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ANS  ce  quatrième  volume  de  la  Géographie  pittoresque  et 
monumentaie  de  la  France,  nous  passons  en  revue  le  POI- 
TOU, TAUNIS,  la  SAINTONGE,  TANGOUMOIS,  le  LIMOU- 
SIN, la  GUYENNE,  la  GASCOGNE  et  le  BÉARN,  soit  huit 
de  nos  anciennes  provinces,  dans  lesquelles  dix-sept  départements 
actuels  ont  été  découpés. 
Le  vaste  espace  qu'ils  occupent  s'étend,  d'une  part,  au  N.,  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  sans  y  comprendre  toutefois  les  départements  directement 
arrosés  par  ce  fleuve,  jusqu'à  la  frontière  pyrénéenne,  au  S.  et  d'autre  part,  du  riva«çe 
de  Tocéan  Atlantique,  à  l'O.,  jusqu'au  pied  des  monts  d'Auvergne  et  des  Ce  venues  à 
1"E.  Quatre  grandes  îles  de  la  côte  y  sont  comprises  :  Noirmoutier,  Yen,  Ré  et  Oléron. 
Outre  deux  plages  de  premier  ordre,  Royan  et  Biarritz,  on  y  trouve  toutes  les  plages 
desservies  par  les  lignes  de  chemins  de  fer  de  l'État  et  du  Médoc,  quelques  autres  par  les 
chemins  de  fer  du  Midi  :  les  Sables-d'Olonne,  Fouras,  Soulac-les-Bains,  Arcachon,  etc. 
Des  stations  thermales,  qui  occupent  le  premier  rang  parmi  les  plus  célèbres  de  la 
France,  y  figurent  également  :  Dax,  Cautercts,  Luchon,  Bagnères-de-Bigorre,  Luz-St- 
Sauveur,  etc.  Enfin,  sans  parler  de  Bordeaux,  la  vraie  capitale  du  Sud-Ouest,  que  de 
villes  intéressantes  on  y  rencontre  !  Au  point  de  vue  historique  ou  artistique,  c'est  Poi- 
tiers, la  Rochelle,  Saintes,  Limoges,  Périgueux,  Cahors,  Montauban,  Rayonne,  etc.  ; 
au  point  de  vue  de  la  situation,  c'est  Pau,  Angouléme,  etc.  D'autres  villes  secon- 
daires attirent  encore  les  touristes  à  divers  points  de  vue  :  c'est  Uzerche,  Chauvigny, 
Thouars,  Parthenay,  Sarlat,  Saint-Émilion,  Figeac,  Bozouls,  Varen,  Saint-Anlonin,  etc. 
Faut-il  maintenant  énumércr  les  châteaux,  encore  debout  ou  simplement  en  ruines,  qui 
jalonnent  cette  contrée  ?  La  liste  en  est  longue  et  brillante,  puisqu'elle  comprend  :  Bres- 
suire,  Oyron,  Saint-Loup-sur-Thouet,  l'Ebeaupinay,  TilTauges,  Talmont,  Pouzauges, 
Chalucet,  la  Rochefoucauld,  Rochechouart,  Turenne,  Cadillac,  Villandraiit,  Roquetail- 
lade,  Najac,  Bruniquel,  Biron,  Gavaudun,  Assier,  Bonaguil,  etc.  (Juant  aux  cloîtres,  il 
suffit  de  citer  ceux  de  Moissac,  l'un  des  plus  beaux  de  la  France,  Cadouin,  Larroumieu, 
Flaran,  etc.  On  ne  peut  passer  sous  silence  les  abbayes  de  Charroux,  de  Nouaillé,  de 
Ligugé,  de  Fenioux,  d'Obasine,  de  Conques,  etc. 

Cette  longue  et  sèche  nomenclature  en  dit  déjà  beaucoup  sur  les  richesses  d'art  de  la 
région,  qui  possède  en  outre  la  plus  belle  église  de  style  byzantin  existant  sur  notre  sol  : 
Saint-Front  de  Périgueux  et  d'admirables  églises  que  revendique  l'art  roman  le  plus 
pur  :  N.-D. -la-Grande,  de  Poitiers,  St-Savin,  la  cathédrale  d'Angouléme,  les  églises  d*Avy, 
d'Echillais,  d'Echebrune,  de  Gensac-la-Pallud,  du  Dorât,  de  Beaulieu,  d'iiagetmau, 
etc.,  etc. 

Au  point  de  vue  géologique,  il  est  difficile  de  trouver  des  aspects  plus  variés,  puisque 
nous  allons  parcourir  le  Marais  tout  à  la  fois  vendéen  et  poitevin^  les  Causses  avec  leurs 
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goulTres  si  curieux  comme  celui  de  Padirac,  la  région  des  Landes  avec  ses  étangs  et  ses 
forûts,  les  sites  i^lranges  de  Hocainadour  et  de    Mont|iellier-Ie- Vieux,    le   plateau  ^levé 
d'Aubrac,  la  chaîne  des  Pyrénées,  dont  il  est  superflu  de  vanter  les  merveilles,  comme  1^ 
cirque  de  Gavaniie.  les  lacs  glacés,  etc. 
Au  point  de  vue  hydrographique,  c'est  le  bassin  de  la  Garonne  dont  la  description 

occupe  ici  la  plus  grande 
place  ;  viennent  ensuite  les 
petits  bassins  cô  tiers  de 
l'Océan  et  enfin  les  bassins 
supérieurs  de  quelques  afllu- 
ents  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire,  notamment  celui  de  la 
Vienne,  dont  la  vallée  est  si 
pittoresque. 

Pour  les  illustrations  de  ce 
vohiine.  la  place  la  plus  large 
a  été  consacrée,  comme  jiar 
le  passé,  aux  monuments  his- 
toriques dont  l'ensemble  a 
été  représenté,  accompagné 
souvent  de  parties  ou  de  dé- 
tails à  plus  grande  échelle. 

La  partie  simplement  pitto- 
resque n'a  pas  été  négligée  : 
nous    avons    tenu    k    donner 
quelques  vues  de  vallées  (celle 
du  Lot  entre  autres),  dont  l'as- 
pect présente    des   particula- 
rités  saillantes.    Nous    avons 
Tait  figurer  encore   un  grand 
nombre  de    vieilles    maisons, 
d'époques  et  de  styles  diffé- 
rents, quelques  types  et  cos- 
tumes   enfin    pour    compléter 
la   physionomie   de   certaines 
régions  où  la  tyrannie  de  la 
mode  n'a  pas  encore  Tait  trop 
de  victimes. 
Comme  on  le  voit,  nous  avons  tout  tenté  pour  rendre  ce  volume  digne  de  ses  aines. 
Si  nous  avons  réussi,  ce  résidtat  est  di1,  pour  la  plus  grande  part,  à  tous  les  collabora- 
leurs  qui  ont  bien  voulu  nous  faire  parvenir  d'intéressants  documents  photographiques. 
Qu'ils  reçoivent  ici  l'expression  sincère  de  notre  gratitude. 

Ch.  Bhosbabd. 


NERAC.  —  Ruini:!i  du  Clijlvaii  de  Nazareth. 


POITOU    —    AUNIS    -    SAINTONGE 

ANGOUMOIS    —    LIMOUSIN 

GUYENNE    -    GASCOGNE    -    BÉARN 


pnss.'-ii.>  «ii'«  .lolinciis  ji  Itliinzny  (pn's  Rp.iii  vil  lors)  ;  si  Chnrpoiix  (2)  ;  A  Sninl-Sfiviol  (9|.  dont 
celui  <l.:  la  ['i.:;:--hW.  .l'un!-  loiiltiintir  <lo  7  ni-TiO);;!  llssoii-.lll  l'oiloii  M)  cld.'s  m.-nliirs 
à  Avnill.'s-l.iinoii/.iiK- i/'fffrc /■■'(./<!);  ù  la  Chaiiclle-lkltoii  (la  Pwnv  folle  ol  la  (h-miilr- 
Biirimi;  àllIiAlniii  (iiiégalilln-  ap|icK';  le  Bihùliei- des  i>o--i-ifys}.  I-'arroiulissenicnl  dcLoiidiu) 
poHst-iIn  il  Arcny,  oiilrr  de  iioinldoiix  tnmiili,  Ti  iloliiiciis  dont  celui  de  l'îeri-e-du-Mnmis  :. 
ail  [ioiiclipl,  le  dolmen  de  la  Muisoii-.\ctii'e:  it  Moiiteiro-Silly  ceii\  d'Ainsai  cl  de  Chas- 
snigno;  un  dolmen  ii  noilTé;  à  Saiiit-I.aon.  uu  detui-dolineu.  deuv  ilolmens  en  ruines  el 
les  dolmens  de  Chnnlemult  d  .le  /Vcjw-'fc- IVi-/ :  :i  Clialais.  le  menhir  lirisé  de  A'ou=i//i,  un 
aiilre  menhir  il  Teniay  el  à  Itoiiriiaiid,  la  hellc  allée  ci)uverle  de  la  Pkn-ei'olle.  lonirne 
de  17  ni.,le  monument  niégalilliii|ue  le  plus  impoilant  du  Poilou.  On   voit   encore  une 


l'OiriKIt-i.  ~  Tomplr  SI  Jrnn.   rnr;inle  O. 

allée  eoiiwrie  el  iiti  demi-d.iliuen  h  Sninl  l.ég.-r-ile-MonlI.rillîii-i.  dans  le  même  arroiïdis- 

semetil.  DniTS  rr'Ini  de  M. .ni l'îllon.  oti  Iroiivc  des  dolmens  ii  Adrieis,  ti  V,i \  [In  Ihnn- 

s?V.,-,.i,  il  l-alhir-;.  invs  d.-  Marc'liaiii.   j\    Mn/.eroll.-s    (.lolmen    du   /'....O.    à    llciisstie   ideini- 
dulmeiii.  à  SI-l'i.-irede-.Maillé.  i'.  SalL-'i-en-Toidon.  à  Sillars  (pliisieni's),  au  ^■il,'eal^  et  nn 

niiMiii ni  méuralilhi'itie  près  de  Thiron.   il    l'Jaisanee,    [.'arrondissement    de    Poitiers. 

enliti.  ix.S'.édi-  :  à  Andillé.  pliisieiirs  i;roupes  de  dolmens  ruinés  iiiii  demeure  eiiliert;  il 
Asionnes,  nn  heaii  dolmen  el  le  evotnleel.  lie  I.aveiré:  les  dolmens  .1.-  I.iaïfrnes  à  Champi- 
gnyleSeï-:  .laiis  In  vallée  de  la  CImiére.  ;.  Cliàleiin  Lairlii^r.  d--s  londielles  avee,  el  sans 
duhni'ns  sur  les  i.laleanx  de  Thcrns  el  dArl<-|.:  ii  l'n./es.  le  di.Imen  de  la  Vie  avee  d.'s 
vesdfïes  d'um-  en.-eii.le  de  pienvs;  à  N.-nvill.-.  les  dolmens  de  la  l'm::-  {..■>:-.--.lf-nrH,-fiii/c 
el  ik-  M,ilr„ull :  il  Nonaillé.  deu>;  dolmens  renvi'is.-s:  à  l'oiliers,  le  dolmen  -le  la  /•/.•.■,■,■- 
Lee,v.  doni  la  lal.leinelinéene  r.4>.,^,-  plns.jiiesiir  trois  snpi.nrls:  an  ISoel.ereaii.  un 
doliii.-n.:.iii-.ii|iràSI  i;.-.,ri;es  .dolmen  clAilléi:à  Saiiil  C.yr.  le  nn-nhir.le  la  Itimrdilliéi'e, 
lonl  en  tirés  el  élevé  de  l  m.  ;  à  Cissé  enlîri.  une  allé.-  eonv.-rte. 
Comme  on  ii'  v.jil  par  la  lon^rm-  énumération  <|iii  prOeéd.-.  l'elte  réfrimi  fulenlicreineiit 


occupùe  par  les  peuplades  primitives  qui  procédèrent  la  venue  des  Gaulois  La  capitale 
(ie  ces  dernieiii  clait  /.l'iHoiium  <PoiLicrs),  citv  iniporlaulc  av.nnl  la conqtiôle  romaine  et 
qui  devint  plus  hii'd  l'iclavium,  du  nom  de  ses  liabilnnls  les  Piclavi  ou  Pic'oncs.  Comme 
les  autres  peuples  de  la  fjaulc,  les  Pietnves  rournireiit  un  conlinjïcnt  de  troupes  à  Ver- 
cingêlori\-,  loi-s  de  la  lutte  suprême  contre  César.  Après  la  cliutc  à'A(csia,  ils  l'estèi'ent 
fidèles  aux  liotiinins  et  purent  jouir  des  bJciifuits  de  la  civilisation.  Poitiers  eut  des 
arènes,  un  aqueduc,  dont  quatre  arcs  se  voient  encore  ù  Pangné.  y  amena  l'eau  de  Fou- 
taine-IcConitc,  de  la  Rènîère  et  du  Cimeau.  Vouneuil-sous-IJiard,  à  10.  de  Poitiers, 
possède  aussi  quelques  T«s>e<i  de  l'aqueduc  de  Fleiiry.  Les  vesLigcs  de  camps  romains 
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se  rencontrent  il  CliîllenuG.inii.T,  à  GcnoQillél/.o  C/id(i>e-fln-7'(ifc<i(|,  à  Mauprcvoir  {la 
Gdui.criel,  à  Siiiiil  Martin  la-Riïière  (liormcuih  et  à  St-Marlin-Lni's  <la  Bcj-Qcrie,  avec 
'2  mcriiiU"'!.  Parmi  les  ruines  les  jilus  inlèrcssanles,  citons  cetles  d'IIerbord  à  Sanvay, 
di'coiiverles  en  IS8I  par  le  Père  C.  de  In  Crois  et  ivcouvranl  une  suridce  d'environ 
lA  lieclares;  elles  miisisleiU  en  uii  temple,  en  Itiernies  et  en  un  tliédtre  situé  sur  la  rive 
d.  de  la  V<jniie,  Cilun^  emmure  des  ruines  au  (•u6  de  SciaUN,  sur  la  Garicnipe,  â  Anliguyi 
des  resles  île  villas  romaines  à  Clteiievelles  \.\ùvinandoiil  et  à  Maire  (/«  Molle  Di'Iattnaijl, 
de  tr'Uiple  romain  à  Noiiaîllé;  d'antres  débris  à  Chaunay  iTassay-Servaul),  à  Nalliersetà 
St-Pierre-lesl^^diwes  iMonlafUniit).  Des  sépultures  gallo-romaines  existent  encore  à 
lléthiiics  et  â  Oiioii,  où  l'on  roiiiarque  un  paii  de  mur  gaulois.  On  voit  dans  le  parc  du 
château  de  Clairvau\  à  Seoi'bé,  deux  colonnes  niilliaires;  on  eu  trouve  égalemcnl  au 
chilteau  du  Fou  à  Vouneuil-sur-Vienne. 

Le  clirihlianisnie  y  fut  prèclié  au  m'  s.  Saint  Hilaire  devint  un  des  premieis  évoques 
de  Poitiers  .:>'.>«  à  r.tlSi.  C'est  à  Ligu;,'é  que  fut  èlabli  en  Tilil,  par  Saiiit-Marlin,  le  premier 
monaïitère  Jelout  lOecidenl.  Cliarlemagiie  en  fonda  lut  autre  à  Cliarrou.\  en  7IJ5.  Auxi's 
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sOlevtTfiit  ieii\  .II-  Fonlaiiu*  l.'-Comlo.  lie  XoiiJiill<-.  lir  Sllii-iiult.  «I.-  SlSiiviii.  t:it..ii>. 
eiicoi-c  labbayc  il..-  ifclwk.  à  Ar-lii^'iiy.  foti.l.'-  pu  IIJI,  liil.l.iivi-  lisli-i.iiiiii,-  <lii  l'iii  ù 
Bi-i-nges  1 1 ISH).  les  ;il.l>iijcs  ilo  Moiv.iii\  il  Cliamim}.'!"-  >^lHilîiii'>  .1  .ii-  l;i  M.-iril)ien  ii 
la  Bo.rlie-i>i.soy.  olcvt's  vt-is  le  Millit-ii  <iii  xii' s.,  liibhiiye  .■i^ll>lri.■llll.■  ili-  V;il.iii-e  ;i 
Couhé(|-J--':>l.  L..-li.-dela  lU-au  à  SI  Mai-tin-Lai-ri  isiii-  s),  I.-  i.ii.-.uv  N.-l».  ,lii  Cliùt.iiu.  i. 
Londiiii  ixV  s.i,  clc. 

Loi-s  .le  liiiviision  des  Barbares,  la  ville  de  l'oiliers  fid  iki»;  d.'s  lêsideiices  lav.MÎles 
des  i-<iis  wisinrolhs  i]iii  avaient 
coii'|iiis  la  plus  i-raudo  jiailic 
(iii  S.  et  dis  10.  iU-  la  Gaule. 
C'est  .le  là  f|ue  i>ai-lit  Alaiic 
en  ''07  pour  eombntirc  Clovis, 
qui  avait  passé  la  Vicune  au 
eu.''  du  l'as-df-la-Biche,  prés 
de  l.Hssac-lesClu\tCîiux.  Clovis 
vniu(]uit  à  Voiiillé  Alaric,  qui 
i-esla  parmi  les  rnorl^  :  il  pour- 
suivit SCS  iriieriiers  jusqu'à 
Bordeaux  el  à  Touloiiso.  Avec 
la  protection  des  évùquos  il 
commandabieiitdt  il  uue  grande 
partit^  de  la  Gaule.  A  sa  mort, 
un  de  SOS  Tds.  Cliildehert,  eut 
Poitiers  en  apanage,  qu'il  ne 
9:arda  pas  loiii^temps,  car  en 
.'>:.8  Clotaire  s'en  empara.  Quel- 
ques anné.?B  auparavant,  sa 
rommc.  la  pieuse  Radcgonde, 
y  avait  fondé  un  monastère 
fameux  où  elle  Tut  ensevelie  à 
sa  mort,  survenue  en  M7,  par 
les  soins  de  Gn^goire  de  Tours. 
A  la  mort  de  Clotaire,  Poitiers 
passa  aux  mains  de  Cariberl, 
puis  de  Cbllpéric. 

En  752,  les  Arabes  maîtres 
de  rEspagni;   franchirent  les 
Pyrénées,    prenant    el    sacca- 
geant les  villes  les  plus  impor- 
tantes.  Ils   venaient  de    s'em-  poiTllîlis.  -  P.i.is  ,k-  j„-Mr«,  s,,iin  ,l,.s  l-.s.P.-nlus. 
{larerdu  PoiloulorequeCharles  Vul'  .ïI.  imuii'. 
Mortel  marcha  contre  eux.  Pen- 
dant une   semaine,  les  deux  arnii'e-i  restèrent  en  pn'^sence,  épiant  leurs  mijuverninl- 
récîproques.  Au  matin  du  huiliéme  jour,  la  cavalerie  musulmane  sélanca  cotitn'  le- 
Francs  qui  ne  purent  être  entamés.  Les  .\rabes  furent  défaits  à  .Mous>ais-la  Uataille  •■ 
un  gi-and  nombre  des  leurs  resta   sur  le  champ  de  balaille.   Oji   leur    prit   un    hulit 
énorme.   Cette   victoire  permit  à  la  monarchie  franque  de  resiiii'ei'. 

Sous  les  Carlovingiens,  Poitiers  fit  partie  du   royaume  d'.Vquilaiiie,  recoustitué  pai 
Cbarlemagne  en  faveur  de  son  fils  l.oius.  qiu  venait  de  nailie  'TTs..  Des  eomtvs  auio 


ic  la  GranJc.  i'ui^odu  O. 


l'S  ailniiiiistl'i-i-ent  d'nbnrd  v  i-i))înimi!;  mnis,  n|>iès  In  signatiiit-  du  caiiilulaiiv  do 
■riy  (Aisni'l,  aiiacliéc  au  faible  Cliatlca  le  Chauve,  les  seigneurs  Kiirenl  se  rendre 

iiidépendnnls.  Le  Poitou  ctil 
des  coniles,  jniis  de^  durs 
hértHlilaires.  Un  des  [dus 
connus  parmi  ces  seigneur». 
Guillaume  Fier-fi-Bras.  en! 
des  dt'nifïlés  avec  Hiigue< 
Capet,  donl  il  ne  voulait  pas 
reeonnallreriiiilorilé.  Le  (ils 
de  Guillaume  i-iei-à-Rnis 
augmciila  l'héritage  pîilci- 
nel.  iustilua  des  écoles  et 
niérita  le^tiriiom  de  Grand, 
guant  su  lils  de  fluillnume 
le  Grand,  sa  eundiiijeel  ses 

auli-e  renommée.  Avee  le  lils 
de  ce  dernier  se  lerniiiia  la 
dynastie  des  ducs  d'Aqui- 
laine.  Après  son  abdication 
en  faveur  de  l'ainée  de  ses 
lillcs.  ^léoiiore,  le  Foilou 
avee  rAiiiiilitine  furent 
upporlés  eu  dot  il  Louis-ie- 
Jeune,  i[ui  l'épousa.  .Malbeu- 

les  époux,  suivi  du  maiioge 
dÉléoiiore  avec  le  coude 
d'Anjori.Il.uiiPlanlanei.et. 
Iiérilieidi- la  coiii'onne  d'An- 
gleterre. Ut  passerces riche» 
provinces  swis  le  8ee|ilre 
anglais.  Kléouoif  agrandi! 
Poitiers  ipielle  an'eclionnail 
et  se  plut  il  lembellir.  Le 
Poitou  demeura  aux  mains 
de  nieliardCo'ur-de-Lion  et 
de  Ji-iUL-saus-TeiT.-.  succes- 
seui-  .l'Henri  Planlagenel. 
jns.|ii'ei.  \-m.  épo-iue  ;. 
Iiiquelle  Philippe  AuKUste 
I"  (rc>ulisi|ua  avec  toutes 
ses  (lussessions  fniiiraises. 
pour  veiifrer  l'assasfiinal 
(i"Art]iitr  de  lirctagne  or- 
it  apiinnife.  Alphonse,  dit  de 
lu^:n(■s  lie  Lusiguau.  .Après 
,u,-,  l»e    |.-.lli  à  ir>ir>.  il   passa 
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im 

par  Jean-sansTeire.  Vu  lils  de  Louis  Mil  le 

tii 

l's.  qui  dut  eonilinltre  un  de  ses   vassaux   rév 

■t  d'Alplionse  (I-J7!)  le  Poitou  lit  relouj'  ;i   1; 

rOlllLIlS.  -  i:^lisL'il<>.Moiilicriieuf.  A 
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nii\  tiiniiK  <!.-  I>liili|>|i.-  li-  l.otii.'.  iiU  ili>  l>liili|>|ie  l<-  l(.-l.  qui.  .l.-v<>iii' mi.    Ii-  Nitliirliii 
de  ti..im-nn  ;iii  roviiiiiiif. 

L.1  •■itt'i-i'c  ili'  <:<'ii[  ans  Tiil  siirloiil  ilrsnNtrensc  |)niir  la  n'-^ioii  qui  nous  iirrLi|>i-.  V.a 
l.-.:.C..  I.-  roi  >1  Aiitrlrtoiiv  .l.l»aii|.iait  en  i-ianiri-  :i  Cillais,  .-l  son  fils  l<-  Piinri-  Nuii-  .irviis- 
tail  l<'s  [U'oviiifcs  lin  C'iilir.  J>-nn  lit  Ituii  iiiarclm  conttv  li'  l'riiirf  Noir  <|iii  i'<>niiii;iii<hiil 
UDO  arniro  il<-  ll>illlll  liomniis.  L'aiinn'  fiancaisi' <;»nqit:iil  MHMitI  .oniliallaiils  ili\i-i''s  i-n 
trois  corps::  l.s  il<-ii\  prcinii'i-siiviiinit  à  l<'iirti}lo  lo  I)nu|>)iiii  et  h-  .lue  0'()|-I.''!nis.  n.'i.-.in 

roi;  Ji-!in  rnniininiiiniL  le  Iroisio l/aiini-i-  niijtlaise  orriiimil  un  .«t.-an  n.r.-ssililc-  srn- 

loineiit  par  un  senti*-!-  iHtuil  honlé  <le  liaies,  «loirièi-e  leHigiielles  l'-taienL  <)is|i<>srs  les  rha- 
viols  (lif'siinulunt  les  ai-clicrs.  An  jn-emiert-lioc,  les  deux  [u-t-niiers  roi-ps  pris  de  [laitiqne 


SANXAV.  —  Ruine»  du  Tljtillrc  romiiin  A  llcrbord. 

s'f-nriiieiit  ;  le  Prince  Noir  fait  c-harper  par  sa  cavalerie  le  corps  commandé  par  le  roi 
Jean.  <lonl  les  hnnuiies  avaient  mis  pied  i\  ((inv.  BravcmenI  le  roi  di-  Fiiuii-i-  se  jelle 
dans  !a  nuMée.  ayaiil  à  ses  eOlés  son  lils  Philippe,  aj,'<-  île  II  ans.  ipii  l'.-iverlissait  .le  I  .-ip 
(iroehe  duj]  ennemi.  Malgiv  îles  prodiges  de  valeur  personni-lle.  il  ralliil  se  rejulri-.  I.a 
l)nlnilleqiiiselaillivréeài\oLinill<'-laissaill'arniêiH'ran<:aisi-aiiéatirie:lenoiiil.rodi'spris<>ii- 
liiei-s  déliassa  celui  des  vainquem-s.  Le  roi  -l.-an  fut  ejnmené  à  llor<leaii\.  puis  en  Anfile- 
U-n-e  »»  il  fui  r.'lejiu  jiisqu  a  la  sitrnatnre  du  lionL(-ux  trailé  de  l!n-tii,'iiy  d.MlH.qni  reiiiel- 
lail   le   l'oiloii  sous  la  dojuinalioti  anglaise.  Il   fallut  toul'-  l'iialiiielé  el    la   \aillaiire  lU- 

biignescliji.  seeondé  d'.-iillenrs  |>nr  les  liaiiitants  d<;  Poiliers.   p '  irpieiidi'<-  •'ell.-  ville 

anx  Anglais  iir.T'Ji  avec  la  |>roviiiee  ejitii-ii-  <pii  fut  donnée  en  apaiia-e  au  dni-  de   lieiiy. 

Après  le  Irailé  .le  Troyesdi-Jttiqni  laissait  pivsijuo  toute  la  l-ranc.-an  roi  .lAuglelerre 

Henri  V,  Cliarlcs  Vil  dut  se  n^ tirer  à  Poiliei-s  avec  le  Parlement  cl  rUnïversilé.  Son 
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iftynnnici.leveiiii  bien  pclit.  iliitiiiiuail  Ions  )os  jours  sons  l'cITorl  dos  Aiigliiis.^jiii  venaient 
nu-tlri;  le  Kir<-c  ilevnnt  Oilénns  1 1  i-iSl.  Joaiiiie  <l'Ai-c  pnriil  nlors.  lille  vint  ii  Poitieiti  ofi  l:i 
coui-  .li[  l'ail.-mciit  IVxamiiiii.  La  l'i-niKo  eoiinul  alors  dos  joujs  ineJlK'ui-s.  Orli-ons  h,  t 
ivpiis  ol.  Ch.ii-lcs  VII  sacre  ù  Ik-ijns.  lin  M;>:.,  les  Anglais  »;i  iioss.-diiicnt  |.lii«  en  Fr:in<-.- 
qui.'  C'ilnis  l'L  qiii.'lr|Mes  places  Krcuniliiircs. 

Lu  lrnn<|nillilc  île  l.i  légion  ne  fut  Iraublée  qu'à  l'époque  des  guei'ies  do  rt'ligioti.  l-a 
Rérorme  eojnpin  de  iiondtrocix  adeptes  à  Poitiers  où  Calvin  iirécha  Ini-niénie  sa  docliiiif. 
Prise  par  les  liugiieiiols.  cette  ville  Tut  i-ejirisc  quelque  temps  ajn'és  par  les  eallioliqii'*-^ 
(IM'.'Ji.  Coligny  vint  eu   KjHD  l'assiéger  voiuenieiit;  le  bombardciHenl  qu'il  lui  lit  siijjir 
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iliii'ii  sept  semaines.  Le  duc  d'Aujou  l'attaqua  ensuite  à  Moncunlour  et  k^  battit.  La  paix 
revint  avec  l'avètienieut  de  Henri  IV  au  trône  de  France. 

C'est  au  xvii'  siècle  ipie  se  place  lliistoire  de  la  possession  des  religieuses  fi-sulines: 
le  piocès  ilUibaîu  Urarulier  (ll!jj-ltî."ill,  qui  fut  brillé  sur  la  petite  place  de  Loudun.  eut 
alors  lin  Irisle  retenlissenieiit  dans  toute  la  France. 

En  faîl,  depuis  le  régne  de  Henri  IV  jusqu'à  nos  jours,  le  l'oilon  n'a  vu  se  dérouler  sur 
son  terriloire  aucun  événciuenl  iinpoilanl.  A  peiiie  peut-on  siiïiialir  nue  eunspiration 
ourdie  :i  Tlinunrs  et  n  Sauinur  ''»nlre  la  tiestauralion  par  le  général  Rerlon  et  qui  eut 
son  dénonentent  lï  Poitieis.  Le  gêuérnl  et  ses  complices  y  Turent  jugés  et  coiidaïujiés  ù 
mort.  L'exécution  eut  lieu  le  17  octobre  IX-2-2. 

Géologie   -  Topographie 

Dans  s.,n  ensemble.  Ii:  déparJeiueril  de  la  Vienne  se  eonipi>s.'  .l'une  snile  ,1e  plateaux 
luntùt  ondulés  e(  tantôt  i]iiini.-l<)niii'>s  doiil   la   pente  [rém'rale  esl   orientée  ,ln  H.  an  N-, 


suivant  I;i   .liifrlii>ii  d.-s  i>iiiii'i|iniix  c-uiirs  ilrrui  i-\  noliiiiiiii.'iil  ,lii  |.Ius  iin|i<ii-li>iiL   Jii 

Vienne.   Des  mllr.-s   sinii.'iisps.  iimr.tu.lrni.'iil  .■nl;iilli>,'s.  .■onu ■i-lli;   du    Clain.    pni- 

o\cmple,  se  swnl  IVjni:  un  |iass;i!.'i'  ;'i  InivcM's  ces  iiliili-iuiv.  lies  iManjjs  tic  ju-n  (J't-tonilui: 
se  iciiconlrenl  siirloiit  <linis  les  niiondissi-nienls  de  Civniy  el  .le  MunlinoriJldji.  A  lIC.  .If- 
Poitiers,    vers  le    Uliinc,   on    trouve   des   terres   iiicnlli's  Mvi.iiv.-rles  d.'  freruMs  et    de 
li]'iiv,'-i'es.  Au  N.  lii  vnlli'v  d.-  1:<  Iliv  rsl  nian- 
eiigetise.   Pni-lont   ailleurs   les    |.lid.'iiii^   sont, 
nus  on  ciiti-ecoii|it''s  de  liiijlis  et  di-  IVuèls. 

Le  poinl,  enlniiu(nil<]u  d-'-paileui.nl.  -J".!!!.. 
se  liviuv.-  uu  Sigiuil-de-Tinu.cTdiv  Iîi  liinjel»- 
Doire,  alUiK-nl  de  <1.  de  lu  Giiimlr'  Itlcnrd.e  cl 
lu  Petite  lil..i.ide.  [.a  eole  la  plus  ha-se.  r.:.  m., 

se  retrouve  <>ii  lieux  c-iidroils  :  au  eoidl d  de 

lu  Creuse  rivee  la  Vienne  et  à  la  sortie  de  la 
IlivediiNi.rd  du  d.-iinrtemenl. 

La  ualnre  du  sol  e~l  assez  variée  dans  loul.- 
l'éleiidiM'  du  di'iiaL'Ii'Uieul.  Dmus  la  |iar(ie 
seplerdrionale.  on  reu.'"iiti-e  le  {.-rmiu  iWlm;- 
ilulTeiiui  qui  or,-n\,<-  r;irrondiss'-ui<'Ml  de  Lon- 
dnn  et  i|ui  se  |ioTirsutl  jusiim- m  is  llhàlrlle- 
riiulhon  Irouv.-.lans  r<..leriiirr  desuirs  v.-ris. 
surtout  dans  le  eauloii  de  LeJirloJire.  Aux 
environs  de  Poiliers  i-l  noinuinient  dans  l.-s 
einiloiis  de  Neuville  el  de  Sl-Jtdieu-Lars.  U- 
sol  relève  ,\u  ti-rrniii  j,(,WKH/iie  lealloviem. 
dont  les  eale.-iiirs  deiui-.lui'^  lo.ni.issenl.  nue 
l.ell.-  pii'rre  de  Uiille  l.lanelie.  en  i^ros  l.lnr^. 
Lri  i>iern>  à  chaux  ><■  Ironve  dans  le  leriaiii 
jiu'assi.pie.  dans  le  i-r.-laeé  au-dessous  .lu 
luIT.'aii  <-l  dans  I<-s  lerniius  r-o.-f.nes.  ,pii 
oi'.'iipeiil  aussi  une  ■r'"i"i'l'-  él.-ndii.'  ilans  1.- 
d.'parlenieni  :  .-.-s  lr.)is  lerrains  pro.lnisi-nt 
eiK-ore  .l.-s  uiar.i.-s  .-I   .lu   sal>l.-.  .l.-s  !ii^'il.-s. 

,|..s  frr.'s.  .lans  U:.ri- t  I.-  eiV-lae.-.  du  sil.-x 

el  de  la  ineuli.'-r.-  .lans  I  e...-<M.e.  l'Jdin  au  S.  .-l 
-,  II-;.  .1.^  Iarr..n.liss,-i,»-<d  <i.-  Monluioi  illou. 
vers  la  lirnile.le  la  llaule  \  i'-uue.  .m  rene.^ntr.- 
la  roeh.-  granili.)iu-. 

Hydrographie 

lirrcr   ~  l  "M  i-   l'..iisii  o  '-"  ["''''M'"'  lolalili'-.lesc-aux.iu  .l.-pnrlcni.-nl 

-  -  -      '  K-,-.,.„nl.-v.-rsla/.'./r<-.l.a.S.'i',v.V,Vr(i(.«i-iV-,'lanie 

une  piMli.Hi  .lu   ■•aiitou  .!.■  Lusi-rnan  et  la  Vlinn-i'lc  la  iires.pi.-  lotalil.'-   di's  eanlous  de 
Civray  et  ilc  Charroux. 

La  Loire  ue  touche  pas  I.-   .lêparleiiienL  Son  imlut  le  plus  rapproeli.'.  si>]i  eunilueul 

i.vee  la  Vie( esta  f.|ii|„m.  .-n\ironà  v.d  .ioi-eau  ,1e  lexlrêine  p..inte  N.  d-lamuidis- 

sejn-nl  .1.-  Louduu.  C<-~\.  i-ar  s<,u  aflluenL  la  lé'.»"',  .p'''-"''  r.-eu.-ill-  les  .m„x  du  d,.p:,r- 


La  l'ienne.  ([iii  a  f^a  sourro  nu  Moril  Audoiizc  lO^l  ii).>  iltiiis  lu  Cui'K'Zf^,  a  li'iivci'sô. 
«Il lit*  ct^  di.-[Kirlemfii(.  epiisilv  In  Hjiiitp-Vienne  et  ilir  la  Chiircntc,  (|ii»ik1  pUo  |ii'iiètiv  par 
Mi  m.  d.iiis  coliij  aii<iiiel  Mie  a  |u-|tlc  son  nom  et  où  suii  cuiiis  c-^t  d'i-nvii-on  tlG  kiloiii. 
sur  une  loiiifiii'ur  totale  di'  375.  Elle  descend  presfuieoii  ligne  droite  du  S.nn  X..liaJ^'iiant 
A\;.illos-Linioiizine.  j.nis  Ilsle-Jonidaîn.  De  cette  derniêif  ville  jusf|nii  l.nssiic-les-CliA- 
loaiix.  son  cours  est  cvtriyniemenl  piltoresqiie  :  son  lit  est  endjarrassé  de  rocs  et  dllots 
<ir-  vi'iilni-e.  A  partir  de  t. nssnc,  elle  coule  au  N.-N'.-O..  passe  au  iiiod  de  Cliauvigny,  vieux 
liouri;  rôodal.  un  des  pins  cnrieux  dn  Poîlon.  Au  delà,  sa  rive  g.  est  accompagnée  de 
collines  (|ui  la  doniiiii'iil  do  M  m.  environ  Jusqn'un  pi-ii  en  amont  dt>  Uonneuil-Malours 
où  sa  rive  d.  longe  le  pied  d'auli'es  collines  qui  la  surplombent  de  la  mOme  hauteur.  En 
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amont  de  son  confluent  avec  le  Clain  i\  Cenou,  sa  vallée  s'élargit;  elle  gagne  Dangé, 
qu'elle  laisse  sur  sa  rive  d.  et  quitte  le  département  pour  celui  d'Indre-et-Loire,  après 
s'être  grossie  de  la  Creuse  au  Bec-^les-EauK. 

Ses  nrHuenls  sont,  en  dehors  d'un  ruisseau  qui  lui  amène  à  d.  les  eaux  de  la  forêt  de 
Plessac  et  d'un  autre  ruisseau  à  g.  où  se  déversent  quelques  étangs  au  N.-E.  de 
Pressac  :  —  (rive  d.)  la  Grande  Blowde,  qui  naît  en  Charente,  s'augmente  de  nombreux 
ruisseaux,  traverse  un  petit  étang  en  amonl  de  Lucliapl,  reçoit  (rive  g.)  le  déversoir  de 
l'étang  des  Foires,  (rive  d.)  l'Vsop,  boit  (rive  d.)  la  Franche  Doire  et,  se  rapprochant 
insensiblement  de  la  Vienne,  s'y  perd  à  5  liilom.  en  amont  de  Lussac-lcs-Châteauv;  — 
(rive  d.|  la  Petite  Blowfde,  qui  a  sa  source  à  la  limite  de  la  Haute-Vienne,  s'accroît  de 
quelques  ruisseaux  et  vient  se  jeter  dans  la  Vienne  au  point  même  où  finit  la  Grande 
Blourcle;  —  (rive  g.)  la  Dive  centi-ale;  —  (rive  g.)  le  Clain,  né  en  Charente,  tout  près  de 
Confolens,  qui  s'inHéchit  vers  l'O.,  en  un  cours  sinueux,  décrit  un  arc  de  cercle  dont  le 
sommet  est  vers  Poitiers  et  vient  tomber  dans  la  Vienne  en  amont  de  Châlellerault, 
a|n-ès  avoir  arrosé  Gcnçay,  la  Villedieu,  Poitiers, et  laissé  Saint-Georges  à  1  kilom.  de  sa 
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rive  d.;  cette  jolie  rivière,  proroudément  encaissée,  aux  eaux  claires,  reçoit  successive- 
ment :  (rive  g.}  le  Payroiu:,  qui  traverse  l'élang  de  Combourg  et  reçoit  le  trop-plein 
dVUingft  moins  importants;  (rive  g.)  la  Dive du  Sud,  qui  décrit  de  nombreux  méandres, 
arrose  Couhé  et  recueille  (rive  d.)  la  Bouleure,  rivière  non  moins  sinueuse,  avant  de 
tomber  dans  le  Clain;  (rive  g.)  la  Vonne,  sinueuse  comme  les  précédents  cours  d'eau  et 
comme  tous  les  affluents  du  Clain,  qui  a  sa  source  dans  le  département  des  Deux-Sèvres, 
coule  dans  le  vallon  où  ont  élé  découvertes  les  ruines  romaines  d'Herbord,  passe  au  pied 
de  la  colline  qui  porte  Lusignan,  se  grossit  (rive  g.)  du  Palais  où  tombe  (rive  g.)  la 
n/iumc,  et  gagne  le  Clain  à  Vivonne;  (rived.)  la  Clouère^  née  à  la  limite  du  département, 
au  S.  O.  d'Availles,  baigne  Gençay,  laisse  sur  sa  rive  d.  le  plateau  de  Thorus  couvert 
de  monuments  mégalithiques,  recueille  des  fontaines  importantes  et  gagne  le  Clain  à 
4  kilom.  en  aval  de  Vivonne;  (rive  d.)  le  Miosson;  (rive  g.)  la  Boivre,  qui  a  sa  source  à  la 
limite  du  département  des  Deux-Sèvres,  coule  dans  une  étroite  vallée,  contourne  Poitiers 
à  rC,  où  elle  rejoint  le  Clain;  (rive  g.)  YAuzances  dont  la  source  avoisine  celle  de  la 
Yonne  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Vendeloigne 
et  arrose  Vouillé;  (rive  g.)  la  PaUue\  —  (rive  d.)  YAiizon,  qui  recueille  par  sa  rive  d. 
quelques  petits  affluents;  —  (rive  g.)  YEnvigne,  qui  baigne  Lencloîtreet  tombe  à  Châtel- 
lerault  dans  la  Vienne  près  de  la  Manufacture  nationale  d'armes;  —  (rive  d.)  la  CvexAse^ 
charmante  rivière  aux  eaux  claires,  qui  n'appartient  que  par  sa  rive  g.  et  pendant 
40  kilom.  au  département;  elle  vient  du  département  auquel  elle  a  donné  son  nom  et 
traverse  ceux  de  l'Indre  et  d'Indre-et-Loire  avant  de  toucher  celui  de  la  Vienne, 
dans  lecpiel  elle  s'augmente  (rive  g.)  d'un  fort  affluent,  la  Gartem))e;  cette  rivière, 
dont  la  largeur  moyenne  dans  le  département  est  de  50  m.  environ,  vient  de  la 
Creuse,  traverse  le  département  de  la  Haute-Vienne,  pénètre  dans  celui  de  la  Vienne 
au  S.  de  Mont  morillon,  coule  parallèlement  à  la  Vienne,  traverse  Montmorillon, 
St-Savin,  où  l'on  admire  l'un  des  plus  beaux  monuments  du  xr  s.  que  Ion  puisse 
rencontrer  en  France,  son  église,  fort  bien  restaurée:  se  grossit  (rive  d.)  de 
VAngliru  dont  le  cours  atteint  à  peine  0  kilom.  dans  le  département;  mais  cette 
dernière  rivière  a  (rive  g.)  deux  tributaires  qui  traversent  l'arrondissement  de  Montmo- 
rillon :  la  Benahc  et  le  Salleron.  La  Benaize,  qui  a  sa  source  dans  la  Haute-Vienne,  s'aug- 
mente (rive  g.)  de  YA^se  et  du  ruisseau  de  Narablon,  arrose  la  Trimouille  et  recueille 
encore  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Covchon  avant  de  passer  dans  le  département  de  l'Indre; 
le  Salleron,  qui  coule  entre  la  Benaize  et  la  Garlempe,  est  aussi  originaire  de  la  Haute- 
Vienne;  il  sépare  quelque  temps  le  département  de  la  Haute-Vienne  de  celui  de  la 
Vienne,  se  rapproche  de  la  Benaize  comme  pour  s'y  jeter,  s'en  éloigne  bientôt  à 
la  hauteur  de  la  Trimouille,  oblique  légèrement  au  N.-N.-O.  et  quitte  le  département,  ne 
s'élant  guère  accru  qnr  de  quelques  ruisseaux. 

En  dehors  du  département,  la  Vienne  reçoit  encore  :  (rive  g.)  la  Vende,  grossie  (rive  g.) 
du  Mable;  (rive  g.)  le  Négvon  qui  naît  à  l'E.  de  Loudun;  (rive  g.)  par  le  Thouel,  la  IHve 
du  Xoni,  rivière  abondante  dont  la  source  est  au  S.  0.  de  Mirebeau,  qui  quitte  un  instant 
le  département,  puis  y  rentre  aussitôt  pour  baigner  Moncontour,où  elle  boit  (rive  d.)  la 
rivière  de  Sauves,  traverse  une  région  marécageuse  où  lui  parvient  (rive  d.)  la  Briaude^ 
coule  ensuite  canalisée  depuis  Pas-de-Jeu  jusqu'à  son  confluent  avec  le  Thouel,  en 
amont  duquel  elle  se  gonfle  encore  (rive  d.)  de  la  Petite  Maine  accrue  (rive  g.)  de  la 
Bavouse  qui  arrose  les  Trois-Moutiers,  chef-lieu  de  canton  aux  environs  duquel  abondent 
les  monuments  mégalithiques. 

La  Charente  n'appartient  au  département  que  par  le  demi-cercle  qu'elle  décrit  dans 
l'arrondissement  de  Civray;  le  fleuve  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  au  S.-O.  de  Rochechouart  ;  il  passe  ensuite  dans  le  déparlement  auquel  il  a 
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donné  son  nom,  i)uis  pîir  17».")  ni.,  djuis  celui  ck'  hi  \  ionne  où  son  cours,  fort  sinueux, 
alteinl  une  (luariinlîiine  tir  Iviloni.LIlc  y  i-ecoil  (rive  il.)  le  Traii^on  qui  sert  un  instant  de 
limite  commune  aux  deux:  déi»artemenls  de  la  (Charente  el  de  la  Vienne,  laisse  Charroux 
à  1 7)00  m.  de  sa  rive  d.  et, au  momeni  de(|uitterle  départemenl.  recueille  iriv(»iç.)laSon«W/e. 

La  ^Sèvve  NiorUiise,  (jui  ne  louche  pas  même  le  déparlement,  n'y  recoil  aucun  affluenl: 
mais  les  eaux  recueillies  sur  les  ()l:deaux  d<'  Houille  el  d(»  Sainl-Sauvanl.  au  S.-O.  de 
Lusignan,  vont  former  les  sources  de  Pamproux,  l'une  des  deux  branches  de  celle 
limpide  rivière. 

Etangs.  Marais.  Si  les  étangs  sont  nond^reux.  surloul  dans  les  arrondissements  de 
Civray  et  de  Montmorillon,  en  revanche,  ils  n'onl  lous  qu'une  surface  insignilianle.  On 
comple  environ  000  hectares  pour  la  lolidilé  de  leui'  superficie. 

On  ne  trouve  de  marais  ({ue  dans  les  vallées  de  la  Dive  du  Nord  el  de  son  affluent  la 
Briaude. 

Eaux  minérales.  On  comple  dans  le  dé])arlement  un  cerlain  nondjre  de  sources 
ferrugineuses  ou  sulfureuses  (pii  ne  sonl  pasexploilées.  Dans  la  première calégorie,  nous 
citerons  celles  de  Lhommaizéet  de  Saint-(ivr:  dans  la  seconde  celhvs  tle  Saint-C.vr,  Saint- 
Genest  et  de  Vendeuvre  (1u-P(mIou.  On  Irouve  encoie  des  sources  minérales  à  la  Tri- 
monille:  celles  diles  d'Availles-Limouzine.  froides,  chlorurées  soiliques,  jaillissent  en 
réalité  à  Abzac  ((Mia renie). 

Les  s(»ules  sourcils  exploitées  sonl  cell(*s  de  la  Hoche-Posay,  au  nond>re  de  5,  alcalines 
et  salines,  d'une  tenq)éralure  de  1I%*>.  Mlles  jaillissent  à  II  kilom.  au  S.  de  la  ville  et 
sont  exploitées  depuis  ISIIS.  On  les  ulilise  poui-  les  usages  inlerne  et  externe.  Kn  I8U9, 
létablissemeid  a  lecu  iMS  baiirncurs  et  a  expédié  MlOO  litres  d'eau. 

Climat 

Le  (lêpjirtcnient  loiil  enlier  est  rangé  sousTinflnciiccdu  climal  ffirondin,  d(»nl  le  pro()re  est  d'être 
tempéré.  La  nioveiiiic  de  la  température  ainuielle  est  de  hi".  supérieure  à  celle  de  Paris,  mais  infé- 
rieure à  celle  de  lîdrdeaiix.  c»»  (|iii  ^'explique  aisément,  d'une  pari,  f»ar  réloiiîiiemenl  plus  grand 
de  l'Océan  el  d'anlre  pari   par  l'ail ilmle  nioveimc  de  la   \'ieiiiie  dépassant  celle  de  la  (jironde. 

La  lianlenr  movenne  anmirlle  de  la  pluie  e-«l  iidérienre  à  la  movemie  ainuielle  de  la  France  :  elle 
n'est  <pic  de  0  m.  r»0.  A  Poiliers.  celle  ni(»yenne  s'élève  même  à  0  m.  08.  Les  venls  dominants 
sont  ceux  <ln  S.  O.  el  «le  l'O. 

On  cnm|»le  dans  le  déparh'menl  cinq  p<»sles  d'observations  ndomélriqnes  el  anémométriqncs, 
où  sonl  l'ailes  éiîdemeiil  des  observations  <le  hude  nature:  \c>  poules  se  trouvent  à  Poitiers. 
Ihirieuil,  Lussacles-Clialcaux,  Cliàlelleraull  el  Mont  morillon. 

Il  e\i>le  en  outre  «S  posles  d'ob>ervation>  liy(li(»mélriques,  dont  Tt  sur  la  Vienne,  à  Availles- 
Limon/.ine,  Ln-^sac-les-CliAleaux  el  (iliàlelleranll  :  1  sur  le  C.lain.  à  Poitiers  et  Vivomie;  2  sur  la 
<-reuse  à  La  lîoclie-Posay  el  Huxenil  el  I  sur  la  (iartempe.  à  M(»nlmorillun.  lies  jïostcs 
atmoncent  les  crues  des  rivière»*  el  préxiennent  en  Ci\>  d'inonriation. 

Divisions  administratives 

Ivn.Non:  :  (V.»7.0.'7  lierlares    (!a<lastre). 
PoiTLMio.N  (lîHJli  :  .".'ri.OlM  lial)itant^. 

Arr(>iKli>'«('iiioiil>  C.aiiloii^  Coniiniiiie» 

Préfeclure    :   PoiTiErss I  10  87 
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LISTE   DES  CANTONS 


Poitiers  ....  Lusignan,  Mircbcau,  Neuville,   Poitiers   N.,  Poitiers  S.,   i?aiiil-Georges,    Sainl- 

Julien-l'Ars,  la  V'illcdieu,  Vivonne,  Veuille. 
ChâlellerauU.  .  Châleileraull,  Oangê,  Leigné-sur-L'sseau,  Lencloilre,   Pleuniarlin,  Vouneuil-sur- 

Vit'iine. 
Cioratf.  .   .       .  Availles-Liiiiouzine,  (Uiarroux,  CiNray,  Coulié,  Geinjay. 
Loitdun  .  .       .  I.oudun,  Monconlour,  Monts-sur-Guesiies,  les  Trois-Moùtlers. 
Montmoriiloii  .  Cliauvigny,  l'Islc- Jourdain,  Lussac-les-Chàicaux,  Monlinorillon,  Saint-Savin,    la 

Triiiiouille. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évéché  :  Poiliers,  érigé  dans  le  m*  s.,  sufTraganl  de  Bordeaux, 
réuni  momentanément  à  la  province  de  Bourges  en  1790.  Ce  diocèse  comprend  les  deux  départe- 
mcnt>»  de  la  Vienne  et  des  Deux-Sèvres  et  compte  OU  cures,  57'*  succursales  et  U7  vicariats  rétri- 
bués j)ar  rÉtat.  Poitiers  possède  un  séminaire  diocésain.  Le  <léi>artement  possède  un  certain 
nombre  de  communautés  religieuses  d'hommes,  s'occupanl  d'enseignement,  de  j)ré<lication  et 
d*étucles  (abbaye  de  Ligugé)  ;  Tune  d'elles  a  sa  maison-mère  à  Poitiers.  Les  communautés  reli- 
gieuses de*  femmes,  nombreuses,  sont  vouées  à  la  vie  contemplative,  à  l'enseignement  el  aux 
œu\ros  charitables;  plusieurs  ont  également  leur  maison-mère  dans  le  déparlement.  Citons 
parmi  les  pèlerinages  ceux  de  X.-D.-des-Clefs  et  de  Ste-Hadegonde  à  Poitiers,  «le  St-Martin  à 
Ligugé,  de  Ste-Croix  à  Migné,  de  St  B.  J.  Labre  à  Marçay  et  du  Sacré-C«eur  à  Béruges. 

Culte  protestanL  On  compte  plus  de  U)00  prolestants  rattachés  aux  dilTérentes  confessions.  Le 
département  <le  la  Vienne  ressortit  au  consistoire  de  Lusignan,  qui  fait  partie  de  la  5"  circon- 
scription synojlale  pour  le  culte  réformé.  L'église  de  Lusignan  a  des  annexes  à  Celle-I'Evescault 
el  à  Coulond)iers.  Neuville  est  le  siège  d'une  église  de  la  Société  évangéli«iue  de  France  qui 
compte  plusieurs  annexes  ou  sections  dans  le  département.  Rouillé  est  également  le  siège  d'une 
Église  évangélic[ue  libre  avec  l  temple  et  des  adhérents  à  Poitiers. 

Culte  israélite.  Le  nombre  des  adhérents  à  ce  culte  est  nul. 

ARUËE.  Ce  déparlement  ressortit  à  la  *.)•  région  militaire  (pii  comprend  5  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  2,  celles  de  Poitiers  et  de  ChiUellerault,  lui  appartiennent.  Les 
troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  9*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Tours.  La  garnison 
de  Châtellerault  comprend  la  P.  C.  d'un  régiment  d'infanterie;  celle  de  Poitiers  un  régiment 
d'infanterie  et  deux  régiments  d'artillerie.  Le  département  ressortit  à  la  '.)•  légion  de  (Jendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Poitiers.  Il  existe  1  Tribunal  de 
1"  Instance  à  Poitiers  (où  se  tient  la  Cour  d'assises),  à  CliAtellerault,  à  Civray,  à  Loudun  et  à 
Montmorillon.   En  outre,  on   trouve  1   Tribunal  de   commerce  à   Poitiers   et  à   (CliAtellerault, 

1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Poitiers  et  à  Châtellerault  et  1  Justice  de  Paix  dans  chacun 
des  T»l  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Poitiers,  qui  com- 
prend 8  départements  :  Vienne,  Charente,  Charente-Infénonre,  Indre,  Indre-et  Loire,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Haute- V'ienne. 

L'enseignement  supérieur  comprend,  h  l'Université  de  Poitiers,  une  Faculté  de  droit,  très 
importante,  une  Faculté  des  sciences,  une  Faculté  des  lettres  et  une  École  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie.  En  1001  TUnivorsité  de  Poitiers  a  compté  800  étudiants. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons,  un  lycée  à  Poitiers,  un  collège  com- 
munal h  Châtellerault,  Civray  et  Loudun:  un  petit  séminaire  à  Montmorillon,  des  établisse- 
ments libres  à  Poitiers  (S). 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  profes^^eurs  h  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  îi  l'école  normale  d'institutrices  ;avec  école  annexe)  de  Poiliei's.  Il  existe  à  Poitiers 

2  écoles  primaires  supérieures,  l'une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  lilles.  Il  y  a  des 
cours  complémentaires  pour  garçons  à  Chauvigny,  Montmorillon  et  Neuville,  et  pour  lilles  à 
Châtellerault  et  Poitiers.  On  trouve  des  pensionnats  primaires  à  Châtellerault,  Loudun,  Lusi- 
gnan, Montmorillon  et  Poitiers. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées  signalons  l'KcoIe  de  dessin  et  d'ardiileclure  de  Poitiers. 


M 
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Le  (ièparlemont  resSDi'lil  encore  à  l'aiTondis-^einenl  ii)in<'M'.'ilop:Mpie  de  Poiliers.  sons-orrondis- 
semenl  de  Tours  (l)ivislon  du  Cenlie),  ;i  la  i"  roifioii  .Mirn^-tde  (OJ:  à  la  24' conservalion  forestière 
(Niort);  à  la  11"  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

J.a  nalure  très  variée  du  sol  dans  le  déparlenient  lie  la  Vienne  (ait  qu'il  présente  des  différences 
importantes  au  point  de  \ue  de  la  fertilité.  La  culture  a  fail  certainement  de  grands  progrès 
dans  ces  dernières  années  ;  mais  elle  pourrait  encore  être  améliorée,  même  en  sol  ini^rat. 
L'arrondissement  le  plus  fertile  et  le  mieuv  cultivé  est  celui  de  Civray,  où  le  châtais,Miier  alteint 
de  belles  proportions.  L'arrondissement  de  Poiliers  produit  surtout  i\e<  céréales,  du  vin  et 
des  léuunies  :  celui  de  Cliàtclleraull.  du  chanvre,  des  léifumes  et  des  fruits,  ijarticulièrement 
dans  le  canton  de  Lencloîlre:  celui  tle  Loudun,  de  l'ori^c  et  du  vin  blanc  estimé  (cantcm  des 
Trois-Moùliers)  ;  enfin,  dans  celui  de  Monlmorillon.  on  trouve  encore  une  surface  considérable 
occupée  par  des  braiib^s  ou  Icnres  incull(»s.  Voici  le  tableau  de  la  slatistique  agricole  pour  les 
céréales  en  I80',>  : 


Cullures 
Froment  . 
Méteil    .    . 
Seigle    .   . 


Surface  ProducMou 

IU0/2r»0  heclares  'i.12'J.OO0  licctol. 

Ti.tiôO        »  ()7.G20 

0.810        ..  ir)7.2'»0 

2-2. 430        .  ÔOi.riTO 


Cnllures 
Sarrasin.   . 

Avoine.   .    . 

Maïs.   .   .    . 


Surface  Production 

770  heclares         ^<.'.H>0  hectol. 

81.450        ..  tJ.Olô.GôO 
LIIO  l'J.520 


Orge  .... 

La  même  année,  la  pomme  de  terre  a  occupé  '2.'»05O  hectares  et  fourni  un  rendement  de 
1  :i80r>10  ipiintaux.  La  cullure  du  topinambour  progresse.  Voici  mainlenant  le  tableau  de  la  pro- 
duclion  fourragère  : 

Hectares    (Juintau.T 

'  Trèlle.    .    .    .  17.0:>0        700.020 


i^rairies 
artificielles 


Luzr»rne 
Sainfoin 


23.010     LirM..V20 
23.020       ÎKS0..7.)0 


Bel  le  raves  fourragères 

Prés  naturels 

Ilei'baires 


Hectares  <^)uintaiix 

O.r>00  Lr)OL470 

3I.0S0  L24.J.280 

230  6.030 


Les  cultures  industrielles  sont  peu  importantes  et  ne  coniju-ennenl  fpu*  le  colza  et  le  chanvre. 
Le  col/.a  a  occupé  ime  surface  de  2.30  hectares  et  produit  3010  hecUditres  de  gi-aines.  Ouanl  au 
chanvre,  le  rendement  a  été  de  4807  quintaux  en  fdasse  et  de  3070  en  graine  pour  une  surface  de 
830  hectare>. 

La  vigne  orcupait  en  1800  une  surface  ch»  10  530  hectares  «loni  0170  plantés  en  cépaijes  améri- 
cains. Dt»  lS7t»  à  1809,1e  pliylloxera  a  anTanti  27  123  heclares:  10  420  hectares  résistent  encore 
aujoin'd'hui.  Avant  ra[»parilion  tle  la  maladie,  un  hectare  de  vigne  valait  de  301)0  à  3000  fr: 
aujourd'hui  une  vigne  greffée  de  4  «i  3  ans  vaut  »le  3000  à  SOOO  fr.  l'hectare:  le  vin  blanc  valant 
autrefois  de  10  à  13  fr.  l'hectol..  so  paye  aujourd'hui  (\o  23  à  30  fr. :  le  vin  roui-e  de  mèuïc,  vendu 
de  20  à  23  fr.,  est  coté  de  40  à  43  francs  l'heclolitre.  Le  vin  blanc  le  jdus  estimé  e-.t  celui  <lu 
canton  des  Trois-Moùliers  (Hoiffé.  Saix);  le  meilleur  vin  rouge  est  celui  <le  l'arrondissomenl  de 
Poitiers  (Bonnes,  C.hampiirnv-le-Sec.  Dissais,  .Jaulnav.  St-Georues:  celui  «le  Chauvitrnv.  dau6 
rarrondisscinenl  de  Monlmorillon.  est  également  réputé.  La  pé[)inière  de  Monllouis.  «pii  avait 
beaucoup  contribué  à  la  reconstitution  du  viî;nr>ble.  a  été  sup|U*imée.  11  reste  encore  queh|ue<; 
vignes  d'e^-^ai  et  des  écoles  de  trreffage  iio  en  1800).  La  récolte  de  celte  même  année  en  vin  s'e«l 
élevée  à  070  330  hectolitres.  Les  arbres  fruiliiM's  les  plus  ré|>andus  sont  le  noyer,  le  châtaignier  et 
ramandi«M'.  La  prorluction  fruilière  s'e<l  élevée  à  10  070  quintaux  <le  noix.  0000  de  cliAlaignes, 
10.3N0  de  prunes  et  13  330  de  ]>ommes  îi  cidre  ayant  fourni  12.308  hectolitres  de  cidre. 

La  Vienne  produit  en  <lehors  dos  léLrMmcs  (UNlin.nres.  des  choux  à  haute  tige  et  des  polirons. 

Sur  environ  83000  hectires  de  bois  et  de  forêts  que  renferuïe  le  déparlement,  on  compte 
0223  hecl.  80  a.  <ie  forêts  domaniales,  «lonl  3214  hecl.  71  a.  aménaiiés  en  futaie  et  le  resie  en 
taillis  sous  futaie.  Les  établissements  publics  n'en  jifj'^sèdent  (fue  203  hecl,  40  a.  traités  en  lailUs 
sous  futaie.  Les  produits  de  1801)  ont  été  de  10X431  fr.  pour  les  forêls  rlomaniales  et  de  0028  fr. 
I)our  celles  des  établissement^  publics.  L'Llal  a  effectué,  la  même  année,  183  heclares  de  i>lanta- 
tions  en  chênes   et  résineux,   ('.itons,  parmi  les   forêts   les    plus  élendues,  celles  de    Moulière 


<3  !,">:.  liccl.i.dcC.liiil.-lIcr.'iulKlMJOlic-l.  .il. 
de  Mai-ouîl  MO  liott  i.  .If.  l,r-^  r..i.-|-  mi 
«■liais  saiivoirt-s.  il.-  init..is  el  .U-  f.min.-.  mnis  .-ii  |..-1il  nuiiiLie. 

Am-un  c^sai,io  pUeinilluip  na  M  |iiali.|iiù  cii  IKIW. 

La  iiiOiiic  niiiii'p.  (in  coiii[iliiil  Til  ViO  iiiiiiiinii\  .lV'^|.rie  rlio\;iliii.\  i.ccil  i1.'-|>itc>  iiiiilii--i<iv. 
IHiTO  JVspoce  o-ino.  Sui-  IITÔHU  .iiiiNuiiix  ■IVr.f.iT,'  bo\hi.'.  il  y  i»;:il  r.i-JII  liii'.il-  li.-  Inn.nil  ri 
lOtGUa  IVnernis:  en  milrp,  Tii^iO  vnclies  onl  [iiixluil  ôOUCIW  IlcI-pIiIivs  iIi-  latl.  I.rs  riiieii  diinii- 

aiii;l3ise.    breLonno.    niaiirdlr   ol 

<liiiiiiiu.irit:   «n   n«  comptait   (iit<; 
jïriilTO  re]iié:-piitaTils.ayanl  finimi, 

T  iTO  iiiiinlaux  île  l.iino.  L'os|>i<cc 
poiviiip,  où  liniiiiiic  la  lavp  crnori- 
naise,  i-nm]>1ail  SlUitiO  siijels. 
Enfin,  l'e^pi-cr  caiirine  avail  :i»r«» 
rp[>ré-!eiil3iil«.  Le  [.lit  des  dièdres 
sert  à  faire  une  i'S|ii'ce  de  pellt 
ri-omagc  en  roniio  de  bonde  a|i|>elé 
■  chabk'liou  -  et  foil  e«linit'  dans 
te  pay«.  La  volaille  forme  une 
res^souR-e  consiiiér.ible  ;  siirloul 
-  leii  oies  et  les  dindps  i|iii  soiil 
l>nrli(-iilii-rement    rci'liiTclicl'Cs. 

.\j(iulons  cil  oulie  '\\w  11'2S0 
nirlies  onl  |iru<luil  C.'iNTU  kil.  de 
itiiel  el  15  MO  kil.  <!<>  cire.  L'ensei- 
fcnement  agricole  est  fourni  par 
un  profesi^eui-  dé|i.irleiiicnliil 
■raiiricultui'e  el  cuniporlc  des 
champs  d'expcrîeriL'es  4l  de 
■li-munslralion,  ain^i  iju'un  Inlio- 
r.iloirc  d'analy-iea  a(tricoIes.  Cha- 
cun des  arrondissement  de  Cliii- 
lellernult  et  de  Civray  possMe, 
en  oulre ,  une  cliaii'e  spéciale 
d'nçricullure. 

Industrie 

La  Vienne  nesl  pas  un  d.-parle-  MO?sTiion!LI.ON,  —  Chnpelle  sépulcrale  illlc  Octoeoni-. 

tuent  indii^iriel.  A  pari  la  manu- 
facture d'armes  de   (.Ihiltellcr.inll,  on  ne  pouniiit   luridiciimer   aucun   iMalilIssenieiit   ini|iorUti:L 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  Iroute  iNui"  W  dépailciiienl  phi-ienr-:  uis<-nicuU  di-  fer 
et  de  manganèse  inexploîléri.  Eu  \WJ  ou  complaît  lU:!  carrières  souterraines.  dniil.'iT  c\p!oii<'i'-i 
d'une  iniinière  continue,  ont  occupfi  ^'1  ouvriers  cl  15. en  oui  iicupéXI  d'iuiciiiiinièie  Iciiipniiiliv. 
Kii  oulre,  il  y  avait  "'.H  carrières  à  ciel  ouvert,  dont  2I."j  ii  travail  conlinu  ont  occupe  7X1  ou- 
vriers, el  677.  explolléOf'  tcmporaircnienl,  en  ont  occupé  tÏÏl.'i.  La  prnduclion  de  lonles  cei 
«iirières  s'esl  élevée  à  na.'iOO  m-  c.  pour  les  cairicres  soiilerroine".  el  a  3117  WIO  m.  c.  pi'ur  relle^i 
h  ciel  ouvert,  le  tout  d'une  valeur  de  10!I07:kI  fr.  Les  eoLrières  de  i-icrre  de  taille  du  l'oMou  ^..iit 
renommiic-.  Les  iiriuci|iale-i  se  In.nvcnl  a  MIgnê-les-Lourdines.  ;rl-Jullcii-l".\r<.  Jardic-^.  elc.  i'rès 
de  Mii-ebeau  -^e  U'oum;  un  giseiucnl  de  Takui.   I^   pierre   ii  cliau\   ^c  trouve  en  aliomlaiicc  dans 
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raiTondisscmcnl  de  Monlmorillon.  Oulro  les  fours  à  cliaiiv  assez  nombreux,  on  compte  plusieui*s 
tuileries,  briqueteries,  polerios  et  rabn([nes  de  tuyaux  de  (h'ainage. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  Irouve  la  minoterie  :  on  compte,  en  elTel, 
près  de  900  moulins  à  eau  ou  nuis  jiar  le  vent.  Citons,  en  outre.  h»s  brasseries  de  ChâtellerauU, 
Montmorillon  et  Poitiers,  les  distilleries  et  les  vinaigreries  de  ChûtellerauU,  Jaulnay,  Migné. 
Mirobeau,  Neuville,  l*oiticrs;  un  nombre  considérable  d'huileries  disséminées  un  peu  partout  :  la 
falnique  de  gluten  de  Ligugé  ;  les  macarons  renommés  de  MontmoriUon.  L'industrie  du  boi» 
est  surtout  représentée  par  les  scieries  mécaniques  de  Cliûtcllerault,  Jaulnay  et  Poitiers,  l'usine 
à  panpiels  et  moulures  de  Cbauvigny. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  En  dehors  de  la  manufaclure  de  Chàtellerault,  ces 
industries  sont  presque  nulles.  En  1899,  on  ne  comptait  dans  le  déparlemont  que  5  fonderies  de 
seconde  lusion  disposant  de  7  cubilot^.  Elles  ont  produit  520  T.  de  fonlc  «l'une  valeur  approxi- 
mative de  117000  fr.  Les  plus  importantes  se  trouvent  à  Monlmorillon  (pii  fabri(pie,  en  oulre, 
ainsi  que  Loudun,  des  machines  agricoles.  Citons  encore  <le  pelites  forge-  à  Luchapt  et  à  Ver- 
rières. La  coutellerie  e^^t  centralisée  dans  les  deux  bourgs  de  Cenon  et  de  Naintré,  qui  comp- 
lenl  ô  usines  fort  im]>ortantes  sur  les  bords  du  Clain.  Cette  industrie,  qiii  remonte  au  xiv*  s., 
très  flori*>ante  au  xviir  s.,  a  abandonné  Chàtellerault.  qui  n'est  i)lus  ij:uî're  «|U*un  centre  pour 
\:\  Ncnle.  Les  principales  usines  sont  celles  du  Prieuré  de  Cenon,  de  Chezelles  el  de 
iJomine. 

La  manufacture  d'armes  de  Cbûtellerault  ne  date  que  de  1815;  son  importance  est  toute 
récente.  Elle  comporte  un  outillai^e  très  perfectionné.  Elle  est  seule  en  France  à  produire  l'arme 
blanche;  on  y  fabrique,  en  outre,  les  armes  à  feu.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  y  est  fort 
variable.  Il  a  quelquefois  atteint  5.500. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Elles  ne  comprennent  que  les  fabriques  de  bougies,  cierges  et 
chandelles  de  ChAtellerault.  Loudun,  Mirebeau  et  Poitiers. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  laine  est  fdée  h  Marnay,  le  chanvre  à  Ligugé.  La  passemen- 
terie, le  tulle  et  les  dentelles  occupent  quelques  bras  à  Loudun  :  les  serges  et  les  gros  draps 
proviennent  «le  Ci\ray.  Ch.'Ueau-Larcher,  Coulié,  Lusignan,  Poitiers,  La  Hoche-Posay,  Saulgé,  La 
Trimouille  et  Vivonne.  Lussac-les-Chôteaux  pos.sède  une  corderie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Une  des  plus  inq^ortantes  est  la  |)réparation  des  peaux  d*oies  el 
de  chevreaux  à  Poitiers.  Il  existe  des  tanneries  h  Verrières  et  au  Vigean:  des  mégisseries  à 
Cbauvigny  et  à  Civray.  Enfin,  Bonneuil-Matours,  Iteuil  et  Vouneuil-sous-Hiard  possèdent  des 
papeteries  importantes. 

En  1890.  on  comptait  OIG  établissements  possédant  9*27  chaudières  ou  réci[>ients  à  vapeur  el 
développant  une  force  totale  de  ()5f)l  chevaux-vaj)eur  dont  204  inactifs. 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  houille,  en  provenance  des  bas-ins  du  contre,  du  nord  de  la 
France  el  de  T.Vngletorre,  desarlicles  d'épicerie  et  des  denrées  coloniales,  des  matières  premières, 
des  modes  el  nouveautés,  des  meubles,  de  la  librairie,  des  articles  de  luxe,  des  animaux  de  bou- 
cherie, etc. 

Il  exporte  des  grains,  des  vins  et  liqueurs,  des  légumes  el  des  fruits,  des  bétes  de  somme, 
des  bestiaux  (pour  rapprovisionnement  de  Paris.  le  département  a  occupé  le  4*  rang  de  la 
région  O.),  des  pierres  de  taille  el  des  pierres  meulières,  <le  la  coutellerie,  des  peaux 
ouvrée«. 

Poitiers  possède  une  Chambre  de  commerce  dont  la  circonscription  embrasse  tout  le  déj)ar- 
lement  de  la  Vienne.  Parmi  les  1*20  succursales  de  la  Danque  de  France,  cette  ville  a  occupé  le 
7ti'  rang  i»our  Tensendile  de  ses  opérations. 

Ajoutons  que.  sur  les  00  kilom.  <les  trois  rivières  navigable?,  du  département,  le  trafic  est 
nul.  Le  bateau  à  vapeur  mis  à  Ilot  en  li^^H.  en  amont  du  barrage  de  Chàtellerault.  sur  la  Vienne, 
ne<\  utili-ié  «pie  ï)our  le  trans|)ort  des  voyageurs  entre  ChAtellerault  et  Cenon  et  seulement  dans 
la  belle  saison. 


Voies  de  communication 


ordinaires. 


&7i.000 
Û2,)>00 

5.1(70.1)70 


Rivières  navigables 

Vienne  (ilu  confluent  avec  la  CrpiiT^e 

ail  [lorl  lie  Chilivi, 

Creuse  [derniers  kiloni.  du  coiir^^) .  . 

Dive-duNord  (de  l'ais-de-Jcu  à  la  sortie 

du  déi)arlenicnl). 


n.ooo 


OITIER5.   paisilile  elle  Ijourgcoisc,  oceiiiie  une  siliialioii  Ilî-m  |iiUo- 
reaque  sur  un   ploLeau  rocheux  dont  les  penles,  fort  rnides.  sincli- 
nenl  au  S.,  a  lE.,  et  au  N„  vers  la  rive  r.  du  Clain.  .-i  TO.  vers  la 
rive  d.   do   son   amuetit,   In  Boivre,   ijui  le  rejoint  au  X.  de  la  ville. 
A  iiarl  un  jsllimc  étroit  au  ï?.  O.  itue  Tranchit,  en  tunnel,  la  voie  Ter- 
rée de  Paris  à  Bordeaux,  la  enpilale  du  l'oilou  est  (-oni|ilèlcnicnl 
enloLiréc  jiar  ees  deux  rivièi'Ci<,  au   delà  desquelles  s'ùlendetil  les 
faubourgs.  Le  pronionloirc  sur  lequel  la  ville  est  assise  Tait  |>arlie 
géolof-i.iucmcnt  du  détroit  jurassique  reliant  le  bassin  de  Paris  a 
celui  du  îjQd-Oiiest.  C'est  par  ce  seuil,  resserre  cuire  les  lerres  gra- 
nitiques de  la  Vendée  et  du  Limousin,  que  passèrent  lus  armées  ayant  Paris  pour  objeclir  ou 
cherchant  à  atteindre  les  provinces  méridionales.  Ainsi  se  trouvent  expliqués  tous  les  faits 
niêmurahles  de  l'histoii-c  qui  se  sont  déiviulés  Ji  Poitiers  ou  dans  ses  environs  immédiats. 

Poitiers  est  une  des  villes  les  plus  intéressantes  de  ta  France;  ses  monuments  religieux,  ses 
musées,  SCS  vieux  hùlels  et  ses  maisons  anciennes  relieiinent  l'attention  du  touriste  et  de  lar- 
chéoliigue.  qui  aimeut  à  |>arcourir  ses  rues  étroites,  tortueuses,  montantes,  à  contempler  de  la 
terrasse  de  lllossac  la  jolie  vallée  du  Clain,  au  bord  iluqucl  sont  amarrées  des  barques  nom- 
lireuscs.  Jailis  la  prufondc  riviùi'e  aux  eaux  claires  serpentait  â  Iravci's  des  prairies.  aujourd'IiUj 
remplacées  sur  la  rive  g.  [Kir  des  jarilîns  (leui-istcs  et  potagers,  divisés  à  l'inlini  et  d'uù 
émergent  de  iwtits  chalets  rudimentaires  dont  les  toits  coupent  la  vcnlure.  Le  terrain  se  relève 
sur  la  rive  d.  et  l'on  y  découvre  de  grands  établissements  niîlilaircs.  des  couvents  et  des  casera  en. 
Oiilre  une  ligne  circiilaii-e  de  boulevards  bien  ombragés,  qucirpies  pei'cécs  nécessitées  {lar 
le  pass.i!;c  de  lignes  de  tramways  y  ont  réiiandu  un  jieu  d'air  et  de  lumière  autour  des  anciens 
niuminieiil"  ou  bien  ont  fourni  l'emplacenienl  nécessaire  à  l'érection  ou  à   l'agrandissement  de 

Le  |>lus  vieux  uionumeut  de  Poitiers  est  le  Dolmfu  de  la  Pierre-Levée,  au  faubourE  St-Patumin. 
Signalons  eii-inilc  les  quatre  Arra  tle  fiir<<j<ië.  seuls  restes  de  l'.Xqueduc  romain  (lir  s.),  »  1  kilum. 
S.-O.  de  la  ville,  sur  I»  ronlu  de  Bordeaux.  1,'n  monument  du  vi*  s.,  YHij/iogéc  initrlijrium.  a  été 
découvert  en  IX'.a  sur  les  liauteuis  des  Uuiies.  sur  la  rive  d.  du  Clain,  au^lessus  de  la  PieiTe- 
Levée.  A  l'époque  nimaine  Poitiers  eut  clés  Arfnes  dont  les  restes  sont  enclavés  dans  une  iirupriété 
lirivée,  des  Tlicrnicii  sur  l'emplacement  desipiels  on  édilia  au  xi'  s.  l'rgtise  Sl-Germiin.  Le  Temple 
St-Jeaii  ou  U'i^lUlëre  (iv  s.)  est  l'un  des  édîlli'cs  chrétiens  les  plus  vieux  de  la  France,  sinon  le 
plus  vieux:  comme  lîon  nom  l'imlique,  il  servait  aux  baptêmes  par  immersion,  el  l'on  voit  encore 
la  piscine  où  l'on  [diuigeait  les  néophytes.  L'éilillire  pnHe  In  trace  visible  de  ses  diver-  exbaus- 
seiiicnls  cl  des  transformations  subies.  Paiini  les  niomunenls  religieux,  outre  l'église  Si-Germain. 
un  autre  a  des  parties  remontant  au  xi*  s.,  VétiUte  de  MoiUienieiif,  ancienne  abbatiale  que  con- 
sacra le  pape  Urbain  II  en  lOnti.  allérée  au  xiit"  s.:  le  cboiur  en  c^t  d'une  légèreté  remarquable 
et  comporte  des  arcades  au  pourtom-.  Plusieurs  églises  daleiit  du  xii'  s.,  mais  unccrinin  nombre 
en  a  été  désalTecté;  nommons  parmi  ces  dernières  :  -^l-Xierdns.  dont  on  i-etiviuve  queli|ucs 
vestiges  ilans  la  cour  d'nii  bôtel:  Sle-Oi'PorUiiic.  remaniée  an  w  s.  et  dont  on  voit  quelques 
resles  dans  la  rue  du  iiu'-nic  nom  :  Sl-UiOiliv-lu-C^de.  dont  quelques  partie^  sont  encastrées  dans 
le  couient  des  Carmélites;  SW^/dircV. dont  un  lias-côlé  est  conservé  dans  la  chapelle  des  sieurs 
de  la  Misériconle.  .\a  premier  rang  des  autres  Imlle  yoliv-D'une-h-Graii'Ie.  aujourd'hui  complè- 
tement isolée  et  restaurée,  mais  dont  la  nefestaffrensemeiil  peinte.  La  partie  lapins  intéressante 
est  ta  façade,  toute  ornée  di-  sculptures:  à  l'intérieur  une  belle  fresque  du  xtii"s.  orne  la  voiite  de 
l'obside.  St-Uil-iin-k--Gr'tiid.  prc-que  eidièreineiil  re>lauré.   dont  le  choeur  construit  au-dessus 
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d'une  psiiiVe  de  crypte  el  le  Ir.itiscpl  soni  Kiiri'lcvi's,  possi-ile  une  net  nvpc  un  Iriplc  rcll.nii'r.il  ric 
cli,-i>|iic  ciité:  on  voil  a  rinli-riciir  Je  ciiiieiiT  rlin]iilc:iuT  soum  le  rioclier  nntii|ue  dont  il  iio  ii>-le 
qu'un  fiiiblc  Imncoti  nii-'lcssiis  de  l.i  Buriistie:  l'altt'idc  cvlt^rii'iirp  el  le"  nlisiiliole^  m'IiI  inli-i-r-;- 
s.inlps.  Non  loin  île  cet  ('■ililli-e  ^e  Uiiuve  le  Viirirr  Sl-Hihiirt.  du  xii-  s,  i-iinlcnienl.  ({iii  -fivnil  de 
cellier  nn  Chapitre,  lyi/li&e  >ie-ll:'cUsontU  a  une  tipf  du  xii's.  de  i»lyle  nn^-eviii.  [iri^ri'dci'  d'un  fort 
beau  clocher  i-oninn  .nbrilanl  un  portail  du  xv*  «.  rcslnurf-  :  )a  cryple  rciifertiic.  oiilrc  le  InmUeiiii 
de  l'éponge  de  Clotaire  l".cHui  ilei  «ainlr^  Aifiif>s  ellll'^ciole.  I.i  r.i(M(m/i'S(-/'ieiiv  <-..iiiiiii'uri'e 
en  lll'ii,  pnr  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  pnr  «a  femme  Kli'-oiioie  d'A<|nilalne.  dont  le  [iUn  vieux 
vitmil  au  rlietet  reproiluit  les  efngie-i,  ne  Tiil  roii--arri>e  iguniiri-s  son  aelièvemcnt  eu  ITiTIt. 
La  façade  trahit  les  dilTérerte*  époi[ues  de  sa  cnnstriirlinn,  won  triple  portail  est  orné  de  liHles 
sculptures;  le  tympan  du  milieu  représente  le  Juyement  demifr:  la  nef  inléricui-e  est  d'un  j^rand 
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efTet  et  les  ritraux  du  cliœur  el  des  croisillon*  sont  de  toute  beauté.  De  léglise  Sl-Porchaire,  il 
n'y  a  d'intéressant  f[ue  la  To<ir  restaurée  en  189";  le  reste  de  l'édilke  est  du  ivi*  s. 

Du  vieux  Châieriu.  construction  nillilaire  élevée  au  xii*  s.  ou  conlluenl  de  la  Boivre  avec  le 
Clain,  remaniée  au  xv  s.,  on  voit  encore  quelques  ve!^tiges  ;  tour  isolée,  parties  de  remparts.  Au 
point  opposé  de  la  ville,  au  S.-O,,  on  retrouve  la  plus  gi'ande  partie  des  murailles  avec  tours 
el  tourelles  (Tour  à  l'Oiseau)  (xv  s.).  La  ten-asse  de  la  Promenade  de  Bloaeae  s'appuie  sur  ces 
murailles  au  S.  et  à  l'O.  Le  Palais  de  Justice  est  installé  dans  l'ancien  Palais  des  ducs  d'.\i[uitaine 
el  des  comtes  de  Poitiers,  dont  il  ne  resle  que  la  Salle  des  Pas  Perdus  el  le  magnifique  Donjon 
de  Matiberjon  que  l'on  devrait  bien  restaurer  el  isoler  des  maisons  particulières  qui  l'entourent. 
A  l'extrénilté  de  la  salle  des  Pas  Perdus  on  remai'que  les  trois  immenses  cheminées  qui  en 
occupent  toute  la  largeur  et  dont  des  vitraux  dissimulent  les  conduits  apparents  extérieurement. 
L'ancien  Doyenné  du  chapitre  royal  de  Sl-HIlaire-le-Grand,  qu'édifia  GeofTi-oy  d'Eslissac  et  dont  on 
remarque  le  Portail  (xvi-  g.),  est  devenu  l'École  normale  d'insli  tu  leurs.  Du  xvii"  s.,  Poitiers 
possède  :  la  Chapelle  du  lycée,  établi  dans  l'ancien  collège  des  Jésuites  et  où  l'on  remarque 
un  retable  et  des  boiseries  de  l'époque  dans  la  sacristie;  Lh  Cliapetle  du  grand  séminaire,  qui 
occupe  un  ancien  couvenl  de  Carmélites. 


LOUDCX.  -  Lijli^o  SI  lliliiii-e  dii  M-irIrnjr.     • 
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Le  Palain  des  Faciilléi,  af;randi  tiolammenl  en  ICOI.  nVst  aulre  que  l'anricn  HOtcl-Dicu;  au 
cfnlie  ilf  ia  cour  iiitéiipurc  on  y  a  aniéti3t;i>  ■[ui'lquc^  ai'railes  roinaiieit  jirutcnaiil  du  Cloître 
Notre-Dame.  Ue  Palais  renferme  ICi  bâtiments  des  Jivcisea  Facultés,  à  l'e^cejitiun  de  l'Ecole dt 
Mètifrîiie  établie  it  l'E.  avec  un  Jardin  botanique,  i>rès  de  la  rive  g,  du  CJain. 

Le  XIV  s,  a  doté  la  ville  de  plusieurs  nionumenU.  La  Préfecture  dalc  de  IWu;  Vllùtel  île  l'ille, 
qui  occupe  le  fond  de  la  Place  d'Armes,  centre  d'animation  de  Poitiers,  a  ôlé  èleM-  de  INGU  à  DiïU 
Tfoi''  chapelles  ont  été  construites  danâ  le  style  du  xiii'  s.,  la  Chapelle  ilu  Gèsii  ilJJJl-IKdd,  la 
fh/ii^lU  SU-CruLx  il8(i3f  qui  conserve  [ilusieurs  objets  ayant  apiiarteiiu  à  sainte  llade!,'oiide  ei  ia 
Oiri/vlte  de  la  Grand'Maison.  Eu  {S'j.  on  a  é|;alemenl  érigé,  sur  la  colline  dominant  la  rive  d.  du 
Clain.  la  Cliaiielle  et  une  ttnlue  dorée  de  X.-D.  de»  Dunes. 

Parmi  les  vieux  hiltel^^  ou  les  maisons  anciennes  que  renferme  E'oilicrs  nous  citerons  particu- 
lièrement :  iUûtel  Fumey.  dit  encoi-e  de  la  PréiM,  dont  on  remarque  les  frises  sculptées  des 
fenêtre:^  cl  un  porlique  i-aviasant  sur  la  cour;  VHÛlel  d'Elbéne  (ivr  s.)  Tort  bien  décoré  et  qui 
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renferme  une  belle  clieminée;  VHi)lel  d'Aquituine,  de  la  même  époque  et  remanié  au  xviii*  s., 
\ll-,tfl  Jehan  Beiiice  (l^l5i|,  ynr,lel  Brrthelol  (ïvi*  s.),  une  inaiion  de  15J7  («.  du  .Marche-.\'.-D.  !l) 
avec  la  mention  :  Iloe  est  rtfiigiiini;  le  Logis  de  la  Grande  Barre  (xv  s.)  (R.de  l'Arceau,  Ti  bis);  la 
m.tisoH  des  TroîiClom  {xv  s.)  avec  fenêtres  el  gargouilles  curieuses;  une  maUon  {R.  de  la  Psatlette- 
Ste-Radegonde)  avec  une  belle  fenêtre,  etc. 

Signalons  {R.  Bourbeau,^\)  un  obélistiue  adossé  à  un  mur  portant  un  bas-relief  effrité,  représen- 
tant la  Réturreclion  d'un  enfant,  miracle  attribué  h  saint  Hilaire. 

Nous  avons  dit  que  la  capitale  du  Poitou  possédait  des  Musées  intéressants.  Le  Musée  muni- 
tipal,  installé  à  l'Hâte)  de  Ville,  comprend  trois  salles  ornées  de  toiles  modernes,  notamment 
dAlfred  de  Curzon,  de  quelques  œuvres  de  sculpture  el  des  moulages,  des  dessins  et  eaui- 
forles.  des  objets  gallo-romains  provenant  des  fouilles  du  dolmen  de  ta  Pierre-Levée,  de  Sanitay, 
etc.,  des  monnaies  el  médailles,  des  émaux,  des  meubles,  de  la  céramique,  des  ivoires,  etc.  La 
Société  des  AntU/uaire»  de  VOtieal  a  réuni  dans  le  Temple  St-Jean  une  collection  de  sa  rco  plia  l'es 
mérovingiens  el  d'inscription 3  chrétiennes;  en  outre  elle  possède  un  intéressant  muaée  lapidaire. 
deif  olijcts  de  toutes  sortes  allant  de  l'époque  pi'éliistoriqtie  au  xvif  s.,  des  n 
ti'ouvées  dans  la  région,  etc.,  le  tout  installé  dans  le  bâtiment  du  moyei 
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de  Gratides  Écoles  où  fut  logée  l'Uiiiversilé  et  dans  une  chnpelle  aliénante  à  l'ancien  Ilolel  de  Ville 
{x\*  et  xviii"  s.).  La  Bibliolhèquc  de  la  Société  occupe  le  premier  étage  avec  une  salle  de  réunion. 

Le  Musée  de  Chiévrcs,  ainsi  nommé  du  nom  du  donateur,  est  installé  dans  THôtel  (xv*  et  xvi*  s.) 
qu'il  a  légué,  comprenant  un  rez-de-chaussée  et  un  étage  dont  toutes  les  j)ièces  renferment  des 
peintures,  des  dessins,  des  estam|)es,  de  la  sculpture,  des  objets  d'art  de  toutes  sortes.  Le 
jwrtail  de  l'ancienne  Église  des  Auguslins,  œuvre  d'arti?ites  du  cru,  les  frères  Girouard,  a  été 
réédifié  sur  la  Rne  Vlctor-Ifugo  et  sert  d'entrée  à  la  propriété.  Ln  petit  musée  d'Histoire  naturelle 
est  encore  installé  à  l'Hôtel  de  Ville.  La  Bibliuthèijve  municipale  et  la  Bibliothèque  ujiiversitaire 
sont  logées  côte  à  côte  dans  la  vieille  église  Saint-Germain.  La  première  renferme  220  incunables 
(le  plus  ancien  date  de  1479),  08 000  volumes  et  plus  de  400  volumes  de  manuscrits  depuis 
le  vir  s.),  dont  un  certain  nombre  fort  remarquables,  ornés  de  miniatures  et  revêtus  de  somp- 
tueuses reliures.  La  Bibliothèque  universitaire  compte  13000  thèses  et  SiOOO  volumes;  celle  du 
Grand  Séminaire  renferme  plusieurs  beaux  manuscrits  du  xv*  s. 

Poitiers  a  élevé,  dans  le  petit  Square  de  la  République  qui  précède  le  Lycée,  un  Monument  aux 
Enfants  de  la  Vienne  morts  en  1870-1871. 

Aux  environs  se  trouve  Ligugé,  où  l'on  remarque  Vcglisc  ogivale  du  xv  s.  et  Vabbaye  béné- 
dictine qui  remplace  l'antique  abbaye  fondée  par  saint  Martin  au  iv*  s. 

CHATELLERAULT,  qui  grandit  autour  du  Château,  élevé  au  ix*  s.  par  le  vicomte  Airaude>t, 
grâce  à  sa  Manufacture  d'armes,  une  ville  industrielle.  Agréablement  située  sur  la  rive  d.  de  la 
Vienne,  elle  se  relie  au  faubourg  de  Châteauneuf,  sur  la  rive  g.,  par  deux  ponts,  l'un,  construit 
de  15(55  à  1609,  composé  de  7  arches  en  pierre  et  terminé  sur  la  rive  g.  par  deux  grosses  tours; 
l'autre  récent,  tout  en  ciment  armé,  situé  un  peu  en  amont  du  jiremier  et  desservant  la  Manufac- 
ture. Au  centre  de  la  ville  se  trouve  la  belle  Promenade  de  Blossac  qui  ressemble  plutôt  à  une 
vaste  place,  en  bordure  de  laquelle  se  trouvent  hôtels,  banques,  beaux  magasins.  Théâtre,  Hôtel 
de  Ville,  etc.  Entre  Blossac  et  la  Vienne,  aux  quais  malheureusement  irréguliers,  s'étendent 
des  rues  étroites  bordées  parfois  de  maisons  du  xvr  s.  L'extrémité  S.  de  la  Promenade  s'achève 
par  un  fort  joli  square,  dans  lequel  on  a  utilisé,  pour  la  maison  du  gardien,  une  façade  en  boi?* 
de  vieille  maison  démolie  en  1898  et  que  domine  un  Château  d'eau  dont  le  faîte  est  couronné  par 
une  statue  de  femme  iiersonnifiant  la  Révolution  française.  A  l'Hôtel  de  Ville  est  annexé  un  petit 
Musée  de  formation  récente.  Llujlise  Sl-Jean-Baptiste  (1409),  que  termine  une  flèche  élancée,  a  éiÂi 
agrandie  et  restaurée  de  nos  jours.  VÈgliss  St-Jacques  {xv  et  xii"  s.),  également  restaurée  et  à 
laquelle  on  avait  ajouté  en  18i.>  deux  clochers  alourdissant  l'aspect  de  l'édifice,  possède  une 
façade  imitée  de  celle  de  N.-D.  la  Grande  à  Poitiers.  VEglise  St-Jean  VÉvangcliste,  construite  en 
1878  dans  le  style  du  xiir  s.,  s'élève  dans  le  faubourg  de  Châteauneuf.  L'ancienne  église  des  Cor- 
deliors  abrite  un  gymnase  aujourd'hui.  Parmi  les  constructions  de  la  Renaissance  encore  debout, 
nous  citerons  YHôtel  Sully,  bien  restauré,  avec  quelques  autres  maisons  qui  l'avoisinent. 

CrVRAT  est  une  simple  bourgade  bâtie  sur  la  rived.  de  la  Charente,  dont  les  bords  sont  assez 
agréables  à  regarder  du  haut  du  Grand  Pont.  Cette  fraîche  rivière  y  forme  une  île  sur  latpielle 
est  jeté  un  double  pont  à  dos  d'âne  plus  ancien.  Le  monument  le  plus  remarquable  de  la  ville 
ef^i  ïéglise  Saint-Xirolas  (xii"  s.),  dont  la  façade  est  ornée  d'un  triple  portail  à  la  partie  inférieure, 
séparée  par  une  frise  de  la  partie  supérieure,  qui  se  compose  d'un  triple  rang  d'arcades  corres- 
pondantes; un  clocher  octogonal  terminé  par  une  lanterne  se  dresse  à  la  croisée;  l'intérieur 
renferme  quelques  curieuses  sculptures  du  xiir  s.,  malheureusement  peintes.  A  droite 
de  l'église  se  voit  une  maison  à  tourelle  et  balcon  d'angle.  On  en  trouve  encore  quelques  autres 
assez  intéressantes  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Nommons,  dans  la  rue  Louis  XUI,  YHôtel  de  la 
Prévôté  à  pignons  sculptés,  précédé  d'une  tourelle  d'escalier  décorée  d'une  belle  fenêtre. 

A  l'angle  de  la  Place  d'Armes  on  en  voit  une  du  xv»  s.  renfermant  une  grande  cheminée  au  rez- 
de<'haussée  et  flanquée  d'une  tourelle  d'escalier.  Sur  la  rive  g.  de  la  Charente  on  trouve  des  ves- 
tiges de  tours  et  des  pans  de  murs  dépendant  de  l'ancien  château  qui  s'élevait  sur  un  promon- 
toire rocheux.  Plus  loin,  bordant  la  route  de  Genouillé,  la  chapelle  de  Sl-Clémentin,  jadis 
dépendance  d'une  Commanderie  de  Templiers,  a  été  convertie  en  grange. 

LOUDUN,  dont  l'étendue  est  aujourd'hui  hors  de  proportion  avec  le  nombre  de  ses  habitants, 
est  une  cité  fort  ancienne  et  bien  déchue  de  son  importance  d'autrefois.  La  Révocation  de  TÉdit 
de  Nantes  ruina  son  industrie.  Ses  rues  sont  étroites,  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 


LENCI-OITIii:.  - 
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[ii'CMiiic  sans  plaires.  I.'hci'lic  v  pousse  un  |>eu  jiarloiil.  Kllc  c~l  duiniiiùe  jiar  un  graml  Ùoujon 
canv  |\]r  s.|.  Hiithiuo  lio  soIiiJos  conli'efurU,  aciil  resle  du  Cliâlcau  i|ue  ItichcMuu  111  di'manleler 
el  i|iii  ui:cu|ii'  \c  puint  le  |iliis  élevé  de  la  ville.  Tuul  jiioclic  et  sur  le  même  lerlic  eo  Iruuvc  une 
belle  Pi-oiiteii-ide  li'uii  la  \ae  x'êlend  i^ur  IVftfine  Hl-Ililaire-du-Martray,  Ylloipiee  (xvii*  n.\  pi  la 
l'Iainc  cnvii'cinnaiite.  Ses  aneieiiK  reiii|>3rts,  dont  on  aper^oil  encore  quelques  veslii-'eK.  mit  été 
traniirui'iiiés  en  une  l)ello  i>i'omenade  entourant  ïa  ville.  L'nc  seule  porte  est  encore  debout,  la 
l^orte  du  Martraij.  [lan'|iiêe  de  loiirs  du  x\''  p. 

UÈglisc  ^le-Cmi.r  |\ir,  \v"  et  xvi'  s.|,  aujourd'hui  Iransfomiéc  en  niorcliê,  a  le  transept  [,'.  orné 
dune  belle  leiiélre;  on  reniurrjue  à  l'intérieur  les  énormes  piliers  cvlinrlriiiues  du  cbivur.  VEyl<K 
at-l'ierrc  ûu  Munhè  ixii"  .\iv"  el  \\t  p.),  restaurée  ;'i  l'inlOrienr,  a  un  ridie  portail  du  svi-  p.  mais 
dont  li>.  scul]itures  sont  bien  elTritécs;  son  clocher  «c  termine  [wr  une  llèelie  en  pierre  (iv*  s.i. 
L'Eglise  Sl-lJilaii-e  du  Martray  ,\i\'  et  W  s.)  dépendait  d'un  routent   incemlié   le  20  novemlire 
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l&OS  p;ir  les  lluiiuenols,  rommc  le  rappelle  une  inscription  dans  l'éRli-e.  à  lintérieur  de  l.ir|ucllc 
on  reniimpie  Irois  belles  arcades  sculptées,  ouvrant  sur  des  cbajieUes  latérales  séf.arées  ji 
l'exti-rienr  par  des  pignon-'.  Le  Couvent  fies  Cnriiiea  i-enrerme  une  belle  «ille  capilulaire  !«■•»,). 

Un  grand  éililîce  moderne  abrite  VlIÛlel  de  Ville  el  le  Fahùs  de  Justice:  devant  In  faîado  et  au 
milieu  ilun  petit  H'/iiare  se  dresse  la  stnlue  de  Tbéoplimste  Reiiaudot,  né  en  IfiSC.  La  hous-Préfee- 
tiirc  !••.{.  ii.:.|:illéc  dans  un  liûtel  de  iltî,  la  fosle  dans  une  maison  fi  tourelle  restaurée.  Uutre 
(iueli[ues  vicui  llûteU  en  pierre,  avec  façades  sculptée»  (xwv  et  xviii"  s.),  on  rencontre  encoi-c 
un  ci'i'Iain  nombre  de  Slnhom  en  bois.  Des  restes  de  la  l'haptHe  Si-Léger  et  du  Prieuré  de  .\.-D. 
du  t'Ii'ile.iii   TV  s.)  sont  enclavés  dans  des  propriétés  privées. 

MOIfTHORILLOn  est  a^-éablenient  silué  sur  les  deu^  rives  de  la  Gnrlempe,  i|ue  fran- 
chissent deu^  pont-,  iloiit  l'un,  ancien,  est  fort  piltoresipie.  Dans  con  voisinaite,  un  promontoire 
l'oclieu'c  ciichnnl  une  grotte  domine  la  rive  f;.  Sur  le  roc  s'appuient,  outre  de  vieilles  maisons, 
l'KiiUfr  Xotre-Dainr  el  une  Tour  moderne  que  couronne  une  slatue  dorée  de  la  Vieriîe.  Nutre-Ùmne 
Uir  et  xTii'  s.)  est  l>;llic  sur  crypte  (xi-  s.)  :  les  seules  parties  non  remaniées  sont  l'absiite  et  le 
bas  de  la  faç.nde  O.  De  la  (errasse  plantée  de  tilleuls  qui  se  trouve  a  i;.  on  joiiil  dune  jolie  vue 
sur  la  ville  et  sur  la  rivière  bordée  de  jardins.  Au  sommet  du  coteau,  entre  la  tiarlempe  et  la 
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voie  ToiTét».  î^'ôlciidcnl  les  bAlinienls  du  j)otit  iiéminaire,  précédés  <l'une  Ici  m-iso  cl  de  jardina 
couvronl  le;*  pentes  du  cotenu.  Du  haut  de  celte  teiTas-^e  la  vue  se  repose  aj^réableiiuMil  sur  la 
vallée,  l.e  ^^èminaûr  «pii  est  établi  dans  Tancienno  Muisoti-Dien,  renfomie  «les  partie^  inléres- 
santes.  C  est  d*aboi'd  le  bâtiment  d'entrée  (xiii*  s.),  nan(iué  d'une  tour  d'angle  c>lindri<pie.  puis 
YÊ'jH<e  {XIV  s.)  dominée  par  un  clocber  avec  flècbe  en  pierre  et  décorée  de  fresipie-i  modernes 
dans  le  chœur:  dans  le  jardin  se  trouvent  une  tour  cylindrbpie  et  un  petit  bâtiment  de  forme 
ocloî^onale.  Dans  une  cour  et  près  des  communs,  on  voit  une  chapelle  sé[udcrale  (xir  s.)  connue 
sou*  le  nom  d'Octoffonei  un  perron  de  quelques  marches  conduit  à  la  porte  d'entrée  au-dessus 
de  laquelle  sont  sculptées  quatre  statues.  Ce  monument,  découroimé  de  la  lanterne  qui  le  ter- 
minait, a  provoqué  bien  des  controverses  entre  les  archéologues. 

La  ville  commerçante  et  adminislralive  s'étend  sur  la  rive  droite:  là  >e  trouvent  VHt'tel  dr  l'iUe, 
un  Marché  couvert  et  VÉylise  St-MarliaU  moderne,  à  l'extrémité  du  lran^5ept  i?.  de  laciuelle  on  a 
conservé  un  clocher  du  xii'  s.  se  terminant  à  l'arétc  du  toit.  Devant  l'église  se  trouve  une  jmo- 
mennde  en  terrasse  bien  ombrairée  sur  laquelle  se  dresse  la  iSlntue  en  bronze  du  Ucnèral  Ladmi- 
rattU  il808-189S)  qui  commandait  en  1870  le  A*  corps  h  l'armée  du  Hhin.  Montmorillon  s'est  fait 
une  réputation  parmi  les  gourmet-*  avec  ses  macarons  savoureux. 

Dan<i  Tarrondissement,  signalons  :  Lussac-les-Ghâteauz.  long  bourg  dominant  un  vallon  per- 
ï>endiculaire  au  cours  de  la  Vienne,  sur  la  rive  g.  de  laciuelle  se  trouve  le  tombeau  restauré  du 
fameux  capitaine  anglais  Jean  Chandos,  qui  tomba  près  de  là  mortellement  blessé  en  IHOO,  et  l'Isle- 
Jourdain.  bourg  très  pittoresque,  situé  plus  en  amont  sur  la  Vienne,  (jui  y  forme  un  tas  d  ilols. 
Sur  le  parapet  du  pont  jeté  sur  la  rivière  se  dresse  la  statue  de  saint  Sylvain.  La  légeinle  raconte 
que  ce  saint,  attaché  à  une  poutre,  fut  précipité  dans  la  Vienne  à  Sl-Junien  et  vint  échouer 
miraculeusement  à  l'Isle-Jourdain,  d'où  on  le  retira  de  l'eau,  sain  et  sauf. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Anltgiiy. 


Asloiines  .... 
Avai!le*-T-imouzine. 

Cenoii 

Ch.'irroux  ... 
Chal^TMi  L.-i relier  .    , 
Chaiivii^iiv 


Civray  

Fontaine-Ie-Comlc 
G«*nray  .    . 
Jazf'nenil  . 
Journel. 

LoUiiis 

Lijr!i;:ê  ...... 


Loufhm.   .   . 
Lii«ii;;ii:in  .    .    . 
Monooiilonr.  . 
Montmorillon. 


Fresques  clans  l'église  (xvii*  s.). 
Lanterne  des  Morls  (xni*  s.). 
Dolmen  et  cromlech  de  Laveiré. 
Meidiir  dit  la  Pierre  Fade.  .   .   . 
Menhir  «In  vieux  l*oiliers. 
nestesdcraiicieiineahlKiye/xi's.) 
Lanterne  «les  M(»rls  ixn*  >.i. 
Chàtenii  hnroninl  (mi  des  cvèques 

de  Poiliers  (xn*  s.). 
Chàlenii  d'Harcoiirt  (vin*  «.). 
Donjon  de  Goiizon  i\ir  s.». 
Kglise  Nolre-Dîune  (xir  s.). 
Kjîlise  St-Pierre  (xn's.i. 
I''clise  St-Nicolas  (xn*  s.). 
Effliî^e  (xf  s.). 

Ruines  du  Château  f.xiii'el  xiv's.) 
Éfflise  (xii*  s.i. 
Lanterne  des  Mort»*  (xii*  s.). 
Dolmen,  près  de  Mnrrluiln. 
l'église  (XV*  et    xvi*  >.)   et  restes 

de  l'ancienne  alihayr  (xii*.  .W 

et  XVI'  s.). 
Donjon  du  ChAteau  (xii*  s.). 
Efili-ie  ixr,  xii*  et  xv*  «^.^ 
Donjon  de  l'ancien  Cliâleauixit*). 
Ancienne  église  Noire-Dame (xii* 

et  xni'  s.). 


Montreuiinrinnin. 
Neuville  de  Poitou 

Nouai  lié 

Poitiers.  ... 


Montmorillon  (Suite)  Chapelle  octogonale  de  la  Mai- 
son-Dieu (XII*  s.  . 
—  .   Lanterne  des  Morls,  au  iiaineaii 

de  .Mouss.«e  (xii*  >.). 

Restes  du  Cliâleaii  (vii*  s.). 

Dohneii   dit    la   Pieire-Levée-de- 
Rellefnve. 

Kp:li>«e  (xir  s.). 

Dolmen  dit  Pierre-Levée. 

Restes  des  arènes. 

Hyjiogée  (vr  s.). 

Temple  Sl-.lean  (vu*  s.;. 

Cathédrale  Sl-Pierre(xii*etxiiiS.) 

Kglise  Ste-Radejîonde  (xie.  xiii*). 

Eylise  St-Hilaire  (xii*  s.). 

Çglise  N.-D.  la  Grande  (\ii«  s.). 

Eglise  de  Montieineiif  (xii'elxiii*) 

i^glise  Sl-Poreliaire.  Tour  {XII*  s.) 

Doyenné,  poiiail  (xvrs,). 

Palais  de  Justiee  (w*  s.K 

Holel  Fumey,   dit   de  la  Prévôté 
(XV  s.). 

Rentes  (!<'  l'enreinle  (xii'el  xv*  •-.) 

Kglise  (xr  et  xn*  s.i. 

Kulisc  ixr  s.). 

Pont  (XIII*  s.). 

Ruines  gallo-romaines  d'IIerbord 


Sainl-M.'iiirire. 
Saint-Saviii.   . 

Sanxay  .... 


Deux-Sèvres 


Nom  —  Situation 

EUX  rivières  portant  le  même  nom  et  loiilos  deux  né«'s  dans  W 
déparlement  :  Tune  la  Sèvre  A/or/raVv,  qui  arrose  le  elief-liru, 
Niort  et  porte  ses  eaux  direclement  à  l'Océan;  l'autre,  la  Si-rre 
Nantaise,  qui  coule  au  N.-O.  et  va  lomlier  dans  la  Loin*  à 
Nantes,  ont  naturellement  fourni  Tappellalion  de  ce  dr|)ar- 
tement,  qui  appartient  à  la  région  0.  de  la  France.  Dans  ses 
lignes  générales,  il  a  la  forme  d'un  trapèze  dont  les  grands 
côtés  sont  parallèles  au  méridien.  La  [)lus  grande  base  inesun^ 
125  kilom.  delà  pointe  X.  du  canton  deThouars  à  la  pointe  S.  de  celui  de  Chef  Don  tonne: 
la  hauteur  varie  de  iO  à  68  kilom.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  (juaranle- 
cinquième  rang. 

Il  a  quelques  limites  naturelles  :  au  X.  quelques  kilom.  de  ruisseaux  insignifiants, 
si  ce  n'est  le  Thouet;  à  LE.  une  partie  du  cours  de  la  Dise  du  Xord  (jui,  à  deux 
reprises  différentes,  le  sépare  du  département  de  la  Vienne,  de  la  Vendelogne,  de 
l'Auzance:  au  S.  quelques  kilom.  du  Mignon;  à  l'O.,  enlin,  une  très  faible  partit^  du 
cours  de  l'Aulise,  de  la  Vendée  et  une  quinzaine  de  kilom.  de  la  Sèv,re  Xantaise,  (jui 
le  sépare  du  département  de  la  Vendée. 

Il  est  borné  au  X.  parle  département  de  Maine-et-Loire,  à  l'E.  par  celui  de  la 
Vienne,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Charente,  au  S.-O.  par  celui  de  la  Charente- 
inférieure,  à  ro.  enfin  par  celui  de  la  Vendée. 

En  1700  il  a  été  formé,  pour  la  presque  totalité  de  sa  surface,  d'une  partie  du  Poitou 
{Tfiouavsais,  Gâtiiie,  Xiorlais);  un  dixième  environ  relève  de  la  Saintonge  [Basse- 
Saintonge,  Angoumois)  et  de  TAunis. 

Histoire 

Les  monuments  mégalithiques  que  l'on  rencontre  sur  le  territoire  des  Deux-Sèvres 
sont  encore  assez  nombreux.  Citons  dans  rarrondissement  de  Xiort  :  les  deux  ineniiiis 
d'xVmuré,  des  dolmens  à  Nanteuil  et  à  Sainte-Eanne  (la  Plcn'e-Chèvrc)  ;  cette  dernière 
localité  possède  en  outre  quelques  mégalithes.  Dans  l'arrondissement  de  Bressuirtî  on 
trouve  des  dolmens  à  Moutiers,  à  Oiron  (i  dans  le  grand  parc  du  château;  la  table  du 
plus  grand  mesure  6  m.  30),  à  St-Léger-de-Montbrun  (demi-dolmens  près  d'Orbé).  à 
Taizé  (groupe  de  4  dolmens  au  S.  du  village;  un  autre  r'st  situé  sur  la  rive  de.  du 
Thouet.)  ;  dans  celui  de  Mclle,  on  en  rencontre  à  Avon,  à  Bougon  (la  I  iirrc-Lcvce  et 
3  autres),  à  Exoudun,  à  Limalonges  (grand  dolmen  de  Pnnnessac,  dit  la  Picrrc-Pèsc, 
dont  la  table  mesure  8  m.  de  longueur),  à  la  Molhe-Saint  Héraye  (dolmen  de  Ville- 
Dieu,  dont  la  table  a  5  m.  de  longueur);  signalons  dans  le  même  arrondissement 
5  menhirs  à  Celles-sur-Belle  et  des  mégalithes  à  Brieuil-sur-Chizé  et  enfin,  dans  celui 
de  Parthenay,  un  mégalithe  et  une  pierre  branlante  à  Larg(îasse.  Signalons  aussi  les 
tumuli  de  Faye-l'Abbesse,  de  Bougon  et  de  Montabout.  En  suivant  sur  une  carte 
remplacement  de  ces  divers  monuments,  on  se  convainc  aisément  que  les  peu|)lades 
auxquelles  nous  en  sommes  redevables,  avaient  choisi  de  jjréférence  comme  habitation 
les  vallées  du  Thouet  et  de  ses  affluents,  de  la  Belle,  de  la  Boutonn(\  c'est  à-dire  la 
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NIORT.  —  Éflisc  N.-D.  Clocher,  cOlÈ  S,-E. 


ivgioii  (le  lîi  fiiUiri,-.  lrr<  bois.V 
il  cette  (.'iioqLte.  fl  la  |iiii'lii-  lU- 
In  l'iaitie  coupéi-  lic  ijivin-.  Le 
Marois,  au  sol  niaiLCiig.-ux  et 
lecoiiverl  par  k.s  eaux,  ne  pou- 
vait leui-  convenir. 

A  ces  populaliims  pihiiilives 
siiixédèreiit  des  Picliivi  ou  l'ir- 
loues  apparleiiaiil  ii  la  i'a<:e 
celtique.  Coiiitiii^  les  autres 
peuples  gaulois,   ils   roumîiviit 

lovi.\.  (Inns  lefloil  suprétiie 
qu'il  tenla  contio  Ifts  lioniniiis. 
Api'6s  la  cluile  ilAh\^ùi  ils  ne 
suijit-ciit  lias  la  duiiiiiiatiori  de 
Ci-sar  saus  fiiiiv  quelipies  leii- 
Intivcs  de  révolte.  Mais  il  lallnt 
Kiiliir  le  joui;  du  vaijiqueur.  La 
■vision  m  |)artie  de  lAijuitriiue. 
Il  resie  peu  d.-  vestiires  de 
IV-piMpie  yallorouiiiiue.  .Signa- 
lons, an  hameau  de  Itessnc, 
ic.  de  l'éii-ué)  les  lesle.;  d'nu 
édince  galloj'oiiiain  ;  »  Maze- 
i-olles.  à  eolé.  une  frrandc  mosaï- 
que: à  nom.  au  bord  de  la  Uive. 
quelques  vestiges  de  la  slalion 
de  n-uimnwn,  oft  vécul  quelque 
temps  le  poêle  Ausone.  [,.■ 
niiisée  danliipulés  de  Niort 
reiil'ei'me  îles  olijels  des  époques 
|irêhisloriqne.  i^nuloise  el  ro- 
niaitii-  :  silex,  potei-ie.  monnaies 
L'iiuloises  el  l'omaines.  etc. 

I.a  seule  ville  qui  date  de 
l'époque  rotnaini-  esr  .Molle 
iMelalliim].  Les  |iremièii-s  eon- 
sl  mêlions  sur  l'einiilaeemenl 
aeluel  île  NiorI  remonl'-ut  peuf- 
i'Ire  aussi  à  eelle  époipie. 
Parllienay  «raiulil  snrioni  au 
\i'  s.  autour  du  QiAleau  doni 
IVplise  N.-n.  (le  la  Couldre  élait 
la  eliapelle.  Bressuire  eul  la 
même  oriitine  à  peu  prés  vers 
la  ntéme   époque. 

.\  la  domiunlioii  romaine  sue- 
céda  eelle  dos   Wisigolhs.    qui 
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i'']>h(?nière.  Après  la  victoire  de  Aoiiilk-  ivm 
|)orl(V  sur  Alaiic  par  Clovis,  ci- 
loviiiimc  [liissi.  syiis  rii.-yitii.iiiio 
ih's  Fi-uiics.  Sous  le  si-.'|.|r«-  <!.■< 
.Mi-roviniçiens,  un  n-rtaiii  inmilm- 
i].'  vilk's  s'accriireiit  Icllenion)  .n 
iiiiIK>rlaiice  qu'olk-s  battirent  moii- 
nnie.  Cilons  .MclJi'.  dont  \<-  mu-i'c 
de  Nioil  iiossèiie  la  sOrieroinpii-te. 
Ai-din,  Jnvai-zay.  Tliouars,  cli'. 

L'invafiioii  d<>s  Arabes  au  viii*  s. 
couvrit  de  ruines  une  partir  du 
[lays.  Melle  surtout  se  ressenti!  de 
leur  passagi-.  La  vicloire  di-  Cliailfs 
Martel  à  Poitiers  i"ri)  les  foiC" 
à  repasser  les  Pyréiices.  Après  lu 
délaite  de  Walfre.  duc  d'Aquitain.* 
par  P.-pin  le  BivC.  le  Poitou  fui 
rattacbé  »  la  couronne  <l  Cliar- 
lenia^ne  le  constitua  en  cumli>  eu 
ravoiir  d'Allion. 

Le  christianisme,  qui  était  apparu 
dans  lu  réjrion  apiès  la  conversion 
de  Clovis.  ne  s'y  répandit  que  lente- 
nieril.  Une  des  premières  abbayes 
coiislruilcs  lut  celle  de  Saint- 
Maixent  que  les  Normands  niiin'-- 
rent  en  817  en  même  temps  i)u'ils 
incendièrent  d'antres  villes  ritmnie 
Mellc.  Parmi  les  autres  abbayes, 
cilons  :  le  prù-iin-  -le  Moirc-lÈra'- 
cnitlt.  londé  par  Sl-Junien  vers  j.'Al  ; 
\'iiliOiii/c  de  ^7-Ju(v'H  tic  Marnc!'.  qui 
|irit  le  nom  de  son  premier  abbé, 
Jovin.  qui'  la  tradition  donne  pour 
frère  â  saint  Maximin  de  Trêves.  Tut 
gouvernée  au  vi'  s.  par  saint  Pair  un 
Paterne,  devenu  évèrjue  dAvran- 
ch'-s  et  par  saint  Généroux  et  d'où 
sortirent  d'illustres  moines;  l'iibl/aije 
St-I'irriv-il' .lii-taull,  l'ondée  en  '.'71  ; 
l'abbaijc  lie  CliàlUlon-sui-Si-vre,  éta- 
blie au  XI'  s.  ;  l'abbaye  rtifUt-cienm- 
tics  Cliiilefllei-g,  pi-ès  de  FomiK-rroii. 
que  Tonda  vers  1 110  Girnud  de 
Sall< v;.  iMi  d<-s  disciples  de  lioheiL 
d'.\i'brissi'l  ;  l'dhbaye  bcxAliflinc  lie 
rMixif.  établie  en  W'iVi.  elc. 
se  livrent  entre  .-ux  tous  les  seigneurs  de    la 
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r-irioii  cl  dor.l  s,.nl  iiHliiiflleiiR-iil  victinu-s  1,-s  iji/illicun-iix  vns-,iii\.  An  xjf  s.,  lu 
]ii;i[ii.^^-  direiiri  Pi^tiliig.-nel  avw  Êl(-..noio  d'Ai|iii(i.Jric-.  l'i.oiise  ,li\.>iv..-  ih-  [.omis 
U-  hmw.  (i1jic;i  I<-  liiiy-i  soii-i  la  ditmitinlion  artgiujsc,  loisi|no  1.-  i-..iiil.-  il  Anjmi  .I.Mijil 
roi  (i'AiiirIcleri-e  soiis  le  iiuiii  de  Hruri  II.  11  y  rcsin  jusiiiiù  hi  i-.iiili*crili..[i  ilr^  lii.'jis 
(le  Jeu  II- sans-Terre,  son  lils,  par  l*ljilJii|je  Augii^le  ihJiHi.  l..-  IV.ituii  lit  ;iliiis  ii-limr 
à  11)  couronne. 

Laniiée  préct'Jeiito.  Mort  avail  obleiiu  dlilv.iriore  une-  cliarle  daniaii.liissi-rneiil 
que  coiilirnièt-eut  plu*  lîird 
Louis  Vm  et  Louis  IX.  Les 
autre'i  villes  du  dt''|inrteinei)t 
ilorenl  leurs  rrniiiliises  à  Jcan- 
sansTene.  qui  eu  si(.'rui  |ilu- 
sieurs  à  (larHr  de  l'JI'.l  et  t^ii 
L-lendit  d'autres. 

.\  deux  reprises,  en  liiHi  et 
en  \i\l,  ce  dernier  essuya  de 
rcpri'ndre  h  province  ;  n'y 
|iar\enanl  pas,  il  dut  se  vi-fii' 
•jiev  dans  Parlliciiay.  où  il 
signa  avec  Louis  VIII  une  trêve 
de  cinq  ans. 

Mais  les  partisans  des  l'Ianla- 
jtenels  résisièii'nt  eiieore  long- 
tinips  aux  rois  de  Fiunee  el  il 
fallut  toule  ropiiiiatrelé  de  saint 
Louis  pour  en  Irionijilier:  l-'on- 
leniiy  fut  prise  et  ruinée:  la 
L'nrnison  anglaise  évni^nn  Par- 
tlicnay.  La  paix  lonterois  ne 
fut   signée   qu'en    lïM. 

La  priierre  de  Cent  ans  fut 
[iniir  le  Poitou  nue  période 
ilDiiloiif-euee.  Maîtres  de  St- 
Mnixcnt.  les  Anglais  en  m.is- 
sacrùi'enl  lous  tes  habitants 
(1546*.  mais  ils  essayt'renl  en 
vain   de  s'emparer    de    Niort. 

Il    fallut    le    honteux   Irailé  de  melle  -  F.;:ihp  st  ililnhc.  i\,iies. 

Bivtigny   (lôliOi    pour   replacer 

loutes  les  villes  sous  le  joug  odieux  de  l'ennemi  séculaire.  Sous  Charles  V,  le  vaillant 
Duiîuesflin  les  repoussa  du  royaume  ;  il  s'empara  successivement  de  StXaixeid,  de 
Melle  et  obtînt  la  reddition  de  Tbouars.  Chassés  de  partout,  les  Anglais  se  rcjilitrciit 
sur  Niort  dont  ils  réussirent  à  s'emparer  n|irès  un  assaut  terrible.  Pour  se  ven^'cr  de  la 
résistance  de  la  ville,  iU  en  massacrèi-cnl  toute  la  population  sans  en  exo'jiter  h-s 
femmes  (I37l|-   L'année  suivante.  Duguesclin  reinporle  sur  eux  un  éclatant  succès  à 

L'année  qui  suivit  la   paix  d'Arras  (1155)  vit  la  réunion  définitive    du   Poitou  à  la 
couronne  de  France. 
La  révolte  connue  sous  le  nom  de  Praguerie  (14Hli  fut  en  partie  fomentée  ù  Niort, 
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NIOnT.  —  Éplif  c  N.-D.  Clocher,  côlÉ  S.-E. 


li-gîoii  de  la  (ltUit)(>,  tri'-i  iioisi-i' 
à  cette  i-|iO(|iie,  cl  hi  |>.-irlii'  ilo 
In  l'iniiie  coiipri;  d<-  rnviii-..  Le 
MoiMis,  uu  sol  ii.arôi;ii:.iix  et 
leivjiiverl  pnr  lus  entix,  ne  pou- 
vait leur  convenir. 

A  ces  populations  ginniilives 
Miiicédèreiit  des  Pielavi  ou  l'ic- 
tones  npj>artenanl  ;i  la  rai'o 
celUquc.  Coiiiiiie  les  aiitr<'S 
[jfiiples  gmilois,  ils  fouriiireiit 
d.-s  coiiliiigei.ls  à  \Vrciny.-- 
tori\,  diiiis  l'cU'urL  sujn-èiiic 
qu'il  lenla  contre  les  [tomnins. 
Api-ès  la  cliiile  iVAh-i^iii  ils  n,- 
subirent  pas  la  domirinlion  de 
(X-sar  sans  l'aire  rguelques  len- 
Uitives  de  ivvolle.  Mais  il  fallnl 
subir  le  jon^  du  vainqueur.  La 
région  lit  partie  de  rAi|uitinue. 
Il  resie  |kmi  de  vesligi-s  de 
lepoque  gidlo-i-uniaine.  Sisriia- 
lons.  au  hairieau  di-  Bessac. 
ic.  de  IVrigTi.'-)  les  resles  d'nn 
édidee  gallo  lornaiji  :  à  Mnzr 
rolles,  il  cùtê,  une  grande  niosai- 
qiie:  ;i  Itoni.  au  Ix.ril  de  la  IHve. 
(|ne!(|ues  vestiges  de  la  station 
de  liaui-anum,  ofi  vécut  t|iieli|ne 
leiiip-;  le  poêle  Aiisoue.  Le 
musée  ,raulir|iittés  de  Niort 
iviiri-i'uie  (les  objets  itesépoques 
])réhisloriqui'.  gauloise  et  ivi- 
niiiirii-  :  silev,  poterie,  monnaies 

La  seule  ville  qui  dale  de 
l'époque  romaine  esl  Melle 
iMvtalhni,).  Les  premiètvi  con- 
slructio-is  sur  rein|ilacemeid 
n'Iiiel  .le  Mort  lemonlenl  peuf- 

Parllieimy  grandit  surtout  au 
XI'  s.  autour  ilu  Cliâlenu  dont 
l'église  N.-n.  de  la  Couidre  élail 
la    eliapelle.    iiressuire    eut    la 

nu^nie  origine  à  peu  près  vers 
la  même  époque. 

A  la  (lominalion  romaine  suc- 
céda celle  <les    Wisigolbs.    qui 
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.niimo  r-|>!iL^mère.  Après  la  victoire  de  VoiiiHi-  ii-rii 


([.■s  Fnmcs.  Soiis  le  -.■.■|i|rr  .!.■« 
.Mi-rovingieiis,  un  ciThiiii  iiniiilm- 
(ii:  villfs  s'ncciiii-eiit  tellemi'iit  ■■ii 
iiiiporttiiicc  qu'el1i.'s  battirent  mon- 
nnie.  Citons  Meili'.  liont  li-  rau-<'-i' 
de  NiuK  [lossoile  lii  srrierumplêle, 
Ardiii,  Jnvai'zay.  Tliouars,  elr. 

L'invasion  des  Arabes  au  viii*  s. 
couvrit  de  iciiiieN  une  purlit-  du 
]inys.  McUe  surtout  se  resseidit  di- 
leur  passiipi'.  La  virloin-  lii- Ciiaili"; 
Martel  à  Poi  tiers  (7.")^  i  les  fort;» 
à  repasser  les  i'yrémVs.  Aprôs  l:i 
défaite  de  Waïfr'".  due  li'Aquîtaine 
par  l'ëi.in  le  Bii-r.  le  Poitou  fui 
rattaché  à  In  couronne  <'l  (^Imr- 
lema^nc  le  constitua  en  con)li>  eu 
laveur  dAll»)n. 

I.c  christianisme,  qui  élaît  ap|)ai'u 
dans  la  région  après  la  conversion 
de  Olovis,  ne  s'y  répandit  que  lente 
ntenl.  Une  des  premières  abbayes 
construites  lut  relie  de  Saint- 
Maixent  que  les  Nurniands  ruinè- 
rcnl  en  817  en  même  temps  i|n'ils 
incendièrent  d'anli'es  villes  roinnie 
Mellc.  l'arnii  les  autres  abbayes, 
citons  :  le  /n'ieiii-c  île  Mairv-l'Ei'Cf^- 
Cftiill,  iVmdé  par  St-Junien  vers  îiMl  ; 
['•ilihiii/f  de  t^l-Jtii'ÎH  lie  Miirnri'.  ijiii 
\<v\l  le  nom  de  son  premier  ;ibbé, 
Jovin,  ijui'  la  tradition  donne  pour 
frère  a  saint  -Maximiii  de  Trêves,  fut 
gouvernée  iui  \i'  s.  par  saint  Pair  ou 
Paterne,  devenu  évèqne  dAvraii- 
ches  et  par  saint  Généroux  et  d'où 
sortirent  d'illustres inoim-s;r<(t''M^f 
Sl-PU-nv-'l-Airrniill,  fondée  en  StTI  ; 
Vitbbaijc  lie  Cliùlillon-suf-Si-vfe,  éta- 
blie au  xr  s.  ;  l'iililmye  riMfiricuni- 
•les  Cliàlfllii:!-!^,  près  de  Fom|ierron, 
que  fonda  vers  II  10  Giraud  de 
Salt<'^.  ini  des  disciples  de  Itol.erL 
d"A^bri^M'l  ;  Vnhbatje  liciMiclinc  'le 
/'.■I^^■,V,  établie  en  IfJO,  etc. 
il  entre  eux  tous  les  seigneurs  de   ta 


SAIMMAIXENT.  —  tyli*.'.  li.T 


SAlXT-MAIlt  LALANDi:.  -  l£f;li:,i 


AIRVAULÏ.  -  Ktslise,  Fac" 


SAIXTMARILA  LAMti:,  ■ 


AIRVAOLT.  -  liglisc.  Facailc  U. 
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le  Clain  à  V'ivoniif;  —  lit  B-irre,  qui  n'a  guère  que  sa  source  dans  les  Deiix-Sèvres; 
—  lAusnme-  qui  vieiil  ilu  point  cnlinimint  ilii  lii-partoment,  le  Terrier  <ie  SI-Marlin-du- 
Fuuilloux  el  pfni-tre  [ui-snue  immi'dialement  dans  le  déiiarlomeni  de  la  Vienne,  oii 
elle  recueille  (rive  u;.)  la  Veitiiehi/ne,  parité  du  intime  ninssir  élevé  et  qui  (juitle 
également  le  dé|inrtenient. 

Le  TItouel.  qui  possèdiî  un  peu  plus  de  100  kil.  de  son  cours  dans  le  dépar- 
tement sur  lôri,  a  sa  source  toute  proelie  de  celle  de  la  Sévre  Nanlaise.  Après  avoir 
arrosé  Secondigny.  le  Tlioiiet  se  gonlle  (rive  d.i  do  la  Vielle  en  auioiit  de  Paillie- 
nay-le- Vieux,  coule  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Partiienay.  passe  sous  le  viaduc 
élevé  de  la  1ii;ne  de  Paris  ;i  Boi-deaux  (Ëtat),  se  grossit  de  quelques  ruisseaux  sur 
ses  den\  rives,  bai^rnc  StLoup.  recueillant  un  peu  en  nniunt.  sur  sa  rive  g.,  le  luisseau 
Je  Cébroit,  serpente  daii^  un  vallon  resserré  à  partir  d'Airvaull  qu'il  arrose,  s'augmente 


(rive  g.i  du  Thouaret  qui  traverse  St-Vareul,  gagne  Tliouars.  conlournant  le  ror  estarpé 
<>:'i  s'éJiM'e  le  elnlleau.  puis  passant  suecessivement  sous  wt  beau  pont  ni.''liitliijue  et 
sous  le  viaduc  de  la  ligne  de  l'Ëtat  vient  recueillir  â  In  limite  du  dépaileuicjil  iiive  g.) 
VAfjenton.  Celte  rivière  est  formée  de  deux  brandies  :  VAtyont  et  le  Ton.  1.  Argent  naît 
à  l'E.  de  Cerizay,  absorbe  (rive  d.)  le  ruis'icau  de  la  Moite  et  i-cjoinl  le  l'un  qui  sous  le 
nom  de  Do/o  ou  d'/ir  fr-ôle  Bi^-ssuirodont  les  ruines  du  vieux  Cliàleause  niii'ent  dans  ses 
eaux:  If  Ton  s'accroît  rive  g.i  d'une  riviérelle  dont  le  cours  supérieur  s'a|)|ielle  ruifxenu 
du  flùuiffon.  puis  du  ruisseau  de  l'rillè.  L'Argeriton  ainsi  formé  boit  (rive  p.»  le  ruisseau 
d<'  h-iinni-d,  coule  au  pied  d' Argenlon-Cliilleau.  oJ!i  lui  parvient  (rive  g,i  ]'(Jai-i-e  grossie 
(rive  d.)  du  rtiissenu  de  la  l'ommeitiijc.  hume  (rive  d.)  la  Mmloire,  irive  g.)  le  li-op-ploin 
de  l'étang  des  Brunetières,  le  luisseau  de  VEi'in'j-f't-h-aii.  Hors  dn  départeuienl.  le 
Tliouet  recueille  la  Dire  du  A'oji/  canalisée  et  va  tomber  dans  la  Loire  après  avoir 
baigné  Monlreuil-Bellay  et  Sauniur. 
La   Serre  IVanlaiic,  qui    tombe  dans  la  I.oir-e  ii  Nantes,  sort    d'un   élang   à  l'O.  de 


PARTHIi.NAY.  -  Purle  Ut  lllorloge,  cOtù  Je  la  ville. 


PAIÏTHENAY.  ■ 
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Secondigny,  prend  immédiatement  la  direclioii  N.-O.  qu'dli;  ne  quille  pas  dans  le 
dopa  rie  m  eut,  coule  dans  une  vulléu  proronde  au\  talus  (fia  ni  tiques,  laisse  Moneoulant 
ù  moins  de  2  kilom.  de  sa  livè  d.,  absorbe  plusieuis  ruisseaux,  dont  i'uu  vient  di- 
Cerizay,  que  la  Sèvre  laisse  ù  près  de  ô  kîlom.  de  sa  l'ive  d.  ;  puis  elle  sépare  pcndiint 
un  certain  nombre  de  kilom.  le  dépaHcmeiit  des  Deux-Sèvres  de  celui  de  la  Vendée,  dans 
lequel  elle  pénètre  et  où  elle  s'augmente  encore  (live  d.)  de  l'Oitin,  qui  tiavcisc 
Chatillon-sur-Sèvi-c. 
Bassin  de  la  Sôvre  Niortaise.  La  Sevré  A'iorlalse  a  sa  souice  au  N.-O.  de  L<-zay; 

elle  est  formée  de  la  fmUhr- 
■ioii-e  et  de  la  Fomblanc/ic, 
fonlaitics  situées  à  une  alti- 
tude de  150  m.  environ,  au 
S.-L:.  de  la  forél  de  llloniii 
tain,  sur  le  Hanc  du  plateou 
de  Sepvret.  Avant  d'arroser  la 
Mothe-SI-Héraye,  elle  se  gi'os- 
sit  à  Exoudun  d'unt.  forlc 
source  qui  jaillit  dans  son  lit. 
se  parla^iT  en  plusieurs  bi^as-. 
baigne  St-Maixont,  forme  une 
inlinilé  de  méandres  toul  en 
décrivant  une  courbe  vers  XiorI , 
cil  elle  parvient  au  pied  de  Iti 
colline  qui  porte  son  Janliri 
des  Plantes  et  où  elle  devient 
navigable  pour  les  bateaux  do 
cent  tonnes.  Au  sortir  de  la 
ville,  son  lit  sélaigit;  elle 
gagne  Marans  cl  va  se  i)erdi'e 
dans  l'anse  vaseuse  de  l'Ai- 
guillon, après  avoir  traversé 
le  Marais. 

Elle  a  pour  affluents  :  iv.  d.) 
le  Panijn-oiuc  ;  (rive  g.)  VJler- 
milaiii  ;  (rive  d.)  le  Chamlion 
et  VEijray  qui  coule  au  pied 
de  Cliampdenicrs  ;  (rive  g.)  le 
Lambon.  dont  une  partie  des 
eaux  disparaissent  à  Vouilté 
'"  " '" '""^■'  pour  venir  formor,  en  amoni 

du  confluent  avec  la  Sévre. 
lier  caplée  par  la  ville  de  Niort;  (rive  g.}  la  Guimude,  qui 
unlenay-Rotian-Iloban  à  5  kil.  de  sa  rive  g.  Hors  du  départe- 
re  :  (rive  g.)  le  Mifinon,  qui  passe  à  Mauzé,  point  à  partir 
ve  d,)  YAulise,  venue  du  N.-O.,  de  Mazièi-es-en-Gatinc,  qui 
tels  que  celui  qui  passe  â  Pamplie,  du  Sau- 


PARIHE^AV.  -  I-orle  SI  lacqiieB. 


la  source  abondante  du  V 

arrose  Prabccq  et  laisse  Fi 

ment,  la  Sèvre  reeoil  enc 

duquel  il  est  canalisé;  (r 

s'accroît  (rive  d.)  de  nombreux  ruisseaux 

viarl  grossi  de  la  riviéi-ette  qui  arrose  ^'enioux,  puis  laisse  ù  3  kilom.  500  de  s; 

Coulonges-sur  l'Aulise   et  pénètre  dans    le  département  de  la  Vendée;  (rive  d.)  enfin, 

la  Vendée,  qui  ne  possède  guère  que  ses  5  premiers  kilom.  dans  le  département. 
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Bassin  de  la  Charente.  La  Cliarente,  dont  le  cours  extrêmement  sinueux  atteint 
un  dév(»loppement  de  plus  de  5J0  kilom.  alors  qu'une  distance  à  vol  d'oiseau  d'à  peine 
150  kilom.  sépare  sa  source  de  son  embouchure,  a  sa  source  dans  le  département  de  la 
Ilaule-V'ienne.  Elle  a  déjà  parcouru,  outre  ce  déparlement,  ceux  de  la  Charente  et  de  la 
Vienne,  quand,  après  avoir  arrosé  Civray.  elle  redescend  encore  dans  celui  de  la 
Charente,  en  frôlant  presque  celui  dos  Deux-Sèvres,  en  face  de  la  bifurcation  de  St-Saviol. 
La  Charente  reçoit,  hors  du  département  :  (rive  d.)  l'/hime, grossie  (riv.  d.)durui8seau  de 
la  Couture  et  la  Boutonne  qui  naît  à  Chef-Boutonne,  baigne  Brioux  et  recueille  (riv.  d.) 
la  Béronne  qui  arrose  Melle  et  la  Belle  qui  [)asse  à  Celles. 

Etangs.  Marais.  Les  étangs  du  déparlement  sont  peu  importants  comme  surface; 
nous  n'en  nommerons  aucun. 

Les  principaux  marais  sont  ceux  qui  ont  élé  formés  à  TO.  de  Niort,  par  l'envasement, 
à  une  époque  reculée,  de  l'ancien  golfe  du  Poitou,  lequel  occupait  l'espace  triangulaire 
compris  entre  Longevillc  (Vendée),  Coulon  (Deux-Sèvres)  et  Esnande  (Charente-Infé- 
rieure). De  ce  golfe  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la  baie  de  l'Aiguillon,  appelée  elle- 
même  à  disparaître  un  jour.  Ces  marais,  répartis  sur  le  Poitou,  TAunis  et  la  Saintonge. 
reçoivent  les  eaux  du  Lay,  du  ruisseau  de  Luçon  et  de  la  Sèvre  Niorlaise.  Les  premiers 
travaux  de  dessèchement  et  d'assainissement  pai*aissent  remonter  au  xiir  s.  Les  travaux 
principaux  ont  été  exécutés  vers  1760  et  ont  compris,  outre  l'exécution  et  la  réfection 
de  divers  canaux,  l'établissement  de  digues  insubmersibles  et  d'un  canal  d'évacuation 
des  crues  (contrebooth  de  Vix). 

11  exisle,  en  ce  qui  concerne  les  anciennes  portions  de  marais  actuellement  protégées 
par  des  digues  {marais  desséches),  un  grand  nombre  d'associations  antérieures  ou 
postérieures  à  la  Révolution.  Parmi  les  portions  de  marais  qui  n'ont  pas  été  protégées 
par  des  digues  (inai*ais  mouillés),  les  plus  importantes  sont  les  marais  de  la  Sèvre  et  de 
ses  afiUients,  entre  Maillé  et  Niort.  Tous  les  marais  mouillés  du  bassin  de  la  Sèvre 
Niorlaise,  depuis  Niort  jusqu'à  son  embouchure,  d'une  superficie  de  14  000  hectares, 
sont  partagés  en  5  syndicats,  qui  sont  ceux  des  Deux-Sèvres,  de  la  Vendée  et  de  la 
Charente-Inférieure.  Les  marais  mouillés  de  la  Jeune-Autise  (1000  hectares)  font  l'objet 
d'un  quatrième  syndicat.  D'autres  syndicats  moins  importants  s'occupent  de  lassainis- 
sementdc  vallées.  Enfin,  l'Association  du  contrebooth  de  Vix,  composée  de  propriétaires 
de  marais  desséchés  et  mouillés,  a  pour  objet  l'entretien  et  l'exploitation  du  canal 
d'évacuation  établi  sur  la  rive  d.  de  la  Sèvre,  entre  Maillé  et  le  Rrault. 

Dans  la  vallée  de  la  Sèvre,  il  existe  peu  de  voies  de  communication  autres  que  les  ri- 
vières, canaux  et  fossés,  séparant  les  propriétés.  Tous  les  transports  des  habitations 
aux  champs  et  réciproquement  se  font  par  eau,  ainsi  que  les  relations  établies  entre  les 
lieux  habités.  On  peut  se  faire  une  idée  du  mouvement  qui  en  découle  par  le  nombre 
d'embarcations  existant  dans  la  vallée.  Le  recensement  en  a  élé  fait  en  1882  avec  le  plus 
grand  soin  et  le  nombre  de  bateaux  constaté  s'est  élevé  à  8002. 

Sources  minérales.  11  en  existe  fort  peu  dans  le  déparlement.  Signalons  la  source 
sulfureuse  de  Bilazais,  la  seule  utilisée;  et  les  sources  de  Tonneret  à  l'Absie  et  de  Fon- 
(adnn  à  Caunay. 

Climat 

Ce  déparleinonl  est  placé  sous  l'influence  du  climat  girondin,  climat  maritime  essentiellement 
tempéré,  grâce  au  voisinage  de  rOccan.  La  moyenne  de  la  température  n'est  pas  la  même  pour 
toutes  les  régions;  elle  varie  suivant  rallilinlc  et  la  nnlnre  du  sol.  Dans  le  Marais,  région  basse 
et  humide,  celle  moyenne  est  la  plus  élevée;  dan«  la  Plaine,  au  sol  calcaire,  mais  d'une  altitude 
supérieure,  celle  moyenne  est  moins  considérable; dans  la  Câline  et  le  Thouarsais,  où  le  sous- 
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sol  est  imperméable,  oello  m*»yenno  déoroil  encore.  C'est  donc  dans  la  partie  sejilenlrionale  du 
«iêparlement  ipie  Jes  hivers  ont  le  plus  <ie  riuneur  et  de  durée.  La  température  moyenne  annuelle 
lie  Niort  oscille  autour  de  12",  sni)éri<'ure  li  celle  du  resle  du  déj>arlement. 

La  hauteur  moxenne  annuelle  do  la  pluie  est  de  0  m.  (mO  pour  l'ensemble  du  dé[»arleiiH'nL 
Mais  celle  moyenne  varie  beaucoup  elle-même  suivant  le  lieu  considéré.  Kn  IIH)0,  on  a  constaté 
les  hauteurs  suivanles,  dans  les  10  postes  d'observations  pluvioujélriques  créés  par  le  servire 
de  la  navigation  de  la  Sèvre  Niortaise  : 


A  Chabans 0-44)7.:$ 

A  Marans 0"tKLI 

A  Vieil^^ain O-.V.Hi.T 

A  Bazoin.  ...      .   .  0-0Ô0.7 


A  la  Sollrrie O-OXr,.?      A  Mnnzé (1-7:»:.. I 

A  Fronlen.iy 0'"7'2:>.r,   ,  Aux  Lisières 0"'7i7.K 

A  <inm|H)rle 0»'7*2ri.r»  I 

A  St-Sigismond  .   .   .  0"7:i7.0  | 


Divisions  administratives 


Ktendue:  .VJO.î»87  hectares  i cadastre ). 

Population  (1001 1  :  ."MO.riiO  habitants. 

Arrondis^^ernellls 

Préfecture  :  Niort 1 

\  Bresauire 1 

Sons-        f   II  ..  I 

Préfectures  k  *"*^"^ * 

;  Parlhenay I 


Cantons 

Communes 

10 

\H 

() 

91 

i 

0-2 

8 

79 

Total.   .        4       Total.  .      Zi      Total  .      554 

LTSTE    DES  CANTONS 

yiort  .   .   .     Beauvoir-sur-Niort,  Champdeniers,  Couloniïes-sur-l'Autise,  Frontenay-Roban-Hohan, 

Mauzé,  Niort  P%  Niort  "1*,  Prahec«i,  Saint-^Iaixent  1".  St-Maixenl  *2'. 
Bretsuire. .    Ariçenlon-Chàleau,   Bre^suire,    (lerizay,  Chàtillon-sur-Sèvre,  Saint-Varent,  Tlionars. 
Melle,.  .  .     Brioux-sur-Boulonne,  Celles-sur-Belle,  Chef-Boutonne,  Lezay,  Melle,  la  Molhe-hiaint- 

llérave.  Sauzé-Vaussais. 
Parihetiny.    Airvault,  Mazières-en-Gâline,   Ménigoule,  Moncoutant,  Parthenay,  Saint  Loup-sur- 

Thouet,  Secondigny,  Thénezay. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évôché  :  Poitiers  (sufTragant  de  Bordeaux),  (^e  département 
forme  avec  celui  de  la  Vienne,  le  diocèse  de  Poitiers.  11  n'a  j)as  de  séminaire  diocésain.  Les 
eon£rré«?a lions  religieuses  d'hommes  s'occui>ent  surtout  d'enseignement;  celles  de  femmes, 
assez  nombreuses,  s'occui)enL  aussi  d'enseignement,  d*œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la 
vie  comlemplalive.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-de-l'Agenouillée  à  Azay-sur- 
Thouel.  N.-D.-de-Pitié  à  la  Chapelle-Saint-LamenL  N.-l).  de  Beauchéne  à  Cerizay. 

Culte  protestant.  On  compte  près  de  iOOlK)  protestants  rattachés  à  diverses  confessions;  au 
point  de  vue  du  nombre,  les  Deux-Sèvres  occupent  le  r|ualrième  rang.  LKglise  réformée  y 
compte  3  consistoires  dont  un,  celui  de  Niort,  fait  partie  de  la  4*  circonscription  synodale;  les 
4  autres  :  Lezay,  Melle,  la  Molhe-St-lléraye  et  St-Maixent,  sont  rattachés  à  la  5".  Les  conseils 
I»resbyléraux  sont  réj>arlis  comme  suit  : 

Niort Breloux,  Chauray,  Chavagné,  Fressines,  Prailles,  Vouillé. 

Lezmj Chenay,  Chey.  Hom,  Sl-Coulant,  Sepvret,  Vançais. 

Melle Beaussais,  Celles-sur-Belle,  Mougon,  Thorigné,  Verrines. 

La,  MoUte-St-Héraye.    Bougon,  Kxoudun,  Pamproux,  Soudan. 
St'Maixent Azay-le-Brùlé,  Cherveux,  Moncoutant,  Sle-Néomaye. 

L'Église  évangélique  libre  possède  une  église  à  Moncoutant;  l'Église  baplisle  en  a  également 
une  à  Niort.  Enfin,  celte  dernière  ^ille  est  le  siège  d'une  station  de  la  Société  évangélique  de 
Genève. 

Culte  israélite.  Le  nombre  d*adhérents  à  ce  culte  est  nul. 

ARBfiÉE.  Le  déparlement  fait  partie  delà  0**  région  militaire,  qui  comprend  5  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Parthenay,  embrassant  tout  le  départemeni,  en 
dépend.  Les  troupes  qu'elle  comprend  font  partie  du  0*  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est 
Tours.  La  garnison  de  Niort  comporte  I   régiment  de  cavalerie  (hussards);  celle  de  Parthenay 
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la  P.  C.  d'un  régimenl  dinfànlcrie;  celle  de  St-Uaixent  la  P.  ('.  d'un  réginicnl  dinfanlerie. 
Celte  dernière  ville  po^sMc  en  outre  une  École  militaire  d'infanterie  deslinOe  à  compléter 
riiistruclion  des  t:ous-orilcieL':i  d'iiiranterie  jiiiiês  co|ial)les  d'être  notnnit.^s  sous-lieu  tenants. 
L'admission  a  lieu  par  voie  de  concoui'S  cnti'c  [a  souS'OlIlderii  rt-unissnnt  les  condilions  d'apti- 
tude nécessaires;  ils  doivent  notamment  compter  deux  ans  de  grade  et  ftre  i-i^gulièrement 
proposés  par  l'Inspecteur  (cénéral.  Une  liste  d'admisïihilité  esl  étalilie  d'après  rcxfiinen  subi  par 
les  sous-orilciers  proposés  dans  cliaiiuc  corps  d'année.  La  dui'ée  des  cours  à  l'Ëcole  est  de  un 

an.  Les  éléves-ortlciers  ayant 
satisfait  aux  ex;<metis  de  fin  d'an- 
née sont  classés  |<bi-  ordre  de 
mérite  et  promus  îinmédialement 
sou8-lieu  tenants. 

Le  département  ressortit  à  la 
9"  Légion  de  Gendarmerie. 

JUSTICE.  Ce  déparlement  res- 
sortit à  lu  Cour  d'appel  de  Poi- 
Uer».  Il  existe  l  Tribunal  de 
1"  Instance  h  Niort  (oii  se  tient 
la  Cour  d'aBeisesl,  à  Bressuii-e, 
à  ïlelle  et  à  Partlienay  ;  1  Tri- 
bunal de  Commerce  h  Niort  ; 
]  Conseil  de  Prud'iiommes  â 
Niort  et  1  Justice  de  Poix  dans 
chacun  des  SI  cantons. 

inSTRUCTIOIf  PDBUaUE. 
Ce  département  est  l'un  des  g  qui 
Tes  sortis  sent  à  l'Académie  d« 
PoitlerB. 

L'enseignement  supérieur  n'y 
compte  aucun  élabliesemeoL 

L'ensei (lue ment  secondaire  corn- 
prenil  :  pour  les  garçons,  le  Ircèa 
Fontane»  fi  Niort,  les  colIAgea 
communaux  de  Melle,  Partlienay 
et  St-M.iUent;  pour  les  filles,  le 
lycâe  de  Niort.  Il  y  a,  en  outre, 
des  établisBoments  libres  à  Aigon- 
nay,  Bressuire.  Cliillillon-sur-Sè- 
vre,  Niort  et  Itom.  Il  existe  un 
petit  séminaire  à  Bj'essuire. 

L'enseignement  primaire  recru  te 
ses  professeurs  à  l'école  nor- 
roale  d'iastltuteurs  (avec  école 
annexe)  de  Partlienay  et  à  l'école 
normale  d'institutrice ■  (avec  école  malemellc  annexe)  de  Niort.  On  trouve  des  écoles  pri- 
maires supérieures  de  garçons  it  Bi'essuire  et  à  Partlienay:  de  lllles.  â  Ai^enton-Cliâle.iu, 
Brei'suire.  St-Maixent  et  Secondigny  ;  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Argenlun- 
ChAteau,  Breloux,  Chcf-Boulonne,  La  Motlie-Sl-Héraye  et  Tliouars  ;  pour  Dlles,  â  Breloux  et 
t,  Tliouars.  Des  pensionnats  primaires  existent  A  Argenton-Chdtcau,  Breloux,  Breasuire,  Chef- 
Bouton  ne  cl  Tliouars. 
Dan^  un  autre  ordre  d'idée,  signalons  l'École  de  dessin  de  Niort. 

Le  département  ressortit  encore  fi  rArronilis-emenl  minéralogiiue  de  Poitiers,  sous-arrondis- 
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binent  irAntierâ  {division  du  contici;  à  la  4*  Région  apicole  (O.);  il  la  21-  Conneivalion  fores- 
lière  (Nioi'li:  à  la  11'  ins|)eclioa  lies  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  (léprulempnt  dei  Ueux-Si^vres  tt-l  esse nlicUemenl  agricole.  Les  IroU  ^uai-ls  Je  sa  surface 
BOnl  occiijH'-*  (lar  des  lerre=  labourables.  Tous  les  genres  de  cullurea  y  prospèicnl.  CJràcc  aux 
liouillêros  .!.■  St-l-iui-s.  'lui  ont 
p4^nnis  <lc  fabrti|uer  la  chaux 
pour  l'agricullui'e  dan*  île  lionnes 
conditions,  l.n  GAtine  a  vu  son 
sol  ^'.iinéliiuei*  rapidement  sous 
l'arliun  lies  chaulâmes  ;  aussi 
jirodiiii  file  aujoui-d'hui  des  rêré- 
ale».  des  dioux  p<>ur  le  bélail. 
Pic.  Ln  Plaine  est  siulunl  rielie 
en  céK-ali-s  et  en  cultiii'cs  indus- 
trielles ;  la  betterave  y  a  rapi- 
dement pro-ipéi'é.  grâce  surtout 
aux  gratidi'S  dî-tillmes  do  Mclle, 
qui  comptent  parmi  les  mieiii 
outill.'es    lie   France. 

Le  Marais  comporte  également 
UiUles  sortes  de  cultures  dans 
ses  flots  de  terre  végétale,  quel- 
ques parties  se  trouvent  boisées. 
Les  ilôts  iiui  sont  plantés  de  peu- 
pliers, de  saules,  d'aunes,  etc., 
ont  i-e'.u  le  nom  de  t-^nres.  Les 
lé^uMii-s  des  environs  de  Niort 
sont  justement  réputés,  surtout 
les  oignons. 

En  ontre,  pour  rëlËvc  du  cheval 
de  guerre,  du  mulet  de  trait  et 
de  ch.inie,  de  Vil  ne,  dont  les 
étalons  nommés  liardùur  sont 
fameux,  le  dépailemcnt  occupe 
l'un  des  premiers  rangs. 

S'il  n'existe  aucun  étnltlis<-ement 
ac  pii>cicii1ture.  en  revanche,  tous 
les  cours  d'eau  sont  dans  un  état 

BaUsfaisanl  au  point  de  vue  de  la  r.\RTIIENAY-I.E  VIEUX.  -  ÉBil^e-  Portt-  de  gauche, 

reproduction.  Les  fraj'ères  natu- 
relles y  ^ont  nombreuses  et  il  n*y  a  aucune  utilité  à  en  établir  d'artificielles.  Les  cours  d'e.-iu  ne 
«ont  habité*  cpie  par  des  es|>èces  sédentaires,  telles  tpie  le  brochet,  la  carpe,  la  brème,  le  dard, 
le  chevesne,  la  tanehc,  la  perche.  le  goujon,  l'ablette  et  le  vcron;  en  fait  de  poisson  migrateur 
on   ne    rencontre   iiue  l'anguille. 

Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  les  céréales  en  IfW  ; 


Cultures 

Surface 

Prodiiclion 

Culluies 

Piirf.ice                  Producllon. 

Froment, 

iOa.SmUieclores 

1.327.200  lieetol. 

Sarrasin  . 

.      2.4KO    hecUires     03,180  hectol 

Méteil  .    , 

2,170 

511.910      . 

Avoine,  , 

,     0.-..030         .          LWI.IOO       . 

Seigle  .    . 

4.870 

8-..2i'0      - 

Mais.    .  . 

.   ,       a.KW        .               5&.530       . 

Orge,   -   . 

iii.ic« 

:>IO,IK0      - 

Millet  ,  - 

Kl        -                     5-21)      . 
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lirorliiiliciti  rourriigère 


IIpi- 


nrlifl  ciel  les 


(  Trèll.> yi."ai       -..Ul-ITA)  ■   lielloravcs  fouiTafttrcs  .  .      IH.iiTO      .-i.7:c..0TU 

]  Liizcme.   .       .      -ILl-HI        sr.li.r.im   i    l'res  nnliurls bl.lHtt       a.r.<ir,,[HI 

f  Snilifi.in.   .    .   .      l->.Sr,0        •[■'O.liTO   j    IliThilf;.>r. 2.M0  Hl.iilMI 


Les  ciillnre«  inilU'lriPiles  i><ira|ireniiont  :  1p  colzn.  In  navelle,  l'œillellf,  le  chanvre,  le  lin  e(   ja 
betleraveà  siiiTe. 
La  colïa  a  occiiiié  une  ^-lurate  île  2!>7  lieclarc-s  et  [iroilull  tiCT  liecLol.  île  ftrainc;  la  navelle 


38H»jieclai'C!^.  La  \i!,'iie  csl  ^urloul  |ilantéc  diin*  le  Thouaisais;  les  vin«  lUe  l'on  y  rOtulle  *.iil 
beaucoup  il'snakigje  avec  ceux  de  l'Anjou;  comme  ces  derniers,  ils  deviennent  iiiou^'^eui.  Les 
nielllcurs  crus  s>iiil  ceux  de  Thouars,  de  Bouillê-l.oi-eU.  d'Ar<ienlon-Cliâlcau,  de  Sl-Varenl  el 
O'Airvaull.  Dans  le  i-iH\  de  l'a iTOiidbsc ment  de  Niort,  vei's  les  conlins  de  la  Clia renie- Inrerif  un-, 
lc!t  vins  i|iic  l'on  récolte  dans  les  cantons  de  Mauzc  et  de  Beauvoir-sur-Niurl.  de  'lualilé 
inécliuci-e.  sont  pt-néralcinent  destinés  à  l'alambic.  En  1K!>9.  la  vigne  occii[iail  HM  hectares 
ayant  produit  flCiîflll  hectolitres  de  \in;  la  même  année  on  avait  replanté  îiRO  hectares.  La 
ri^coUe  en  pommes  ii  cidre  s'iHail  élevée  à  aOlMI  ijuintaux;  l.i  ]irodnclion  en  cJdro  avait  été  de 
IOOjI  liée Iulit l'es.  Le  re^tc  de  la  produclion  Truitiëre  cojn]irenail  HOilt  quintaux  de  ehâlaignes. 
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lIOTiU  Je  rioi\  et  ''S'iO  do  [•ruiic.  Ce  soiil  kii   |iomiiiii;i-s  •[u'i  domirieiil  daiid  la  Gâlinc.  Le* 
noycr!«  soiiL  iioiiibrvux  iIuih  la  l'iuine. 

La  surface  des  l'orOls  ditmanisles  alleiiil  JSJl  hecUii'Câ  0",  (.■elle  dus  lioîs  t'ominuiiaux  ou 
d'ùlabliM!temi>iiU  iiublics,  lli  liculai-es  50;  le  revenu  des  premières  ni-st  élevé  pour  I89!i  à  lii 
somme  dcSiilJK)  fr.  ;  celui  des  tiulres  û  1IU8  !v.  La  Turét  la  [dus  iiujioi'tante  esl  celle  de  Cbizé 
|tlX'27  hectares  M  ares)  duiiL  iUO  licclai'es  58  ares  seulenienl  sont  aménagés  en  Tulaie;  le  resle. 
uiiisi  qui  loules  les  autres  forêts  domaniales  et  les  bois  comiiiuiiauj:.  sonl  aménagés  eu  Uillis 
sous  fulnic.  Les  essences  dominanles  sonl  le  chêne,  le  hélre  el  le  cbdlaignier;  les  pi-oduils  con- 
sisli^nt  stirloul  en  écori'e.  fagols  el  bois  pour  la  tonnellerie-  CiloJis  encore,  parmi  le'  autres 
for*ls.  celles  dAuluii,  de  l'Abnie,  de  Secoiidigiiy  (t'J'J  tieclnresjel  de  la  Saisine,  dans  lai  .oiidisi- 
scmenl  dePaithenny;  celles  JAulnay  el  delllermimin,  dans  celui  de  Melle.  Le  saiiglier  est  rare 
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dans  les  forêt",  mais  on  y  trouve  des  renards,  des  blaireaux,  nueliiues  putois  et  fouines,  des 
cossarde-'. 

En  l'S!Kk.  ou  coui|dait  TildJO  cl)cv;iux,  70NI)  mulots  el  31110  ducs:  l'cspèee  bovine  était  représentée 
|iai-^.Vi:j!iO  animaux  dontôtlTitH)  iMcufs  de  travail  etlIiKKI  à  l'engrais,  S':6:i0  vaches  ayant  produit 
'JiliW  hectolitres  de  lait.  Il  y  avait  111  JIO  animaux  de  l'espèce  ovine;  parmi  ces  derniers 
10115(1  animaux  tondus  oui  produit  -«IKIO  <piînlaux  de  laine.  Les  races  porcine  et  caprine  ont 
de  nombreux  reiirêscnlants;  la  première  en  comptait  l*i  00(1  et  la  seconde  41  500.  Avec  le  laitdes 
chèvres  ou  fal>rii|uc  des  fronia;;cA  très  estimés.  Enlln  6iijj  ruches  d'abeilles,  en  activité,  ont 
fourni  ano  kWug.  de  niicl  el  15-JMU  de  cire. 

Industrie 

Le  département  des  Deux-Sèvres  est  peu  industriel.  Le  nombre  des  usines  hydraulii|ucs 
en  1900  était  de  C5U,  disposant  d'une  force  de  13532  clic  vaux-vapeur,  dont  2774  seulement  ont  été 
utilisés.  Les  appareils  à  vapeur  en  activité  étaient  au  nombre  de  7W  représcnlanl  une  force 
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lolalf  de  524'i  chevauv-vapenr.  Lvi  consoinmatiun  de  la  houille  avait  alleint  80  100  T.  en  181HJ. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  ne  roinplc  «iiriiue  seule  concession  de  mine,  celle  de 
houille  de  Sainl-Laurs,  située  à  rexlréinilé  S.-E.  du  bassin  houiller  de  Vouvanl.  Cette  conces- 
siion,  «l'une  superlicie  de  VM  hectares,  a  produit  10  lOô  T.  de  houille  en  1000,  avec  un  personnel 
d(*  !tK>  ouvriers.  De  nombreuses  carrières  à  ciel  ouvert  sont  disséminées  dans  l'ensemble  du 
tle[»:utenient.  Parmi  les  plus  importantes  se  trouvent  des  carrières  de  pierre  à  chaux,  dont  les 
]>roduits  atteignent  un  tonnage  élevé  dans  les  eonnnunes  de  (loulcniues-sur-rAutise,  Saint- 
PiHiipain,  Airvaull.  Une  carrière  souterraine  existe  dans  la  commune  de  Tourlenay.  de  laciuelle 
on  «^xlrait  une  pierre  de  taille  tendre,,  de  même  nature  ïjue  le  tulTeau  i\c>  bords  de  la  Loire. 

La  production  en  matériaux  de  construction  (pierre  de  taille,  meulière,  moellon,  sable,  gravier, 
chaux  grasse  et  hydraulique,  argile  pour  briques  et  tuiles)  s'est  élevée  à  01  0*25  T.,  d'une  valeur  de 
52007r>  fr.  :  en  matériaux  de  pavage  et  d'empierrement  à  .'01150  T.,  d'une  valeur  de  -iOr)r>tK)  fr.  : 
en  matériaux  pour  Tagriculture  (chaux  pour  amendement)  à  05  000  T.,  d'une  valeur  de  (mOCKK)  fr. 
On  trouve  encore  dans  le  département  des  minerais  inexploités  de  1er,  de  i»londi  argentifère  et 
d'anlinioine,  du  marbre,  du  granit,  etc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  comptait  en  1890,  sans  les  moulins  à  va[)eur, 
1444  paires  de  meules  mues  j»ar  une  force  hydraulique.  Parmi  les  principales  minoteries,  citons 
celles  de  Cerizay,  la  Forét-sur-Sèvre,  St-Loup-sur-Thouet,  Parthenay,  Secondigny.  la  Mothe- 
St-Ht^raye,  etc.  On  trouve  un  certain  nombre  de  brasseries  (Niort,  St-Maixent),  de  distilleries 
(Mellei,  d'huileries  répandues  un  peu  partout.  Niort  est  célèbre  par  ses  confits  d'angélique.  Le?> 
industries  dérivées  du  bois  ne  sont  pas  importantes;  on  ne  peut  guère  citer  que  quelques 
établissements  de  vannerie  et  des  scieries.  Les  laiteries  coopératives  commencent  à  prendre  de 
l'importance.  / 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQ.UES.  Elles  ne  sont  représentées  dans  le  département  ({ue 
ptar  quelques  fonderies  de  2"^  fusion.  Niort  fabrique  des  automobiles,  des  trieurs  pour  grains  et 
foraines,  etc. 

INDUSTRIES  GHIMIGlUES.  On  ne  peut  ranger  sous  cette  rubrique  qne  quelques  fabriques 
de  noir  animal  et  de  colle  forte. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  On  trouve  des  filatures  de  laine  à  la  Mothe-St-Héraye,  Salles, 
Pai-lhenay  et  Azay-sur-Thouet;  des  filatures  de  coton  à  Niort,  à  la  Mothe-St-Héraye.  Le  drap 
commun  se  fabrique  à  Parthenay,  à  la  Mothe-St-Héraye,  qui  fournit  aussi  de  la  peluche  et  de  la 
toile.  Moncoutanl  produit  quelques  articles  spéciaux  en  lainage,  toile,  etc.  Brioux-sur-Boutonne, 
Thouars  et  Vernoux-en-Gàtine  fabriquent  des  droguets  et  des  serges.  St-Loup-sur-Thouet  et 
Sl-Marsault  produisent  des  étoffes  communes;  ChAtillon-sur-Sèvre  confectionne  des  flanelles,  des 
mouchoirs  de  poche.  Niort  fait  de  la  confection  l)on  marché  pour  hommes,  des  blouses  à  éi)au- 
lelles,  etc.  Les  tricots  viennent  de  St-Maixent,  de  Bressuire  et  de  Parthenav. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  plus  importante  de  toutes  est  la  peausserie,  dont  Niort  est  le 
plus  grand  centre.  La  ganterie  d'ordonnance  pour  la  cavalerie  s'y  fabrique;  outre  la  fourniture 
de  l'armée  française,  Niort  possède  celle  de  quelques  puissances  militaires  étrangères;  quelques 
autres  s'y  fournissent  simplement  de  peaux  chamoisées.  On  trouve  des  tanneries  à  la  Mothe- 
St-IIéraye,  Niort,  Parthenay  et  St-Maixent.  Citons  enfin  quelques  chapelleries. 

Commerce 

Au  point  de  vue  du  commerce,  en  dehors  d'un  petit  nombre  d'industries  toutes  spéciales, 
qui  donnent  lieu  à  un  gros  chiffre  d'affaires,  comme  la  ganterie  de  Niort,  c'est  surtout  dans  les 
foires  et  marchés  que  se  traduisent  les  plus  forts  mouvements.  Dans  les  grandes  foires  de 
Bressuire  (bestiaux),  de  Melle  (bestiaux,  mules  et  mulets,  graines  fourragères),  de  St-Mai.\'ent 
(bestiaux,  porcs,  veaux),  de  la  Mothe-St-Héraye  (mules,  bœufs  gras),  se  concentrent  les  princi- 
pales transactions. 

Le  département,  en  dehors  de  la  houille  qui  lui  est  fournie  par  les  petits  bassins  de  Vouvant 
et  de  (ihanlonnay.  en  importe  du  bassin  de  Valenciennes  et  surtout  d'Angleterre  (52000  T.  en  1899); 
il  reçoit  en  outre  des  articles  d'épicerie  et  des  métaux,  du  bois,  des  modes  et  nouveautés, 
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?  la  cûramillue,  des  arlides  do  luxe  (ameublcmenl,  bijoulerie.  elc),  des  pélroles.  du  sel,  du 

Il  exporte  du  bélaîL  sur  les  msieliés  de  Paris  et  du  centre,  des  mules  et  mulets  en  Espagne, 
des  chevaux,  des  graines  fourragères,  des  grains  et  farines,  des  liuilps  de  colia  et  de  noix,  de-* 
vins  et  eaux-dc-ïie,  des  légumes,  des  [leaux  chamoisées  et  des  gants,  du  bois  de  brosse,  de-; 
étoiles  communes,  de  rangéli([ue,  elc. 

Le  tonnage  sur  les  iiviti-es  canalisées,  en  HiOO.  s'est  élevé  ù  44ril5  T.  sur  la  Sfcvi-e  Kiorlaise,  à 
B'4l  T.  sur  le  Mignon,  à  TSHJ  T.  sur  le  canal  de  la  Vieille-Aullsc.  Le  Irallc  a  eurlout  consisté  eu 
produils  agrieules  et  en  deni-êes  alimcntaii-es,  en  engrais  et  amendements,  en  matériaux  de 
tonstruetion  et  en  bois  de  toute  espèce  (plus  de  11  70U  T.  de  bois  Hottes).  La  navigalinn  est 
exclusivement  locale.  Le  lialagc  des  bateaux  se  fait  par  main  d'homme,  par  chevaux  et  k  la  voile. 

La  succursale  de  la  Ban<|iie  de  France  à  Niort  a  occupé  le  81*  rang  sur  126.  pour  le  cliilTif 
total  de  ses  opéraliuiis  eu  ItWO  (*i  j-JOOjO  fr).  Niort  jiossède  une  Cbambrc  de  Commei-ce  dont 
la  circonscriiiliou  embrasse  tout  le  département  des  neu\-Sitvrcs. 
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lOHT   se  trouve  au   point  de  jonction  de   six  lignes   de  chemins  du 
fer.  Entourée   de   ]>é[>inii'res  cl  de  jardins  maraîchers  dont    les  pro- 
duits alimentent  ses  tables  i-éputées.  cette  ville  est  surtout  liAlie  dans 
une  plaine  sans  caractèi-e,  sauf  la  |>artie  N.  occupant  une  colline  dont 
un  versant  s'incline  d'une  fa^on  asser  abrupte  à  l'O.  vers  la  rive  g.  de. la 
Stvre  Niorlaise  et  au  N.  vers  la  rive  g.  dn  ruisseau  de  Lombon.  aflluent 
qui  forme,  aux  portes  mêmes  de  la  ville,  l'abondante  soui'ce  du  Vivier. 
Les  bords  de  la  Sévre  y  sont  assez  agréables  :  à  peine  a-l-elle  TrAlé  les 
premières  constructions  de  la  cilé,  en  y  décrivant  une  boucle  presque 
fermée,  que  sa  rive  g.  est  dominée  [inr  les   pentes   boisées  du  Jardin  des  l'Imite»,  tandis  que 
sur  sa  rive  d.  s'étendent  de  belles  praliics.  La  rivière  ^e  divise  en  plusieurs  bras,  fomie  un 
|H>lit  port  sur  sa  rive  dr.,  met  en  mouvement  plusieurs  usines.  Plus  loin,  le  vieux  Chdteau 
élevé  par  Henri  II  reflète  dans  ses  eaux  son  donjon  massif.  Tout  en  décrivant  de  nouveaux 
méandres,  elle  disparnfl  vers  l'O.  et  gagne  le  Marais.  Entre  la  gare  et  la  rivière  se  ti-ouve  la 
vaste  place  de  ta  Br^rlie,  flanquée  d'im  joli  Square  sur  l'un  de  ses  cùtés.   Les  principales  rues 
de  la  ville,  en  général  peu  animée,  sauf  la  rue  t'ielor-Hugo,  sur  laquelle  s'alignent  les  plus 
beaux  magasins,  sont  larges  ;  celles  de  la  partie  accidentée  au  N.  sont  élroiles,  tortueuses  et 
montantes.  I..a  vue  la  plus  intéi'cssantc  est  celle  que  l'on  embrasse  de  la  terrasse  ombragée  du 
Jimtin   des   Plante». 

On  trouve  encore  de  nombreux  vestiges  de  l'ancienne  enceinte  de  Niort  dans  un  certain 
nombre  de  rues.  Cette  enceinte,  partant  au  S.-O,,  près  de  l'entrée  du  port,  gagne  la  ]il'ice 
!^t-Jtan  pci'pendiculaircment  à  la  Hviére,  lui  redevient  parallèle,  longe  la  place  de  la  DrMie.  suit 
la  nie  des  Remparts  jusqu'à  la  plare  de  Strasbourg,  va  lejoindi-e  perpendiculairement  la  Sévre,  en 
coupant  un  peu  le  quartier  de  eavalerie  pour  border  au  S.  le  Jardin  de*  Plantes  et  suivre  la 
rive  g.  Le  Donjun  se  trouve  sur  ce  dernier  front.  C'est  entre  ces  limites  que  la  ville  ancienne  est 
renfermée.  I.a  ville  nouvelle  s'est  étendue  dan»  deux  directions  :à  l'E.  vers  la  gare,  à  l'O.  dans  la 
pi'esqu'ilc  de  la  rive  d.  de  la  Sèvi-e. 

Du  vieux  Chiltcau  foi-tillé  des  eomles  de  Poitou  il  ne  reste  debout  que  le  Donjon,  composé  de 
deux  tours  carrées  avec  tourelles  cyhndriques  aux  angles,  toutes  deux  réunies  par  un  coi'ps  de 
b.Alimcnt  cenlral,  de  date  postérieure. 
Niort  a  quelques  monuments  intéressants.  Citons  d'abord  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  dit  aussi. 
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mais  il  lorU  Palais  d'Alicuar,  liabileincnl  rcslaiirc  (1885).  Il  remplace  un  édilicc  de  même  deslina- 
tion  élevé  par  le  duo  Jean  de  Berry,  comle  de  Poiliers,  à  la  (in  du  xiir  s.  Ce  monument  (1550-1555) 
se  coiiqiose  dun  étage  sur  rez-de  chaussée  avec  combles  mansardés:  une  galerie  à  mâchicoulis 
couronne  le  pourlonr;  un  belTroi  élevé  au  xvir  s.  surplombe  Tédillce,  à  l'inlérieur  duquel  a  été 
installé  le  Mu^iéc  d'antifjuHés.  Le  nouvel  ll'Ael  de  Ville  a  été  édifié  de  1897  à  lUOO;  il  est  surmonté 
<rim  camiianlle.  l/aFicienne  Préfecture  est  ilc venue  la  Chambre  dea  Xotaires,  La  nouvelle  Préfec- 
ture est  un  éiliflce  régulier,  mais  cpii  n'olTrc  rien  de  remarquable. 

Au  premier  rang  des  monuments  religieux,  il  faut  placer  ïf^^glise  Xotre-Dame  (!iî»l-l5i0),  édifiée 
comme  f ancien  Hôtel  de  Ville  par  rarchitecle  Malhurin  Berlhomé.  Cette  église  est  couronnée 
d'une  jolie  flèclie  en  pierre,  dont  la  hauteur  atteint  75  m.;  sa  faijade  latérale  N.  est  flanquée 
d'une  assez  jolie»  porte.  A  finlérieur,  on  remar((ue  la  Tribune  en  pierre,  due  également  à  Ber- 
thomé,  un  vitrail  du  xiv*  s.  et  5  tombeaux  du  xvii"  s.  dans  la  première  clia|)elle  à  g.  UÊglise 
St'Andrê  18iS-l8oJ)  a  été  élevée  dans  le  style  du  xiv*  s.;  sa  faijade  O.  est  dominée  par  deux 
clochers  dont  les  flèches  atteignent  70  m.  de  hauteur.  l'Eglise  St-JIilaire  (180*2-1805),  édifiée  dans 
le  stvle  roman,  est  surmontée  d'un  clocher  à  la  croisée.  Sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre,  dans  un 
faubourg,  se  dresse  une  des  i)lus  remarquables  églises  modernes,  Vdglise  .St-Êticimcj  de  style 
byzantin;  la  nef.  sans  bas-côtés,  avec  la  galerie  qui  court  à  l'intérieur,  est  d'une  grande 
richesse;  un  clocher  hardi  doit  couronner  tout  l'édifice.  L'ancienne  église  des  Templiers  (1007) 
est  devenue  le  Temple  protealant. 

Niort  possède  cnc(»re  un  certain  nombre  iïancientics  maisons  dans  les  rues  Cloche-Perccy  Sl-Jean 
et  du  Pclit-St-Jean,  La  plus  remarquable  de  ces  constructions  est  Vl/otcl  d'Estissac  (xvi*  s.) 
décoré  d'une  fort  belle  fenêtre.  Nommons  encore  la  Maison  de  Candie  (xv«  et  xvi*  s.)  avec  un  vieil 
escalier  (11,  r,  Victor-Hugo), 

Le  Théâtre,  le  Palais  de  Justice,  Vllôpital  et  les  Lycées  n'ofl'rent  rien  de  remarquable. 

Le  Musée  d'antifjuités,  fort  bien  installé  dans  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  comprend  au  rez-de- 
chaussée  une  intéressante  collection  lapidaire  :  bornes  milliaires,  fragments  antiques,  inscrip- 
lion>.  pierres  tombales,  moulages  de  monuments  intéressants  de  la  région;  au  premier  étage, 
des  objets  des  temps  préhistoriques,  provenant  des  tumuli  de  Bougon  et  de  Monlabout,  des 
armes  et  des  monnaies  gauloises,  un  collier  gaulois  en  or,  des  meubles,  des  tapisseries,  des 
sceaux,  etc. 

Le  Musée  départemental  occupe  une  j»arlie  des  bâtiments  de  l'ancien  Oratoire.  On  remarque, 
dans  les  salles  de  peinture,  quelques  bonnes  toiles  des  écoles  ancienne  et  moderne,  française 
et  étrangères;  la  sculpture  comprend  surtout  des  moulages.  Une  salle  est  consacrée  à  des  col- 
lections d'histoire  naturelle;  une  autre  est  occui)ée  par  la  Société  de  statistique^  seienceSj  lettres  et 
arts  qui  y  possède  une  bibliothèque  spéciale  avec  des  objets  et  des  curiosités. 

La  Bibliothèque  de  la  ville  compte  00  incunables,  de  nombreux  manuscrits,  50000  volumes, 
parmi  lesquels  nous  citerons  un  exemplaire  de  l'édition  originale  du  CiJ,  Daphnis  et  Chloc 
(exempl.  du  Bégonia  etc. 

Un  buste  en  bronze  de  l'ancien  ministre  Ricard  orne  la  place  du  Donjon;  le  Monument  aux 
Cardes  tnohiles  des  Deux-Sèvres,  tués  h  l'ennemi  en  1870-1871,  se  dresse  sur  la  place  de  Strasbourg. 

BRESSUIRE,  où  les  voies  ferrées  à  largeur  normale  ou  étroite  forment  un  nœud  impor- 
tant de  communications,  est  une  petite  ville  quelque  peu  industrielle  occupant  le  sommet 
dune  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  une  des  deux  branches  de  l'Argenton,  le  T'en,  que  l'on 
nomme  Dolo  à  Bressuire.  C'est  de  plus  un  marché  fort  important  pour  les  bestiaux.  La  région 
qui  l'environne  est  légèrement  vallonnée,  parsemée  de  bouquets  de  bois.  Les  champs  et  les 
pâturages  sont  séparés  par  des  haies  plantées  d'arbres  et  d'arbustes  ombrageant  des  chemins 
creux.  Des  chevaux,  un  riche  bétail  et  quelques  chèvres  broutent  l'herbe  des  prairies,  au  milieu 
desquelles  ils  font  de  jolies  taches,  tandis  que  çà  et  là  émerge  la  silhouette  d'un  moulin  à 
vent.  C'est  une  répétition  du  tableau  olTert  par  le  Bocage  vendéen.  La  plus  grande  curio- 
sité de  Bressuire,  c'est  son  Château  féodal  en  ruines,  avec  ses  fossés,  ses  tours  autour 
desijuels  de  beaux  arbres  font  une  riche  ceinture  de  verdure.  Les  tourterelles  ont  élu 
domicile  dans  les  branches  tandis  que  les  corbeaux  ont  accaparé  les  murailles.  Le  moyen  âge 
n'a  rien  laissé  de  plus  imposant  dans  le  Poitou.  Construit  sur  un  promontoire  rocheux  domi- 
nant la  rive  d.  du  Ton,  le  Château  a  deux  enceintes:  une  extérieure,  de  forme  un  peu  allongée. 
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nyanlti'O  m.  de  dùvelopi>i-mpiil  ;  sos  (ours  et  ses  murs  sont  bien  dérnbrés:  sons  l"iitie  des  loin  s, 
dons  le  jardin,  un  pasn.ige  souteriaiii  voùlé   esl   ménaiti-   |iOLir  sortie.   La   seconde  enceinte   a 
c<in-(ervé  des  tours  plus  inipuuantes  et  des  murs  a»seE  iiilacU.  A  l'inWrieur  de  celte  dernière, 
le  eliileou  offre  des   ruines  pitlore'iiues  :  mur  veplicol  avec  trois  i-lnijes  de  cheniini-es  impo- 
santes, long  tuyau  c.vlindrir[ue  d'une  aiilre  clieniinée,  eacliols,  etc.  Un  cli.llcnti  moderne  s'élève 
iliins  la  cour  Iransfoimée  en  jardin;  de  la  terrasse  en  avant  de  la  façade  principale,  on  jouit 
.l'une  lielle  vue  sur  les  environs. 
On  pénètre  dans  la  prcmU-re  en- 
rejnle  par  une   barb.icaiie  avan- 
rée  qui  mène,  par  une  avenue, 
à  une   |(i-osse    tour    fjlindriiiue, 
fous  Iniiuelic   une   porte    a    été 
niénagie-  Celle  forteresse   com- 
firenailù  l'origine  48  tours  tlonljl 
fl.-imiuaicnt   l'enceinte  extérieure. 

LÊgtàe  Solre-Dame  {\ir  et 
xvg.)  est  surmontée  d'un  beau 
clocher  à  coupole  et  lanterne, 
élevé  de  lôM  à  1513,  et  dune 
hauteur  de  îiC  m.  A  l'extérieur, 
on  rcinari|uc  les  petites  portes 
latérales  N.  et  S.;  l'intérieur  ne 
couiprend  i|u'une  seule  nef  et  un 
clutur  avec  des  collatéraux. 
i:Éyliie  fit-Cfiprien  (xii*  m.),  élevée 
sur  crypte  et  ilésafTecLée,  n  une 
.ihside  bien  conservée.  L'église 
de  VAnTm'oierie  St-J-K/jues  (xir  s.) 
.-1  èlé  partiellement  convertie  en 
habi  la  lions  privées.  La  Soita- 
l'réfecliire  est  installée  dans  un 
ancien  hôtel.  VUôpitat  Sl-Cluirtei 
(1717),  agrandi,  occupe  une  belle 
situation.  L'Ili'iM  de  Ville,  mo- 
derne, est  précédé  d'un  marché 
couvert.  Le  Palais  de  Justice  est 
sans  caractèi'e- 

Breesuire  a  de  belles  écoles. 
Un  beau  Sçuure  se  ti-ouve  en  face 
<lir  la  gare  ainsi  i^ue  le  Champ  de 
faire  bien  ombragé  et  dont  une 
partie  forme  terrasse. 

Signalons  dans  le  canton  de 
Tliouars,  Oiron,  qui  renferme  un  THOUARS.  —  Donjon  de  In  Porte  au  Prévùl. 

beau  Château  (xvr  et  xvir    s.). 

<lel  édifice  considérable  se  compose  d'un  corps  principal  flanqué  à  dr.  et  à  g.  d'un  pavillon  à  toit 
plat  donnant  sur  la  cour  d'honneur,  flanquée  elle-même  à  d.  et  à  g.  d'une  aile  du  xvi"  s.,  à  l'exlré- 
inilé  de  laquelle  se  trouve  une  loup  l'onde.  Celle  de  g.  est  la  plus  remarquable  avec  sa  galerie 
;i  arcades.  A  l'intérieur  on  admire  un  bel  escalier,  la  salle  des  Gardes  toute  ornée  de  peintures 
et  de  sculptures,  une  chapelle,  etc.  L'Eglise  (xvi*  s.),  ancienne  collégiale,  renferme  trois  tom- 
beaux, avec  statues  couchées  de  la  famille  Gouffler.  Les  deux  plus  anciens  (lJJ3-irû(t)  sonl 
l'a'uvre  du  grand  sculpteur  de  la  Renaissance  Jean  Juste,  le  père;  le  troisifeme  (15Ï1)  est 
rouvre  de  son  HIs. 

HELLC,  ville  fort  ancienne,  se  dresse  en  amphithéâtre  sur  la  rive  g.  de  la  Béronne.  On  voit 
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encore  de*  rcïsles  de  sca  anciens  remparts  nu  pieJ  ilu  lidliment  i|ui  renferme  t'ïl(>tel  de  Ville. 
Dans  le  faubourg  Saint-Hilaire,  situé  sur  la  rive  d.  de  la  Béroniie.  on  adniîi-e  VÈylise  !<l-Uitaire 
(XII*  ».)  restaurée  et  doiftinée  par  un  beau  clocher  igui  8'flèvc  à  la  croisée.  Le  portail  O.  est  en 
cuntre-bas  de  la  l'ouïe  ;  du  seuil,  poui'  gagner  le  niveau  de  la  net,  il  y  a  20  niai'ches  à  descendre. 
L'inloiifur  eu  est  sombre;  on  peut  néanmoins  admirer  les  chapileauz  variée  et  curieux  des 
piliers  de  la  nef  et  des  bas-cdlùs,  ainsi  'jue  l'alisldc  avec  déambulatoire  el  ses  trois  rbapellos. 
A  l'extérieur,  la  porte  ialérale  N.  est  remarqualilc.  Du  faul)oui^  ist-llilaire  les  rues  vci-s  la  ville 
]ii-opreme[il  dite  s'êli;vent  rapides  el  éti-oiles.  L'Uùtcl  de  Ville  est  précédé  d'un  Si/iiare  au  milieu 
dmiucl  a  été  érigé  Je  Ouate  de  l'agi-onome  Biij'iuW;  un  bâtiment  adjacent  abrite  l'Hospice,  dont 
l'entrée  est  ornée  d'une  porte  (xvii"  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  Puj-Berland.  VÉylise  St-Saviiiieu 
(xr  s.},  transformée  en  prison,  a  une  façade  0.  assez  curieuse;  elle  est  surmontée  d'un  clocber 
peu  élevé,  de  la  même  époiiue.  Le  l'al-U»  de  Jattlce  est  une  belle  con?^trnction  moderne,  dans 
tai|uelle  deux  lours  du  xv  s.,  dites  de  l'Évétbé,  ont  été  liabilenient  enclavées  ;  un  joli  S;tiare 
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accompagne  cet  édifice.  La  Houa-S'eéfeHwe  occupe  une  propriété  privée  enlouréc  d'un  ]ielit  parr. 
non  loin  du  (.'/uini/*  de  foire  et  des  belles  l^roineiindes  ombragées  recouvrant  les  souterrains  de 
l'ancien  Cliâtcau.  L'n  petit  Moiiiinient  à  la  mémoire  des  victimes  de  la  };ucrre  de  IK7U-IK71  a  élé 
erif^é  également  à  l'un  des  angles  du  champ  de  Toirc,  près  dui|ucl  on  vuii  la  lour  du  Beffroi 
enclavée  dans  une  propriété  particulière.  Au  faubourg  Sl-I'ierie,  au  N.  de  la  ville,  se  trouve 
VÈgliae  St-l'ierre  (ïir  s.)  dont  les  trois  absides  extérieures  très  ornementées  ont  été  restaurées 
ainsi  iiuc  les  parties  inférieures  uU  portail  latéral  S. 

Dans rari-ondissement,  la  petite  ville  de  la  Hothe-Saint  Hèraje,  dont  les  foires  et  marcliés  onl 
une  grande  importance,  a  gardé  une  certaine  notoriété  en  conservant  le  costume  et  les  cou- 
tumes du  passé.  C'est,  à  ce  double  point  de  vue,  l'une  des  cités  poitevines  tes  plus  intéressantes. 

PARTHEHAT  est  la  ville  la  plus  pittoresque  et  la  plus  curieuse  du  déparlement  des  Deux- 
Sèvres.  Le  panorama  qu'elle  oITre  du  viaduc  du  chemin  de  fer  jeté  sur  le  Tbouel  esl  charmant 
et  la  curiosité  n'est  pas  déçue  lorsque  l'on  parcourt  les  rues  de  la  Basse  Ville  qui  s'esl  peu 
modifiée  depuis  le  moyen  âge  dans  certaines  parties.  Elle  s'élève  sur  un  promontoire  dominant 
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Tlimi  -l  i[iil  viciil  lie  l'ecueillif.  un  |ipu  en  aiuoMt,  le  ruisseau  du  l'alais,  aux  abords 
[■s  Taimrrii's.  Oii  y  vuil  des  l'estoc  iinpiirlaiiU  de  l'eiiccinlc  cxIériL-iiii!  ciildiiraiil  la 
ladullc  iïolajit  Je  châLcau  de  la  ville  eL  cnllti  du  t'hiUcaii  Ixirr  <J.  Ile  rc,  dei'nier,  où 
i-i-sida  le  cunin-lalilc  de  l)Lclieni"nl,  il 
rl;^l<!  deux  tours,  l'une  ciilii're  '-i  l'aiitra 
en  ruine,  toutes  doux  à  l'i-\lri'iiiili-  de 
rBsjdaiiadc  <l'uù  In  vue  sYlciid  sur  la 
valli:c  ilu  Thoiiet.  .V.-O.  -le  !■•  CouUre 
(111°  rt,>.  dotiLil  reslf  un  portail  iiili'ressaiil 
Ciiidavù  dans  les  conslnii-liuiii;  d'un  l'oii- 
vi'nl  de  l'cligiciiscs.  élait  jadi^  IV-glisc  du 
clidlcau.  Ouli'C  iIrs  tnui's  cl  des  ronr- 
linps,  flulre  des  lours  dont  on  ne  voit 
guère  (|uc  la  base,  il  reste  encore  îles 
rem|>art#,  deux  lielles  portes,  les  ji-iH'-t 
St-J-ici/ues  et  de  Vllitrlogc.  La  jii'eiuiére, 
resLiuirée,  sur  la  rive  g.  du  Tliouel.  se 
eonipose  à  rexlérîeur  do  deux  lourelles 
cri^iiciées;  l'intérieur  en  est  eurienv.  Du 
calé  de  la  lille,  elle  se  continue  jiar  In 
/{ne  Dehn-auU.  la  plus  iiitloresr[ue  des 
voies  de  Parllienay,  avee,  ?a  bordure  do 
ni'iijy»»  en  bois  (N- 18,  57.  31P,  (1.  .V.,  17, 
Tll,  Ml,  iCii;  quel'iues  auLi'es  rues  aux  noms 
lii/arres  con|ient  cette  artère  el  pré- 
sentent en  Taçadc  cjuelques  bâtisses  non 
niiiinA  \icilles.  L'autre  porte,  ijui  Taisnit 
eommuni'pier  la  ville  avec  la  cilailelle,  se 
compose  d'une  masse  rectangulaire  du 
côté  delà  citadelle  eldo  deux  tours  evlin- 
drirjiies  de  l'autre  côté;  entre  les  rieux 
i>c  trouve  le  Timbre  {l(o4l  dont  I.1  eiocbe 
Ci>l  abiitéc  par  im  petit  édieule  en  forme 
de  clocber,  reposant  sur  quatre  jiiliers 
cuiii-oiuiant  la  partie  supérieure  de  la  |>ortc. 
i:ilùM  lie  Viilc,  préeédé  d'mi  i.éristvle 
ipie  sui'monle  un  balcon,  \'ll<-iiiUim-:tpi'-e 
■  mm),  le  l'<a.iis  de  Justice,  ne  présentent 
rien  de  saillant. 

\:f:y(k<:  filc-iroU (\i\'  s.),  ex-collégiale, 
restann'rc  h  l'intérieur,  est  snrmonléc 
d'un  doeliei"  du  xv*  t^.;  it  l'intérieur  on 
remarque,  dans  le  cbotur,  le  lonibean  de 
liuillaume  Vil  de  rartlienay  et  de  »a 
fenune  Jeanne  de  Matlierelon  el  de  Hiirlal 
IIUIII.  \:(:.jlise  M  /.,i.>mif.  <lonL  la  lourde 
la  faeade  a  été  refaile  et  surmonté.-  d'une 
OtRON.  —  Chaicnu.  Réelle  denlelée  dans  le  -lylo  du  \in-  s.. 


Taiiliourg  du  même  nom.  a  él^  déialTerlée.  Celle  des 
Geiiilarnierie.  renferme  im  lins-relier  du  xvi*  s.  eiïrilé. 
coniine  celles  .le  la  .V.ii>.,i-/Jirii  (x.i=  >.)■  ■^'-^'"■■/""  'x'' 
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1  rocher,  un  petit  Monument  h  lii  mémoire  ilei>  Mobiles  el  de$  Francs-Tireurs  des  Dcux- 
*.  lues  II  l'ennemi  en  1870-1871.  La  ville  renremie  la  Prameiiaile  de  la  Place  du  Drapenu. 
nvirons  signalons  Partbena;-le-Tieuz.  Hénigouta,  Salnt-Loup-sur-Tbouet  cl  Alrvault. 


-  ÉbUm 


IL  de  la  romllle  G 


Liste  des  Monuments  historiques 


Église 


Huines  •tu  Cliitenii 
nolmen  dit  la  Pie: 
ÇBlise(«i-el:.ii[-. 
RRiJse  St-Hilnii'c  (i 
RKlise  St-PIcrre  (i 
Église  St-Savinten 
Clocher  (»■'  s.)  de 
Chnpelle'xivet  X 
Croix  iiosniiaîcrc  <; 
Clidicnu  «»•  S.I. 
Ancien  lldlelnlevi 


Pnrlhciioï-le-\'ii 
Pers.  ..... 

Pnihccq    .   .   .  . 

)it-Chriïtophe-si 


St-Moi\enl  (le-Beu- 
St-Metc-lo-LnuJe 


Église  N.-D.  de  laCoiildrelxil- s.) 

Ét'IlseKt'Lourentlura.). 

Égll->c"(xii-s.). 


Çroii  du  cimetlûro  (xiir  s. 


ce-de- Galles  (xti*  cl 

de  l'I^gliac  Sl-Laon 
ùt  (mi-  ctiiv?;.,. 
s.)  de   IHùlcl  du 


Vendée 


Nom  —  Situation 

RROSÉE  en  partie  par  des  cours  d'eau  qui  gagnent  la  Loire  et  sur- 
tout par  un  certain  nombre  de  petits  fleuves  côliers,  c'est  à  la 
Vendée,  principal  affluent  de  Tun  de  ces  derniers,  la  Svvn'  yiovtaîsc, 
que  l'on  a  emprunté  le  nom  de  cette  circonscription  départementale. 
Cet  affluent  n'arrose  qu'un  seul  chef-lieu  d'arrondissement,  Fonlenay- 
le-Comte,  la  ville  la  plus  intéressante  de  ce  département,  l'un  de  nos 
2i  maritimes.  Sans  tenir  compte  de  ses  sinuosités,  il  afliecte  la  forme  d'un  quîidrilatère 
assez  régulier,  celle  d'un  losange  à  côtés  inégaux,  dont  la  diagonale  suit  la  direction 
S.-E.  à  N.-O.  La  longueur  de  cette  diagonale  est  de  près  de  165  kilom.,  de  la  pointf 
S.-E.  de  l'arrondissement  de  Fontenay  à  l'extrémité  N.-O.  de  l'île  de  Noirmoutier; 
la  longueur  de  l'autre  diagonale,  perpendiculaire  à  la  première,  est  de  90  kilom. 
environ,  de  la  Pointe  di(  Grouin  du  Cou  au  point  de  rencontre  des  trois  départements 
de  la  Vendée,  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux- Sèvres.  Sa  superficie  le  place  au 
20"  rang  de  nos  départements.  Il  a  des  limites  naturelles:  au  N.,  le  cours  inférieur 
du  Falleron,  puis  une  partie  de  son  cours  supérieur,  plusieurs  kilom.  de  la  Logne, 
de  la  Boulogne  et  de  l'Issoire  ;  au  N.-E.,  la  Sèvre  Nantaise  qui,  pendant  environ 
25  kilom.,  le  sépare  des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  de  Maine-et-Loire, 
puis  un  peu  plus  loin,  du  département  des  Deux-Sèvres,  pendant  une  quinzaine  de 
kilom.;  au  S.  et  à  diverses  reprises,  une  partie  du  cours  de  la  Sèvre  Niorlais(% 
puis  de  la  Vendée;  au  S.-O.  et  à  10.  enfin,  le  littoral  de  l'Océan.  H  est  borné  au  N. 
pur  les  départements  de  la  Loiré-Inférieure  et  de  Maine-et-Loire,  à  TE.  par 
celui  des  Deux-Sévres,  au  S.  par  celui  de  la  Charente-Inférieure. 

En  ITUO  il  a  été  entièrement  formé  d'une  partie  de  la  province  du  Poitou 
[Daii- Poitou). 

Histoire 

Les  documents  graphiques  sur  lesquels  on  peut  s'appuyer  pour  déterminer  rigou- 
reusement le  littoral  de  l'Océan,  si  mobile  dans  cetle  région,  sont  de  date  trop 
récentes  pour  fournir  aulre  chose  que  des  indications  à  soumettre  au  contrôle  de  la 
science  géologique.  Seule  en  effet  elle  peut  faire  connaître  avec  précision  les  parties  du 
territoire  non  recouvertes  par  les  eaux,  à  l'époque  où  l'histoire  a  commencé  à  bégay<»r. 
Les  fouilles  entreprises  au  havre  de  la  Gachère,  au  N.  des  Sables-d'Olonne,  pour  fixer 
un  point  de  la  côte,  le  Povtus  Serov,  de  Ptolémée,  semblent  devoir  aboutir.  Au  N.-O.  du 
département,  la  région  attenante  à  la  baie  de  Bourgneuf,  conquise  peu  à  peu  sur 
rOcéan,  était  recouverte  i)ar  les  eaux  à  l'époque  préhistorique.  Les  flots  de  la  mer 
baignaient  Machecoul,  Beauvoir,  Challans.  De  même,  au  S.,  le  golfe  du  Poitou  s'étendait 
jusqu'à  Luçon,  Niort,  Courron.  Au  xiir  siècle,  Maillezais  était  encore  un  port;  il  en 
était  de  même  de  Lucon  au  xvr  s.  La  partie  émergeant  au-dessus  des  eaux  occupait 
donc  la  portion  centrale  de  l'arrondissement  des  Sables-d'Olonne.  C'est  là  que  l'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  monuments  mégalithiques.  Une  quarantaine  de  loca- 
lités, dans  le  département,  en  renferment  encore.  Leur  énumération  serait  fastidieuse. 
Nous  dirons  simplement  que  la  région  où  ils  abondent  le  plus  est  le  canton  de  Talmont. 

T.  IV.  —  7.  VENDEE  I. 


as  VL.NDIiE 

Ci'ux  (le  Saint-Mnilin-do-BiL'iii  lit  du  pays  tic  Monts  auraient  une  ori^'ine  ]>arficulii-re. 
Noirmoiilior  ihis.il'i  Jlcrhixj  aiipaniil  d;iiis  riiisloiro  au  vii"  s.  ïSainl  Pliillii-rl  y 
fonile  un  iiioiiastùie  ilonl  les  inojjies  riL'vck'iit  l'ImbiL  noir  de  Saiiit-Colonibaii,  d'iii'i  le 
nom  qui  a  subsisté  {Mwuisleriiit»  laijruii'j.  Les  cliarles  ne  iiicnlioniiciit  Koiitmay  qu'au 
iK'  s.  Des  seigneurs  s'y  réunissent  avec  leurs  guerriers  pour  nianlier  contre  Icnipc- 
reur  Lolliairc.  Au  xi'  s.  la  ville  ajuuLa  à  son  nom  celui  de  Comte  îij)rès  lï-n'etion.  plu- 
ies comtes  de  Poitiers,  du  château  dont  il  ne  reste  ipie  f[uelfpics  ruiui's.  |,a  Itoclje-siu'- 
Von,  le  diel-lieu  du  département  di'puis  le  ■25  mai  ISOi,  na  grandi  qu'au  xix' s.  L'n 
décret  de  .Napoléon  I"  la  lil  sorlir  de  leri'c,  wur  l'eiuplaccuient  ili'  la  Itour^-adc 
anéantie  pendant    les  guerres  do   Vendée.    Les  bables-dOloniie    sont    d'origine    1res 
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anrienno.  I.a  rare  basque  y  forma  une  eolonie  iiiiportanb-  jndis  et  les  caracléres 
spéciaux  à  celle  curieuse  race,  conrai^e  chez  les  lioinmcs,  l)eauté  clirz  les  renin!i>.  se 
relrouvenl  encore  elie?;  leurs  de-;ci'ndanls.  I/îlc-  d'Yen  (Oj'H.  loule  granitique,  a  liien 
pins  l'aspect  iii'fton  que  vendéen.  l'MIe  fut  connue  .le  bonne  heure;  son  histoire, 
ignorée,  resie  à  écrire, 

I.a  conqntMe  romaine  ne  semtile  pas  avoir  laissé  de  traces  nombi-euses  dans  ce  pays, 
ce  qui  se  conçoit  assez  aisément  i  dune  ]iart  par  son  éloigncment  de  la  base  d'opéra- 
tions, il'antre  part  par  la  nalure  même  des  lieux,  recouverts  à  cette  époque  de  fori>ts  et 
de  marécages.  Çluoi  iju'il  en  soit,  on  rencontre  des  restes  de  fortifications  à  Bazoges-im-  . 
Pareds  iClii^lelier-Porlanl),  d'auti-es  débris  nu  Bernard  (Troussepoili.  nu  l.nngon.  ù 
Saint-Georges  de-Monlaign,  un  camp  aux  Lues,  sur  la  rive  g.  de  la  Boulogne,  des 
vesligfs  de  liaîns  et  de  villa  h  Noirmoiilier.  etc. 

Le  christianisme  n'y  appai'id  qu'assez  lard  et  ne  s'y  répandit  que  lentement.    Parmi 


100  VENDLili: 

les  abbayes  renommées  qui  y  furent  fondées,  nous  citerons,  outre  celle  de  Xoirmoulier, 
celles  de  Maillezais,  qui  remonle  au  x"'  s.,  de  Nieul-sur-l'Aulise  dOCiS)  fondée  pjir 
Guillouine  VI  d*Ar[uit;une,  des  Fontenelles,  érigée  en  ItilO,  de  la  Grainetière  (xir  s.)  et 
de  Luçon  (xiir  s.). 

Hattacliée  à  la  conroniie  de  France,  cette  partie  du  Poitou  passa  sous  la  domination 
anglaise,  par  suite  du  mariage  de  Henri  Plantagenet  avec  Kléonore  d'Acpiitaine;  elle  en 
subit  toutes  les  vicissitudes.  Conquis  par  Louis  VIII,  le  Poitou  devint  l'apanage 
d'Alphonse  de  Poitiers  (Piil).  Saint  Louis  dut  venir  défendre  son  frère  contre  plusieurs 
seigneurs  lé  vol  tés,  cpii  avaient  fait  cause  commune  avec  le  comte  de  la  Marche.  Il 
s'empara  des  châteaux  de  Fontenay  et  de  Vouvant.  Le  comté  de  Fonlenay  lit  ainsi 
retour  à  la  couronne.  De  nouveau  il  redevint  indépendant  jusqu'en  15*2:2,  époque  où  le 
roi  Charles  IV,  dit  hî  Bel,  l'incorpora  au  royaume. 

La  guerre  de  Cent  Ans  se  fit  sentir  jusque  dans  le  Bas-Poitou.  Le  honteux  traité  de 
Brétigny  remit  Fontenay  sous  la  domination  anglaise  (1501).  L'habileté  de  Dugm^sclin  l'y 
arracha  de  nouveau  en  1572.  La  ville  fut  embellie  par  les  soins  du  connétable  de 
Richemont,  le  digne  émule  de  Duguesclin,  vers  le  milieu  du  xV  s.  A  cette  éporpie, 
Fontenay  brillait  d'un  grand  éclat  dans  le  domaine  des  lettres  et  îles  arts.  Une  foule 
d'hommes  célèbres  y  vit  le  jour.  Louis  XI  l'érigea  en  commune  en  1471. 

Les  guerres  de  religion  y  soulevèrent  les  passions  entre  les  i)arlisans  et  les  aclver- 
saires  de  la  Réforme  cpii  gagna  rapidement  de  nombreux  adeptes.  Fontenay,  Luçon 
furent  tour  à  tour  pris  et  repris  par  les  deux  partis  qui  y  connnirent  toutes  sortes 
d'atrocités.  Maillezais,  Beauvoir-sur-Mer  subii-ent  le  même  soi't.  Le  pays  ne  respira 
qu'à  l'avènement  de  Henri  IV.  De  nouveaux  troubles  y  éclatèrent  au  début  de  la  minorité 
de  Louis  XlII.  Soubise,  à  la  tète  des  protestants,  s'empara  dos  Sables-d'Olonne  en  Mî21, 
pilla  Luçon  et  ravagea  tout  le  pays  environnant.  Il  fallut  l'intervention  personnelle  de 
Louis  XI II  pour  ramener  l'ordre,  après  une  série  de  succès  obtenus  contre  les  rebelles 
dans  la  région  du  Marais. | 

Pendant  le  règne  de  Louis  XIV",  les  marins  des  Sables  se  firent  remarquer  par  leur 
audace,  en  combattant  les  vaisseaux  anglais.  Pour  se  venger,  l'Angleterre  dépérira 
toute  une  flotte  en  lOlMî  pour  bombarder  le  port  qui  fut  presque  anéanti.  Xous  arrivons 
sans  transition  à  l'épocpie  la  plus  pénible  de  Thistoire  de  ce  pays,  à  celle  des  guerres 
dites  d(^  Vendée.  Quoitpie,  en  réalité,  elles  s'étendirent  à  la  Bretagne  et  à  l'Anjou,  ellos 
ont  conservé  ce  nom,  à  cause  de  racharneuKMit  que  ses  habitants  déployèrent,  dans  leur 
foi  naïve,  contre  les  aruïées  nationales  défendant  les  principes  nouveaux  issus  de  la 
Révolution.  Les  Vendéens  eurent  des  chefs  illustres,  qui  presque  tous  succombèrent 
sur  les  champs  de  bataille.  Leurs  noms  sont  dans  toutes  les  mémoires.  La  lutte  dégénéra 
rapidement  en  une  guerre  de  guéi-illas  qui  Ht  de  nombreuses  victimes.  Enfin,  grâce  à 
l'habileté  et  à  la  sagesse  de  Hoche,  la  Vendée  fut  pacitiéi*.  Depuis,  les  idées  modernes 
ont  fait  leur  chemin  dans  ce  pays  demeuré  si  longtemps  fidèle  à  la  cause  de  la  royauté 
et  dont  l'esprit  comme  le  cœur  bat  à  l'unisson  de  celui  de  la  France, 
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La  Vendée  se  divise  en  trois  régions  :  lo  Bocage,  appelé  Gâtine  à  l'E.  de  la  Sèvre  Nantaise  ; 
la  Plaine,  i\u\  lui  fait  sriilo,  et  lo  Marais,  an  S.  et  au  X.-O.  du  département. 

Le  Bocage  occupe  la  pointo  N.-K.  du  déparlomenl  ;  il  est  formé  d'un  ensemble  de  collines 
graniliqncis.  entre-croisées,  sillonnées  de  ravines,  rouvertes  de  fourrés,  dont  aucun  des  sommets 
arrondis  n'atteint  '^OO  m.  Le  Bocage  proprement  «lit,  jihis  à  l'O.,  est  un  pays  de  landes  cl  de 
chemins  creux,  parsemé  de  honquets  de  hois.  où  se  cachent  les  villages.  Les  roches  schisteuses 
et  granitiques  y  ponl  .'i  nu.  C'est  dans  celte  région  rpie  se  trouve  la  cime  culminante  du  dcpar 
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III.  .-111  li<>i>  <]>'  la  l'ulic. 
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Icnienli^KS  m.)  îi  TE.  île  l'oiiziiugc-'.  Aulotir  de  celle  ]ii 
ilili'  ili's  Al/f''  renJêeiiiifs.  où  Ion  l'euiaiijup  les  colcs  si 
273  m.  un  |ieii  au  S.  -lu  l'uy  Papiii,  270  m.  au  i'u;  Cinpoi 
2KJ  m.  :i  Siiiiil-MiL'Iipl-Moiil-Mcrcure,  jioînl  de  |>;irlaf(C  ■■<'> 
Si^rc  N";itilair.e  et  i|ui  gaj^neiil  l'Océan.  Plus  au  N.-O.  ••ne 
gui  nUi-int  ^I  m.,  et  i|ue  euuruiiiipiil  T  moulin'^  à  vent,  r;in 
an  S.-li.  la  cime  de  Hl-l'ieLrc-.lii-(;liomiii. 
clinine   s'aboisiso  ra|>idehieiil.    Au. 

dO:•:^OU^^    du    ItOClIftC    bf     Itullrlc     Ull 

|>n>>  moins  loiirnienlé.  la  Plaine, 
ruriné  de  lias  cl  doolillie.  r|iil  se 
conlinuc  dans  les  Deux -Sèvres.  Peu 
ou  point  accidcnlC-,  il  |irt^eiile  un 
D>|iecl  nioiioloiic  ;  mal*!,  en  re- 
vanclu',  il  e,l  lii-s  fertile.  Dans  la 
Plaine  trf  Irouve  cnelavcp  une  for- 
mation liuuilléi-e. 'de  lar^'etir  rclo- 
liveineiil  faible,  désignée  suiis   le 

l,a  Plaine  est  boriléc  du  colé  ilc 
rOcê.nn  |iar  une  tiandc  de  mare- 
rat-es  et  de  marais  »'alants  a|i|icU''e 
le  HaraiB.  Ccît  le  Marais  ]ioilevli), 
par  opposition  au  Mai'ais  lireton, 
deniéme  nalui*,  i|ue  l'i.n  rencontre 
autour  de  la  liaic  recourbée  de 
Hoiirftnetif.  pi-esiiue  découveiie  ft 
marée  liasse.  Ce  dernier  est  Imniè 
jiar  la  rliaïne  de  collines  i|ui  s'étend 
(le  Cliall.ins  ù  St-(',ilie»>-sur-Vie,  les 
«liinen  du  pays  de  Monis  et  l'ilc 
de  Noirinoutier.  Le  marais  In-elnn 
ne  poursuit  dans  la  l.oire-Infêrieui-e. 
Son  tMil  se  compose  de  depuis  ma- 
rins nt^'lulinés  avec  des  alluvions 
riuvialex  :  il  varie  de  G  à  »  m.  d'al- 
lituile.  Nu.  égayé  simplement  par 
qiifl.fiirs  arbustes  émeri^eanl  çà  et 
l;i,  il  forme  un  ensemble  de  JUOOO 
liectares  où  alternent  digues  et 
ranauT,  clinmps  et  marais  salanlF^. 

L'Ile  de  Hoirmoutler.  tri'i'  liasse, 
en  partie  endipuée  sur  «a  côte 
orientale,  tandis   ({u'uiie    lignr^    de 

iliines  protège  la  eôte  occidentale,  csl  séparée  du  conliitenl  pt 
lnr(!e  k  peine  de  I50ll  m.  h  marée  basse.  Elle  n'est  guéi-e  '[U'imc 
r.iiipurl  incessant  des  alluvions.  Son  rattaclicnienl  à  la  cOle  n'est 
Déjà,  à  m;irée  basse,  on  peul.  presque  sans  se  mouiller,  s'y  rendre 
BarbtUre,  en  suivant  Ta  cliaussée  empierrée  du  Goua  (Gui>),  le  long 
bouées  de  refuge.  L'altitude  mavima  de  l'Ile  n'est  que  de  18  m. 

L'Ile  dTeu.  formée  de  gneiss  et  de  micascliislc.  se  ratUiclic  au  continent  par  une 
b.inc'i  sous-inarin9.  C'est  un  plateau,  en  partie  recouvert  de  landes  de  liriiyèrei 
altitude  de  2  à  35  m. 

Le    marais  poitevin    qui  se    prolonge  dans  les  départements  de  la  Cliarenle-Infér 
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le  Goitlcl  de  Ft-omentine, 
nple  roche  aufimentée  par 
u'une  question  de  Iciiips. 
ir  la  roule  de  Beauvoir  h 
i  laquelle  on  a  élalili  des 
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lies  Dcux-iStti'c^,  il  iiiio  sui-rnco  tulrilr  de  :>0  W-l  liecl.  Il  ne  cum|>osc  d'iloU  calcairciS  '[ui  se  soiil 
aii^'inpnl(-n  jinr  riii>)ii.ii'L  il'allu\iaiis  juaritiiiK-s  cl  nuvi.'ilc^  et  ont  lliii  |>ai'  ne  itoudcr.  Ltri 
li-ois  biilk>-i  «le  c«.|iiiiliii,'c-s  <Ic  SI-Mu'h<'l-<-i>l']lci'ni  (700  m.  Uc  longueur,  hui'  30U  m.  de  t.-iigpur 
el  III  il  V.i  m.  île  hniilL'iir  .  siml  i-c-li-ljn-s  jiarnii  les  giioloyues.  Le  sommet  des  hullei  est  occupé 
|iiir  ik-s  vill.igcs.  on  tioiiibic  <riiiic  \iti^luiric  eiiiii-on.  On  eoni;oil  l.i  i>liy>iuni>inie  toute  i>:irli- 
enlière  île  ci-tlc  région  couiiée  de   canaux   et  de   digues,  liaWlée  ]i.'li'   les   ■  Cakinicrs  -,  dont 

les  diemins  sont  iirùciRéiiienl  k-s 
ciinniix  (|u'ih  cntretieiiiieiil.  Les 
lirineiiioles  buttes  fionl  celles  de 
liiié  de  Velluirc  \jO  m,),  de  Vix 
Ç.i  m/,  de  (.:iiaillé-lcs-.MaraiR  (lUm.), 
de  M.iillez.iiselde  Liez  (17  m.),  des 
Giiie-,  (in  m.),  de  Vouillc-Ies-Marais 
(llm.).  cl<-. 

Hydrographie 

LITTORAL    II  n  la 


I  |>Ol 


'i  I     n     q     l|  ni  d 

a        la  On    t  du 

liaii-csetioitR  surin  cule:  <|iiel'iueti 

jieliU    canaux    d'écoulenienl    des 

marais  y   débouchent    ausr^i.   Plus 

bas   le  Chenil   de   i.i  Cnhmiette   re- 

FOUSSAIS.  —  Égliae.  Foçade  O.  cueille  les  eaux  du  Ciand  Étier  et 

du   Cnnal  du    Pei-rier.   Au-dessoiix, 

la  cûle  sablonneuse,  sur  ln'|uelle   sont  inislallé'^  des  parcs  h    uiouIeH,   se   rapproebc   de  la 

Pointe  de  l-i  Fotse  (Ile  de  Noinnouticr).  En   fiioe  est  rromenlinc  dont  le  Goviet  est  iiidicgué  par 

deuK   lourclles  massives,  dont  la  base  de  l'une   est  visible  h  marée  basse.    La  largeur  du 

giiulel  est  d'environ  150U  m.  Une  cslacade  où  almrdent  le^  bateaux  qui    font  le  service  des 

Iles  de   Noirmoutler  et  d'Yen    est  étoblie  h   Kromenline,  dans  le  i>rolongement  et  à  l'exti-é- 

milé  lie  la  ruule  de  Challans.  le  long   de  laquelle  court   un  cliemin  de  fer  h  voie  étroite.   En 

face,  dans  l'Ile  de  Noirmouticr.  se  trouve  l'estncndo  correspondante  de  la   Tusse.   Au  delÂ  du 

Goulet.    In   ciile    sablonneuse   tourne    au  P,  puis   au  S.-E.  ;   elle   est   aicnupagnée    de    dunes 

galonnées    et  plantées   de  pins    qui   se    pLolonpenL    ^iir    une   longueur  de   TiO    hilom.  jusqu'à 

la  /'ointe  de  l'AiyvitU,   en  amont  du    jiorl  des  Salilos-d'Olonne.  Sur  collft  c6le  les  villages  sont 


108  VENDEE 

raroii.  Citons  N.-D. -de-Mont s,  Saint-Jean-de-Monts,  petite  plage  de  boiiis.  chonnante  et  paisible. 
Plu»  bas  eiî-t  Croix-de-Vie  aux  cliques  de  sable  entrecoupées  de  roches  et  (|ui  est  en  môme 
temps  i>etil  port  de  pèche  et  de  cabotage.  En  face,  sur  la  rive  g.  do  la  Vie,  un  bourrelet 
de  dunes  en  retrait,  nommé  Pointe  de  la  Gartnnc,  ])orte  les  chaiels  de  St-GîUes  que  le 
Jaunay,  aTHuent  de  la  Vie,  coulant  parallèlement  au  littoral,  isole  ainsi  du  bourg.  A 
partir  du  point  où  il  s'en  écarte,  la  côte,  rocheuse,  s*élève  à  une  vingtaine  de  mèlres. 
Au  N.  des  dun/^s  d'Olonuc,  d'une  longueur  de  11  kilom.,  qui  [lortent  une  superbe  forêt  de  pins,  se 
trouve  le  haore  de  Li  Oackère  où  débouchent  l'Auzance  et  la  Verlonne.  qui  traverse  les  marais 
salants  situés  en  arrière  de  la  forêt.  Au  S.  un  chenal  <iui  forme  le  port  des  Sables-d'Olonne 
composé  d'un  bassin  «le  chasses,  d'un  bassin  à  flot,  du  port  proprement  dit  et  d'un  avant-port, 
sépare  les  Sablcs-iCOlonne  de  la  Chaume,  son  faubourg.  Ce  dernier  occupe  ainsi  la  pointe 
méridionale  du  bourrelet  de  dunes  qui  s'achève  par  le  l'orl  St-Nicolas.  Au  delà  du  Remblai,  le 
long  duquel  s'aligne  une  chaîne  ininterrompue  de  chalets  et  de  villas,  auxciuels  succède  le  bois 
de  pins  de  la  lUidelière,  la  côte,  dentelée,  est  bordée  de  dunes  allernanl  avec  les  roches 
jusqu'à  la  Pointe  du  Gtouin  du  Cou,  On  y  trouve  la  Pointe  du  Payré,  terminant  la  rive  dr- 
de  l'estuaire  où  tombe  le  Cué-ChAtenay  et  le  (Joulel  de  Jard  comblé  par  les  sables  et  la  vase. 
Au  large  et  à  10  kilom.  se  trouve  la  pointe  N.  de  l'île  de  Hé,  dite  Pointe  des  Baleines;  entre  cette 
dernière  et  la  Pointe  du  Grouin  du  Cou  s'étend  le  Pertuis  Breton,  autour  ducfuel  la  côte  décrit 
un  arc  de  cercle.  Au  delà  de  la  Pointe  du  duquel,  le  littoral,  très  bas,  est  accompagné  par  les 
Marais  de  la  Tranche  sur  la  rive  d.  du  Lay  qui,  coulant  parallèlement  à  l'Océan,  découpe  une 
longue  presqu'île  de  dunes  se  terminant  à  la  Pointe  d'Array.  La  Tranche  a  une  plage  de  sable 
modeste.  Dans  la  presqu'île  se  trouve  la  plage  embryonnaire  de  bi  Faute,  qu'un  pont 
tournant  jeté  sur  le  Lay  reliera  bientôt  au  petit  port  de  l'Aiguillon-sur-Mer,  terminus  du 
tramway  fie  Luçon.  A  la  Pointe  de  l^Aiguillon  commence  l'anse  de  rAiguillon,  en  demi-cercle, 
sur  laquelle  débouchent  le  canal  de  Luçon  et  la  Sèvre-Niortaise,  dont  la  rive  dr.  seule 
appartient  au  département.   En  arrière  de  la  côte   endiguée  s'étend  le  Marais  poitevin. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Une  partie  des  eaux  du  département  gagne  la  Loire  par 
la  Sêvrc  yantaise  ou  par  VAchcneaUj  écoulement  du  lac  de  Grand-Lieu  ;  l'autre  partie  s'écoule 
vers  l'Océan  ]»ar  les  divers  petits  fleuves  côtiers. 

La  Loire  se  trouve  encore  à  18  kilom.  du  département  lorsqu'elle  atteint  Nantes,  point  qui 
en  est  le  plus  proche. 

La  Sevré  Xnntaisr^  née  dans  le  déi»artement  des  Deux-Sèvres,  louche  à  celui  de  la  Vendée, 
«pi'olle  sépare  pendant  1.')  kilom.  du  premier,  en  aval  du  pont  de  la  voie  ferrée  de  Tours  aux  Sables- 
d'Olonne;  puis,  coidant  dans  une  vallée  encaissée,  elle  pénètre  entièrement  dans  le  départe- 
ment, passe  au  pied  de  Moriagne  et,  en  aval  de  cette  ville,  n'appartient  plus  que  par  sa  rive  g. 
au  département,  qu'elle  isole  de  celui  de  Maine-et-Loire  d'abord  et  de  celui  de  la  Loire-Inférieure, 
dans  lequel  elle  pénètre  à  moins  de  1  kilom.  en  amont  de  la  pittoresque  Clisson.  Pendant  son 
cours  de  70  kilom.  dans  la  Vendée,  elle  s'augmente,  par  sa  rive  g.,  de  rivières  souvent  à  sec 
l'été  :  le  ruissenu  du  Blanc,  la  Crumc,  la  Morle.  Hors  du  département,  elle  reçoit  le  Maine, 
formé  de  la  réunion  du  Grand-Maine  et  du  Petit-Maine.  Le  premier  a  sa  source  au  N.-E. 
des  Herbiers,  qu'il  arrose;  le  second  à  2  kilom.  5  au  N.-E.  des  Essarts  ;  ce  dernier, 
grossi  (rive  dr.)  du  Vendrenneau,  qui  passe  au  pied  de  St-Fulgent  et  (rive  g.)  du  ruisseau  du 
Bourreau,  se  réunit  au  (hand-Maine  un  peu  en  aval  de  St-Georges-de  Montaigu  ;  ainsi  doublé,  le 
Maine  baigne  Montaigu  et  passe  dans  le  dé{>artement  de  la  Loire-Inférieure. 

Le  lac  de  Grand-Lieu  absorbe  VOiynon,  qui  n  a  que  son  cours  supérieur  dans  le  département 
et  la  Boulogne.  Cette  ri\ière  tortueuse  naît  au  S.  des  Essarts,  reçoit  (rive  dr.),  à  sa  sortie  du 
département,  VIssoirc,  puis  hors  du  département,  (rive  g.)  la  Logne  qui  laisse  sur  l'autre  rive  la 
petite  ville  de  Legé  (Loire-Inférieure). 

FLEUVES  COTIERS.  Le  Fallcron,  qui  sort  de  terre  au  N.-O.  de  Palluau,  sépare  pendant 
plusieurs  kilom.  le  département  de  la  Vendée  de  celui  de  la  Loire-Inférieure,  pénètre  dans 
ce  dernier,  où  il  arrose  Machecoul,  puis  se  sépare  en  deux  bras  formant  l'île  de  Bouin  :  VÊtier 
du  Sud  au  N.,  Vtlierdu  Dain  au  S. 

Le  Grand  Êticr.  cpie  forment  divers  ruisseaux,  passe  près  de  Challans  et  se  divise  en  deux 
bras,  dont  l'un,  le  Canal  du  Grand  Êtier,  va  finir  dans  le  Goulet  de  Fromentine  et  dont  l'autre 
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se  jette,  partie  dans  la  Vie,  en  aval  du  confluent  du  Ligncron,  partie  dans  le  chenal  de  la 
Cahouctte,  qu'il  gagne  par  rintermodiaire  du  Cnnal  du  Pcrrier,  occupant  une  portion  de  l'ancien 
lit  du  Ligneron. 

La  Vie,  qui  a  sa  source  à  TE.  de  Poirc-s.ur-Vic,  dont  elle  hoit  (rive  g.)  le  ruisse.'ui  du  niônie 
nom,  recueille  (rive  dr.)  la  Petite  Boulogne,  <iui  laisse  Palluau  à  1  kiloni.  de  sa  rive  gauche, 
(rive  g.)  le  Ligneron,  passe  entre  St-Ciille;— sur-Vie  et  (IroiK-de-Vie,  se  gonlle  (rive  g.)  du  Jaunay. 
contourne  la  petite  presqu'île  de  Croix  et  finit  à  la  pointe  de  la  Garenne.  LWusnnre,  qui  baigne 
la  Mothe-Achnrd,  forme  avec  la  Vcrtonne  le  havre  de  la  Gachère,  dans  le(iuel  tondie  encore  le 
Hiiisseau  des  Marais  ou  Corde,  qui  se  gonfle  de  la  Morene,  augmentée  (rive  g.)  du  Ih-andeau. 
Une  autre  partie  des  eaux  de  la  Vcrtonne  gagne  par  un  canal  le  chenal  enlre  la  Chaume  et  les 
Sahles-d'Olonnc. 

Le  Pcrmy  est  un  estuaire  où  tombent  le  ruisseau  du  (jué  (ihalenay,  qui  arrose  Talmonl  et  mi 
aulre  iiiisseau  moins  inq)ortant  au  S.  Le  ruisseau  de  iyt-yinccnt'Siir-Jard  tombe  au  Goulet  de 
Jard.  estuaire  aujourd'hui  cond)lé  par  les  sables. 

Le  Lay,  la  plus  grande  rivière  vendéenne,  est  formé  de  la  réunion  du  Grand  Lay  et  du 
Petit  Lay.  Le  Grand  Lay  a  sa  source  à  i\  kiiom.  environ  au  N.-N.-K.  de  la  Chàlaigneraie; 
il  coule  vers  le  N.-O.  jusjpfà  la  hauleur  de  Pouzauges,  e[ii'il  laisse  à  0  kilom.  de  sa  rive  dr., 
puis  redescend  au  S.-().,  recueille  le  Maine,  puis  le  Louiny,  laisse  Chantonnay  à  5  kilom.  sur 
sa  rive  <lr.  et  est  rejoint  par  le  Petit  Lay.  Ce  dernier  naît  au  S.-S.-E.  des  Herbiers.  Ira\ersc 
presque  aussitôt  Tétang  de  In  IJloltière,  recueille  plusieurs  ruisseauv  lout  en  décrivant  force 
méandres.  La  rivière,  formée  ainsi  riu  (irand  et  <lu  Petit  Lay.  arrose  Mareuil  et  passe  <lans  le 
Marais,  où  elle  coule  canalisée.  Au  moment  où  par  sa  direclion  il  sendjie  devoir  se  jeter  dans 
rOcéan,  il  lui  devient  parallèle,  bonbmt  une  dune  de  peu  de  largeur  cpii  forme  une  longue 
presqu'île.  C'est  à  la  pointe  d'Arcay  qu'il  débouche  cnlin  dans  l'Océan.  Sa  rive  droite  est 
continuée  y^ar  une  digue  siu'élcvée  qui  finit  presque  à  la  pointe  de  l'Aiguillon.  Le  Lay  propre- 
ment dit  a  pour  alfluenls  :  (rive  g.)  la  Semagne,  (jui,  accrue  (l'ivo  dr.)  de  la  Martine,  du  Theu,  d<» 
VAileron  et  ciii  L^rolet,  passe  à  Ste-Iïermino  ot  linit  à  un  peu  plus  de  1  kilom.  en  amont  de 
Mareuil;  (rivedr.)  le  Marillot,  qui  a  sa  source  au  X.-O.  de  la  forêt  de  la  Chaize  et  s'augmente 
(rive  g.)  du  Doulay  ;  (rivedr.)  Won,  qui  arrose  la  Roche-sur- Von  :  (rive  dr.")  le  Graon;  la  rivière  de 
Lttron,  ou  mieux  le  canal  de  Luron,  qui  communirpie  avec  le  canal  de  ceinture  des  Hollandais, 
finit  dans  l'anse  de  l'Aiguillon  après  un  cours  de  I."î  kilom.  720  m. 

La  Sèvrc-Niorlaisc,  «pii  vient  des  Dcuv-Sèvres,  n*apparlient  d'abord  au  département  de  la 
Vendée  que  par  sa  rive  dr.  ;  puis  elle  y  [lénètre  tont  entière  i»endant  quelques  kilom.  seulemeni, 
sert  ensuite  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la 
Vendée  jusrpi'à  son  confluent  avec  la  Vendée,  passe  par  ses  deux  rives  dans  la  Charente- 
Inférieure  qu'elle  sépare  à  nouveau  de  la  Vendée,  depuis  un  point  situé  à  1  kilom.  en  aval  de 
celui  où  la  rejoint  le  canal  de  Vix,  jusqu'à  son  embouchure.  Elle  a  pour  tributaires  :  (rive  dr.) 
VAutisc,  qui  pénètre  dans  le  département  i>ar  le  canton  de  St-Hilaire-des-Loges,  dont  elle  laisse 
le  chef-lieu  à  l  kilom.  de  sa  rive  dr.,  serpente  dans  des  marécages  où  elle  abandonne  une 
partie  de  ses  eaux,  se  grossit  du  ruisseau  de  St-Quentin,  ])ar  lequel  s'écoule  une  source  abon- 
dante mais  très  froide,  provenant  d'un  étang  de  Bouille,  puis  se  partage  en  deux  bras  entourant 
lîlc  de  Maillezais;  le  bras  à  l'O.  est  le  Canal  de  la  Jcune-Autise,  qui  gagne  la  Sèvre  à  Maillé, 
'c  bras  à  l'E.  est  le  Canil  di  la  VieilleAutise,  qui  s'y  ren<l  par  deux  petites  branches  un  peu  en 
aval  de  Damvix;  —  (rive  dr.)  la  Vendée,  originaire  de-  Deux-Sèvres,  qui  boit  (rive  g.)  la  Gahauge, 
remonte  en  se  repliant  vers  le  N.,  pénètre  dans  la  belle  forêt  de  Vouvant.  où  lui  parvient 
(rive  dr.)  la  Mère,  dont  la  ChAtaigneraie  n'est  éloignée  que  de  1500  m.,  s'accroît  (rive  g.)  du 
Vent  et  du  Thouvron,  puis  redescenil  vers  le  S.,  traverse  Fontenay-le-Comte,  hume  la  Lonf/èves 
qui  passe  à  l'IIermenault  et  sert  de  limite  commime  aux  deux  départements  de  la  Vendée  et  de 
la  Charente-Inférieure,  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Sèvre. 

MARAIS.  En  dehors  du  Marais  poitevin  au  S.  et  du  Marais  breton  au  N.-O.,  dont  nous  avons 
ï>arlé  au  chapitre  de  la  Géologie,  il  n'en  reste  aucun  à  signaler. 

CANAUX.  Il  n'y  a  dans  le  département  que  des  rivières  canalisées  et  des  canaux 
d'évacuation  des  eaux,  de  dessèchement  (canaux  de  ceinture  et  canaux  secondaires), 
créés  pour  soustraire  aux  inondations  les  terres  basses   des    Marais.    Des   syndicats  aidés 
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par  rÉlat  s'occupent  de  ce  soin,  sous  la  direction  de  ladministration  des  Ponts  et  Cliaussées. 
SOURCES  MINÉRALES.  On  en  compte  un  certain  nombre  ne  donnant  lieu  toutefois  à 
aucune  exploitation  sérieuse.  Nous  citerons  celles  de  la  Roche-sur- Yon  {la  Drossm^ièrc),  de 
St-Andrc-d'Ornay  {les  Fonlenelles),  de  Rocheservière  {Boifi  de  la  Touche),  de  St-Mars-la-Réorthe 
{le  Pouet),  dans  Tarrondissement  de  la  Roclie-sur-Yon  ;  de  Maillé,  de  Pouzauges  {le  Moulin  au 
Moine)y  de  Réaumur,  dans  celui  de  Fonlenay-le-Comte  ;  de  Beaulieu-sous-la-Roche.  de  la 
CIrjpelle-Hermier  {la  Gilardière),  des  Moutiers-les-Mauxfaits,  dans  celui  des  Sables-d'Olonne  ; 
dans  l'île  de  Noirmoutier  enfin,  à  Noirmoutier. 

Climat 

Ce  dé[iartement,  placé  sous  l'influence  du  climat  girondin,  ne  connaît  guère  de  températures 
extrêmes.  Année  moyenne,  le  thermomètre  oscille  entre  —  S"  et  25*.  Les  écarts  qui  se  produisent 
proviennent  de  la  nature  du  sol.  C'est  ainsi  que  dans  le  Marais,  coupé  de  canaux,  bordé  par 
l'Océan,  le  climat  est  surtout  humide  ;  dans  la  Plaine,  au  sol  perméable  et  où  les  eaux  sont  peu 
abondantes,  les  chaleurs  de  l'été  se  font  sentir  [Hus  que  dans  tout  le  reste  du  département. 
C'est  dans  la  région  plus  élevée  et  plus  accidentée  du  Rocage,  où  les  roches  imperméables 
retiennent  les  eaux,  que  l'hiver  sévit  avec  le  plus  d'âprelé. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie,  0  m.  025,  est  inférieure  à  la  moyenne  de  toute  la 
France  (Om.770);  toutefois  au  poste  d'observation  de  St-Sigismond,  dans  la  vallée  de  la 
Sèvre,  on  a  relevé  une  hauteur  de  0  m.  727  en  1900.  Le  nombre  moyen  des  jours  de  i»luie  est 
inférieur  à  150. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  670.549  hectares  (Cadastre). 

Population  (1901)  :  439.G37  habitants. 

AiTondisseincnts  Cantons  Communes 

Préfecture    :  la  roche-sur- yon.  ...      4  10  105 

Sous-         )  Fontenay-le-Comte .   ...      1  0  114 

Préfectures  \  Les  Sables-d'Olonne.  ...      1  11  84 


Total.  .      5       Total.  .    50         Total.  .    503 

LISTE    DES   C.\NTONS 

La  Roche-8ur-Yon.  .  .  Chantonnay,  les   Essarts,    les   Herbiers,   Mareuil,   Montaigu,  Morlagne, 

le  Poiré-sur-Vie,  Rocheservière,  la  Roche-sur- Yon,  Saint-Fulgent 
Fontenayle-Comle,  .   .  Chaillé-les-Marais,  la  Châtaigneraie,  Fontenay-le-Comte,  l'Hermenault,  Lu- 

çon,  Maillezais,  Pouzauges,  St-Hilairo-les-Loges,  Sainte-Hermine. 
Les  Sables-d'Olonne .  .  Beauvoir,   Challans  He  d'Yeu,  la   Mothe-Achard,  les  Moutiers-les-Maux- 

faits,  Noirmoutier,    Palluau,  les  Sables-d'Olonne,  Saint-Gilles-sur-Vie, 

Sainl-Jean-de-Monts,  Talmonl. 
CULTES.  Culte  cathoUque.  Évéclié  :  Luçon,  érigé  en  1517,  comme  celui  de  Maillezais,  par 
le  pape  Jean  XXII,  aux  dépens  du  diocèse  de  Poitiers.  Supprimé  en  1802,  il  a  été  rétabli  en  1821 
comme  suffragant  de  Bordeaux.  Le  diocèse  ne  comprend  (jue  le  département  et  compte  56  cures, 
262  succursales,  121  vicariats  rétribués  et  55  autres.  Il  possède  un  séminaire  diocésain  à  Luçon. 
Les  congrégations  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses  et  dont  trois  ont  leur  maison  mère 
dans  le  département,  s'occupent  d'enseignement.  Celles  de  femmes,  assez  nombreuses,  s'occu- 
pent d'enseignement,  d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative:  plusieurs 
ont  aussi  leur  maison  mère  dans  le  département.  Les  princi|»aux  pèlerinages  sont  ceux  du  B. 
Crignon  de  Montfort  à  St-Laurent-sur-Sèvre,  de  N.-D.  de  (îarreau  à  la  Chapelle-Hermier,  N.-D. 
do  la  Salelte  à  Martinet,  de  la  Sainle-Famille-du-Chône  à  la  Rabatelière,  N.-D.  de  la  Victoire  à 
la  Garnache.  N.-D.  de  la  Brossardicre  à  la  Tardièro.  N.-D.  de  l'Espérance  ou  de  Bourguenel  à 
St-Hilairede-Talmont,  N.-D.  de  Recouvrance  h  St-Gilles-sur-Vie,  N.-D.  de  Bourdevaire  à 
StGervais,  N.-D.  de  Loreltc  à  la  Flocelière,  N.-D.  delà  Vendée  h  St-Étienne-du-Bois. 
Culte  protestant.  On  compte  environ  5500  protestants  rattachés  à  l'Église  Réformée.  Un  seul 
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consistoire,  celui  de  Pouzauges,  faisant  partie  de  la  4«  circonscription  synodale,  embrasse 
tout  le  département.  Il  y  a  des  églises  à  Fontcnay-lc-Comte,  avec  annexes  à  Benêt  et  à 
Poussais;  à  Mouchamps,  avec  annexe  à  St-Germain-lc-Prinçay;  à  Mouilleron-cn-Pareds,  avec 
annexe  à  Ste-Hermine;  à  Pouzauges,  avec  annexe  à  St-Prouant;  à  la  Roche-sur- Yon  enfin,  avec 
annexes  aux  Sables-d*01onne,  à  Luçon  et  Triaize. 

Culte  Israélite.  Le  nombre  d'adliércnts  est  nul. 

ARMÉE.  Le  département  fait  partie  de  la  11*  région  militaire  qui  comprend  4  départements 
et  8  subdivisions  de  région,  dont  2,  celles  de  la  Roche-sur- Yon  et  de  rontenay,lui  apparliennenL 
Les  troupes  qu'elle  comprend  font  partie  du  11*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Nantes.  I^ 
garnison  de  La  Roche-sur-Ton  comporte  1  régiment  d'infanterie;  celle  de  Fontenay-le-Gomte 
en  comporte  également  1  et  en  outre  1  compagnie  de  cavaliers  de  remonte,  celle  de  Port* 
Joinville,  1  compagnie  d'infanterie.  Le  département  ressortit  à  la  11*  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Nommons  pour  mémoire  seulement  :  Tancien  fort  de  l'île  du  Pilier, 
située  au  N.  de  celle  de  Noirmoutier,  ainsi  que  les  vieilles  batteries  des  lies  de  Noirmoutier 
et  d'Yeu  et  le  fort  de  Fromentine  pour  la  protection  du  Goulet.  Les  seuls  ouvrages  conservés 
sont  le  fort  St-Nicolas  avec  la  batterie  de  TEstacade  qui  protègent  le  port  des  Sables- 
d'OIonne,  la  citadelle  et  les  batteries  de  Port-Joinville. 

Marine.  Le  littoral  de  la  Vendée  fait  partie  du  4*  arrondissement  maritime,  chef-lieu 
Rochefort,  qui  s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d* appel  de  Poitiers.  Il  existe  1  Tribunal  de 
1'*  Instance  à  la  Roche-sur- Yon  (où  se  tient  la  Cour  d'Assises),  à  Fontenay-le-Comte  et  aux 
Sables-d'Olonne;  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  50  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  de  la  Vendée  est  l'un  des  8  ressortissant  à 
l'Académie  de  Poitiers;  il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  de  la  Roche-sur- Yon, 
les  collèges  communaux  de  Fontenay-le-Comte  et  de  Luron;  pour  les  filles,  les  cours  secon- 
daires de  la  Roche-sur- Yon.  Il  existe  en  outre  des  établissements  libres  h  Fontenay-leComte, 
le  Hoche-sur-Yon,  Luçon  et  St- Laurent-su r-Sèvre.  Il  y  a  un  petit  séminaire  à  Chavagnes-en- 
Paillcrs  et  aux  Sables-d'Olonne. 

I/enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec 
école  annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  la  Roche-sur- Yon. 
11  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  h  Cliantonnay,  Fontenay-le-Comte  et 
Mortagne,  et  de  fllles  à  Fontenay-le-Comte.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons  ont  lieu 
à  Challans,  aux  Sables-d'Olonne,  et  à  St-Hilaire-des-Loges,  et  pour  fllles  aux  Sables-d'Olonne. 
On  trouve  des  pensionnats  primaires  de  garçons  à  Cliantonnay,  la  Roche-sur-Yon,  aux 
Herbiers  et  aux  Sables-d'Olonne,  et  de  filles  à  Fontenay-le-Comte  {%  la  Roche-sur-Yon  (5),  les 
Sables-d'Olonne  et  Luçon  (5). 

Ajoutons  que  renseignement  concernant  la  navigation  et  les  pèches  maritimes  est  donné 
aux  îles  de  Noirmoutier  et  d'Yeu  ainsi  qu'à  rAiguillon-siir-Mor  et  aux  Sables-d'Olonne.  Cette 
dernière  ville  possède  un  laboratoire  zoologi(|ue  maritime,  annexé  à  l'École  municipale  des 
pioches  maritimes  de  la  Chaume. 


Le  département  ressortit  encore  h  l'Arrondissement  mînéralogique  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  d'Angers  (division  du  Centre);  h  la  i*  R«wioii  agricole  (O.);  à  la  24- Conservation 
forestière  (\iort);  à  la  11*  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  Vendée  est  un  riche  département  agricole  où  lo«  cultures  sont  aussi  variées  que  le  sol. 
Dans  le  Bocage,  la  propriété,  très  divisée,  comprend  dos  métairies  ou  propriétés  de  quelques 
hectares  d'étendue  et  des  •  borderios  »  ou  petites  proi>riétés,  toutes  séparées  par  des  haies. 
Grâce  aux  engrais  habilement  utilisés,  le  sol  ingrat  et  en  partie  inculte  jadis  est  devenu  fertile; 
il  produit  en  abondance  des  céréales  de  loulos  sorles.  des  choux  el  des  raves.  Ses  pâturages 
engraissent  les  bœufs  dils  <le  Cholct.  La  vigne  y  est  aussi  jdantée.  La  Plaine,  calcaire,  privée 
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■rcnii  et  d'ombrage,  est  brûlée  par  un  soleil  implacnblc.  qui  y  tail  mûrir  'l'nlionilaiilcs 
1..1  beltci'.ivc  jr  prosptre;  Ic'^  prairies  artificielle»!  en  couvreiil  une  k''<"i''<^  L-lriiilue:  In  vigne 
occupe  les  parties  cnillouleusc».  Le  Marain  rornic  la  rOi;ion  figHcole  la  plus  liclie.  [.es  fermer 
ou  •  cabanes  •  ont  une  grande  étendue.  L<;  sol  se  partage  eit  marais  deKsodii-i:.  en  mninis 
mouillca  et  en  marais  salanU  (environs  de  Luçon).  Les  lerrcs,  en  pai'lic  subnipz^i-os  l'iiivcr, 
sont  1res  fertiles.  Au  premier  ranc;  des  culture»,  viennent  les  céréales,  puis  lei*  (i-\ef  el.  les 
haricols;  ijuclques  marais  produisent  du  clianvrc  cl  du  lin.  Les  pA  lu  rages  nourris'î'enl 
des  bceurs  énormes,  des  clievaux  superbes  et  des  moutons  à  la  cliair  exquise.  Dans 
le  Marais  tout  est  utilisé  :  li;  fumier  csl  sécliô  en  g.nlclles  plates  dont  les  meules  sont  dissémi- 
nées sur  le  sol  unirormèmonl  )iori;:onlal.  Rlles  conslilui'nt  à  peu  pr^s  l'uniiitie  rombuslilile  do 
la  région.  Les  cendres  sont  utilisées  comme  engrais.  Les  insti-umcnls  agricoles  ]icrrertionnés 


l,ps  cultures  industrielles  comprennent  ;  le  colza,  qui  pour  une  surrace  de  lÏÏîO  lieclores.  a 
donné  ->U7ta  hectol.  de  graine;  le  cbanvre,  i|ul  avei^  une  >«urracc  de  ITi  lieclarcs.  a  l'ourni 
hl'i  iiuintaux  de  (ilas&e  el  lUi  du  graine;  le  lin,  plus  cultivé,  a  occupé  une  surfaec  de 
1112  hectares  et  a  donné  4(18  quintaux  de  filasse  et  riU7'2  de  graine. 

En  1890,1a  vigne  a  occupé  inaO  hectares  el  produit  108  880  lieclol.  de  vin;  la  même  année  on  a 
planté  710  hectares.  Ce  sont  surtout  des  vins  blancs  '|ue  l'on  recolle,  I.cs  meilleurs  proviennent 
de  Talmont,  Mareuil.  Sigournaiset  Scrigné.  La  production  en  ciilie  s'est  élc\ée   à  147^8  liectol. 
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On  a  en  outre  récolté  101:20  quintaux  de  châtaignes,  4lH)  tic  noix,  151*20  de  pommes  à  cidre,  et 
510  de  prunes.  Les  pèches,  poires,  cerises,  abricots,  cormes  et  nèfles  abondent  également. 

Les  bois  et  forets  occupent  ÔO  000  hectares.  Les  essences  dominantes  sont  le  chêne,  le 
chtMie-vert,  le  châtaignier,  le  pin  et  le  sapin;  puis  >iennent  le  peuplier,  le  bouleau,  le  charme, 
l'érable,  le  hêtre,  le  frêne  et  l'orme.  11  n'existe  qu'une  seule  forêt  domaniale,  celle  de  Vouvant, 
d'une  surface  de  t2315  hcct.  2i  ares,  dont  r>jl  hecL  8i  sont  aménagés  en  futaie  et  le  reste  en 
taillis  sous  futaie.  Les  autres  forêts  sont  celles  d'Aizenay  (540  hect.),  de  Buchignon,  de  la  Thaize 
(hiOO),  «les  Èssarts  (400),  des  Gàts  (000),  des  (Jralas  (750),  de  Grand-Lande  (500),  du  Parc  .KriO:, 
du  Saut-de-Grelet  ('2ôO),  de  Sle-Gemme-la-l*laine.  Dans  les  forêts  on  trouve  tinclques  renards  et 
beaucoup  de  lapins;  en  plaine,  le  perdreau  est  abondant. 

Les  cours  d'eau  sont  surtout  habités  par  des  espèces  sédentaires  et  par  «les  anguilles.  Il 
n'existe  pas  d'établissement  de  pisciculture.  Les  dunes  du  littoral,  gazonnées  ou  boisées, 
occupent  5640  hectares,  dont  60  hectares  mobiles.  Elles  s'étendent  sur  une  longueur  «le  77  kilom. 

I/élève  du  cheval,  favorisée  par  le  haras  de  la  Roche-su r-Yon,  les  'l"!  stations  d'étalons,  los 
nond>reuses  sociétés  de  courses  et  les  concours  annuels,  est  très  imp«)rlaiitc.  L'éc«»le  do  «tressage 
de  la  Itoche-sur-Yon  est  fort  appréciée  des  propriétaires  et  des  éleveurs.  En  ISOî),  on  comptait 
29500  chevaux,  tiOlO  mulets,  5150  ânes  (des  courses  annuelles  ont  lieu  à  Triaize).  Pour  respè«e 
bovine,  c'est  la  race  parlhenaise  «lui  domine.  La  mémo  ami('»e,  l'espèce  bo\ine  était  représentée 
par  560560  animaux,  dont  65910  bœufs  de  travail  et  Ii940  à  l'engrais,  IllîilO  vacln^s  a>ant 
pro«f1rtl  1647520  hectol.  de  lait;  l'espèce  ovine  comprenait  166650  animaux  d«>nt  H  i*250  lomlus 
ont  fourni  1870  «piintaux  de  laine.  L'espè<!e  porcine  com|)tait  75800  animaux  et  l'espèce  caprin<ï 
5650    seulement.   Enfin    15  000  ruches    ont   donné    45  260    Kilog.    de   miel    et    19850  «le  cire. 

L'enseignement  agricole  comporte  une  chaire  «léparlemenlale  a\ec  champs  «l'expéiiences  et 
laboratoire  d«^  chimie.  En  outre  14  comices  agricoles  fonctionnent;  une  foire  aux  vins  a  lieu 
annuellement  et  le  département  subventionne  les  écoles  régimentaires  agricoles. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  La  Ven«lée  compte  11  conce^si«>ns  de  mine-^  :  8  «le  houille, 
2  d'antimoine  et  I  «le  schiste  bitumineux  et  de  fer  carbonate.  Les  concessions  «le  h«»uill<^  sont 
ainsi  dénommées  :  Eaymoreau.  la  Bouffrie,  Epagno,  Puyrinsanl,  Cczais,  St-Philbcrl.  la  Taba- 
rière  et  la  Marzelle.  Les  deux  premières,  >eul«'s  exploitées,  ont  fourni  '29  847  T.  «le  h«)uille  en 
1900  avec  un  personnel  de  252  ouvriers,  (les  ««mcessions  font  parlie  du  bassin  «le  Vouvant, 
qui  comporte  aussi  la  concession  de  St-Laurs  dans  b'S  I)«;ux-Sèvres.  La  surface  concédée  dan** 
la  Yendé<»  est  «le  6«i6  hectares. 

Les  concessions  d'antimoine  du  Doupère  el  de  la  Véroiniière,  «l'une  surface  totale  d«î 
2465  hectares,  ne  sont  pas  exploitées.  Il  en  est  «le  même  «le  la  concession  «le  schiste  bitumi- 
neux et  «le  fer  carbonate  du  Puy-de-Serre,  <uperp«)sée  aux  concessions  houillères  de 
Faymoreau  et  «le  la  Rouffrie  et  «pii  comprend  805  he«*tares. 

On  compte  environ  500  exf»loitations  de  carrières  à  ciel  ouverl,  en  activité,  ayant  occupé 
900  ouvriers.  On  en  extrait  du  granit,  du  «|uarlz  hyalin,  de  la  pierre  calcaire,  de  la  pierre  à 
chaux,  de  la  pierre  meulière,  des  matériaux  «l'emiûerrement,  «lu  .schiste  ardoisier.  de  l'argile, 
etc.  Il  existe  aussi  «pielques  gisements  de  fer  et  de  plomb  sulfureux,  d'ocre,  de  kaoHn,  etc. 

II  existe  des  poteries  h  Aizenay,  la  Perrière,  l'IIerbergement  et  à  Luçon;  «les  tuileries  à 
Bourseguin,   Challans,    Olonne;   des    fours  à  chaux   à    Benel;    une    verrerie   à    Faymoreau. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  place  l'extraction  du  sel  dans  les  marais 
salants  des  environs  de  Luçon,  de  l'île  de  Noirmoutier  et  dans  l'île  de  Bouin.  La  production  de 
ces  derniers  a  été  de  12  400  quinlaux  en  1900.  La  minoterie  forme  une  branche  importante;  les 
moulins  à  vent  sont  encore  nond)reux  el  les  divers  cours  d'eau  mettent  en  mouvement  bien 
des  centaines  «le  paires  de  meules.  Parmi  les  minoteries  à  vapeur,  citons  celles  «le  Fontenay, 
Luçon,  la  Roche-sur-Yon,  St-Ciilles-sur-Vie,  etc.  Fontenay.  Luçon,  la  Roche-sur-Yon  possèdent 
des  brasseries,  Montaigu  et  Nalliers  des  distilleries.  Les  huileries  sont  nombreuses.  La  fabri- 
cation «les  conserves  alimentaires  et  les  confiseries  de  sardines  font  vivre  une  partie  de  la 
population    de  Croix-de-Vie,  de  St-Gilles-sur-Vie,   des   Sables-d'Olonne   et  de  l'ile  d'Yeu;  les 
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coiilUerics  IdnlcH.i-  n?  ftuirliomiciit  4110  l\'l(''.  Les  Sablos  cl  l>canvoir  diaffiioril  des  huîtres. 
Les  iiuiu^li'ies  du  bois  eomiircniieiil  les  scieries  de  Loiiler.ay.  Liieoii,  Morlagne-sur-Sèvre, 
Roeliesci'vière.  Sl-Tierre  le-N'ieux;  le>  saboteries  de  l'onleuay,  de  Mareuil  cl  de  lîoclicscrvière. 
La  carrosssrie  oiciipe  un  oerlaiii  nombre  doiivj'iers  à  Lnijon.  Il  existe  des  cliaiiliers  «le 
construction  de  bateaux  à  Sl-(lilles-.-»ur-Vie  et  aux  Sables  (celle  dernière  ville  a  lancé 
4  ^oi'lelle'^  de  '2.*)!j  T.  cmi  ni<»v<'nne  chacune  en  liUU);. 

INDUSTRIES  CHIBAIGtUES.  A  part  la  blanchisserie  de  toiles  de  ^loi-lngne,  les  teintureries 
de  Urenil-BiuTct,  I'onlena>.  Mareuil.  Pou/auges,  lîoclieservière.  les  fabriques  de  noir  animal  de 
Lufjon.  Nallier-.  cl  Sl-Sifîi^nioiid,  et  (|uelques  autres  d'huiles  et  d'engrais  de  poisson,  le  déi)ar- 
leinent  ne  cunii»le  pas  <riu<iuslries  cliitnicpu^s  iniporlanles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  filatures  de  laine  à  Cutiand.  Lotre-rougereuse  et 
Mallièvre;  de  coton  à  (^uirand  et  TKTauges;  de  lin  el  de  phormium  à  Morlagne  et  à  la  Verrie. 
Le  lin  est  teille  à  Vix.  peigné  à  Morlagne  aiu'-i  «pu»  les  étoupes.  On  coniple  plusieurs  tissages 
«le  laine,  de  colon  el  de  lin.  Leur  production  consisie  en  gros  drap,  en  serges,  flanelles  et  inolle- 
lons,  en    toiles  de  colon  el  de  lin,  en  mouchoirs  el  en   fulaines. 

INDUSTRIES  DIVERSES,  l'onlenriy  el  la  Hoche-sur-Yon  possèdent  des  tanneries  el 
corroiries  ;  les  Sables  fabrirpieiil  de  la  chaussure,  ronlenay  el  Pouzauges  fal)ri«pienl  «les 
chapeaux  de  feutre.  Lnlin  il  exisle  des  papeteries  à  (iugand  (Antiers).  aux  Herbiers,  à 
St-IIilaire-de-Morlagne,  à  TilTauyes.  à  la  Verrie  (la  Cliagnais  . 

Kn  résumé,  le  «léparlemenl  complail  en  l'.iOO  un  millier  «l'appareils  à  vapeur  (diaudières  ou 
récipients)  el  S81  machines.  «Tune  f«)rce  totale  de  747'»  chevaux. 

Commerce 

Le  conunerce  d'importation,  en  jiartie  composé  «le  marchandises  en  transit,  comprend  :  de  la 
houille  «le  provenan«*e  anglaise,  «les  bois  iU\  Nord,  des  sels,  des  phosphates,  du  pélrole,  des 
arli«'les  «l'épicerie,  des  malériaux  de  conslruclion,  «les  nnxles  et  nouveautés,  «les  meubles,  de 
la  librairie,  «les  vins  et  liqueurs,  etc 

Celui  d'exporlallon  conquend  les  demves  agric«des  :  grains,  fèves,  p(»mnies  de  terre,  vins  el 
eaux-devie;  p«>isson  frais,  salé  ou  en  conserves,  huîtres,  chcvauv,  hélnil,  miel;  lin,  chanvre; 
soude,  engrais,  houille  «lu  bassin  de  Vouvanl,  verrerie,  charbon  «le  bois,  etc. 

Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  nonnalei  .   .   .  VJ.*»    « 

—  —      (v«»ie  étr«>ilei  ....  1S1    .. 

Houles  nationales r»r>î>.40r) 

Chemins  «le  i:rande  ctmnnunicalion.  r»r»lU.740 

—  vicinaux  «>rdinaires  ....  *2iOO.()Sl> 

Hivjér<»-  el  canaux 

Sevré  Ni«)rlaise  (de  \iort  à  Maran>).  ll,0r»5 

Canal  «le  la  Vieill«»  Aulise  («le   C«>ur- 
dault  à  1    Kil.  en  amont  de  l'écluse 

de  Maillé  Ha/.oin 0,75i 


kil. 
Vendée(deFonlenay-Ie-Comle  «'1  l'em- 

bouchure)   .* 2.'>,0î»5 

Lav  (uaviiT'".  ^uv'^)  (de  la  Clave  au 

port  «le  Moricq)    ...."...  10,it>0 

»  (navig".  mari  (du  port  «le  Moricq 

à  renib«>uchure) Ti    - 

Vie  «navii;".  flu\' .)  (de  Pas-OpUin  au 

Pont  «le  St-Cilles i'i.:m 

»  ;  iiaxiL»^".    mar  )    («lu     I*ont      «le 

St  (îilles  à  r<'nd)«Hichure).    .    .  1,WM» 

Canal  de  Lu«-on 1, "1.7*20 


LA  ROGHE-SUR-YON  e-l  bâtie  au  sommet  d'un  jd.ileau  peu  élevé  s'indinant  au  S.-K. 
v<*r>  la  rive  «li*.  de  rV«)n.  S«vs  rues  larges  et  silencieuses  s<'  cnnsenl  à  angle  «lr«»it.  Llle  est 
entourée  de  beaux  bt>ulevar«ls.  Son  imp«irlance  n'est  «lue  qu'au  cr«>isement  «le<  n«>nd)reuses  voies 
ferrée?,  qui  raNonnenl  de  l;i  «lans  toutes  les  directions.  Au  point  de  vue  architectural,  ses 
monument*.*  sont  ré«luils  à  la  plus  extrême  simplicité.  La  grande  l*hirc  (CAnneit.  (|ui  en  occupe 
le  «'entre,  est  «»rnée  «le  la  Statut'  é«piestre  «le  Xojwlcon  /■'.  s«>n  fon«laleur.  Autour  «le  cette  place 
s'aliirm'nt  :  le  Ij/n-e.  Vlùflist*,  surmontée  de  deux  tours  carrées,  le  /ViAi«\s  t.le  Jnstirr  et  Vllùtcl  fJe 
Villt'.  «lunt  une  annexe  séi)arée  par  le  J'inlin  jmhtir.  renferme  un  intéressant  Musêr  -.  tm  y  voil 
outre  plusieurs  toiles,  une  grande  partie  «les  carl<ms  le  l'aul  Hau<lrv.  lîien  à  «lire  «lu  Théâtre, 
ni  «le  la  l'rêfectine.  précédée  «l'un  beau   ^'jimrc  où  s'éU'*ve   la  Sintm-  de  Paitt  lîamtry  cl  «lerrit're 
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laquelle  se  trouve  un  be.iu  parc.  Sur  la  Place  Travot  sVlève  la  Statue  du  général  Travot  (1858), 
pacificateur  de  la  Vendée.  La  Hoche-sur-Yon  ne  possède  aucune  industrie. 

FONTEHAT-LE-GOMTE  se  résume  en  doux  longues  rues  parallèles  enlre  elles  et  aboutis- 
sant toutes  deux  à  la  i»lace  principale,  la  Place  Viète,  après  avoir  traversé  la  Vendée,  dont  le 
cours  orienté  de  N.-E.  à  S.-O.,  partage  la  ville  en  deux  parties  8*inclinant  vers  la  rivière.  C'est 
enlre  ces  deux  voies  que  se  trouve  le  vieux  Fonlenay,  partie  sur  la  rive  g.  et  partie  sur  la 
rive  dr.  de  la  Vendée,  presque  h  sec  dans  la  traversée  de  la  ville.  Les  rues  les  plus  curieuses 
sont  ;  la  Rue  des  Logea,  continuée  au  delà  du  Pont  des  Sardines  par  la  rue  des  Orfèvres  et  la 
Grande  Rue,  la  Rue  du  Pont-aux-Chèvres,  i)ei*pendiculaire  au  chevet  de  TÉglise  N.-D.,  etc.  En 
bordure  sont  édifiées  des  maisons  des  xvi*  et  xvii*  s.,  curieuses  à  plus  d'un  titre  :  la  Maison 
dite  Millepertuis,  les  Maisons  Billaud,  Rousse,  Lacombe,  les  Maisons  de  Tiraqueau,  de  Jean  Morison, 
du  Gouverneur.  Citons  encore  les  maisonsi  à  porche  de  la  Place  Belliard  et  le  groupe  si  pitto- 
resque de  celles  qui  bordent  la  rive  dr.  de  la  Vendée.  C*est  sur  la  même  rive,  au  milieu 
d*un  ]>arc  accidente  et  d'où  l'on  jouit  de  beaux  points  de  vue,  que  Ton  trouve  les  ruines  de 
l'ancien  Château  des  comtes  de  Poitou  :  tours,  remparts,  etc. 

Le  plus  beau  monument  religieux  est  Y  Église  Notre-Dame,  élevée  sur  crypte  (xir  s.),  recons- 
truite du  XV*  au  xviii^  s.  et  que  Ton  vient  de  restaurer  ;  elle  est  surmontée  d'une  flèche  gothique 
(1700)  d'une  hauteur  de  79m.  Son  portail  O.;  ainsi  qu'une  porte  latérale  N.  sont  remarquables; 
citons  à  l'intérieur,  la  chaire  à  prêcher  {xviii*  s.).  UÊglise  St-Jean  (xvi*  et  xvir  s.),  également 
restaurée  h  l'intérieur,  est  surmontée  d'une  flèche  ajourée  en  pierre,  haute  de  60  m.  et  possède 
une  façade  richement  sculptée.  Signalons  encore  une  vieille  chapelle  désafl'ectée,  celle  de 
VAumihiene  de  St-Thomas  {w  s.)    et  la  Chapelle  de  StJoseph,   cdiflée    dans  le  style  du  nuv  s. 

IJHotel  de  Ville,  au  milieu  d'un  fort  beau  Jardin,  est  assez  élégant.  L'ancien  abrite,  outre  la 
Jufttice  de  Paix,  un  Musée.  Le  Palais  de  Justice  porte  au  fronton  des  cartouches  où  sont  gravés 
les  noms  des  illustrations  de  Fonlenay,  si  nombreuses  au  xvr  s.  que  François  1"  avait  accordé 
à  la  ville  la  devise  suivante  :  Felicium  ingeniorum  fons  et  scaturigo,  gravée  sur  la  Fontaine  des 
Quatre  Tias  (xvi*  s.)  restaurée.  Vf/âtel  de  Terre-Neuve  (xvr  s),  construit  par  Nicolas  Hapin,  a 
élé  restauré.  En  boi^dure  du  Champ  de  foire,  ombragé  de  beaux  arbres,  se  trouve  le  petit 
port  que  forme  la  Vendée.  Le  Monument  de  1870-1871  occupe  le  centre  d'un  petit  Square. 

LES  SABLES-D'OLONNE,  qu'un  chenal  sépare  du  vieux  faubourg  de  la  Chaume,  se 
compose  d'une  vieille  cité  aux  rues  tortueuses  et  étroites  occupant  un  bourrelet  entre  le  port 
et  l'Océan,  et  d'une  ville  nouvelle,  qui  ne  cesse  de  se  développer,  en  bordure  d'une  plage  en 
hémicycle,  plage  admirable  et  très  fréquentée,  mais  malheureusement  brûlée  par  le  soleil. 
C'est  de  plus  un  port  de  pêche  très  imporl^int.  Ce  qu'on  y  admire  le  plus,  c'est  le  joli  costume  des 
Sablaises,  dont  le  renom  de  beauté  et  d'élégance  est  amplement  justifié.  Les  monuments  inté- 
ressants ne  comprennent  guère  que  V Église  Notre-Dame  reslaurée,  mais  dont  les  sculptures  de 
la  farade  O.  sont  bien  effritées  et  la  Tour  d'ArundcL  reste  d'un  vieux  cliAteau  féodal,  moder- 
nisée  et  transformée  en  phare.  La  forêt  de  pins  d'Olonne  et  les  marais  salants  des  environs 
sont  des  buts  de  promenade  recherchés  par  les  baigneurs  de  la  plage. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Avriité Dix  menlilrs. 

Bernard  (Le) Dolmen  de  la  Frébouclière. 

—  Dolmen   sous  tumuliis  de  l'Ac. 

,  quille. 

Ronpère  (Le) Église  (xni*  et  xv*  s.). 

C'tir/on Cryple  (xf  s.)  de  TlCglise. 

Fonlenay-le-Comle.  .  Eglise  N.-D.  (xv«  au  xviir.-*.). 

FoussoIh Église  (xii*  et  xv  s.). 

Ile  d'Veu Trois  dolmens.  Mcnliir. 


Muillezais t^glise  (xii*  s.). 

Mîireuil-sur-le  I.îiy.       («église  (xii%  xiv*  et  x\'*  s.). 
Nieul-Hur  l'Auli^e  .    .  Eglise  (xii*  s.)  el  Cioîlrc  de  l'an- 
cienne abbnye  (xii*  s.). 
Noirmoulier.   .   .       .  Dolmen  submergé  de  la  Table. 

—  ....   Dolmen  ruiné  de  rilorbaudièrc. 

—  ...  Crypte  (xi*  s.)  de  l'Église. 
Pouznuges.   .  .  Deux  polissoirs. 

Ruines  du  chàlcou  (.yhi*  s.). 


.  Château  (xvii*  s.).  I   Voiivant Église  (xi*  s.). 


Charente-Inférieure 


Nom  —  Situation 

ossÉDANT  les  doriiiers  kiloinèln's  du  <:ours  de  la  CharoilCj  r'rst  à 
eellc  situation  i\uc  le  dêparlenient.  qui  oceupe  la  réj^iou  S.-().,  doil 
son  uoni.  La  rivière  eoule  paiallrlenieul  à  ses  liuiiles  N.-K  el.  S.-O., 
le  partage  eu  dcMix  parties  syuiélri«pies  el  arrose  d(Hix  des  rhels- 
lieux  darroudisseuieut  :  Saintes  rL  Hoelieforl.  Sa  i'ornie  est  assez 
eaprieieuse;  mais,  si  Ton  ne  lient  pas  et)inpte  de  rarroudissi'UKMit  de 
Jonzae.  qui  on  occupe  r<»xtréinité  S.,  rlle  alVecLe  C(*lle  d'un  losanj^c, 
dans  la  pointe  suprrieuri*  duquel  se  trouve  le  chel-lieu,  La  Itochelli'.  Sa  superficie  le 
place  au  vingt-deuxiènn^  rang  d(»s  déparlenuMits  français.  La  [)Ius  graiide  diaijronale, 
du  point  où  la  livièn*  di;  V<Midé(î  le  touche  au  N.  jusqu'à  celui  où  la  Dioinn*  le  quille 
au  S.,  nn*sur<î  environ  lt>0  kilou).;  la  petite  diai^onah»  niesun»  iC*  kiloin.  seulement,  de 
la  Pointe  d»^  la  C^)ubre,  à  TO.,  jusqu'au  point  où  la  foret  d'Auliui\  quille  le  drq)art«Mnent, 
à  TE.  irest  l'un  de  nos  '2i  drparlements  maritimes.  Il  possède  «les  limites  nalurellcs 
imp4>rlantes  :  au  N.  l<*s  8  derniers  kilom.  du  cours  de  la  Sèvrcî  Niortaise,  un(»  partie 
du  cours  de  plusieurs  canaux  du  Marais,  les  derniers  kilouièlres  du  cours  de  la  \  endcc, 
puis  à  nouveau  un  certain  nond)r(»  de  kilom.  d<'  la  Sèvn»  Niorlaise,  du  Vieux  .Mit^non, 
du  canal  (lu  Mignon  el  de  la  lîoutonin»;  à  l'E.  rpielques  kilom.  du  ruisseau  d*'  Véron, 
ir>00  ni.  environ  du  cours  de  la  (Ihareute,  le  canal  du  Né,  un<*  douzaine  d<î  kilom.  de 
la  rivière  du  même  nom,  1  kilom.  du  Trèlle,  autant  du  Lary,  *»  du  Palais  et  environ  'JO 
de  la  Dronne  jusqu'à  son  conlluent  avec  le  ruisseau  i\r  rioulaure;  au  S.  uiw  partie 
du  cours  de  deux  ruisseaux  encadrant  les  landes  diï  IJussac,  i*  kilom.  d(î  la  Livcnne  t'I 
une  partie  du  cours  du  Cliiron  ;  à  1*0.  eidln,  l'estuainî  de  la  Gironrle  (;L  TOcéan 
jusqu'à  l'anse  de  l'Aiguillon. 

11  est  borné  au  N.  parle  département  de  la  Vendée,  au  X.-K.  par  celui  des  Deux- 
Sévres,  à  VE.  par  celui  de  la  Charente,  au  S.-K.  par  celui  de  la  Dordogne,   au 
S.-O.  par  celui  de  la  Gironde. 
Les  îles  du  littoral  (fui  lui  sont  l'attachées  sont  celles  de  Hé,  dWix  et  d'Oléron. 
11  a  été  formé,  en  1790.  de  TAunis  au  N.,  de  la  Saintonge  iBasticci  Ilaule  SaintunQe) 
au  centre  et  d'une  petite  partie  du  Poitou  au  N.-K. 

Histoire 

Les  premières  peuplades  qui  ont  habité  la  région  y  ont  laissé  des  traces  nombreuses 
de  leur  passage,  aussi  bien  sur  le  continent  que  dans  l'île  d'Oléron.  On  conq)te  en 
effet  une  trentaine  de  monuments  mégalithiqu(»s  répartis  un  peu  partoid,.  Citons,  dans 
le  jardin  public  de  la  Rochelle,  le  dolmen  de /a  ,7«nic  qui  y  a  été  transporté;  dans 
larrondissement  de  Rochefort,  les  dolmens  de  la  Pierre-Levée  et  d<^  la  Pierre-Fouquerée 
à  Ardillières,  les  Pierres  rouvertes  de  Chnrras,  à  St-Laurent-d(»  la  Prée:  dans  l'arrondis- 
sement de  Marennes,  les  deux  dolmens  de  Baugeay,  ceux  de  Dolus,  de»  St-Augustin, 
celui  du  Cambot,  à  St-Palais-sur-Mer,  ceux  dits  la  CinUer  et  la  Gn/orhe  de  Garr/anhia  à 
St-Pierre-d'Oléron  et  les  deux  dolmens  de  Soubise;  dans  l'arrondissement  de  Saintes, 
les  mégalithes  d'Écurat  et  les  dolmens  de  St-Rris des-Rois;  <lans  rarrondissement  de 
Jonzae,  les  trois   menhirs  de  Rédenac,  un  autre  dans  une   lande  à  Lorignac,  l'allée 
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couverlc  dite  la  l'ir.-it-  l-'uik-  à  Montguyon,  \v  nn-iiliir  do  1;»  !'ic,;-e  «  CctWel  à  St-Mauricn- 
de-Lniiii-iiçjiniii-.  onrin  le  doimcii  de  St-Palnis-ilc-Néi,'rif,'iiac;  dans  iarrondissement  de 
SI-Jeaii-dAnjït'Iy  Sf  voifiil  aussi  les  Tombes  sari-asinr»  do  Dords.  On  trouve  onssi  dans 
h'  do|iiii-li>mont  un  loi-riiiii  nombre  do  proltes  pK-liistoiitiiios  :  cello  du  Gros  Hoc  an 
Uouliol.  celles  lio  liiandjeau,  do  Jiissas  et  do  St-!*orcli!iiro. 
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Uitlo  (iiiîdf  eii^'agôo  aiilonr  iVAIegw. 
A|ni's  la  ('(iniiuôtf  romaine,  le  pays 
lui  rangé  dans  IA(|uil!iino  H".  Sainlos 
(MeiUotiiiiiiii,  Siiiiloiiiiiiii  devint  uno 
cilé  inipoi'taido.  comme  on  lômoigueni 
onooro  niijonrd'liui  l'arc  de  Gorma- 
iiiousotles  nomlii-ousos  ruines  qu'elle 
a  ronsenées  de  son  ampliilhéâti-e.  de 
ses  thermos,  etc.  Vin  aquodnc  y  con- 
iluisMiit  ici  enii\  eaiitôo!:!  fi  la  source 
du  Itoc  nu  Uuuliel  en  passant  \mv 
l'on tcou ver! e.  Ou  on  voit  encore  les 
vosliftes  dnns  ces  deux  localités.  Ilo 
lï'po({ue  romaine  datent  auRsi  la  fi/ra- 
hiklr  dKlu'-on.  fanal  ou  pile  d«>diée  à 
.MiTiuri'.  la  Tovi-  île  Ph-e-Louijur  à  St- 
lloniainde  Itenet  qui  |iossêde  oncoi-e 
nn  oiirtip.  Ilu-uil.  Mornae,  Kl  Aigulin 
(le  Miiiin--ilii-l-'oiu-)  ont  aussi  conservé 
dos  traces  d.-  camp.  On  a  cm  ivcon- 
nailrr  à  Sonnar  les  ruines  do  In  ville 
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Itarbares    ronvahirent   et    l-'s    Wi^iirol 
victoire  de  Clovis  »  Voniilé  iTiilT)  il   pi 
fonda  pour  son  fréiv  Carihert   li' 
que  ['épiu  le  Itref  ne  put  nniqné 
détrnile  par  les  Uarliares  qui   ini 
relever  de  ses  ruines,  avait  reçu  i 


évéque. 
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le  liassin  de  In  I.oiiv 
et    celui   de  la  Garonne.   le  pays  des 
Saidons    »    snhi    le    contre-coup    des 
ô\otieinenls  qui  ont  afTeeté  les  popula- 
tions de  ces  deux  régnons.  Dès  M(>  les 
tacliéront    à    leur   i-oyauine.    A[irês   la 
il   passa   aux  mains  des  Francs.  An  vu'  s.  Da^oliert 
lluclié  d'Aquitaine,  devenu   [iresque  indépondanl  et 
ir  ipi  ai>rôs  neuf  îirinôes   do  Uiilos  (7M-7681.  Saintes, 
naiont   rKspaïne,   mais   qui    n'avait    pas    tardé  à  se 
ins   ses    nuirs  la  famille  du  duc  Waïfro.  dont  Pépin 
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le  Bref  s'empara.  Le  vaillant  duc  d'Aquitaine  périt  assassiné.  En  847  les  Normands 
pillèrent  la  région  et  ruinèrent  complètement  Saintes. 

L'Aquitaine,  comme  toute  la  France,  fut  partagée  en  une  infinité  de  seigneuries,  <lont 
les  titulaires  s'alliaient  soit  aux  comtes  de  Poitou,  soit  aux  ducs  de  Guienne.  Les  luttes 
de  ces  petits  vassaux  remplissent  les  annales  de  la  féodalité  et  n'offrent  aucun  intérêt. 

L'origine  de  la  Rochelle  est  assez  obscure;  elle  n'apjiaraît  qu'au  x"  s.,  dans  une 
charte,  sous  le  nom  de  Rupella.  Ses  premières  habitations  s'élevèrent  sur  un  j^etit 
rocher;  la  ruine  de  Chûtelaillon,  en  M'iC,  en  augmenta  l'importance,  qui  ne  lit  que 
grandir  encore  par  la  suite. 

L'île  d'Oléron,  qui  est,  après  la  Corse,  lîle  la  plus  importante  du  littoral  français, 
était  connue  sous  le  nom  (ïUliarus,  l'île  de  Ré  sous  celui  de  lialis  insula.  Le  duc  Eudes 
d'Aquitaine  possédait  cette  dernière  au  viii"  s.,  qui  appartint  ensuite  à  des  seigneurs 
poitevins.  Le  divorce  d'Kléonore  d'Aquitaine,  suivi  de  son  mariage  avec  Henri  Planla- 
genet  devenu  roi  d'Angleterre,  lit  de  ces  deux  îles  des  possessions  anglaises.  Elles 
llrent  retour  à  la  couronne  de  France  avec  l'Aunis  et  la  Saintonge,  par  suite  de  la 
confiscation  des  biens  de  Jean  sans  Terre,  qu'opéra  Philippe  Auguste  (II99j.  La 
Rochelle  était  restée  toutefois  en  la  possession  de  Jean  sans  Terre  qui  y  débarqua  en 
1206  et  en  1211  pour  essayer  de  reprendre  ses  États.  Louis  VIII  lui  enleva  cette  place 
en  i224. 

A  l'avènement  de  Louis  IX,  l'un  de  ses  vassaux  les  plus  puissants,  le  comte  de  la 
Marche,  se  révolta  contre  l'autorité  royale  et  fit  appel  au  roi  d'Angleterre  Henri  III,  pour 
le  soutenir  dans  sa  résistance.  Ce  dernier  débar([ua  à  Royan  et  gagna  Saintes.  Geoffroy 
de  Taillebourg,  voulant  tirer  vengeance  du  comte  de  La  Marche,  persuada  à  son  allié 
Henri  111  de  se  porter  sur  la  rive  g.  de  la  Charente.  Pendant  qu'il  opère  ce  mouvement, 
les  portes  de  Taillebourg  sont  ouvertes  à  Louis  IX.  Le  monarque  anglais  change  alors 
ses  dispositions.  Louis  IX  s'élance  sur  Tunique  pont  jeté  sur  la  rivière,  suivi  de 
quelques  chevaliers.  Son  ardeur  est  telle  (jue  l'ennemi,  qui  pouvait  combattre  avec 
l'avantage  du  nombre  et  de  la  position,  recule,  obtient  une  suspension  du  combat 
(1242)  et  regagne  Saintes.  Louis  IX  l'y  poursuit.  Vaincu  devant  Saintes,  Henri  III  se 
retire  sur  Pons  et  Saintes  capitule.  Le  comte  de  la  Marche  juge  alors  prudent  de  se 
soumettre.  Estimant  injustes  quelques  conquêtes  de  ses  aïeux,  saint  Louis,  pour  con- 
clure une  paix  durable  avec  le  roi  d'Angleterre,  lui  rendit  le  pays  au  S.  de  la  Charente. 

La  guerre  de  Cent  Ans  eut  sa  répercussion  sur  le  pays,  dont  une  partie  passa  sous  la 
domination  anglaise.  Le  traité  de  Brétigny  l'y  replaça  tout  entier  (1360).  En  1572  la 
Rochelle  fut  reprise  par  Duguesclin,  grûce  à  un  subterfuge  du  maire,  qui  réussit  à 
éloigner  du  château  la  garnison  anglaise  qui  y  était  renfermée.  Depuis  cette  époque 
jusqu'au  xvir  s.  la  Rochelle  s'étendit  et  comme  cité  maritime  s'éleva  à  l'un  des  pre- 
miers rangs.  Ses  vaisseaux  apparaissent  dans  le  Nouveau  Monde  à  peine  découvert. 
Sous  le  règne  de  François  1",  les  exactions  du  comte  de  Jarnac  avec  l'accroissement 
de  l'impôt  de  la  gabelle  amenèrent  une  révolte  sérieuse  dans  la  ville;  il  fallut  l'inter- 
vention du  roi  en  personne  pour  y  mettre  fin.  A  la  suite  d'une  nouvelle  tentative,  la 
gabelle  fut  supprimée  contre  le  payement  d'une  somme  considérable  (lô68).  Pendant 
les  guerres  de  religion,  La  Rochelle  occupe  une  place  prépondérante.  C'est  la  véritable 
citadelle  du  protestantisme.  En  1571  s'y  réunit  le  synode  des  églises  réformées  do 
France,  que  présida  Théodore  de  Bèze  et  qui  s'occupa  de  la  rédaction  du  SxjialHjlede  la 
Rochelle.  Au  lendemain  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  les  protestants  s'y  réfugient 
en  nombre  et  se  préparent  à  résister  aux  catholiques.  Ils  tiennent  pendant  plus  de 
six  mois  contre  les  troupes  de  Charles  IX  qui  les  assiègent  (ir»72).  La  paix  de  la 
Rochelle,    signée   l'année  suivante,    accorde  aux  Réformés   le  plein  exercice   <le  leur 
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ri'Iigion  dans  un  rt'rlain  nombre  de  cilrs.  La  prochunalion  de  ledit  «le  Nantes  (I.VJKi 
met  un  terme  diMinitif  aux  £îut»iTes  reli^ieus(»s  (jui  n<î  se  rallunuM-ont  (jue  sons  le  i*èt;ne 
d«'  Louis  XIII.  Des  tenlativj'sde  soulèvement  se  produisent,  puis  l(»s  Hoclirlais  enhardis 
CM{ui[»ent  des  corsaires.  En  ITeJT  ils  s'allient  aux  Anglais,  (l'en  est  trop;  Hich<*Ii<'u  jii^r 
qu'il  est  temps  dinlervenir  pour  ne  pas  voir  se  briser  rimilé  franraisf».  Le  sïr^r,  de 
la  lîoclielle  est  décidé.  Le  t'rantl  minisire  avait  alTainîà  «les  homnu'S  résolus,  «gouvernés 
par  un  nmire  in<lomptable,  Guiton.  La  Ilot  le  ani^daise,  cpn  tenait  la  mrr,  était  en 
Isolations  continuelles  av<»c  le  port  «»t  fournissait  aux  assiéiçés  vivres  <d  munitions.  Il 
fallait  à  tout  prix  les  priver  de  toute  communication  avec  le  dehors.  Dans  ee  bid  on 
isola  la  ville  par  une  ligmî  de  circonvallalion  de  \'l  kilom.  et  un»»  digue  de  4700  pieds 
dans  la  mer.  Une  tempête  anéantit  presipn»  cette  dernière  et  il  fallut  reconnnencer.  .Ne 
recevant  aucun  secours,  l'héroïque  cité  dut  (-apiluler  le  i>S  octobre  Mîi>8.  La  famin<»  et 
les  maladies  n'avaient  laissé  debout  <pie  l.')»;  bonnues.  Les  forlitical ions  furent  rasées. 
A  partir  de  cette  époque»,  la  Rochelle  se  donner  tout  enlière  au  commerce  qui  devij'ut 
prospère  jusqu'à  la  révocation  de  l'éflit  i\r  Nantes  (I OS.*»).  Cet  édit  forc<^  TiOOO  <Ir  ses 
habitants  à  quitter  la  France.  La  cession  du  Canada  à  l'Anglelerriî  (170."))  achève  la 
ruine  de  ce  grand  port  (pu*,  sous  hî  règne  de  Louis  XIV,  a\ait  atteint  un  haut  degré 
de  richesse. 

C'est  à  l'un  des  ministres  du  grand  roi,  à  Colbert,  qu'est  «bu;  la  fondation  du  port 
de  RoclH'fort.  Décidée  v\\  MKÙty  elle  était  une  réalité  en  HWi7.  Hollandais  ol  Anglais 
essayèrent  aussitôt,  mais  sans  succès,  tie  l'anéantir.  Ce  nouveau  port  joua  un 
rùle  considérable  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  américaine,  puis  pendant  le^ 
canq)agnes  entreprises  sous  la  Républitpie  et  sous  b^  [)remier  Lnqiire.  \'ain<u  à 
Waterloo,  Napoléon  vient  à  Rochefort,  puis  gagne.'  l'Ile  d'Aix,  où  il  séjourne  du  7  au 
15  juillet  ISIT).  Les  Anglais  le  font  monter  à  bord  du  Bellrrophun  cpn  b^  conduit  à 
Sle-llélène.  C'est  dans  la  rade  d'Aix  cpn»  six  annéi's  auparavant,  dans  la  imit  du  11  au 
12  avril  I80î>,  une  escadre  française  conq)renant  11  vaisseaux  et  i  frégates  avait  été 
anéantie  par  l'amiral  anglais  Gand)ier. 

Aucun  événement  particidier  n'est  à  signaler  depuis,  si  ccî  n'est  l'épisode  dit  des 
quatre  sergents  de  la  Rochelle  :  quatre  sous-ofliciers  du  i.V  de  ligne,  convaincus  d'avoir 
fait  partie  d'une  association  secrète,  furent  condanniés  à  mort  par  la  cour  d'assises 
de  Paris  et  exécutés  le  21  septend)re  18'22. 

Signalons  enfin  le  réveil  industriel  de  la  Rochelle,  (pu  voit  s'ébîver  des  usines  impor- 
tantes autour  du  nouveau  bassin  d(î  la  Pal  lice,  ouvert  en  1890  à  la  navigation.  D»» 
même  le  nouveau  programme  de  constructions  navales  donne  à  Rochefort  un  regain 
d'activité. 

Géologie  —  Topographie 

Dans  le  département  de  la  Charente-Inférieure,  les  limites  des  formations  géologiques 
ont  la  môme  direction  (pie  celle  du  cours  de  la  Charente  et  des  giandes  îles  du  large. 
Ré  et  Oléron  :  elles  sont  orientées  du  S.-E.  au  N.-O.  Une  ligne  tracées  de  (^hàteauneuf-sur- 
Charente  vers  la  rade  des  Basques,  laisse  sur  sa  droite  hîs  terrains  juvassûjues  et  sur  sa 
gauche  les  terrains  crétaccs.  Ce  sont  les  deux  seub^s  formations  entre  lesquelles  si» 
partage  la  surface  du  département.  Des  terres  alluviales,  formant  la  partie  méridionale 
du  marais  poitevin  se  juxtaposent  au  N.  <les  terrains  jurassicpies  qui,  à  leur  frontière 
orientale,  portent  des  massifs  boisés.  A  gauche  de  cette  ligne,  le  terrain  crétacé  appa- 
raît à  la  pointe  de  rAiguille-dc-Fouras  et  à  l'île  d'Aix,  au  N.  de  l'endjouchure  dtî  la 
Charente;  à  la  pointe  de  Piédemont  et  à  l'île  Madame,  au  S.  de  cette  mémo  embouchure; 
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à  la  pointe  (Je  Mus  <le  Loup,  à  g.  de  l'embouchure  de  la  Seudre;  aux  pointes  et  aux 
conciles  delà  cote  entre  St-Palais  et  Royan,  enlin. 

1/ile  lie  Hé  reproduit  les  traits  géologiciues  de  la  ccUe  d'Aunis,  dont  elle  est  le  pro- 
longement et  à  laquelle  elle  est  l'attachée  par  tles  bancs  sous-marins.  L'île  d'Oléron  est 
iormée  d'un  noyau  crétacé  et  jurassique,  (ju'un  bourrelet  de  dunes  sablonneuses  protètre 
sur  la  <(Ue  O.  Toutes  deux  ont  des  dépôts  vaseux  sur  la  côte  opposée  que  les  courants 
amènent. 

Sans  la  fixation  des  dunes  par  des  planlalions  de  pins  et  cpielques  travaux  «i'endi- 
guemenl,  les  îles  auraient  peu  à  peu  disparu  sous  refl'ort  répété  des  flots  de  la  mer. 

Au  point  de  vue  topographicpie,  la  Ciiarente-Inférieure  se  compose  de  collines  peu 
élevées,  de  marais,  de  plaintes  et  de  dunes.  Le  point  culminant,  172  m.,  se  trouve  au  S. 
de  la  lorèt  d'Aulnay,  dans  la  partie  N.-E.  du  département  ;  dans  la  partit^  S.-K.  on 
trouve  une  cote  de  lOti  m.  entre  le  Palais  et  le  Lary,  au  N.-N.-E.  de  Monlguyon,  I  11  m. 
à  Archiac  et  108  m.  au  S.-E.  de  Pons  ;  plus  au  N.,  à  Burie,  on  trouve  104  m.  A  partir  de 
la  lisière  orientale,  les  hauteur,s  s'abaissent  d'une  l'ac^on  très  rapide  vers  le  S.-(). 

On  peut  diviser  la  Charente-Inférieure  en  plusieurs  régions  naturelles  distinctes.  Le 
Marais,  qui  comprend  environ  70  000  hectares,  se  subdivise  lui  même  en  fnm-nis  mofiUlcf^ 
qui  comprennent  les  cantons  d(î  Marans,  de  Courcon  et  la  partie  N.  de  celui  de  Jioche- 
lort;  en  /nardia  tjdls  qui  couvrent  ceux  de  St-Agnan  et  de  .Marennes;  en  infn'<ii.<  }mlnnt.< 
situés  dans  le  canton  d'Ars-en-Hé,  dans  la  partie  orientale  (hîs  cantons  de  St-Pierr<^  et 
du  (Château  (île  d'Oléron).  Le  Marais  re[)aralt en  outre  au  S.O.  du  cîinton  de  Mirand>eau, 
entre  la  rive  d.  de  la  Gironde  et  les  collines  cjui  la  dominent  d(4)uis  St-IioniM*t 
jus(pi'au  delà  de  St-Thomas  de  Couac.  Les  Dunes,  en  dehors  de  celles  des  îhîs  de  lîé 
et  d'Oléron  dont  nous  avons  déjà  parlé,  comprennent  la  prestpi'île  nvlangidaire 
d'Arvert,  entre  la  Seudnî  et  la  (iirond(\  Avant  leur  fixation,  c(*s  dunes  ensevelissaient 
les  villages,  si  bien  ipie  l'on  disait  :  «  Les  montagnes  marchent  en  Arvert.  >  Leur  suilace 
totale  atteint  ô.jOOO  h(»clares.  On  donne  le  nom  de  Pays-Bas  à  une  plaine  ondulée  île 
terres  argileuses  qui  se  jioursuit  dans  \e  départem(Mit  voisin  de  la  Cliarente;  son 
altitude  moyenne  i^st  de  20  m.  et,  sa  surface  de  0000  hectares  dans  le  département.  Elle 
recouvi'c  les  cantons  de  lJuri(\  de  St-IIilaire  et  de  Malha.  On  donne  le  nom  de 
Champagne  à  une  région  de  craie  tendre  tpâ  n'occupe,  dans  la  (Jiarente,  (pie  le 
canton  d'Archiac,  région  jadis  i)lantée  ch*  vignes  et  fournissant  les  meilleures  eaux-<l<'- 
vi(;  de  France^;  (die  est  aujourd'hui  en  partie  livrée  à  la  culture,  tidin  la  Lande  ou 
Double,  (pli  ne  comprend  (|ue  des  brandes,  des  landes  de  bruyèi-es  avec  des  bois  de 
pins  <^t  des  vallons  marécageux,  s'étend  sur  les  (juatre  cantons  S.  de  l'arrondissement 
de  Jonzac  ;  sa  surface  est  d'environ  5ô  000  hectares. 

Hydrographie 

LITTORAL.  Il  commence,  dans  l'anse  de  CAùjuUlon,  à  rembouchurede  laSéurc  A'tor/awe,(lans 
I.uiiu'lie  débouche,  à  5  kiloni.  en  amont,  le  Canal  maritime  de  Marans  à  la  mer.  L'anse  circulaiio 
do  TAiguillon,  dont  l'élendue  diminue  ammelloment  par  suite  de  l'apport  ctmtinu  de  vases  el 
d'herbes,  n'a  plus  (pie  5  kilom.  'iOO  m.  d'ouverture,  de  la  Pointe  de  VAignillon  à  la  Pointr, 
St-Ctément.  Kn  avant  des  dignes  de  ])rolecliou  s'étendent  des  terres  basses  el  niaié(ageuse>; 
en  arrière,  le  ranal  dWndilly  et  le  canal  de  ViUedouJC,  (pii  servent  à  révacualion  des  eaux  du 
Marais,  s'éclnsent  d'une  part  à  leur  pied  et  de  l'autre  au  canal  de  Marans  à  la  Rochelle.  De  la 
Pointe  St-Clénient  à  la  Pointe  >it-Marc,  i\\i\  ferme  au  X.  le  bassin  de  la  Pallice,  la  côte,  dont  Tal- 
tilude  varie  de  10  à  16  m.  et  qui  e^t  bordée  de  roches  découvrant  à  marée  basse,  se  dirige, 
sinueuse,  «lu  N.-E  au  S.-O.,  vers  la  Ptante  de  Sablanccaux,  au  S.-E.  de  l'île  de  lié.  A  qnehpie^ 
ceniaines  de  mètres  sont  bàlis  les  villages  d'Esnandes,  qui  possède  une  église  fortifiée  cl  de 
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BSarsilly,  dans  lcs(|iicls  se  concenlro  lo  culUire  des  moules.  Le  frai  csl  recueilli  dans  des 
bourhota.  grand>*  angles  fermés  par  des  pieux  el  clayonnés,  dont  le  sommet,  tourné  vers  la  mer, 
possède  une  petite  ouverture  cpie  l'on  ferme  à  l'aide  de  lllets  ou  d'aulres  engins,  pour  retenir 
le  poisson  qui  s'y  est  engagé.  Plus  bas  se  trouvent  Nieul-sur-Mer,  en  communication  avec  la 
mer  j)ar  un  i>etit  estuaire  que  protège  la  Pointe  du  Plomb  et  l'Houmeau  ;  ces  deux  derniers 
villages  ont  des  liuîtrières  importantes. 

Au  S.  de  la  Pointe  St-Marc  s'étend  la  rade  de  la  Palliée,  où  le  mouillagç  varie  de  10  à  20  m. 
et  (pii  est  prolégée  au  large  par  trois  grands  brise-lames  naturels  :  au  S.  el  au  S.-O.  \'ile 
d'Olêron,  à  TO.  Vile  de  Ité  et  au  N.  le  seuil  connu  sous  le  nom  de  Peu  Breton,  qui  s'étend  entre 
le  fort  de  la  Prée  (île  de  Hé)  et  l'embouchure  de  la  Sèvre.  Sur  cette  rade  s'ouvre  le  nouveau 
bassin  de  La  Pallice  qui  comprend  :  un  avant-port  de  12  hectares  500  de  surface,  creusé  k 
h  m.  au-dessous  du  niveau  des  plus  basses  mers,  limité  par  deux  jetées  laissant  entre  leurs 
exlrémilés  une  pas^e  de  \)\i  m.  de  largeur;  — un  bassin,  en  communication  avec  l'avant-port  [>ar 
une  écluse  longue  de  2."m  m.  et  large  de  2*2  m.,  dont  la  superficie  est  de  11  hecl.  500  avec  une 
longueur  de  (juais  utilisable  de  1600  m.:  — deux  formes  de  radoub, dont  1  de180m.de  longueur. 
I/oulillago  comprontl  eu  oulie  une  grue  fixe  de  la  force  de  10  000  chevaux,  des  grues  à  vapeur, 
une  bigue  à  mater  de  50  T..  de^  hangars  et  magasins.  Les  voies  ferrées,  sillonnant  les  quais  et 
desservant  les  établissements  industriels  des  alentours,  sont  reliées  à  la  gare  de  la  Rochelle 
par  une  ligne  qui  contourne  cette  ville.  \Si\  tramway  relie  aussi  les  deux  gares  terminus  en 
traversant  la  Rochelle. 

Le  \ieux  Port  de  ht  Rorhellc  q<[.  situé  au  fond  d'une  anse,  entre  la  Pointe  de  Chef  de  Paie  au  N. 
et  la  Pointe  des  Minimes  au  S.,  longue  de  2500  m.  et  large  de  1500  m.  Le  mouillage  extérieur 
offre  une  [profondeur  de  0  m.  aux  basses  mers.  On  pénètre  dans  la  rade,  soit  par  le  Pertuis 
d^Anliochc.  soit  par  le  Pertuis  lîreUnx.  La  digue,  construite  i)ar  Richelieu  en  1628,  ferme  l'anse  de 
la  Rochelle:  une  coupure  de  120  m.  de  largeur  ouvre  l'accès  aux  navires.  Le  port  comprend  : 
un  chenal  de  2r)00  m.  de  longueur  entre  deux  jetées;  —  un  port  d'échouage  de  25  m.  d'ouverture, 
d'une  sujierficie  de  5  hectares  20,  avec  une  longueur  de  quais  de  752  m.  C^e  j)ort  d'échouage  esl  le 
port  de  pêche  de  la  Rochelle,  où  plus  de  700  bateaux  viennent  régulièrement  vendre  leur  poisson. 
Rien  de  plus  curieux  que  la  forêt  de  mâts  représentée  par  la  Hotte  au  complet  à  l'intérieur  de 
ce  havre.  Le  port  comprend  encore  deux  bassins  à  Hot,  l'un  intérieur,  où  viennent  mouiller  les 
goélettes  de  Terre  Neuve  et  d'Islande;  l'autre,  extérieur,  communiquant  avec  le  chenal  à  l'avanl- 
port  par  des  portes  d'ebbe,  tandis  (pie  le  premier  communique  avec  le  havre  d'échouage  ;  — 
un  chantier  de  construction  d'où  sortent  des  navires  de  pèche;  —  un  bassin  de  100  m.  de  long 
sur  25  de  large  où  aboutit  le  canal  <le  Marans. 

De  la  Pointe  des  Minimes  juscju'à  la  l\nnte  du  Chapus  (51  kilom.  700  en  ligne  droite),  la  côte, 
toujours  basse,  se  dirige  au  S.  en  décrivant  une  courbe  légèrement  concave.  Elle  comprend 
des  p(»intes  escortées  de  roches  qui  découvrent  ou  de  plateaux  rocheux  séparant  des  plages 
de  sable.  La  plus  rapprochée  de  la  Rorhelle  est  celle  d'Angoulins,  dont  la  petite  presqu'île 
renferme  quelques  marais  salan4s;  au-dessous,  de  l'autre  côté  de  la  Pointe  du  Chay,  se  trouve 
la  belle  plage  de  Ghâtelaillon  qui  borde  un  long  boulevard  totalement  dépourvu  d'ombre.  Cette 
promenade,  soutenue  i>ar  une  digue  basse  en  pierre,  est  jalonnée  de  chalets  neufs;  au  centre 
se  trouve  un  casino,  non  loin  duquel  quel((ues  pins  éliques  agonisent  sur  un  monticule  de  sable. 
Au  delà  de  la  Pointe  de  ChâlebvUon  se  développe  Vanse  de  Fonras,  boueuse,  qui  s'achève  à  la 
Pointe  dr  VAifjuHle.  terminus  du  petit  embranchement  de  Sl-Laurent-de-la-Préc.  Fouras  est 
plutôt  une  villégiature  cpi'une  station  de  bains,  le  sable  lui  faisant  presque  complètement 
défaut:  mais  c'est  une  villégiature  charmante  avec  le  parc  de  chênes  verts  de  son  casino  aux 
allées  sinueuses  et  inq)énétrables  aux  rayons  du  soleil,  ses  boulevards  ombreux,  ses  chalets 
enfouis  sous  les  bois  de  chênes  verts,  édifiés  sur  une  falaise  à  pic  au-dessus  de  la  mer,  ses 
ter  asses  plantées  de  tamaris,  son  vieux  CJiAteau.  son  joli  bois  de  la  (larenne  où  l'on  a  établi 
un  sanatorium.  Du  sommet  de  la  Tour  du  ChrMeau  on  découvre  un  vaste  panorama  :  à  dr.  le 
Fort  d'Enelte.  plus  loin  Vile  d'Aix  en  hémicvcle,  le  Fort  Poijard  qui  de  loin  ressemble  à  une  nef 
élevée:  en  face,  Vîle  d'Oléron  dont  toute  la  silhouette  se  dessine  à  l'horizon;  à  g.  Vile  Madame 
avec  son  fort,  l'embouchure  de  la  Charente  et  les  collines  qui  en  accompagnent  la  rive  g.  Des 
écueils  précèdent  la  ]»ointe  (jui  ferme  au  S.  l'einluMicJuiie  de  la   profonde  rivière.  En   la    remon- 
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lonU  à  15  kilom.  en  niiiont.  sVlèv(\  à  rinliMiciir  d'uni'  boucle  qu'elle  forme,  la  ville  de  Rochefort. 
qui  y  possède  sur  la  rive  dr.  un  \uh{  militaire  el  un  jjorl  de  commerce.  Outre  diverses  fos^^es 
et  cales  de  con**lruclinn,  le  premier  comprend  deux  bassins  de  radoub,  des  forixes.  des  ateliers 
de  conslruclion  de  machine^,  de  chaudronnerie  et  de  tôlerie,  de  menuiserie,  de  tonnellerie,  des 
•"icicries.  de-^  mai;nsins  de  m;Mure.  de<  mnîrasins  généraux  el  particuliers,  de>  ateliers  <le  sculp- 
ture, une  Salle  (\o>  Modèle^,  une  salle  d'Armes,  une  École  de  navisralion  et  de  maislrance.  11 
renferme  en  outre  dans  s(»ii  périmètre  :  rilùlel  de  la  Préfecture  maritime,  les  bureaux  de  la 
Majorité,  du  C-onmiissariat  des  constructions  navales,  des  Travaux  hydrauliques  de  rarlillerie, 
de*-  Mouvomenis  du  Port.  Le  port  de  commerce,  qui  lut  fait  suite,  comprend  une  entrée  parti- 
cnlièn'  donnant  accès  à  deux  bassins  à  ïlol  et  le  port  de  la  Cabane  carrée  avec  1  bassin  à  flot. 
Vhï-i  en  amont  encore  est  le  petit  port  de  comnjerce  <le  Tonnay-Gharente,  également  sur  la 
rivedr.  «le  la  Charente,  que  franchit  un  pont  suspendu  élevé  de  18  m.  au-dessus  du  fleuve. 

Sur  la  côte  vaseuse  et  dentelée  qui  s'étend  de  la  Charente  à  la  Pointe  du  Cliaims,  débouche 
le  /lavre  de  Binnunjc^  dans  lef(uel  tombent  le  Canal  de  Hrone  el  le  Canal  de  Mérujnac:  en  arrière 
sie  développe  une  va**tc  étendue  de  marais  salants,  sillonnés  de  canaux,  au-dessus  desquels 
émergent  quelques  îlots.  C'est  dans  ce  milieu  insalubre  que  se  trouve  Brouage  dont  les  vieux 
remjiart**,  entourant  une  ville  abandonnée,  s'apercr)ivent  de  loin.  Plus  [u-ès  de  la  Pointe  du 
Chapus.  que  précède  le  vieux  fort  isolé  et  abandonné  du  même  nom,  et  à  dr..  sont  les  marais 
salant^  <lu  Châtain  qui  se  terminent  à  la  Pointe  des  Chardons,  l.e  hameau  du  Chapus  est  au  fond 
d'un  petit  havre.  Il  gagne  en  imi>orlance  dejmis  le  prolongement  de  la  ligne  de  Marennes  jusqu'à 
la  Pointe,  où  se  trouve  l'embarcadère  pour  St-Trojan  et  le  Château  d'Oléron,  dans  l'ile  d'Olé- 
ron.  De  la  Poinle  du  <4ha]Mis  jiïsqu'à  la  Pointe  dWrvetH,  la  côte  forme  un  angle  rentrant  dont  le 
sommet  coïncide  avec  l'embouchure  de  la  Setidre.  Cet  angle  est  fermé  au  large  par  l'extrémilé 
de  la  cote  orientale  «le  l'île  d'Oléron.  Entre  cette  dernière  et  la  Poinle  d'Arverl,  s'ouvre  le 
Pertuis  de  Maumusnon,  si  tristement  célèbre.  Sur  le  littoral,  du  côté  de  Marennes,  les  cham|)s  de 
culture  alternent  avec  les  vignes  et  >e  poursuivent  le  long  de  la  Seudre  par  des  marais  salants. 
De  l'autre  côlé  de  l'estuaire,  qu'un  chenal  réunit  à  Marennes  sur  la  riveg.,autourdelaTrembla<le, 
il  n'eu  va  pas  de  même:  les  parcs  à  huîtres  bordent  le  petit  fleuve;  les  tentures  rouges  des 
cabanes  de  parqueurs  se  détachent  sur  le  fond  vert  des  talus  séparant  les  «  claires  -  où 
îïVngraîsse  le  précieux  inollus(pie.  Aii  mois  de  septembre  le  travail  commence  el  rien  de  pitto- 
resque comme  les  allées  et  vernies  des  Trembla«laises  brunes,  circulant  en  costume  spécial  au 
milieu  des  parcs  qui  s'arrêtent  à  la  Ptànte  de  Mus  de  Loup.  De  celle  pointe  jusqu'à  celle  d'.Arvert, 
la  grève  sablonneuse  est  acconqjagnée  «l'une  terrasse,  «[ue  continuent  en  arrière  des  bois  de  pins 
sous  lesquels  sont  enfouis  les  chalets  de  Ronce-les-Bains  et  du  Galon  d'Or,  prescpie  une 
Uu*ba'ide.  La  rôle  d'Arvert.  qui  forme  pour  ainsi  dire  le  prolongement  de  la  côte  occidentale  de 
l'île  d'Oléron,  s'étend  du  N.  au  S.  presque  en  ligne  droite,  sur  une  longueur  de  11  kilom..  jusqu'à 
In  Pointe  de  la  Couhre,  Elle  est  constituée  par  des  dunes  que  recouvre  la  forêt  domaniale  de  la 
Coubre  (r>î>80 hectares).  La  hauteur  est  de  11»  m.;  elle  atteint  20  m.  à  la  base  du  Phare  de  la 
Coubre:  à  l'intérieur  de  la  forêt  on  trouve  un  sonmiet  atteignant  (52  m.  à  la  Tour  du  Gardour. 
L'n  tramway  forestier,  à  traction  de  cheval,  pari  du  (ialon  d'Or,  traverse  la  forêt  de  la  (Coubre 
du  X.  au  S.  sous  un  véritable  dôme  de  verdure,  longe  le  canal  du  Darrarhois,  pres((ue  toujours 
à  sec,  et  se  rapproche  de  la  côte,  qu'il  longe  dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  première. 
Il  gagne  ainsi  l'extrémité  du  Marais  de  Bréjai,  où  l'on  cultive  le  houblon  et  la  platje  étendue  des 
Mathea,  bordée  de  quelques  chalets,  puis,  rentrant  sous  bois,  il  arrive  à  son  terminus  de  la 
firrtmie  Cote,  en  face  le  terminus  du  tramway  électricpie  de  Hoyan,  après  un  parcours 
de  ri2  kilom.  000. 

De  la  pointe  de  la  Coubre  à  la  pointe  qui  porte  le  fort  du  Chay,  à  Royan,  la  côte,  sinueuse, 
«-e  dirige  au  S.-O,  Les  bois  de  i)ins  raccompagnent,  sauf  à  linterruplion  du  marais  de  Bréjat 
où  elle  est  nue.  Ils  se  terminent  à  la  Grande  Cote.  A  partir  de  ce  jioinl,  ce  n'est  (fu'unc  succession 
de  conches  charmantes,  au  sable  fin  et  résistant,  entrecouiK'*es  de  pointes  calcaires  formant 
falaises.  Ce  sont  :  la  Plarje  du  Bureau  St-Palais,  en  hémicycle,  avec  des  petites  criques 
retirée*  et  bien  ombragées,  la  conchc  de  Vaux-Nauzan,  encadrée  dans  des  bois,  les  petites-  Haies 
de  Conseil,  de  Sl-Sordclin  et  de  Gilet,  la  splendide  conche  de  Pontaillac  entourée  de  riches 
>illas  avec  parcs  et  jardins,  les  petites  Coiirhcs  du  Pifjeonnicr.  du  Chay.  celte  dernière   séparée 
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culminanl  n'alloinl  puK  M  m.  La  «.'Ole  S.-O.,  i^xpoi^i'c  à  l,i  fui'euc  ilc  l'océan,  Imilc  lionl^ïc  de 
roches,  se  nomme  la  Cote  .«jMK.ujf,  celle  N.-E.,  siluôe  vb-à-vis  du  eonliiicnl,  fornic  dfux  Ki>lre«  : 
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i|iie  inllo  .U-miire,  elle  n  de  forl  lieoux 
liiiis  .II-  |iiiiM  il.Tii>  les  Jiinei  de  .s'/ - 7"wjan 
il  la  ii'.inli-  S.,  dans  eeltes  du  Domin<i  au 
N.-ll  .-[  dans  ci-ltes  des  À'au»<u>t.»W»  au 
Ti.-ll.  lille  r-l  eullivée  el  (danlée  surluut 
en  vignes  :  elle  pufsèdc  des  marais 
salaiils.  des  huitrières  el  des  viviem-parei. 
r.iiiiine  sa  vuieine.  elle  présentée  rOet'-aii 
lin.'  riHc  sauvage  bui'dùc  de  l'iHilies  et 
dVineil-'. »ian>' ceH.ie  lialluu  )iar  les  lldls. 
s  -iir  la  l'inci'  ^''^    cotes  N.   sont   bordées    de   rochers 

plais  sur  lesi|uels  on  i-ecueille  une  Krandc 
<|iiatititù  de  varech.  Ses  ports  soni  :  à  la 
)>ointe  N.,  St-Denis.  ereusi;  dans  li-  roe.  .'i  g.  el  ii  d.  iliiipiel  se  trouvent  des  plagei»  de  sable  ; 
plus  hai4  est  BoyardvUle.  avec  une  belle  l'iaffe  ou  !r.  A  la  pointe  S.-E.  se  trouve  la  ville 
torlinie  du  CbMeau  d'Oléron,  en  relation  avec  In  Rochelle  et  le  Chapus  et  igui  posst:ile  un 
avant-pnrt  et  un  bassin  h  Ilot  ;  uu-dessous  est  f-t-Trtijin.  éRalemeiit  en  relation  avec  le  (diapns, 
petite  plage  balnéaire  <{i]i  ]>i'uspJM'e.  gràen  a  sa  Turâl  île  j>ins  maunifliiucs.  On  y  n  élalili 
un  Manatoriuni.  Sur  la  cOlc  opposée  se  ti'ouvent  les  deu\  ■-iiperhes  fl-i-jes  de  h  Oimu-iiêre  et  du 
l'ert-BoU.  \  l'intérienr  cl  au  cenlre  est  le  gros  bourt;  de  St-Plerre-d'OI*ron 
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GIRONDE  MARITIME.  Sur  une  (luaraiilniiic  de  kiloin.  la  rive  cl.  de  l'csUiaire  de  la  Gironde 
sert  de  limite  au  déparlcineiit,  dcimis  les  /Mr/t»s  de  Vilrczay.  Cet  esluaire  est  embarrassé  dans 
son  milieu  par  le  Banc  de  Goulcc,  les  Bancs  de  Tabnonl  et  celui  des  Marguerites.  Aux  portes  de 
Vilrezay,  sa  largeur,  qui  dépa^^se  Mviloni.j  va  en  auguienlanl;  ellealleint  10  kilom.  COOen  face  de 
Morlagne-sur-Gironde,  puis  va  en  dimiiiuaiiL  jusqu'à  4  kil.  700  à  la  Pointe  de  Vallières.  Les  eaux 
jaunâtres  de  la  Gironde  s'écoulent  le  loiig  des  lerres  baisses  du  Marais,  loi'ritoire  gagné  jadis  sur 
le  fleuve  et  qui  forme  une  longue  pointe  triangulaire  aboutissant  à  Mortagne-le-Port.  En  arrière 
sont  des  collines  dont  le  point  culminant  se  dresse  à  G5  m.  au  N.-O.  de  Saiot-Fort.  A  G  kilom.  en 
aval  de  Mortagne-le-Port.  débouche  le  seul  ruisseau  un  peu  important  de  la  rived.  de  la  Gironde, 
le  C/utuvignac.  A  5  kilom.  en  amoni,  on  rencontre  le  petit  jiort  de  Talmont,  qui  possède  une 
étroite  plage  de  sable.  Au  N.  s'étend  un  marais  qui  gagne  la  Pointe  de  Meseliers,  dont  la  falaise 
élevée  de  22  m.  est  percée  de  groltes  arliliciclles.  Meschers,  i»ort  de  pôclie.  possède  une  pla^e 
de  sable,  la  conchc  des  Xonnes,  (pi'encadrent  des  rochers.  Juscpfà  la  Pointe  de  6'Msac,  la  rive  d.  se 
dentelle  et  s'exhausse  jusqu'à  Txo  m.  ;  puis,  au  delà,  jusqu'à  St-Georges-de-Didonne,  s'abaisse.  La 
dune  de  sable  qui  l'accompagne  est  recouverte  de  ]>ins,  auxquels  se  mélangent  d'autres  essences. 
A  Royan,  se  termine  sur  cette  rive  la  Gironde  maritime. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Toutes  les  eaux  du  dé[)artement  gagnent  l'Océan  Atlantique 
par  la  Sèvre  Niort^ise,  la  Charente,  la  Seudre,  la  Gironde,  et  aussi  par  quelques  ruisseaux 
côtiers  et  des  canaux  de  dessèchement. 

La  Sèvre  Niortaise  a  déjà  traversé  le  département  des  Deux-Sèvres  où  elle  prend  naissance  et 
celui  de  la  Vendée,  quand  elle  touche  celui  de  la  Charente-Inférieure.  Elle  ne  lui  appartient 
d'abord  que  par  sa  rive  g.,  pendant  ime  vingtaine  de  kilomètres,  l'isolant  du  département  de  la 
Vendée.  A  partir  de  son  confluent  (rive  d.)  avec  la  rivière  de  Vendée,  elle  lui  abandonne  ses  deux 
rives,  arrose  Marans,où  commence  la  navigation  maritime,  longue  de  19  kilom.,  coule,  profonde, 
en  <lécrivant  des  sinuosités  nombreuses  à  travers  le  Marais  poitevin,  séparant  pendant  ses 
5  derniers  kilom.,  avant  de  se  perdre  dans  l'Anse  de  l'Aiguillon,  les  deux  départements  de  la 
Vendée  et  de  la  Charente-Inférieure.  Son  cours  dans  ce  dernier  est  de  50  kilom.  environ.  Avant 
la  Vendée,  la  Sèvre  reçoit  (rive  g.)  le  Mignon,  en  très  grande  partie  canalisé.  La  Sèvre  Niortaise 
reçoit  frive  d.)  le  Canal  des  cinq  Abbés,  le  Canal  du  Marais  sauvage,  le  Canal  de  Vix,  le  Canal  de 
M'irans  à  la  mer,  le  Canal  de  la  IJanche  et  le  Canal  de  la  Brune. 

Dans  l'Anse  de  l'Aiguillon  débouchent  encore,  au-dessous  de  la  Sèvre,  le  Canal  d^Andilly,  qui 
recueille  les  eaux  de  la  Curée  et  le  Canal  de  Villedoux. 

La  Charente  pénètre  dans  le  département  par  0  m.  d'altitude,  après  avoir  parcouru  ceux  de  la 
llaule-Vienne.  de  la  Vienne  et  de  la  Charenlc.  Elle  commence  à  lui  appartenir,  pendant  1  kilom., 
l>ar  sn  rive  g.  seulement,  au  confluent  du  AV  canalisé;  puis,  en  décrivant  de  nombreux  méandres, 
rlle  lui  confle  ses  deux  rives.  Elle  traverse  Saintes,  arrose  Taillebourg,  Saint-Savinien,  puis 
lournant  à  l'O  ,  passe  sous  le  pont  suspendu  de  Tonnay-Charente,  petit  port  où  son  cours 
devient  maritime,  borde  le  port  militaire  de  Hocherort,  passe  sous  le  pont  à  transbordeur  de 
Marirou  et  débouche  dans  le  Pertuis  d'Anlinche.  entre  la  Poinle  de  l'Aiguille  à  d.  et  l'île  Madame 
au  S.,  après  un  parcours  d'environ  9S  kil,  dans  le  département.  Son  estuaire,  qui  commence  au 
port  des  Barques,  mesure  près  de  4  kilom.  dans  sa  plus  grande  largeur,  entre  les  rochers  des 
Pâlies  au  N.-O.  de  Hle  Madame  et  la  Pointe  de  l'Aiguille. 

Les  affluents  de  la  Charente  sont,  en  dehors  du  déparlement  :  (rive  d.)  la  Sonnoire,  qui  n'a  que 
quelques  kilom.  de  son  cours  dans  la  Charente-Inférieure;  —  (rive  d.)  VAntenne,  qui  passe  à 
Malha,  s*augmente  (rive  g.)  du  Briou  et  a  son  cours  inférieur  en  Charente;  —  dans  le  déparle- 
ment, (rive  g.)  le  AV,  qui  par  deux  fois,  sert  de  limile  commune  aux  deux  départements  de  la 
Charente-Inférieure  et  de  la  Charente:  —  (rive  d.)  le  Coran;  la  Boche;  —  (rive  g.),  la  Seugne  ou 
.*^évigne,  qui  sort  de  terre  au  N.  de  Monllieu,  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Lauretiranne,  (rive  d.),  de  la 
Pimparade  et  du  Pharaon,  passe  à  .Tonzac,  absorbe  (rive  g.)  le  Tande,  puis  (rive  d.)  le  Trèfle, 
d'origine  charentaise.  dans  lequel  tombent  (rive  g.)  le  7'rt/rc,  qui  traverse  l'étang  de  Saint-Maigrîn 
et  (rive  d.)  le  Nablot  et  la  Fosse:  la  Seugne  se  divise  ensuite  en  plusieurs  bras  et  arrose  la  pitto- 
resque ville  de  Pons:  puis,  après  un  cours  de  SO  kilom.,  finit  dans  la  Charente:  —  (rive  d.)  le 
Bramcrit;  —  (rive  d.)  la  Boulonne,  fraîche  rivière  qui.  née  à  Chef-Boutonne,  dans  les  Deux- 
Sèvres,  où  elle  possède  7)5  kilom.,.  se  divise  dès  son  entrée  en  Charente-Inférieure  en  une  infinité 
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de  pcUls  bras  décoiipanl  des  îlots  et  des  îles,  doiil  le  iioiiibie  aiignienle  en  approchant  de 
SI-Jcan-d*Angély  ;  mais,  avant  «l'y  parvenir,  elle  s'aiiumenle  (i-ivc  if.)  du  ruisseau  de  la  Brédoirc 
qui  traverse  Anlnay,  puis  de  celui  de  Pré  iSaudvennex  (rive  d.)  de  la  Sainte-Julienne;  —  (rive  i;.) 
<ie  la  A^V.  A  partir  de  St-Jean-d'Ani;ély  (pTelle  arrose  et  où  elle  est  j^arvenue,  venant  du  N.-K.. 
elle  tourne  à  l'O.  et  devient  navigable;  sa  vallée  s'élargil;  la  Boulonne  traverse  une  région 
marécageuse  en  amont  el  en  aval  de  Tonnay-lioulonr.e  qu'elle  arrose  et  où  un  nouveau  coude 
lui  fait  rej(dndre  au  S.-O.  la  (.Charente, après  un  cours  de  OD  kilom.  environ  dans  le  département; 
—  irive  g.>  VArnouit,  ruisseau  de  Pont-Labbé  qui  finit  canalisé  et  lui  parvient  par  le  Ornai  de  la 
t'hfirenle  à  la  Seudre,  entre  Roclieforl  el  'lonnay-Charente  ;  —  (rive  d.)  la  Devise  accrue  de  la  Oère 
*\u\  passe  à  Surgères  et  alimente  le  Canal  de  Charras,  dans  leciuel  se  déversent  d'autres  canaux 
4ie  dessèchement  {('anal  de  TiVc,  ('a4ial  de  Muron). 

\xi  Seudre,  (fui  débute  sous  la  forme  d'un  tout  petit  ruisseau  et  se  termine  par  un  estuaire 
liirge  mais  end)arrassé  de  vase«.  est  un  fleuve  côtier  qui  coule  parallèlement  à  la  Gironde.  Son 
cours  est  d'environ  70  kilom.  Elle  naît  au  S.  O.  de  Saint-Genis  et  parvient  après  des  détours 
jusqu'à  Virollet  où.  un  peu  en  amont,  elle  disparait  sous  terre,  mais,  l'été  seulemeid,  sur  un 
espace  de  2  kilom.  A  Saujon,  la  rivière  est  encore  insignifiante,  mais  à  l'écluse  de  Ribérou,  où 
se  termine  la  navigation  maritime,  elle  va  en  s'élargissanl.  Elle  n'est  agréable  à  regarder  (pi'à 
marée  haute.  Elle  alimente  les  parcs  à  huîtres  de  la  Tremblade,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de 
1500  m.,  et  de  Marennes  qui  se  trouve  en  face,  sur  la  rive  d.  mais  à  prè»  de  5500  m.,  puis 
débouche  en  face  de  St-Trojan  (dans  l'île  d'Oléron).  Ses  tributaires  sont  d'infimes  ruisseaux  en 
arnonl  de  Saujon,  comme  en  aval  ;  mais,  de  ce  côté,  les  ruisseaux  se  creusent  vers  l'embouchure 
un  chenal,  où  le  flux  dépose  des  vases. 

A  la  Gironde,  qui  borde  par  sa  rive  d.  pendant  iO  kilom.  le  département,  se  rendent,  par  lin- 
lormédiaire  de  l'Isle,  affluent  de  la  Dordogne  :  (rive  d.)  la  charmante  Dronne^  dont  la  rive  d. 
seule  lui  appartient  pendant  16  kilom.  et  qui  recueille  la  Mozenne  et  le  ruisseau  de  Goulaure  ; 
(rive  d.)le  Lary,  venu  de  Charente,  qui  coule  entre  Montlieu  h  d.  et  Moniguyon  à  g.  et  s'augmente 
(rive  g.)  du  Palais  où  tombe  (rive  d.)  le  Mouzon;  (rive  d.)  la  Say,  qui  naît  à  l'O.  de  Montlieu, 
traverse  les  landes  de  Iius>ac  et  se  grossit  ^rive  g.)  du  Medon.  Au  S.-O.  de  l'arrondissement  de 
Jonzac,  la  Livcnne  qui  naît  au  S.-E.  de  Monlendre.  s'augmente  (rive  d.)  du  (iablezac  cl  de  la  Taillée 
ou  Guirandc.  Tous  ces  petits  cours  d'eau  n'ont  que  quebfues  kilom.  <lans  le  département  et  se 
rendent  à  la  Gironde  par  le  Canal  de  St-Ceoryes  (pii  écoule  les  eaux  du  Marais  La  Vergue.  Enfin 
vont  directement  à  la  Gironde:  la  rivière  de  i^t-Ihmnet,  qui  a  sa  source  au  pied  de  la  hauteur  qiû 
I»ortc  Mirambeau  ;  plusieurs  ctiers,  déversoirs  du  marais  qui  en  accompagne  la  rive  d.;  le 
Taillou  ou  ruisseau  de  St-Dizant-du-GuA;  la  Fonldevine,  qui  finit  à  Morlagne-le-Port;  \e  Julial  ou 
Uzel,  qui  s'achève  à  St-Seurin-d'L  zet;  le  Cfuwviy)nfc,  qui  sort  d'un  gouffre  et  débouche  aux 
Monards. 

MARAIS.  ÉTANGS.  En  dehors  des  marais  bordant  la  rive  d.  de  la  Gironde  en  amont  de 
Pont-Maubert  et  en  amont  de  Meschers,  de  ceux  que  traverse  la  Boutonne,  du  marais  Bréjal,  on 
ne  trouve  dans  le  département  que  des  marais  desséchés.  Leur  surface  est  de  60  000  hectares: 
des  syndicats  les  administrent  et  poursuivent  aclivemenl  la  mise  à  sec  des  parties  encore 
inondées.  Les  marais  de  Xuaillé  et  d'Anais  écoulent  leurs  eaux  vers  l'Océan  par  le  grand  canal 
d'Andilly.  L'assèchement  dos  marais  de  Sl-Sornin.  de  St-Thomas-dc-Conac  et  de  SH)izant-du- 
GuA  est  actuellement  à  l'étude.  Les  étangs  sont  de  peu  d'importance:  a  peine  peut-on  citer  celui 
de  St-Maigrin,  dans  l'arrondissement  de  Jonzac. 

Sources  minérales.  Le  déi>arlement  en  possède  un  certain  nombre  ne  faisant  pas  l'objet 
d'exploitation  régulière;  la  plupart  même  sont  inutilisées.  La  source  de  la  Bouillassej  près 
Soubise,  donne  une  eau  à  la  fois  sulfureuse  et  ferrugineuse,  d'une  température  de  18».  Elle  est 
consommée  sur  place  (2000  litres  vendus  en  1882).  Des  eaux  analogues  se  trouvent  h  Pons 
(sources  du  Joli-Sable).  Il  y  a  des  sources  sulfureuses  à  Vinade  ;  ferrugineuses  à  Archingeay, 
liussac,  Chepniers,  Montendre. 

(îitons  de  plus  la  fontaine  pétrifiante  de  Vénérand  et  le  puits  artésien  de  l'hôpital  de  la  Marine 
h  Hocheforl,  d'une  profondeur  de  ^^^()  m. 

CAIIAUX.  Canal  de  la  Charente  à  la  Seudre.  Il  est  et  )bli  dans  l'ancien  Canal  de  Brouage;  sa  Ion- 
gueur  est  de  26  kilom..  y  compris  la  branche  de  Brouago  II  dos'ierl  les  cnnières  établies  sur  ses 
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rives;  c'est  aussi  un  cannl  de  (lessécheinent  cl  d'irrigation.  De  plus,  des   torpilleurs  et  des 
bâliinents  de  marine  militaire  l'iililiscnt  souvent. 

('nnal  de  Cfuwras.  Quoique  classi»  comme  navigable,  il  ne  sert  pas  à  la  navigation.  C'est  un 
simplo  canal  de  dessèchement  et  d'irriiration,  d'une  longueur  de  20  kilom.  Le  Canal  de  Marans  à 
la  lioe/ieUe  est  un  canal  de  navigation  intérieure  :  sa  longueur  est  de  2i  kilom.  Son  traOc,  peu 
important,  augmentera  peul-ôtre  lorsqu'il  sera  indépendant  du  canal  d'Andilly. 

Climat 

Le  voisinage  de  l'Océan,  la  faible  altitude  du  sol  et  sa  perméabilité  valent  à  ce  déparlement  un 
climat  tempéré.  On  le  classe  d'ailleurs  dans  le  nombre  de  ceux  que  régit  le  climat  girondin. 
Malgré  les  travaux  accomplis  pour  combattre  l'insalubrité  de  certaines  régions  basses  et  maré- 
cageuses, insalubrité  en  iKirtie  rachetée  par  les  vents  du  large,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire. 
La  température  est  assez  variable.  C'est  <lans  la  partie  orientale,  la  plus  élevée,  que  l'écart  entre 
les  points  extrêmes  est  le  i)lus  cousidénible.  Celle  de  la  Hochelle,  légèrement  inférieure  à  celle 
de  Bordeaux,  est  dépassée  par  celle  de  Royaii  et  du  littoral  girondin,  plus  élevée  encore  dans 
l'île  de  Ré.  La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies  va  en  croissant  du  N.-O.  du  département 
vers,  le  S.-E.  Elle  varie  de  0  m.  000  à  0  m.  900.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  S.-O.  Ceux  du 
N.-O.  amènent  souvent  des  tempêtes.  Le  nombre  moyen  de  jours  de  pluie  est  de  140  environ. 

Ajoutons  qu'un  certain  nombre  de  stations  pluviométriques  sont  installées  sur  divers  points 
du  déparlcmenL 


Divisions  administratives 

Étendue  :  682.508  hectares  (cadastre) 
Population  (1901)  :  446.294  habitants. 

Arroiidissemciils 


Préfecture  :  La  Rochelle.   .    . 

Jonzac 

Marennes 

Roche  fort 

Saint'Jcan-d'  Anrjêbj 
^  Saintes 


Sous- 
Pré  Tec  tu  res 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


Total. 


Cantons 

Communes 

7 

55 

7 

120 

6 

54 

:> 

41 

f 
t 

120 

8 

110 

0        Total . 


40      Tolal 


480 


LISTE    DES  CANTONS 

La  Rochelle Ars-en-Ké.  Courcon,  La  Janie,  Marans,  La  Rochelle  E.,  la  Hochelle  0., 

St-Marlin-de-Hé. 

Jonzac Archiar,  Jonzac.  Miramboan.  Monlendre.  Montguyon,  Montlieu,  Saint-Genis. 

Marennes Le  Château-d'Oléron.  M.uenno>,  Hoyan,  Saint-Agnant,  Sainl-Pierre-d'Olé- 

ron,  la  Trembla<le. 

Rochefort Aigrefcuille,  Hocheforl  X.,  Hoch(*fort  S.,  Surgères.  Tonnay-Cliarente. 

St-Jean-dAngébj .  .   .    Aulnay.  Loulay.  Matha.  Saint-HIlaire,  Saint-Jean-d'Angély,  Saint-Savinien, 

Tonna\ -Boulonne. 
Saintes Burie,  (^ozes,  Gémozac.    Pons,  Saintes  N..  Saintes    S.,  Saint-Porchaire, 

Saujon. 

CULTES.  Culte  catholique,  k'vcché  :  La  lîochelle,  érigé  en  16S8,  comme  sufTragant  de  Bor- 
deaux, pour  remplacer  celui  de  Maillezais:  on  y  ajouta  le  pays  d'Aunis  et  l'île  de  Hé,  détachés  du 
diocèse  de  Saintes.  Supprimé  en  1790.  il  fut  rétabli  en  18()'2.  Il  compte  46  cures,  520  succursales  et 
40  vicariats  rélribués.  Il  possède  un  très  pelit  nonibre  de  communautés  religieuses  d'hommes 
s'occupant  surtout  d'enseignement.  Les  comnuinantés  de  femmes  sont  nombreuses;  plusieurs 
ont  leur  maison-mère  i\ai\>  le  déparlement.  Elles  s'occupent  d'enseignement,  d'œuvres  chari- 
tables ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  La  Hochelle  possède  un  séminaire  diocésain.  Les 
principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  des  Se])t  Douleurs  à  Jaugou..  Ste-Radegonde  à  Courant, 
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Sl-Eulropc  h  Saillies,  N.-I).  «lo.  Col•l^<'-Éclu^5C,  près  de  Saujon,  N.-D.  (Je  Pitié  à  Croix-Genle,  près 
Mon  tendre  et  à  Tanf^oii-Iallondc,  N.-D.  de  Recouvrance  à  Pons,  N.-I).  du  roi  dos  Marins  h  Saint- 
Seurin-irUzet,  de  SL-SanviMir  à  Sle-Marie-de-Ré  et  N.-l).  des  Martvrs  à  l'île  ifAix. 

Culte  protestant.  On  compte  un  peu  plus  de  18000  protestants  rattachés  ù  diverses  confessions. 
I.e  département  possède  cinq  consistoires  :  celui  de  La  Rochelle,  qui  ressortit  à  la  4*  circonscrip- 
tion synodale  et  ceux  de  Marennes,  Pons,  Royan  et  la  Trcmblade.  <iui  rossorlissent  à  la  6*.  En 
dehors  de  ces  consistoires  du  cuite  réformé,  ISIatha  possède  une  église  évangélique  libre.  Enfin 
la  mission  populaire  Mac-Ail  possède  des  Salles  à  Rochefort  et  à  la  Rochelle. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  à  ce  culte  atteignent  le  chilTre  de  400  à  peine. 

ARMÉE.  Ce  département  ressortit  à  la  18"  région  militaire  qui  comprend  5  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  2,  colles  de  Saintes  et  La  Rochelle  lui  appartiennent.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  partie  du  18*  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux.  La  garnison 
de  la  Rochelle  comprend  1  régiment  d'infanterie  et  I  détachement  de  bataillon  d'artillerie  à  pied; 
celle  de  Saintes  1  régiment  d'infanterie;  celle  de  St-Martin-de-Ré,  4  compagnies  d'infanterie;  celle 
de  Rochofort,  1  bataillon  et  15  conjpoirnics  d'infanterie  de  ligne,  1  régiments  d'infanterie  <le 
marine,  la  PP.  d'un  régiment  d'artillerie  de  marine,  1  compagnie  «l'onvriors  d'artillerie  de  marine. 
Le  département  ressortit  en  outre  à  la  18"  légion  de  gendarmerio. 

Ouvrages  militaires.  Rochefort,  l'un  de  nos  5  ports  militaires,  est  défondu  par  les  ouvrages  des 
deux  rives  de  la  Charente,  l'ensemble  des  défenses  de  la  rade  de  l'ile  d'Aix,  le  fort  Boyard,  le  fort 
iVEneUc  et  les  îles  de  Ré  et  d'Oléron.  Dans  l'ile  de  Ré  se  trouve  le  port  fortifié  de  St-Martin-dc-Bé 
et  d'autres  ouvrages  secondaires.  Dans  l'île  d'Oléron,  on  rencontre  Le  Château,  ville  fortifiée,  les 
forts  de  Boyardville  et  des  Saumonards. 

Marine.  Le  département  fait  partie  du  i*  arrondissement  maritime,  chef-lieu  Rochefort,  (|ui  va 
de  la  Baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Poitiers.  Il  existe  1  Tribunal  de  i** 
Instance  à  La  Rochelle,  à  Jonzac,  Marennes,  Rochefort,  St-Jean-d'Angély  et  Saintes,  où  se  tient 
la  Cour  d'Assises  ;  1  Tribunal  de  Commerce  à  La  Rochelle,  Rochefort,  Marennes,  St-Pierre 
d'Oléron,  St-Martin-de-Ré;  des  Conseils  de  Prud'hommes  à  Rochefort;  enfin  I  Justice  de  Paix 
dans  chacun  des  40  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  de  la  Charente-Inférieure  est  l'un  des  8  ressor- 
tissant à  l'Académie  de  Poitiers.  Il  ne  possède  en  fait  d'établissement  d'onseignement  supérieur 
({ue  l'école  annexe  de  Service  de  Santé  de  Rochefort. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons:  les  lycées  de  la  Rochelle  cl  de  Roche- 
fort, les  collèges  communaux  de  Saint-Jean-d'Angély  et  de  Saintes  ;  pour  les  filles,  les  cours 
secondaires  de  Rochefort.  II  existe  des  établissements  libres  à  Jonzac,  La  Rochelle  (2),  Pons, 
Royan,  Saint-Jean-d'Angély,  Saintes  et  Saujon.  Il  y  a  1  petit  séminaire  h  Pons  et  à  Montlieu. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  de  Lagord  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle 
annexe)  de  La  Rochelle.  Marennes  possèdo.  1  école  primaire  supérieure  publique  de  gai'çons; 
La  Rochelle  en  possède  également  une  de  filles  ;  cette  dernière  est  privée.  On  trouve  des  cours 
complémentaires  pour  garçons,  à  La  Rochelle,  St-Pierre  d'Oléron  et  à  Tonnay-Charente;  pour 
filles  à  La  Rochelle  et  à  Rochefort. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  N.  («livision  du  S.-O.);  à  la  4'  région  agricole  (O.);  à  la  25"  conservation 
forestière  (Niort);  à  la  11*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

On  trouve  dans  ce  département  une  très  grande  variété  de  sols  agricoles,  dont  la  compo^ilion 
ne  correspond  pas  toujours  à  celle  de  la  roche  sur  laquelle  ils  reposent.  C'est  en  partie  grâce  à 
cette  particularité  que  le  département,  modifiant  ses  cultures  après  la  destruction  presque  com- 
plète de  son  vignoble,  a  pu  atténuer  les  ruines  causées  par  le  phylloxéra.  Avant  rapj»arition  du 
terrible  fléau,  la  Charente-Inférieure  possédait  en  chifl'res  ronds  170000  hectares  de  vignes.  A 
peine  3JOO0  hectares  ont  été  soustraits  au  désastre.   Les  céréales   ont   remplacé    les    vignes 
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arrachées.  Aujourd'hui  le  d<''|inrlenieiit 
produclion  eu  cérùale^  |iour  IBffJ  : 

Ciilturps  Siirrure  l'ru.Ji 

Frumeiit.    .     IM.7tII)hc(-liiL-ea    -i.iU5.<la 
Méteil  ...  MO        •  ll.'JW 

Seigle  .    .   .         a.'JUO        -  ".IIKI 

Orge.    .    .    .       I1.1..0        -  -Jfri.lîM 

La  mi!meanni>o,la  iioiiime  •ic  Ii-i-i-c  a 
sui'Uiul  ilaus  la  v.iltéc  ilc  la  lUm- 
l'eitlc  que  we  récoltent  k-s  Nicillcins 
rnurmgcp.  Voici   le   Liibleaii   <le    lu 
[iruduclion  rouiTUft^rir  : 


{  TréHe. 


Ile.' 


.   . .      f  TrêHe .    ,       .').4-i0 
'"'""       l.uzorn...     I7.0I« 

(  Sainruiii.     li.JMU 


si  autant  agiiculi' 

lion  f^iiltiiri 


l'.uin-aillOMhi'.l,'.! 


;    laljleau  ile    In 


lïrlaros    I.'iiKl.iia01n'c-liil. 


iiil  hii  Itio  ([iiiiiiauv. 


Betterave»  four-.  «.«70  l.j«0."rfi 
Pri-s  naturels.  .  .  l-i'm  iMta.:m 
lEerlKiges J.T«»       'J'-OW 

1-PB  cultures  i  m  lu  si  ri  elles  coni- 
l>rennenl;  la  l)Pllerave  à  siiere,  i|Ui 
a  occupé  31(10  hei-lari'rt  et  pro- 
duit 73ISÔ0i|uinlaLiv;  |>liU.  le  cul/a, 
le  cltaBvre,  le  lin,  le  lioulilon,  ayant 
res pec li ve me  11 1  occupé  :  iVi,  -i.M,  KiO 
el  30  hectares. 

On  comptait  iTKlO  hectnres  île 
vignes,  auxi|nels  il  Tant  njniiter 
5ûj5  hectares  plantés  en  I8!KI,  i:<>llc 
■iii>mc  anaée  la  proiliiction  en  vin 
s'est  élevée  b,  lOJKOôO  lire  loi  i  lies. 
dont  la  plurf  i^rande  partie  a  êlé 
transformée  en  eau-4le-vle.  La  |>r'>- 
•ludion  fruilitre  comprenait  en 
outre  :  4080  ijuinUaux  ilc  ehi\luii{nes, 
(.lâO  (le  noix,310dcpoinme!4à  cidre 
et  890  de  prunes. 

La  surface  hoisile  nlleint  envi- 
ron 80000  hectares,  mais  ne  coin- 
jiorle  pas  de  forél  île  i^randc 
vtendue.  L'élat  [lossttile  'if&K  lioc- 
larea  27  de  dunes  sur  le  littoral. 
tant  mobiles  que  gazonnées  et  boi- 
■^éea,  ayant  donné  en  lOUU  un  revenu 
hectares  45  d'étendue,  amenai;! 


PONS.  - 


:  la  fnrél  d'Aiilnay,  de  l!)ei 
Ilis  ^OUB  futaie  pour  le  reste, 
s  futaie.  Après  le^ 


ider>O230fr.  :  il  po^st 
futaie  Aiir  lti'7  lieclfues  ol  en  taillis  soi 
L'étendue  des  bois  communaux  est  de  55T  liectares  55  aménagés  en  laillis  ' 
forèLs  domaaiales  on  peut  encoi-e  citer  les  forêts  dn  llenon  et  d'Essonvert. 
On  comptait  5391(1  chevaun,  MM  mulets  et  TiSIO  ânes  en  l»'M.  Saintes  possède  un  dépAt  d'éta- 
lons. L'élève  du  cheval  ne  trouve  plus  guère  de  déboucliês  ntijoiii'd'hui  que  dans  les  remontes 
niililaires.  Bords  est  surtout  te  centre  d'élevage.  Rochefort  po^tsède  une  école  de  dresiisge. 
Les  races  bovines  présentent  une  véi-ilnhlc  uiosaTquc.  Dans  le  but  d'obtenir  une  plus  grande 
production  de  lait  et  ilc  viande,  on  croise  les  rares  iiidiyénfs  avec  la  ra''e  liurham.  Ces  races 


Ifiï  <MI  A  R  E  \  T  j;  - 1  M"  K  R  I  K  U  11  E 

vlnienl  représentées  par  l;t.:i80  aiiîiiiaui  doni  M  :i'A)  liufiif»  .k>  (i-nvail  cl  ft')0O  à  IVnrtraJs;  .'«no 

vaelies  ont  proiiniL   1117  hiO  hecLoliti-es  (Ir  lait.   I.a   rarit  oviiii^  ■■imipLiit  3ir>ljl)  rq>i-i's<-nUints. 

itrtnt  iUi  inO.  lonilus.  uni  founii    ihlO  qiiinlaux  ilo  Innin.  I.a  iiorc  |>on'inc  •.'oin|>lail  IHtVMI  lélcs  et 

la    rare   i-apriiic    TiilHI. 
Il  y  uvniL  riitlii  i-n  arlivité  'G)iU  nii-hcs  d'iilieilIcM  donl  la  proiliicllon    a  été  ûe  riSONU   kilog,    di- 

miel  et  ItlM)  rie  rire. 
L'enseignement  agricole  coniprencl  une  tluiire  iléparteuienlale  il'aKrknUnre  ave.-,  des  ehaniji-; 

de  dr-mon-^tnilâin  .■!  un  lalx.ra- 
l..ÎLe  d'aniilvses  rl.hni.i.i.-s.  Uni- 
lerine-éi-olc  e\iite  ,■!    l'uilboreau. 

Industrie 


■s   iiu  rlinnliprs.  l^:Lint 

ili'-parternunl  iiiirii'ole 

J'itiilLi>4trie      lie     la 

indn-iti'ie  étant  |ilns  impurtante 
•|iie  la  grande.  Le  personnel  oc- 
tn|iû  iluiis  tons  •■os  élalili-^e- 
nicDls     i-oiiipii'nnil      la^lH    per- 

IKDUSTRIES     EXTRAC- 

TIVES.  I.e  déparlement  n.- 
po*<èile  anciinc  ronccssi.in  de 
mines.  Les  tourbières  d'Ai^re- 
reiiille  et  de  l'orgcs  n'ont  proiliiit 
ipii!  .'.IN  T.  'le  comhnslilde  en 
Vm.  Les  carriircs  de  lonte 
niiture,  exploitée»  soit  d'une 
Tiiçon  continue,  soit  teinpi>rai 
rcinciit.  élnienl  au  iioinhrc  de  -2t.'i. 
■  »-i'npiinl  1  \"i  ouvriers.  I.enr 
production  a  élê  de  l-i.'>t&i  m.  e. 
d'une  valeur  de  '.mOiH  fr.  eu 
pierres  Icndren.  •leini-iliiro-i,  pier- 
SAINTliS.  -  Peiitc  Clinpcllc.  F-imlre  -le  I  nli«ide.  res  durcM.  moellon!t.|>avéH.pierreK 

a  iliaux  hyiirauli<|ue,  jiierrcs  h 
riment;  la  prndui-tiun  de  uiatériauv  i\f  li.illa-^l  et  enipierrcniciili'  a  été  de  lEiOSt  m.  e.  il'tine' 
viileiir  de  Kl -JUI  fr.  Les  pnni'ipules  ejirrir*'re'i  se  Ironvcnt  â  Saint-Savinicn  iBarboraK.  Ponlie.111. 
les  lliililes,  la  ltnl)i-^sonnière.  riléL-aurliri-c).  ,j  J.mr.iu:  <Orlel>is('),  nu  llouhet.  à  Gnitinit-res  ihi 
llorhell<-l.  Autour  de  Marennes.  -^e  Li-on\eiil  des  ||^Uri^rcs :  Aiiguulins  faliri<iun  du  liinent. 
O»  eoiiiple  ries  verreries  à  (lléMe.  à  (>reou\  (Valinl,  .in  Pouilloiix  |ln  tUbaudi.  à  la  Trenibl.ide: 
les  miroiteries  siml  noinbrensr's.  tin  rompte  aussi  lieam-onp  de  poteries,  de  rabiiijues  de  car- 
reaux, de  briqueteries.  Il  r'iUle  rlr-sfaienceriee  il  Arrliin|;eay.  la  41liapcllc-aui-Pots,  la  (-lotie. 
Mirnmlieau,  Mmitenrlre.  Sl-tH'riii.iiii-riij-Seiidre.  L'impoilance  rie  ees  induetries  est  dé|)na!tt>e  de 
beaucoup  par  relie  îles  marais  salants  situés  dans  les  Iles  île  Rè  et  d'Oléron  et  nur  le  littoral  den 
arrondisseniciils  de  la  Rr>eheili',  Riuiiefnil,  M.nreiiiies  et  Saintes.  I,a  surTaee  de  ces  marais  est 
d'environ  l'ilNIO  lie.tnres  ave<i  uni-  pi-r>.|iielir.ri  moyenm-  aniittelie  de  lOUOOO  T.  de  sels  légers  ou 
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INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  de  nombreux  moulins  à  eau  et  à  vent; 
SCS  pnnci|)aux  centres  sont  (k»lh*s,  Cozes,  Malha.  Mortagne,  Pons,  etc.  La  distillation  de^  eaux- 
de-vie  de  vin  forme  une  des  branches  les  |)lus  importantes  de  l'industrie  charentaise;  la  produc- 
tion suit  une  marche  ascendante,  parallèle  à  la  reconstitution  du  vignoble.  ()n  compte  aussi  des 
distilleries  de  betteraves  à  St-Médard.  Aigrefeuille-d'Aunis,  Chambon  et  Forges.  Les  vinaigreries 
deviennent  rares.  On  trouve  quelques  raffineries  de  sucre  et  de  sel;  plusieurs  de  ces  dernières 
se  rencontrent  dans  l'ile  de  Hé.  L'ostréiculture  se  pratique  surtout  dans  les  arrondissements  de 
La  Rochelle  et  de  Marennes.  Le  premier  s'occupe  de  l'huitre  dite  portugaise,  cultivée  dans 
2ii0  parcs  et  dont  la  production  s'est  élevée  à  '20 000 000  huîtres  en  1890.  Le  second  ne  s'occupe 
guère  (jue  de  l'huître  verte,  dite  de  Marennes,  réputée  la  meilleure  de  toute  l'Europe,  dont  le 
centre  de  culture  se  trouve  à  la  Tremblade.  En  1899  les  19000  claires  ont  livré  plus  de  20000000 
de  ces  savoureux  mollusques.  La  culture  des  moules  se  fait  dans  3100  bouchots,  depuis  Tembou- 
chure  de  la  Sèvre  jusqu'au  chenal  de  Port-Punay,  près  du  Vieux  Chàtelaillon,  dans  les  com- 
munes de  Charron,  Esnandes,  Marsilly,  Nieul,  Lhoumeau,  Angoulins  et  ChAlelaillon.  L*exi)édition 
atteint  i>rès  de  70000  hectolitres  d'une  valeur  de  un  million  de  francs.  La  Rochelle  possède  une 
usine  de  conserves  i  viande,  sardines  et  thonj.  Une  cinciuantaine  de  laiteries-beurreries  méra- 
niques  fonctionnent  dan>5  le  département.  Deux  fromageries  importantes  sont  exploitées  dans  le 
canton  de  Marans.  La  Pallice  fabrique  des  tourteaux.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par 
des  scieries  mécaniques  importantes  où  les  bois  du  Nord  sont  débités  (La  Rochelle  et  Rocheforl). 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Les  jilus  importantes  sont  celles  des  constructions 
mécaniques  :  construction  ou  réparation  de  navires  à  Rochefort,  la  Rochelle,  la  Pallice;  ateliers 
des  chemins  de  fer  de  TÉlat  à  Saintes  et  construction  de  niachines  agricoles  dans  la  même  ville. 
Il  n'exi>te  dans  la  Charente-Inférieure  que  9  fonderies  de  seconde  fusion  ulilisant  11  cubilots. 

INDUSTRIES  GHIMiaUES.  La  Pallice  possède  une  raffinerie  de  pétrole,  deux  usines  de 
produits  et  engrais  chimiques,  une  usine  de  gélatine,  une  distillerie  de  goudron  de  houille. 
Signalons  encore  les  usines  de  produits  chimiques  de  Marennes  et  de  Tonnay-Charenle. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  une  filature  de  jute  à  La  Pallice.  On  fabrique  des  étoffes 
de  laine  communes  à  Pons  et  à  St-Jean-d'Angély,  de  la  toile  à  Asnières,  Cherbonnières,  Givre- 
zac,  etc. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Le  département  j>ossède  quelques  tanneries  et  corroieries. 
Rochefort  et  .Saintes  fabriquent  des  fleurs  artificielles. 

Commerce 

En  1900,  les  45  ports  et  chenaux  classé*^  du  déparlenvnl  ont  donné  lieu  h  i4  245  entrées  et 
sorties  de  bateaux  ayant  embarqué  ou  débaniué  1  4r>7  9CO  T.  de  marchandises.  Dans  ces  chiffres 
ne  sont  pas  compris  le  mouvement  et  le  tonnage  des  ports  de  Marans,  du  Plomb,  des  Barques, 
d'Arceau  (Ile  d'Oléron),  de  St-Georges-de-Didonne  et  de  Chaillevette.  C'est  le  port  de  la  Rochelle 
(port  ancien  et  bassin  de  la  Pallice)  qui  est  le  pins  imporUint  avec  748804  T.  à  l'entrée  et  à  la 
sortie:  puis  viennent  les  ports  de  Rochefort  ('289805  T.),  de  Tonnay-Charente  (17'29-2:,  T.),  de 
St-Martin-de-Ré  (5X  iM  TX  de  Morlagne  ('26  764  T.),  etc.  La  Rochelle-la-Pallice  importe  surtout  de 
la  houille  (noiOlO  T.  en  1899),  des  bois  du  Nord  et  d'Amérique  l 11  458  TX  de  la  morue  (4139  T.^. 
des  vins  d'Algérie  et  d'Espagne  {5:>1285  hectolitres),  des  superphosphates  et  des  nitrates  de 
soude,  etc.  La  flotte  de  la  Rochelle  comjirend  21  vapeurs  d'une  jauge  nette  de  14.025  T.,  15 
navires  à  voile  armés  au  cabotage,  de  009  T.  et  2  navires  h  voile  armés  au  long  cours,  de  4129  T. 
La  pêche  du  poisson  frais,  dans  le  seul  quartier  de  La  Rochelle,  qui  compte  221  bateaux 
armés  et  montés  par  plus  de  1000  marins  et  700  autres  bateaux  environ  riui  le  fréquentent,  a 
donné  en  1899  un  produit  de  5  428  142  fr.  auquel  il  faut  ajouter  celui  du  poisson  vendu  en  ilehors 
du  marché  (environ  400000  fr.).  Le  port  de  la  Pallice  est  en  relation  régulière  avec  les  ports  de 
l'Amérique  du  Sud,  avec  TAlirérie  et  la  Tunisie. 

Le  commerce  d'exportation  comprend  les  eaux-de-vie  i\o  Cognac,  que  Ton  expédie  en  Angle- 
terre, aux  Etats-Unis,  en  Russie  et  dans  toute  la  France,  le  |)oisson  frais,  salé  et  en  conserves, 
les  huîtres,  les  moules  (lOlKlOOO  de  fr.  par  an  en  moyenne),  des  bois  et  futailles  vide*,  des  bri- 
quettes de  houille,  des  résidus  do  jiyrilc  de  IVr.  du  goudron,  «le-*  huiles,  etc. 


CalliÉdrale  St-Pierrc.  Portoil  O. 
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Le  produit  <\e^  •loiiaiics  c-t.iiilivs  >lriitl^  s'c^l  <-li>vi-  m  l!HNI  l'i  ];<  sotiinip  ilr  ;>7{:ti5.'i  Tr.  rifi.  Leit 
transports  ilc  lu  liali'llci'io  [liivinU-  ii'oril  <riiLi[>iirtiiri<-i-  cpi<-  siir  b  Cli.in'ntc  :  (>t)W2  T.  sur  1,1  Hfc- 
liiin  comprise  <-[ilre  le  porl  ilii  l.ys  il  IViitri-i-  ilr  In  CI)  a  renie,  iIimir  le  «léfiarteineiit  H  le  ponl 
Auspenilu  lie  Tutiiiny-Cliui'eiite.  I.e  lr:ilii'  sur  lu  r.iiiiil  de  Marniis  ;i  l.ii  llorliellc  est  itisigiiilianl; 
lelui  sur  le  raiial  île  In  Cliareiile  à  la  Seiiiire  s'est  élevé  l'i  .1(130  T.  llunna^ce  ranioiu'-  à  la  Ion- 
iiiicur  lolalf.  l'ii  IWKii.  \,f  ili'-piiftciiiciit  nuiipli-  ileiix  cliamliivs  de  eommei'ee,  celleM  de  la  Iloclielle 
et  lie  RDcberi>rt.  KiiHn.  en  1!HMI.  leit  deux  succiirnalos  de  ta  [{ampic  de  I''rance  à  l.a  Ituclielle  et  à 
Cognac  ont  ocMipé  le  11'  et  le  75'  raii):  piirnii  le- 

Ijli  qu'elle  eoinplail.  .ivee.   un  chiffre   dannire- iii>       : — -•— . 

58071  D'O  fr.  et  lie  ïil^lOOltl  fi-. 

Voies  de  communication 


Itouley  naliiHiales 

—      départe  m  en  lui  es   .... 

Rivière-  i-I  eaiiail 
Sèvre  Niortaise  (\jivij,'.  Iluv.  et  i 
Vendée  (navif>nlion  lluviiile),  .  . 
<'.)iarente{n>ivii,'.  Hutiale  et  inaril 
lloutoniie  iiiavL^alititi  niiiiale'.  . 
Seiidre  {navigation  iiiarîlijiie  . 
(iirunde  |iiavif;aticn  ni;iriliiiie>  . 
(lanal  maritiine  de  M^ireiine'^  .    . 

Ciinal   du  Uignon 

('.anal  de  la  illiiirente  à  la  Seudi 
la  branche  de  limua^'e  .... 

C;inal  de  Charraiî 

Canal  de  Marans  à  La  Koclielle. 


|A  ROCHELLE,      vill 
I    fortilli'-e.  |.i>rl  de  péeli 


trtsvisilâe.  Iliiti.-  si.ri 

portsipiltore>.|ue.M.n 

beau    l'air    l'h'ii-iniii-i: 

que   i-iinliniie   lii    l'i-'- 

metiad<-   du     Mtiil.     sur        <;ilEilMii;XA(:.  —  Crui*  ilf  r^mcieii  cinitliiTe. 

I    laquelli-  .1 le  f-rr 

dii  Casino,  elle  possède  des  nioniunenis  iali-rcssaiits,  une  ;;rande  voie  ipii.  >iius  dilTéi-cal» 
nnmK.  la  traverse  du  S.  au  N..  liordri-  il'uiie  double  raiiK^e  de  ntuisuns  à  arcade»,  auv  louiils 
piliers  et  dont  les  oies  varient  <le  laii^eur  irouvcrlurc.  D'autres  voles  |iarallèles  ou  |ierpciidi- 
eulaircs  sont  bordées  de  jolie^^  iiiainons  sculptées  de  la  Renoissancc  ou  de  maisons  en  bois 
et  ardoises,  pré.-icnUinl  tiiiilcs  <te  rinléri>t.  soit  au  poiat  de  vue  artislii|ue,  soit  au  point  de 
vue  historique.  Cilons  à  ee  dernier  lilre  les  dsnienres  du  ranieiix  maire  Guitoii,  liu  médecin 
Venelle,  du  juriseDOsulle  Valin,  de.  l'antil  les  autres,  noninious  la  Mai/on  dile  de  Diane  de 
l'niliers.  abrilanl  la  Caisae  d' Epurgw.  la  maison  à  lournlle  d'anule  il.-  la  thw  Chundrirr  ii°  1,  les 
liôUU   Gargoi'lleait   |IIW7,    et  de   ['l.ilcnd-.i'-e     xvir  s.i.   ele,     |..i    rue    la   plus  inléressoule    est 
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\a  ftiif  d«s  Mn-eieri.  Los  rTiiii/irU  .'iclucls.  <liis  ti  VuuIkiii.  focil  pcrci-*  do  sq>l  porlOB.  Dca 
tii-illcs  rul'lillcalil•<l^i  de  jadis,  il  rcsLc  li-oiii  louis  lu-èK  du  |>orl  :  ta  Tour  Sl-Xicolas  (HSt)  i-c^ 
l.inrt'o  et  In  TimrUe  l-i  CUnine  (M7<i)  igiii  en  dorond.iieiil  l'cnli-ûe:  Piidn.  un  peu  plus  ii  l'O..  la  Tour 
d.'  la  LiiHleeiie  (Ut-VI47(i).  où  Turenl  enfermés  les  (lualif  spi^ciils  dr  la  Bocliollc.  I..t  l'ortr  de 
t'Ilortogf  (xiv  a.]  d  ûgnicincnl  près  du  |iort,  à  l'un^^le  N.-O.:  c'est  la  seule  [lovlc  du  mojcn 
n^e  encore  ileboiil. 

l'ai'ml  les  tiionumcNls  religieux,  peu  reniaiijunliles  en  (^(■lierai,  nuininon!:  :  la  Calhidrale,  :i  la 
farnili;  lourde  (xvin'  a.),  mais  qui  renferme  quclipies  bonnes  loilcs  luodcrnci^  ;  Véglût  ^l-Saaveur 
iw -■'.),  ipic  «ULTniinlc  unp  tour  cai-ri-c  à  g.  de  la  farade;  la  Chapelle  dan  Kêcollels  (170(1),  devenue- 
le  Temple  [iroleslant  et  ilonl  la  fni^ade  eiiL  intéressante:  la  Chapelle  (xvii'  s.)  dn  courent  de>< 
Lrsulinc><  ;  l'iVy/tV  \-lrc-Dame  (xvir  s.):  ïéglUe  Sl-Jean  (xvii'  s.),  dont  seul  le  clocher  est  debout; 


SAINTES.  -  Ejiil^n  Sl-EaUij|io.  Cii;i|ill.iiii  dr   la  iicf. 

l'ôjlhe  Sl-yietilof,  aujourd'hui  entrepôt  de  duuaiii's  ;  cnlin  In  Clmpcllc  (IWi7|  de  Vflofpice  Sl-Louit. 
Au  premier  raat;  des  monuments  civils  se  jdnri'  ['HiJlel  de  l'ilie  (IM7-I00G},  rcslouK'  <le  Wi 
à  1x77  aver'  beaueinip  de  itniii.  Il  est  précéda  à  l'exlérieur  d'un  mur  d'eneeinic  h  ci'énenux  et  à 
miti'liicriulLs  du  XV- s..  Ilimqui-  d'une  jolie  lourelle  d'anode;  la  faeade,  qui  s'Élève  sur  une  ^'alerie 
.-I  ari'Sdes  ajiiuri-es.  est  flnni|uée  >'i  g.  d'un  petit  pavillon  que  termine  un  campanile  abritant  une 
slalue  de  lleiiri  IV,  ru  Hilence  émnillée;  ou-dessus  de  In  i;:ileric,  quatre  nidies  sont  ornées  de 
slaliUîs  allÛKiiriipies;  les  belles  feniïtres  mansardées  des  l'ombler-  niterneut  avec  des  carLouche- 
oi'i  »iiit  :-i'u1|>lé.-  IC'-  ■^ll■l^l'es  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mêdicis.  Au  premier  ét.i|;e.  on  reninri|ue 
<U-  flirt  belles  salles  ;  1.^  salon  bleu,  la  Suite  des  Fêles,  In  Salle  <leH  Échcvine,  où  l'on  voil  la  table 
•  1  le  fauteuil  île  l'Iiérii'ique  maire  (luilon.  l.-i  l'riferture  est  installée  dans  l'ancien  H-'Iri  favi-el  : 
en  fni^e,  séparé  par  un  Si/u'ire,  Ke  trouve  le  bâtiment  de->  Arckicei  dëpartemeiilalei.  I.'aui'icn  llûtet 
(Je /il  yfuursf  nhrile  aujourd'hui  la  ('f<ai/<6rc  <fe  fummen^e  el  le  rn7'ui>"(  de  Commerce.  Vi'va  de  là 
s'élève  le  Pahiit  de  Justice,  à  la  façade  curintbieiuic  et  'lui  a  coii-^ené  r[ualre  des  portes  du  |ialni» 


-  liKlise  Soint-Iiulrupc.  Cloc 
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iiilir  (-leiV-  aux  FinU  <le  Henri  IV.  I.e  l'-'l<iii  éi,ii--o)i'il  ixïjti-  b.)  n'cfTie  lien  de  snillaiil.  Le 
lie  <>t  1^1  /!M;.illi>-.ii.e  >uiil  hi-.lallL-'-  -Uni*  un  iiiu'icn  [liUol  <lii  wir  s.  I.c  Mnï^i^o  rcnfcnne,  nuire 
«■uvrc's  lie  |ii'inliirp  el  de  scidiiluro,  îles  ripssin-,  coti\-r<ii'lfs cl  iiravures,  objets  darl  on  de 
iii^ilù  ùviiirc,  eniniiv,  riiieiiCL'ï.  ni'iiii'^,  iiiinintiii'us.  eoITicl»,,  obJcl>>  et  citrio^iti^s  e^otii|ueti. 
Iiililii>llièi|ii<-  rutiijitc  l'Iiis  de  Mt.OlKJ  vuliimr's  t-l  piè»  de  800  iiianusci-iU.  L'n  hiléres^aiil  Mutéf 
HilUrir  cl  renfi-rnu'  dans  rursen.'ii.  En  oulre,  de  fort  belles  collections  d'Iiisloirc  nalui'Clle 
it  in^lalli'e^  d,in»  le  Miiséioii  l.nfiiWe  el  d.'ins  le  )lusi-um  Fleuriau  de  Dellerue,  ftéologiic  dont  le 
■te  orne  le  J-iritïii  de>  l'IniitCi  daiiii  lequel  un  a  lrnns|>orlc  la  Piem-Lecèe de  la  Jarnt,  Nommons 
ofc.  ninis  [irtnr  mémoire  seiiiemeiit,  le  Thé'Hiv.  le  M-irelii  au  poUion,  les  Foiilaiiiea  de  X/ivirre 
\h  PUnri  cl  Yll.-.i.it,,!  ,rA<if.-(d;,.  \.n  Roebellc  a  élevé  une  Uiitueà  ramiral  Ùtiperré  \\m>). 
ONZAGest  nnc  ]>ulile  ville  liùtie  dans  l.i  vallée  et  surtout  sur  la  vise  ri.  de  \n  Sengne,  dont  le 
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rours  fait  un  angle  droit  avant  de  la  fi-ôler,  [.iiis  v  forme  une  petite  Ile.  Elle  a  conservé  une 
Porte  de  Ville,  (xv  u.)  arcade  surmontée  d'une  babilatiun  sous  la<iuelle  passe  une  rue.  Son 
l'.hiUeiiu  (xn"  etxviii"  b.),  considérablement  l'emanié  au  xiv  s.,  abrite  aujourd'liui  \'H<Hel  de  VUie 
et  la  tioui-Prffectur»;  le  Donjon  à  m.Achicoulit=.  '[ue  termine  une  lanterne,  en  est  assez  remar- 
'pialile.  moins  cependant  i[ue  la  Porte  formée  île  deux  tours  accouplée»  el  à  la  fai;ade  poslé- 
ripiire  de  laquelle  est  adossée  une  tourelle  octogonale  d'escalier.  L'église,  de  style  roman, 
restaurée  à  l'inténeur,  a  conservé  son  ancienne  Tarade  formée  d'un  trijdc  [M'ilail  surmonté  de 
deux  étages  d'arcades  pleines  el  terminée  par  un  clocher  carré. 

HAREIflfES,  qu'un  chenal  marltiroe  réunit  à  la  rive  A.  de  la  Seudre,  dont  elle  est  éloignée  de 
'>  kilom.  MW.  cist  envii-onnée  de  marais  salants  au  S.  et  de  terrains  plantéii  de  vl^tnes  au  N.  Son 
H'jliu  (\iv  s.)  est  dominée  par  un  superbe  clochei',  dont  la  flèche  (ïv  s.)  élevée  de  78  m.  s'aper- 
■ji'il  lie  fort  loin.  Ses  é<lillce'>.  Palais  de  Jiiitke,  ll-ïlel  de  l'ille.  Temple  protestant,  sont  d'une 
firnnile  simplicité.  C)n  y  remarque  quelques  inuiioii^  curicuseï^,  l'une  du  xvi*  s.,  {Plaiyt  du  Marché]  ; 
une  antre,  de  la  même  é|K>que,  est  flanquée  d'une    tonrcUc  octogonale  {Rue  de  la  République). 
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Marenne-i.  .iiii  a  rl^v,-  tinc  »f..f.i«cii  l.con7.o  nti  m.n->/>.i^  ,U  €h-:t$<-l„iii.-l.a,>l,.<l.  i^ur  sa  ].hi-^  Ii.-Ur 
|il,irp.  iM.^sWc  un  olinrmnnt  J-r.ll„  i„.l.li.-  ..ni.-  .lu  hu^to  en  Iuoilïc  ilii  s..iis-]iit'f.-l  l.e  T.'iiiifi 
.'IKltt-m-.Ti.  i;n.-il,-l  ,tc  la  ^..•is-Préfi.-i,i>-e  fui  j.iilis  liabil.'  |iiii-  \<-^  iliic-  de  liji-lielii-ii,  lii  lino  à 
vaiieiir  sur  1.1  Soiiilfe  r.iit  c-onslnmiiieiitlp  servir,., te  In  l'.nyciine  (rive  il.)  h  h  i;ii-\i'  nivo  ^.|, 
nieliaiil .-lînsj  Mnr.'nnrs  en  loniiitiinL.nlion  Hveo  La  Tremblade.  â  l.'.IHl  ni.  ^oulplnl'nt  .1p  I,i  rive  i;. 
lie  l'i'-iluairc  ilo  In  Spuilre,  le  Ioiil'  de  lai[ucltc  sV'lcndcnl  lea  ■  claires  ■  où  sVngi'aijr-ent  eL  ver- 
dUsent  tes  linliroi  rameuses 'iiie  l'on  drngue  au  large  ou  que  les  o'iri^iculleiirs  vonl  clu'iclier 
ilntis  ci'onlres  rrnli-es. 

ROCHEFORT,  ville  moderne,  aux  rues  larges  et  silcncicuseg,  se  couivinl  à  anyli'»  ilioils, 
imji'ii'tanle  surtout  jiar  son  port  iiiililnire  Mxr  la  rive  fi.  île  la  Chnrenle,  e-l  eiirerim'-e  ciili-e  te 
flenvi'  à  TE,  et  des  fnrliliralionw  i.ei-réei  île  7  porter  sur  leï<   trois  aulre-'   n'ili's.    Kn  dehors  de 


LE  DOLllET.  -  E^'ti^c.  l'urliiil  O.  Aicntiiri:  ito  ilruili-. 

IVnceinle  se  trouvent  ;  VlIopUal  m-iriiime.  le  lioau  L'ours  iCAhhU  <iue  conlinucuL  un  ]ielit  S'/n-tri: 
el  le  i'Iiamp  de  Foire  !i  l'O.,  enfin  le  Jardin  luilnger  des  lCi|iii|iap;.-i  de  In  (InUe,  nu  S.  A  l'inlérieur, 
on  rcmaniue  :  le  Jarilin  iivblir,  Tornié  de  quinconces  bien  ondiroiji;?^.  un  Jardiit  biiU'niii\ie.  qui  lui 
fnit  siiile,  et,  au  eentii;,  In  gi'ande  Plaet  Colbert.  coin  le  jilus  animé  de  ttuclieforl. 

L.'U'!lct  de  \'ille  pas  plus  ^ue  les  Via/tac»  .Sl-LoiiU  et  Xolre-D^me.  la  ^■nia-l'rél'fcl'ii,;  eli-„  nu 
présentent  quelque  chose  de  saillant.  L'ancienne  Bourse  abrite  le  Muiée  et  In  IlihIi'ithè'iHe.  Un 
va^le  bittinicnt  icclangulaiœ,  recouvrant  les  Halle»,  contient  le  Tribumd  et  In  Ck-iiiibre  de 
Commerre. 

SAUfT-JEAn-D'AIfGÉLT.  sur  les  bords  ombragés  de  la  i-ive  d.  de  la  ISoulonne  qui  \  (urnie 
un  pori,  est  une  ville  assez  rainassée  au  centre.  Son  inoiinnievit  le  plus  irilére-sant  est  la  Tonr 
lie  ('Horloge  [w  s.l  livrant  i-a-sasc  a  l'une  des  rues  jirinc-ipales  et  .inns  les  alentours  de  laquelle 
on  rencontre  quelques  vieille-  in"iwii»  à  r^ira.les  en  bois  et  la  Fùiil'iincdit  Pilori  iwj'  s.)  pi'itvo- 
naiil  du  puits  du  Cl.iUenu  de  Bri/.nniljourg,  Lu  i-.dlèi:e  .>.-cu]ie  les  |,;itinients  abbatiaux    xïjii"  s.), 


TIIIIZAC.  -  llglisc.  Enf^™ 
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remplaçant  Tancien  couvent  de  Bénédictins  ilclruit  par  les  calvinistes  au  xvii"  s.  Il  en  ro<le  encore 
deux  grosses  tours  terminées  par  dcsdonie<  rouronnanl  une  façade  inachevée.  Derrière  ces  restes 
a  été  édinée  Y  Eglise  actuelle.  En  bordure  de  la  Place,  au  centre  de  laquelle  s'élève  la  Statue  du 
mai^chal  ftegnaiid  de  St-Jean  dWwjéhj^  on  a  éritçé  un  nouvel  Hôtel  de  Ville  (1H8*2-I88i)  surnionlé 
tl'un  campanile.  Une  Halle  en  pierre  a  «les  arcades  assez  éléi^aiites.  \S Hôpital  Sl-Louis^  la  Caisse 
rtV;)arj;ne,  le  Pa/ais  de  JiM/iV;c  sont  des  édinces  simples,  mais  ne  manquant  pas  d'allure.  Citons 
enfin  la  Promenade  du  petit  Bois  décorée  de  deux  colonnes  et  les  /l//<*es  om braisées  dWussy. 

SAINTES,  que  le  cours  de  la  Charente  partages  en  deux  parties,  est  reliée  à  sa  gare,  une  des 
plus  importantes  du  réseau  de  l'État,  par  une  magnilhiuc  Avenue,  perpcn<liculaire  au  fleuve  et  qui 
n*est  autre  que  la  route  d'Angouléme.  La  partie  centrale  de  celte  voie,  située  sur  la  rive  g.,  h» 
Cours  natio7ial^  est  l'artère  la  i)lus  belle  et  la  plus  animée  de  la  ville.  Saintes  est  une  antique 
cité,  fort  curieuse  à  visiter,  grâce  surtout  à  ses  monuments  romains,  «lonl  l'un,  l'arc  de  (Jerma- 
nicus  ,  formé  de  deux  arcades,  a  été  reconstruit  sur  la  rive  d.  de  la  (Charente  et  dont  les  autres, 
i-uines  de  Thermes  et  amphithéâtre,  se  voient  au  N.-E.  et  h  l'O.  de  la  ville,  dans  les  faubourgs 
de  la  rive  d.  \^^ Amphithéâtre,  au  bas  d'un  vallon  où  s'épanche  la  source  Ste-t'tisielle,  est  de  forme 
elliptique;  son  grand  axe  extérieur  mesure  1*27  m.;  son  petit  axe  avec  les  constructions  annexes  en 
mesure  108.  Plus  de  20.000  spectateurs  pouvaient  s'asseoir  sur  les  gradins,  dont  une  partie  a 
été  restaurée.  Des  restes  (ïaqiteducs  se  rem^ontrent  en  outre  sur  diveis  points.  Les  monuments 
religieux  sont  également  intéressants.  UÈglise  St-Pierre  (xir  s.),  remaniéi^  aux  xiv*  et  xv«  s.,  est 
Tancicnne  cathédrale  que  les  protestants  endonnnagèrent  fortement  en  1508,  à  l'exception  de  la 
belle  tour,  du  clocher  et  des  contreforts  extérieurs  (xv  s.);  on  remarque  à  l'intérieur  une  belle 
chapelle  absidale  (xvi*  s.).  \'ÏCglise  St-Eutrope^  réédiliée  au  xi'  s.  et  surmontée  d'une  tour  que 
couronne  une  flèche  haute  de  58  m.  (xv*  s.),  s'élève  sur  une  crypte  de  très  grande  dimension, 
précédée  d'un  narlhex  dont  on  remarque  les  curieux  chapiteaux  des  piliers.  On  y  voit  aussi 
le  tombeau  de  saint  Eutrope,  retrouvé  en  18i3.  IJÈglisc  Xotre-Damc  {\v  et  xir  s.;,  ancienne  abba- 
tiale, est  surmontée  d'un  fort  beau  clocher  roman;  le  porUiil,  dont  l'arcade  centrale  est  bien 
conservée,  est  décoré  de  sculptures  ;  l'abside  serait  à  refaire  en  entier.  Cette  église  est  enclavée 
dans  une  caserne  qui  occupe  une  partie  des  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  des  Dames  (xvi"  s.  , 
I»rt»s  de  là  se  trouve  VÉglise  Sl-Palais  (xir  et  xiii"  s.)  à  nef  unique,  à  l'intérieur  de  laquelle  on 
remarque  quelques  chapiteaux  intéressants.  VEglisc  St-Viviai  est  banale.  Les  monuments  civils 
offrent  peu  d'intérêt.  .Signalons  cependant  l'ancien  Erhevinage,  dont  on  remarr|ue  encore  la  Tour 
du  beffroi  (xvr  s.)  et  dans  leriuel  on  a  installé  la  Bibliothèque.  \ 'Hôtel  de  Ville,  restauré  en  187  i, 
renferme  un  musée  de  peinture  et  un  riche  médaillier.  Un  Musée  an'hcologique,  où  l'on  reniarque 
des  débris  de  monuments  gallo-romains  et  du  moyen  âge,  est  installé  dans  un  bâtiment  annexe. 
Signalons  encore  le  Théâtre,  le  Palais  de  Justice  cl  le  Collège  (1008).  Saintes,  qui  a  élevé  une  statue 
à  Bernard  Palissy,  possède  quelques  Places  et  Scjuares;  les  quais  de  la  Charente  sont  agréables. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Ardillières 


.  .      .  Dolmen  dit  la  Pierre-Levée. 

—  Dolmen  dit  la  i*iciTe-Fouquerée. 

Aulnay Eglise  St-Piern;  (xii*  s.j. 

Chadonac Eglise  (xu*  s.). 

Le  Doiihel Aqueduc  romniii. 

ËI)éon Pyramide  romaine. 

Echîiliiis Eglise  (xn*  et  XV*  s.). 

Esnandes Eglise  (xn%  xni*  et  xv*  s.). 

Fciiioux Eglise  (xn*  s.). 

—        Lanterne  des  Morts  (xn*  s.). 

Hiers  Brouagc.  .  .  .  Fortincnl.  de  Rrouage  (xvii*  s.). 

Maronnes Eglise  (xiv,  xv*  et  xvu*  s.). 

Marignac Eglise. 

MoCzc Croix  dans  le  cimctiéro  (xvi*  s.). 

Monlgiiyon Dolmen  dit  la  Pierre  Folle. 

Pons Chapelle  St-Gilles  (xir  s.). 

—       Donjon  (xn*  s.). 

—      Passage  do  THôpital. 

Pont  l'Abbé l-ljrlisi^ 

Rétaux Egliso.  (xii*  s.) 

La  Rochelle HtMel  de  Ville  (xv  et  xvi*  s.). 

—  Foilidc.  marilinr"  (xiv'etxvii's.) 


St-Denis  «l'Oléron 
St-.Iean  d  Aiiffôlv 


St-Picrro-irOléron . 
Sl-Romain-de-Bcnel 


La  Rochelle Maison  dite  de  Diane  do  Poitiers 

(Caisse  d'Epai^înc)  (xvi'  s.). 
Soubassement   ixii*  s.)  du   por- 
tail lit*  rEiîlise. 
Tour  <h'  riîorlnjri*  'xv"  s.^. 
— -  ,   .   Fontaine  (in  Pilori  (xvr  s.>. 

St-Laurenl-«lc-la-Prée  Deux  dolmens  «lit    los  Pierres 

closes  (le  Charras. 
Lanterne  des  Morts  (xni*  s.). 
Tour  romaine  de  Pire-Lonj'ue. 
(!anip  de  César. 
Eglise  (xnr  s.). 
C'irque  romain. 

—        Rcsies  «le  rAmphithéàlre. 

—        Eglise  .St-Eulrope  (XI*  et  XV*  s.). 

—        E^rlise   St-Pierre  (ancienne  Ta 

thédrale)  (xir*.  xiv  el  xv*  s.). 

—        Eglise  Sle-Marie-dos-Danio<  nié- 

salTectée)  (xi*  et  xn*  <.)• 

Surgères Eglise  (xii*  s. h 

Talmont Eglise  (xii*  s.). 


Ste-Gemme 
Saintes   .  . 
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Charente 


Nom  —  Situation 

UR  la  lisière  orientale  du  département  pénètre  une  rivière  aux 
eaux  limpides,  qui  vient  à  peine  de  naître  dans  le  département 
voisin  de  la  Haute-Vienne  :  c'est  la  Charente,  que  le  roi  Henri  IV 
appelait  le  plus  beau  ruisseau  de  son  royaume.  Elle  en  traverse 
quatre  arrondissements  et  en  baigne  successivement  deux  chefs- 
lieux  :  Angoulème  et  Cognac.  Pour  toutes  ces  raisons,  elle  méri- 
tait bien  l'honneur  de  lui  donner  son  nom.  Ce  département  alTecle 
la  forme  d'un  trapèze  dont  la  direction  des  bases,  orientée  (W 
N.-E.  à  S.-O.,  forme  un  angle  de  45'  avec  le  méridien.  De  la 
pointe  S.  de  l'arrondissement  de  Barbezieux  à  la  pointe  N.-E.  de  celui  de  Confolens, 
il  y  a  un  peu  moins  de  125  kilom.  ;  de  la  pointe  N.-O.  de  Tarrondissement  de  Cognac 
à  la  pointe  S.-E.  de  celui  de  Barbezieux,  on  compte  un  peu  plus  de  75  kilom.  Ce  dépar- 
tement appartient  à  la  région  S.-O.  de  la  France.  Sa  superficie  le  place  au  47*  rang. 
H  possède  des  limites  naturelles:  au  N.  une  très  faible  partie  du  cours  de  la  Charente 
à  deux  reprises,  du  Transon,  du  Clain  et  de  la  Vienne;  à  TE.  quelques  kilomètres 
du  cours  de  la  Charente,  de  la  Tardoire,  le  cours  de  la  Lizonne  depuis  Combiers 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Dronne,  sauf  pendant  2  kilom.  ;  au  S.,  à  <lilTérentes 
reprises,  le  cours  de  la  Dronne  elle-même  ;  à  l'O.  quelques  kilomètres  du  Palais, 
plusieurs  kilomètres  du  Né  et  de  l'Houme.  Il  est  borné  au  N.  par  les  départements  des 
Deux-Sévres  et  de  la  Vienne;  au  N.-E.  par  celui  de  la  Haute-Vienne;  au  S.-E. 
par  celui  de  la  Dordogne;  à  l'O.  enfin  par  celui  de  la  Charente-Inférieure. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  parties  de  quatre  provinces.  L'A ngou mois  en  a  fourni  les 
trois  quarts;  le  dernier  quart  provient  de  la  Saintonge,  du  Poitou  et  de  la  Marche. 
Knfîn  un  apport  très  minime,  environ  6000  hectares,  a  été  fait  par  le  Limousin  et  le 
Périgord. 

Histoire 

Les  peuplades  préhistoriques  qui  ont  vécu  dans  cette  région  ont  laissé  des  monu- 
ments mégalithiques  dans  plus  de  trente  localités  du  département.  Sur  la  rive  droite 
de  la  Nissonne,  on  trouve  ù  Edon  des  grottes  peut-être  habitées  à  l'époque  quaternaire. 
Charras  a  des  silos  celtiques  à  galeries;  Bunzac  en  possède  également.  Parmi  les 
lumiilî,  nous  citerons  celui  de  la  Motte-de-la-Garde,  à  Luxé,  qui  recouvre  un  dolmen. 

A  une  époque  plus  rapprochée  apparut  dans  la  région  un  peuple  maritime  libre,  le 
peuple  des  Santones,  Comme  chez  les  Éduens,  le  magistrat  suprême  était  le  vergobret. 
Un  lieutenant  de  César,  Crassus,  conquit  le  pays  en  56  avant  J.-C.  Rome  n'eut  pas  de 
sujets  plus  dociles  que  les  Santons.  Dans  la  division  de  la  Gaule  en  trois  provinces, 
leur  pays  fut  rangé  dans  l'Aquitaine,  qui  comprit  17  cités.  Dans  les  assemblées  géné- 
rales des  trois  provinces,  le  président  était  investi  pour  une  année  de  la  prêtrise.  On  en 
connaît  trois  choisis  chez  les  Santons;  l'un  d'eux,  qui  vivait  au  i"  s.,  était  en  mémo 
temps  questeur.  La  monnaie  d'or  eut  cours  dans  ce  pays,  qui  eut  une  grande  impor- 
tance après  l'occupation  romaine,  comme  en  témoignent  encore  les  traces  nombreuses 
de  camps  relevées  dans  plus  de  15  localités.  Une  grande  voie  romaine  allait  de  Saintes 
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à  Limoges.  I/liisloire  de  la  période  gallo-romaine  est  encore  à  écrire  pour  le  dépar- 
tement d(î  la  (Charente.  Contentons-nous  de  ciler  ici  les  noms  des  lieux  où  se 
trouvent  des  ruines  de  ci  lés  romaines  :  Chassenon,  l'antique  Cassinomagus  où  l'on 
voit  encore  des  veslig(»s  de  thermes,  de  temple,  d  amphitliéiUre,  de  sépultures,  etc.  ; 
Merpins,  peut-être  (\mdatc  ;  St-Cybardeaux,  où  l'on  a  dégagé  le  théâtre  des  Houchauds 
(Doscubix)  découvert  en  1X70.  Citons  encore  les  vestiges  de  thermes  à  Brie,  la  villa 
romaine  de  Lacou-Dausena  à  Brossac,  celle  de  Beliicoiirt  à  Charmé,  les  ruines  diverses 
de  Luxé,  les  débris  connus  sous  le  nom  de  ville  de  Conan  à  Eymouliers,  les  restes 
d'un  édifice  irallo-romain  à  la  Couronne,  la  borne  milliaire  de  la  Grande  Bouène  à 
Gensac  la-Pallud,  enfin  le  monument,  de  destination  inconnue,  dénommé  la  Tour  du 
Fa,  à  SinMiil. 

En  '257,  les  Francs  traversèrent  la  Gaule  i\\\  X.-F.  au  S.-O.  et  pénétrèrent  en  Espagne. 
Après  le  plissage  de  celte  invasion,  le  pays  vécut  tran([uille  jusqu'à  l'invasion  des 
Wisigoths  en  ^07.  Avant  ÔGO,  il  avait  été  rangé  dans  l'Aquitaine  t>  (jui  comprenait  six 
cités,  dont  Angoulôme  {rivilas  Erolùinensium),  qui  eut  au  iV*  s.  des  écoles  célèbres.  Le 
poète  Auson<»  avait  une  villa  en  Saintonge  et  affectionnait  beaucoup  cette  région. 

11  est  diriicile  d'assigner  une  date  exacte  à  lapparitiou  du  Christianisme.  D'après  la 
tradition,  le  premier  évoque  d'Angouléme  fut  saint  Ausone,  qui  fut  martyrisé  au  ii' s. 

Après  la  victoire  de  Clovis  à  Vouillé,  qui  entraîna  la  chute  du  royaume  des  Wisigoths, 
l'Aquitaine  lut  incorporéeau  royaume  des  Francs. 

Malgré  une  soumission  apparente,  elle  restait  réfractaire  à  la  domination  franque;  il 
fallut  les  neuf  années  de  lutte  acharnée  entre  Pépin  le  Bref  et  le  duc  Waïfre  et  l'assas- 
sinat de  ce  dernier  pour  la  réduire.  C'est  au  cours  de  cette  lutte  qu'Angouléme  fut 
prise  el  ruinée.  Au  ix*  s.  la  région  fut  envahie  par  les  Normands  contre  lesquels  les 
comtes  d'Angouléme  luttèrent  vaillanunent  ;  à  la  (lu  du  môme  siècle,  le  titre  de 
conile-  devint  héréditaire  dans  la  famille  de  Vulgrin  1°'.  L'un  de  ses  descendants, 
Guilhiunnî  l*"^  (94f>-90'2),  fut  doué  dune  force  herculéenne  qui  le  rendit  légendaire.  Son 
successf'ur,  (luillaume  H,  ajouta  à  son  domaine  les  seigneuries  de  Ruffec,  de  Confolensel 
de  Chabanais.  Plusieurs  comtes  d'Angouléme  prirent  part  aux  Croisades. 

Après  le  divorce  d'Éléonore  d'Aquitaine  el  son  mariage  avec  Henri  Planlagenet.rAngou- 
niois  fut  rattaché  à  la  couronne  d'Angleterre.  Le  comte  Aymar  se  révolta  contre 
Hirhîird  Cceur-de-Lion  qui  accourut,  prit  d'assaut  Angouléme  (1194)  et  fît  prisonniers 
une  foule  de  chevaliers  et  de  guerriers.  La  fille  d'Aymar,  devenue  veuve  de  Jean  sans 
Terre,  é])ousa  Hugues  Xde  Lusignan,  lui  apportant  en  dot  FAngoumois  qui  devint  ainsi 
rapanag<î  d<*  cette  illustre  maison.  Hugues  refusa  de  rendre  hommage  au  comte  de 
Poitiers,  Alplioiise,  frère  de  saint  Louis:  mais  il  dut  se  soumettre  api*ès  les  victoires  de 
Louis  IX  à  Sainl(»s  et  à  Taillebourg. 

Au  xiir  s.,  des  contc'stalions  entre  le  comte  et  l'évéque  d'Angouléme  se  terminèrent 
par  l'humiliation  publique  du  comte  Hugues-le-Brun.  En  1508,  Guy  de  Lusignan  étant 
mort  sans  enfant,  hî  roi  Philippe  le  Bel  rattacha  TAngoumois  au  domaine  royal. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  la  ville  d'Angouléme  fut  plusieurs  fois  prise  et  reprise. 
Le  traité  de  Brétitruy  (1360)  la  céda  aux  Anglais:  mais  en  1572  elle  ouvrit  ses  portes  aux 
troupes  du  roi  (^liarles  V.  Toutes  les  places  de  la  région  furent  successivement  reprises 
à  l'ennemi  aver  les  châteaux  forts.  Malheureusement  le  traité  de  Troyes  (1420)  annihila 
ces  résultats  en  plaçant  la  France  entière  aux  pieds  de  l'Anglais.  Après  la  venue  de 
Jeanne  d'Arc,  le  pays  se  reprit.  Le  comte  Jean  le  Bon  aida  Charles  VU  à  chasser 
l'ennemi  séculaire.  Son  successeur  fut  Charles  d'Angouléme,  époux  de  Louise  de  Savoie, 
dont  le  fils  François  fut  le  derni(M'  comte  d'Angouléme.  François  1"  érigea  le  comté  en 
duché-pairie  et  en  abandonna  la  jouissance  à  sa  mère.  Plusieurs  princes  continuèrent 
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à  ivcevoîr  le  duché  en  apanage  ;  le  cieniier  tilulaire  fut  le  fils  aîné  du  roi  Charles  X. 

Sons  Henri  II,  une  révolte  populaire,  connue  sous  le  nom  d'insurrection  des  G uî très 
et  à  la  tête  de  laquelle  se  Irouvèrent  :  Bois-Ménier  de  Blanzac,  le  curé  de  Cessac,  Jean 
Mereaud,  le  marée  ha  1-ferrant  Tallemagne,  etc.,  eut  pour  cause  le  rétablissement  de  la 
gabelle,  impôt  que  François  l^'  avait  supprimé  presque  aussitôt  qu'il  eût  été  établi.  Le 
connétable  de  Montmorency  en  triompha,  non  sans  se  montrer  cruel  dans  la  répression. 

C'est  sous  le  règne  du  même  monaniue  qu'eut  lieu  le  duel  d'un  comte  de  Jarnac  avec 
la  Châtaigneraie,  dans  lequel  ce  dernier  eut  le  jari-et  tranché  par  l'épée  de  son  adversaire. 
Les  guerres  de  religion  eurent  un  douloureux  retentissement  dans  le  pays.  La  Réforme, 
préchée  par  Calvin  en  personne,  avait  produit  des  fanatiques  comme  Poltrot  de  Méré. 
En  15G0,  le  duc  d'Anjou  et  le  maréchal  de  Tavannes,  à  la  tète  des  catholiques,  marchent 
contre  les  protestants  qui  détenaient  les  principales  villes  et  que  commandaient  Condé 
et  Coligny.  Surpris  par  Tannée  catholique  qui  avait  franchi  la  Charente.  Coligny  battît 
en  retraite  sur  Cognac  et  Jarnac.  Condé,  en  lui  prêtant  secours,  tomba  blessé  de  son 
cheval;  le  capitaine  des  gardes,  Montesquiou,  en  profita  pour  le  tuer  lâchement  d'un 
coup  de  pistolet.  La  déroute  de  Jarnac  fut  complète.  Angouléme  toutefois  demeura  aux 
mains  du  i)arli  protestant;  il  fallut  la  victoire  de  Moncontour  pour  faire  triompher 
définitivement  les  catholiques. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  il  faut  signaler  l'épisode  qui  eut  pour  théâtre 
Angouléme.  Le  maire  de  la  ville,  François  Normand,  se  rua  sur  le  château  occupé  par 
le  gouverneur  de  la  province,  le  duc  d'Épernon,  qui,  avec  quelques  gentilshommes 
seulement,  soutint  pendant  quatre  jours  le  siège  en  règle  que  lui  fit  une  populace 
furieuse.  Enfin  des  secours  le  dégagèrent  (1588).  Sous  Louis  XIII,  Marie  de  Médicis, 
quittant  Blois,  vint  résider  à  Angouléme,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  terminé  avec  son  fils  le 
fameux  accommodement  dit  d'Angoulêmc.  Elle  y  reçut  la  visite  de  l'évoque  de  Luçon, 
Richelieu,  qui  sut  si  bien  s'insinuer  dans  ses  bonnes  grâces.  Son  frère  aîné,  le  duc  de 
Richelieu,  y  fut  encore  tué  en  duel  par  le  marquis  de  Thémines. 

Sous  la  Fronde,  Condé  fut  défait  devant  Cognac  (1051).  L,a  révocation  del'Édit  de  Nantes 
entraîna  l'exode  d'une  foule  d'habitants  dont  le  départ  paralysa  1  essor  de  l'industrie. 

Éloigné  du  théâtre  des  luttes  qui  signalèrent  les  xviir  et  \ix*  s.,  l'Angoumois  demeura 
paisible  et  s'enrichit  par  la  création  d'une  industrie  agricole  spéciale  :  la  fabrication 
des  eaux-de-vie  de  vin.  Aujourd'hui  cette  industrie  redevient  prospère. 

Géologie  —  Topographie 

Le  Confolcnlais.  où  viennent  mourir  les  plateaux  du  Limouiriii,  derniers  contreforts  occidentaux 
du  Plateau  central,  s'étend  delà  limite  orientale  du  départeni;Mit  jusqu'au  Clain  et  àlaTardoirc. 
("crïL  une  région  granitique,  arrosée  par  la  Vienne,  qui  coule  sur  un  Ut  de  rochers.  Son  sol, 
formé  de  schistes,  de  porphyre  et  de  granit,  est  en  partie  recouvert  de  landes  et  de  hraiides.  Aussi  les 
terres  y  ont-elles  reçu  le  nom  de  Terres  froides,  [>aropposition  aux  Terres  chaudes  qui,  de  l'autre 
côté  (lu  Clain  et  de  la  Tardoirc,  occupent  le  reste  du  département.  C'est  dans  le  Confolenlais  que 
Ton  trouve  le  point  culminant  de  la  Charente,  r»6G  mètres  à  l'E.  de  Confolens,  au-dessus  de  Mon- 
IroUet,  prescfue  à  la  lisière  connnune  au  département  et  à  celui  de  la  Haute- Vienne.  Le  point  le 
l»lus  bas,  6  mètres,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  Charente.  Le  sens  de  la  pente  est  donc  orienté 
de  TE.  à  VO.  Ajoutons  que  dans  le  Confolenlais  raltitudc  des  principaux  sommets  ne  s'abaisse 
pas  au-dessous  de  3!25  mètres.  En  dehors  de  cette  région,  le  reste  de  la  surface  du  dé{)artement 
se  partage  entre  les  terrains  jurassiques  qui  en  occupent  près  de  la  moitié  et  les  terrains 
crétacés  qui  en  comprennent  les  deux  cinquièmes.  Ces  deux  grandes  formations  recouvrent  un  pays 
mamelonné,  servant  de  transition  entre  le  Plateau  central  et  les  terres  basses  qui  avoisinent  le 
littoral  de  l'Océan.  Leur  ligne  de  séparation,  qui  s'oriente  du  N.-O.  au  S.-E.,  est  formée  par  le 
cours  de  la  Charente  entre  Cognac  et  Angouléme,  par  le  cours  de  la  Touvre  et  par  celui  du 
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1  de  l'Échelte  ;  vei-s  l'E.  jiar  les  collines  ijui  courent  cnti-c  la  Nizonne  et  le  Bandial.  Celte 
ligne  présenti:  la  particularité  U'ëli'c  rccouvi'rle  <lc  Toi-iUs  dans  Iriute  si>ii  étendue. 

Dans  les  torraUis  jurassiques,  l'ultituilc  o-rille  enlic  100  et  2(KI  inèlrcs.  Oii  a  l'Iialiilmlc  ilo 
comprendre  dans  cette  partie  la  rétrion  tluBols.au  N..  oi'ipoiisseiil  les  cérénles;  le  rlirtlait(uier 
s'y  rencontre  en  abondance;  de  jolies  vallées  s'y  creusent.  On  y  pince  eiirore  nu  S,-0.  le* 
Pays-Bas,  d'une  allitudc  iiiojeune   de  it  métrés,  aux  lerres  d'ni^'ilc  culiirées  diverseuieul, 

La  l'égion  crétacée  embrasse 
le  S.  des  arrondissements  de 
Cognac  et  d'.\ngoulénic  et  celui 
de  Barbczieux  en  entier.  On  la 
)>artage  en  deus  parties  :  —  celle 
m'i  In  craie  est  dure,  partie  <iui 
se  compose  d'un  sol  rocailleux, 
lorrain  de  grole  où  les  rochers 
abondent  et  ijui  correspond  h 
tout  le  S.  de  l'arrondissement 
d'Anifoulénie  ;  —  celle  où  la  craie 
«st  tendre,  vers  les  sources  de 
l'Arce  et  du  Né  et  ijui  comprend 
In  rameuse  Cboiopagno  'Grande 
Champagne  et  Petite  Cl)nmpap;nc), 
où  se  récoltaient  les  eaiix-de-vie 
les  plus  fines  île  toute  la  France. 
L'altitude  de  celte  réj^ion  \arie 
<lc  r>0  à  lUO  mëti-c9.  EiiHn  vers 
la  Dronne,  bordée  de  Talalses 
Kurlout  ])rés  irAubelerrc,  s'étend 
une  région  lerliairc  recouverte  de 
taillis  et  de  landes  nommée  la 
Double,  <iui  se  continue  dans  les 
départements  voisins  <lc  la  Cha- 
rente-Inférieure  et  de  la  Dor- 
dogne.  Le  sol  y  est  en  général 
médiocre.  L'nltitude  y  oscille 
entre  90  et  105  mètres. 


Hydrographie 


Les  eaux  du  département  se 
partagent  enti-e  trois  bassins 
d'inégale  étendue.  C'est  celui 
de  la  Charente  ijui   en  draine  le 

plus  ;  puis   viennent  ceux   de  la  PI.ASSAC.  -  lîgliw.  façade  O. 

Gironde  et  de  la  Loire. 

Baaslii  de  la  Chareate.  —  La  Charente,  née  dans  la  Haute-Vienne,  n'a  i^iièrc  pni'couru  i|uo 
3  â  0  kilom.  lorsque  sa  rive  d.  vient  à  Tréler  le  département  aui|uel  elle  a  donné  son  nom  cl 
qu'elle  sépare  pendant  2  kilom.  de  celui  où  elle  a  vu  le  jour;  puis,  par  ^^  m.,  elle  pénétre 
loul  entière  dans  le  département  de  la  Charente,  où  elle  coule  dans  In  direclion  S.-1*J.  fi  N.-O.. 
fie  rapprochant  il'un  coude  de  la  Vienne,  dont  elle  n'est  éloignée  ijuc  de  2  Kilom.  500.  En  omont 
de  son  conduenl  avec  le  Trausori,  elle  passe  par  1ô2  m.  dans  le  dé|iarlemcnt  de  la  Vienne  où 
elle  décrit  un  demi-cercle  dont  le  sommet  est  occupé  sonsiblemcnl  par  Clvray;  passe  ;i 
nouveau  par  90  m.  dans  le  déparlement  de  la  Charente,  laisse  à  G  kilom.  de  sa  rive  il.  IlulTee. 
descend  vers  le  S.  dans  une  vallée  assez  resserrée  en  Toimant  de  pclitcs  sinuosités;  parienue  à 
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Manfiic,  clic  litci'it  un  denii-cr l'oie  vers  TO..  s'nll.ird.iril  en  des  nifandi'es  d'un  ]i]us  grand 
diamùli-c:  ù  la  liautcur  de  Sl-Aniatil-de-ltoixe,  qu'elle  laisse  à  moins  de  3  kilom.  de  sa  rive  g., 
elle  i-edc^ceiid  ;iu  S.,  pluâ  sinueuse  encore,  dans  la  dii-cclion  d'Angoulénie  donl  elle  vient  baigner 
cl  contourner  la  liasc  de  la  |iillorcs<|ue  colline  suc  laquelle  lu  ville  est  bâlie.  Elle  y  forme  des 
[les  el  y  devient  tout  b  fait  navigable;  accompagnée  t^ur  »e»  deux  rives  de  fort  belles  prairies, 
elle  s'éloitîiie  dons  la  direcLion  del'O.,  faisant  loulefois  force  détours  à  travers  la  molle  campagne 
cliarenLaisc.  En  amontde  Nersac,  elle  passe  pi'Ës  des  Grolles  de  la  Ilocliecoratl,  baifcne  Ctiâteauneiif. 


ANCOLLËME.  -  Cnihidralc.  Ensemble  ».-0. 

Jiimac,  Cognac,  où  elle  forme  un  pelit  port,  puis,  au  delà  du  conduenl  du  N6,  par  6  m.  seulement 
d'nllilude,  passe  dans  le  déparlemcnl  voisin  de  la  Charente -Inférieure,  après  un  parcours  de 
'>jij  hilom.  dans  celui  de  la  Cliarenle. 

Ses  alTIuenls  sont  :  (rive  g.)  la  Moulde,  qu'accivissent  quelques  ruisseau»;  (rive  d.)  le  Tranton, 
qui  lui  |>arvient  dans  le  département  de  \a  Vienne;  (rive  g.)  la  Lisoime;  (rived.)  le  Li«n,  qui 
avi'dse  llulTec  el  qui  n'est  auli'c  que  la  Péruse,  ^ivi^^e  des  Deux-Sévres  el  de  la  Charente 
i-éa]>|iarue  sous  ce  nouveau  nom;  (rive  g.)  IMrjfii/or.  réunion  de  l'/IrsfK  sorli  d'un  petit  étang  cl  qui 
arrose  CIianipagnc-Mouton  et  de  l'Or,  dont  le  confluent  se  trouve  un  peu  en  aval  de  celte  petite 


186  ClIAItl^NTE 

Ville;  (rive  r.)  le  ^on.  <|iii  passe  au  pk-il  de  Siii.il-l.:Uui.l  cl  boit  ,nïc  d.i  la  .Soii.iffff  cl  la  yi.iiJc; 
Irive  g.)  In  Tuntoinr,  livir'-ii'  fort  siiiueut^e,  aux  eaux  rfun  ifmge  suiiibre.  •uiihiiil  r^ui'  un  lil  de 
rorlies  Turt  ilures;  née  en  llaiile-Vieiuie.  elle  laisse  sur  sa  rhe  ■).  les  i,''""tles  iiumeiiiies  <le 
Montgauiliei-  près  il'Keui:!-^.  ai-n.si-  MonlUron.  ilisjiuraJL  ]>eu  i*i  peu  enlre  lex  failles  cakaires  île 
a  légion,  lais-e  sur  s;.  r\\i-  i;.  I,-  li.!!.-:  ui-olte»  à  sLila.(iles  île  HancoKne.  parvient  à  la  Ito.lie- 
foucaulU.  uLi  i:lie  jias-ie  an  pleil  ilii  rliiUeau.  ^^es  caiiv  ilrpas-ient  rareineiil  relie  dernière  ville: 
au  petil  village  .l'Agriw,  elle  n'existe  plus.  Son  alUucnt  de  g.,  le  ll-iiidUil.  n'e.\isle  |ias  da\aiil,ii.'e 

d-.-iilleurs.  \,--i  failles  caleaires 
■inil  travei'>e  l'aiant  t^^'olcnient 
nl.M>rlié.  Venu  .le  la  iPurdoum- 
el  à  [leine  fiili-é  ilans  la  Cliuienle. 
le  llnraliat  laisse  >ur  >a  rive  r. 
le-;  Im-IIi-.;  (;roUe»  île  S.iulTi'îgnai'. 
disparaît  >;■'■')■  luclleiii eut,  iléi'uu- 
vianl  le  lioiiffre  de  liiez  Ihiby,  le 
rn>«.fc';»H/rri/elle«  eini|  iiui'ffn-s 
de  hii:,itllr,e.  Kn  r.-snmé.re iie-t 
que  son  lil  ipii  n-ji>iiil  eeliii  de 
la  Tai'iloii-o.  il  la  <:liai'enle  ne 
reiiMiult  rien  xi  la  Ho.inie,„-e  ne 
venait   ù   puinl   verser    se^  eau\ 


fi  (  :iias>cnenil.  accueilli!  ciirui-e 
(rive  t^.)  le  llir-iitlon  riiulaiil  à 
7IM1  m.  il  r<>.  ,1e  Miinlendia-iir  iL 
le  M,ii,te-ii„i'l.„i.  D'autres  ruis 
>caii\,  i-iimiu>!  la  //d/u.ic.  ^'iulil- 
Irent  et  ne  lui  euviiicnl  i|n'iin(.- 
Iiai'tie  lie  leurs  eaux.  A  1.1  «llia- 
renie  se  rendent ctisullc  :  (rive  il.i 
te  liief.  puis  ïlloiime,  i|iii  s'iuii:- 
inenti^  (rive  d.)  du  ruisseau  de  la 
C'ititiin-  ou  rivière  des  Unniv  avant 

danoser  .Mpre  ;  VAi'ije,  le  M., ■, 

la   lluuj:;   Irive    g.)    VArneiiKe    ini 

lomlie   i.rive   K-)   'o   (VictHipinVi»  ; 

(rive  g.)   1111  peu  en   :ini<inl   <l  Au- 

Kiiulônie.  la  Tumur.  ipii  n'e'^t  ipie 

la     réapiNirition.    au     v  illa^e    de 

Touviv,  des  eaux  .|u'unt  perdue-^ 

CIIARÏlAM-.-Ai,i-i.i,riinT„;..To„rill«rt-3nBle.  [,,    Tardoire    et    le    Bandial.   l.a 

l'ouvre,  une  des  rivières  les  plus 

runeii>es  et  les  plus  aliundanli'-^   de   la  Franee,   e~t  r.innée   ilc   trois   sources  :  le  iJvrmai.i. 

i|ui  niirl  ealnie  d'un  puiU  de  -li  ni.  :  le  ll-iuiU<i>U  Jonl  le  tiuni  est  significalir  el  i|ui  forme  une 

fiirl  belle  rivière  aux  eaux  d'une   limpidité  admirable  coulant  sur  un  lit  d'berbes;  à  peine  né. 

il  reeoit  la  troisième  source,  la  l.i--lte,  grossie  elle-mèuie  de  VICchelle  ;  ainsi  formée,  la  Tuuvre 

Iraveese  la  Fonderia  natioDale  de  la  Marine  à   laquelle  elle  fiiurtul  de  la  fun:e.  puis  s'aceroit 

(rive  d.'i  de  la  Vieille  et  [live  ;:.  i  de  la  FidiI  Soii-e.-.  (ri\c  g.)  l'/lHjfuieiiae,  qui  contourne  Angouléaie 

à  l'O.,  les  Enux  Chiire*  et  la  f/i.inuuj: ;  (live  il.)   la  Nouère,  qui  arioe   Ituuillac;  (rive  ^.)  la 

Hoëmc,  qui  recueille   irivc  d.)  les   eaux  du   -joii/fre  île  la  Forge,  le  ruUseau  de  flaU.  la  JV/nJe 

el  le  BiiKi  à  Clitlteauaeur  même:  (riie  il.)  la  (i-iirl<i.ide  ;  (rive  g.)  le  Graiid-tli:  ;  (rive  d.)  ea  aval 
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<ie  Jarnar,  la  Temiie:  (rive  cl  la  iMif  de  Hiiur^-CliaiTnlp.  oii  Wi'iVrf  ilf»  IVi(/.irrf»,  Issue  de 
]ilrisii'iirs  sdiirrew  sorlniil  d'un  i-lanp  et  la  furlr  tmin-f  lU  Oenatic:  (rivr  d.l  In  Soloire  née  en 
«lliniTnlr-InfiTieurp,  qui  se  ^r>nn<-  (rive  ç;.)  clii  Tiiurtriil :  Irivc  il.)  VAntmnf.  ijiii  vient  du  mJnic 
•lê[Mrk'meiil  :  (rive  r.1  le  AV.  iini  iirrose  BlaTi/ac  et  s-";ien'oH  (rive  g>l  <Ip  \'Ai-'-f.  irive  d.l  de  Yfjrhj, 
Uive  K  :  du  Ijimat-rii.  du   tle<w  il   ilu  Voudion. 

Kn  <lplmr>i  du  di''|inrtcineiil.  la  Cliareiitr-  reroil.  pai'la  i^enyiif.  (rive  t\.)  la  l'imp-iriiili:  le  l'hnmn. 
qui  [la^se  a  Bnignes-Sle-Ftadegonde  el  le  7"ri'/fi'.|iii  lai-^-f  BarbenJeux  ;i  iridli  m.  de  -a  rive  il.  el 
s'.iucnienle  irive  g.)  du  n'i/ienit  tir  Lfimei-.tr. 

Bassia  de  la  Gironde.  —  Les  eaii^  di-ainée':  par  la  Uirondi-  lui  jinrviomienL  par  l'iisle,  aniuenl 
de  la  nordoRne.  l/l-^le,  qui  ne 
lourlie  mi'mc  jms  le  ilê|iariemenl, 
reroil  In  /JiipHiie.  superlie  rivièfe 
leniie  île  In  [)nr(l<i^'ue.  qui  passe 
n  Aulieleriv  el  miiHIle  (rive  d.l 
In  l.tzonnr.  ï^é[inraTit  pendant  jire>=- 

lenieul-  de  la  Cliaii-nle  el  de  In 
Dordo^ne,  eu  i-eeneillnnl,  |iar  sa 
rive  d.  seuleiucnl.  la  Manovrr. 
le  \'oiith<..i,  le  ri'is.wiu  i/c  Uomc- 
xif.  1  Axmiiiii:  ta  Hrnnromie  et  la 
Tii-ie  qui  atrnse  Monlmorenu  et 
<:iialai>;  il.iniï  la  Tiide.  dont  le 
eniir-'  dépasse  40  kilniii..  tonil>eut 
(rive  d.)  le  fi.r(;  (rive  i;.l  le  rvh- 
s-y'i'i  i/m  t'iaiids  :  (rive  d.)  In 
Vi-'if.iiii'-  et  r.4r3ejr(oiiiie.  I.'fslo 
rerriit  entin  le  /.nry  augiiicnlé 
(rive    R.)  [|u  l'iilah. 

Bassin  de  la  Loire.  —  A  In 
I.uire  >e  rend  la  yieiiitr.  qui  nnlt 
dans  la  Corrtze,  un  peu  à  l'I':, 
du  priint  où  se  rencontrent  lc'< 
Iriiis  ilê|inrlemenl3  de  la  (lorrè/e. 
di?  In  Creu-ie  et  de  la  llaule- 
Vifune  eL   possède  en   Charente 

iiit   rout-M   il'envi 1    W  kilum.   A 

s<>u  entrée,  elle  roule  île  VF.,  n 

ro.,     bnistne    Chnl.auniw.     i<'auL'- 

niente  (rive   f;.\  de   In    Graine   el 

du  P"!t,  rail  un  coude  vers  le  N.. 

reçoit  (rive  d.!,  n  Conrulens  qu'elle 

tr-iver-se,  le  Coirr.  an  eiuirs  iiillu"  BlFFlir.  —  Vieille  maison  dans  In  Grnmic  Hiip. 

re-<|ue  où   lomlie   la    fli-oi'ilMlc: 

irive  il.)  Vl'soire  p'oe^i  (rive  g.)  de  la  Mar^lta'lfiie.   IIin's   du  départ enienl.  la  Vienne  recueille 

enrore  irive  A.)  la  Dlornih  el  irive  g.)  le  Cl-ii,i  aniîineidé  (rive  ^M  île  la  l-i-ëlio'-r. 

Étangs.  —  On  en  reneonlre  dans  l'aironitisseiueiil  de  ConfideN'i.  an  si.n>i-siil  imperméable,  une 
poixantairic  environ,  panui  lesipiel-  nutis  eilerons  le  ptu^'  iuiporlnnl.  relui  de  la  Cui'rrifiv 
<i6  hect.).  traversé  parle  (loire;  les  étangs  de  .SMu'J  |i3  liert.,,  des  (.'liam}i'  l'ilMieel.)  origine  de  ta 
Blourds,  de  .Viilaniietiii  Ciri  liei't.l.  des  .•<èi-liea  CJO  beel.i,  Xeuf  (  I  j  lieet.).  St-hslr/ilii-  el  des  Ecurea. 

Sources  toinAroles.  —  Availles  possède  des  s^oui-ecs  fmîileK.  rhlorurées  sndiiiuei.  l)ep 
ferrugineuses  existent  n  Ilai'lie/.leut  {/•'l'iit-tlniiie)  el  n  Cimdéon  {Fii»l-lloiiilli'r).  l'assirae  ' 
ont  égaleuienl  des  sources  niiuOcnle-.  Nanteujl  eiiliu  possi-de  une  source  pétrifianle. 


Climat 

I.c  'ii>|iai-l<?iiitiit  lie  In  t:liarenlo  i'-.l  |ilii<;o  «miis  l'inlliicnco  du  cljriinl  sirondiit,  essentiellement 
tempùii;,  ni:iU  lAutromcnt  liuiuiili'.  On  y  coiii[ile  trois  ritalions  niclromliipiinies  conipIMefi,  oii 
Icti  ohpci-valioiiw  emlii-a'iH<'iil  :  la  luv-iiiioii  atniosiiliiTÎ'Hie.  Icr^  le»i|iéi';ilLii-i»s  maiima  et  minhiia, 
l'état  li)'K>'oniélrii|ue  <lc  l'.-iir,  b  liaiilniir  ije  jiluie  tombée,  la  ilii'eclion  et  l'intensité  des  vent»,  la 
nébulosité,  les  i>rai;i>s.  les  phéiioniirnes  île  In  viigélaliun.  elc-  Ces  trois  staliuns  se  trouvent  à 
AnRioulénie  iliai^sin  <le  la  Cliaieiile).  l'i  Confolens  ilMssin  de  la  l.oire)  et  à  Chalais  (basHtn  itc  ta 
tiJronJe).  On  trouve  l'ii.'ure  11  étalions  secondaire*,  rê|iarties  dans  les  trois  bassins,  où  l'on  ne 
{iratiqnc  <]u'une  |iarlii'  îles  observations  ei-des'^ii-i,  i.a  bautcnr  moyenne  annuelle  de  hi  pluie 
pour   l'ensemble  du   dé  parle  me  ni   et   pour    la    période    IK!V>-11>0U    s'est    élevée   à    l>.  m.  iG3.r>  ; 
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la  )ilus  faible  hauteur.  0,  m.  iWI.'.i,  ii  été  eonslatéc  .'i  Moiilliron  et  la  plus  élevée.  0.  m.  'JOô.K,  U 
Champagne- Mouton  :cnnn,  le  noml.re  moyen  d.- jours  de  pluie  «"estélcvéà  liî  pour  Angoulémc. 
l.a  moyenne  de  la  température  a  élé  de  ti-  il  Angiiuléme,  I3'2  à  i'onfolens  el  la-ri  ù  Clialais. 
Kn  1000  la  leuipérature  Iaplush3s-.e.  —  T-K,  u  élé  i-otistatéu  il  Cbatais  et  la  plus  forte,  Vi°,  à  Confo- 
lens. Enlin,  la  niojiTiTie  liy(jiométri'|iie.  pour  Angoiilénie  el  |iour  la  périoilc  IBOT-liNlIt.a  élédelMi.O. 

Divisions  administratives 

ÉTrsDiK  :  Mlt.i"î7  lieclai-es  Cadastre). 
l'oirr.triON  illHll)  :  :>i(.:Mi'>  liabitanls. 

.\iiuii.li".-inoiils  Cniilons  Comnume» 

Préfecture    ;  AN.;ouLf.«i; I  •■>  l-»" 

Sous- 
Préfeetures   i  C  nu  fuie  m 

ft"/r« 

Tolal. 


GENSAC-LAPAI.I.liD.  - 


I.C 


k-iiictit  lie   1.1  <:liiirentc 


CHARENTE 


Climat 


,   .  •"" ''nONenc!  Ju  climat  aii-oii-ifii,  esscMliellemciil 

o„.,y...  ..,.■.,,  l..:,(.,-omcNt  l,u„,i,l...  (>„  y  ron.j.le  Lois  étalions  ,nt-U^u,oloei.,ne.  c.,„.,.16lc«.  où 
c  ol..e,vnl,o.H  cmt,rn.so.,t  :  In  „r...sion  .lm..«,.l,... i,ue.  tes  l.>,npèr,.lu.-.s  ...axima  cl  minime. 
I .^lal  Jij8ronK.lr,.i,..-  de  r.i.r,  la  l,.-...tc„r  .ie  |.Iui«  ton.hé...  la  .Ih-clion  et  li.itcnsilé  des  vent-  la 
neb«lo..lc.,  lo.  .,rnu.«.  les  phonomoncs  .le  la  u^gélo.ion.  de.  Oc.  Lois  stations  se  [m,.ven'l  â 
AngcUime  iDassJN  .ir  la  Cl.am.t,-!.  à  Coiifoloiis  il.asMi.  .le  la  I.oi.e)  cl  à  Chalais  l.assin  <le  la 

Ojronde).  On  Iroiiv.'  - c  11  stations  secondaires,  ré|.ai-lie.  rlans  l.-s  U-ois  l>a-sins    où  y,m  ni- 

l-ratique   .|um.«  ,«n1 e«  oUs^.vali.ms   ei-dess»^.   I.a  l.aulcr  n.ojcn.c  annuell.-'  de  la  ,>l.,ie 

pour  1  ensemble  du  d--)>oilement  ei  |,oMr    la   fciiodc    l«i:,.|iKW    scsl    ,-lcvcc  à    0,  in. /W.r,  ■ 


I.  l'ii; 


«iipcii. 


la  f>lus  faible  hauteur,  <l,  m.  iMI.'.t.  ; 
i:iiampagne-MQulon:eiilln,  le  nnniUi'e 
I^  moyenne  île  la  t o ni pé rature  a  r 
Kn  lOOO  la  tcmiicralure  la  |>lus  has-c.  - 
leiis.KnIln,  la  nioji'nnc  liy{;roijii'Li'i<|iii' 


ronsinlécâ  Monlbron  elia  plus  élevée, 0,  m.  ÎMKi.K,  à 
n  d.'  jours  de  pluie  s'est  clevC-  à  12-2  pour  .AngouICme. 
IS'  Ji  .Aiii^iiuléme,  la'-i  à  <:onrulens  et  12°.'i  à  Clialais. 
I  été  •oiislalée  ii  (  llialais  et  la  plus  forle,  4*  k  Confu- 
■  .Anfçoiiléiiieet  pour  In  période  l^OMnno.a  clédelMi.O. 


Divisions  administratives 


Préfeclure 


"-): 


GENSACLA-PAr.l.IlD,  -  ï 


.l».,.,i./.-,.ic   .   .    AiiL'oiili'iiic-  {l"'i.  Ani.'iiiiriinii'ia-),  Itlaii/ui'.lIici'Kac.  Mitnlbron.  Ln  Itochorouctulrl. 

llo.iill;!.-,  Si.iiit  -AMKinl-dc-Roi\r.  Vill.'l.(>is-lri-V;ili-ltc. 
Iriihc^îeiij:.   .   .     A  II  lu- 11' ni'.  Ilais,"iii?s-Hlr-l(a(leBoii<ie.  Barbczii'iix.  f(rijss.-n-.  Clmlais.  M  on  111101*00  u. 

__^ i.'oQwir Cliiilcumicur-sur-Cliai'ciili',  Cognoc,  Jar- 

iiiu'.  Scftouïne. 
l'.i.if-ili-iis.  .   .   .     Llialiaimis.    (:hani|iagnp-Mi>ulon.    (loii- 
fuÈciiH  N..  (:ii(ir..lc[i'  s..  MontembœuF. 
Siiiiil-Cluiiil. 
/f"/r<^'' AiiiiT.  Maiislc.  Ituiïci'.  Villi-fanMan. 

CULTES.  Culte  catholique.  lû'Mu'  :  Aiii:oul<>iiie.  l'ii^i' 
.111   <-i>Miiii(-iirciiicnl  <lil  11'  s.  ri  Hiin'ivi  171111 1  di-  Itont"aii\. 

Iiiii's  par  rt-^lal.  .\iii.'i>iiliimp  |iOhM'il<-  un  sV-riiiimin^  diori'- 
sain.  I..-S  nircs  t-oiiiimiiiaitlrs  ivlipeiisc-'  ,|-1ioiiimips  .|Mi 
-,'ï  lrouv.'iil  ,.(occii|,eiil  li Vi.s.-ifjiiPim.nl;  .]ii!iiil  i\  <-ollef=. 
nsso/.   ]iuti>l,i'<-iiSOS.     .le    fr-iiiKK-s.    .loiit    <lrux     uni    ]i-<ii- 

ilVtis.'iiriiciiioiit,  <r vi'i'rt  rliarilnlilPH.  «11  soiil  vinii'.'s  ;i 

I;'  wo  , iN|,lnliM'.  l,.-s  ■-.■nls  iL^'Icrinancs  sr.iit  ccuv  il.' 

N,-l).  .r(H»'/.iiic,  pivM  Aiiï;oul.>riu-pl  c-liii  ilu  ta  foiiluin.- 
■Il-  Saint-Hillc-  à  Aitrni.s, 

Cuit*  protsstant.  On  cuiiiplt^  un  |>cti  |ihi^  >lr  -UHNI 
piiik-KlnnU  rallarln-s  aux  HilTr'miIci^  r..iiri'MHi.ii>.  !.<• 
<ti''|>arlriiii>iil  ohI  roiiipris  iIhiih  lo  cunsisloiri'  de  Jaraar. 
■|iii  rcHKiM'Iit  â  In  <i'  «'ircuiiKcriidiuii  Binodalc  11  y  a  do» 
i^f;lisc4  h  .\iigiiiili^iiii'.  Itarlio/.ipUK.  Jarnar.  LlifaîtrcH  |Hiur 
li'  i:ullc  rôriinm'-.  l.a  S(irii;li'  l^vniii!>'lii|ii<'  a  îles  Blalions 
à  llcaidii-ii.  ]'iiii'|iii-ui'i>  pt  lji|ii''ruei>. 

Culte  israMite.  I.cm  n<lli(T<-aU  à  r<'  i-nllr  n'alloigncat 

ARMÉE.  I.c  •l<-|>ai'[i>iiii'iil  irssdi'lit  ii  l;i  1^-  iv|>loii 
niilil.'iii'C  <]iii  cninju-i'iiil  5  dù|>iirlciiii>rd)i  fl  K  KulidiviKions 
di-  i'i'}.'it>ri.  di>al  une-,  ri-llo  d'.\ni:iiuU'aii>.  liM  n|i|inrliciil. 
r.>-s  Irmiiirs  .pii  <-ri  d.^|>otiddil  r»nl  ]>ai'Lîe  du  12'  <'i>n>'« 
irariiii'^o   ilotil   le  clirriifii    e<\   lAinogea.    l.a    iiarnisoti 

iiicnl>;  d'arlillpi'iir.  Kn  oiitn-  li-  dr|.iirlcmcnL  i-c^sorlit  à  la 

l.a  marin»  poï^^t'de  à  Itiirlli'  une  imjKii-lante  fond«rie 

JUSTICE.  I.p  (li'iinrlcniPnl  ri'-- ^cirlil  :•  In  Cour  d'appel 
■je  Bordeaux.  Il  i-xislc  :  1  Tribunal  de  1"  instance  h 
.Antioiili^tnc.  oi'i  ^o  Ucnl  la  Cour  d'assises,  .'i  llurhc/iciix. 
;i  Clofinnr.  à  (IritifoIrnM  cl  i\  llniTiT  :  1  TribuDBl  de  com- 
merce   à     .V[ii!riiili>ii l    11     Ciigii.lr-  :   de-  Conseils    de 

prud'hommes  à  An'^jiniU^ini;  :   cidln   1  Juetlco  de  paix 
nCI.I.Kl'IllH  IN.  -  i.nrilcrm'  dr-  Mwl-.       dans  .-liai'iin  il.'s  %>  rnntons, 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.    Lo  dA[>,irlcmcnl  de   la 
(.liiiiTnlp  est  Inii  ilvs  S  jr^-oili-^aiiL  .'<  l'Acadâmie  de  Poitiers,  il   ne  |>i>s.;ède  aucun  i-labliNsc- 

i;i.'a-<'i<.'ii.'nicii[    .-.'•'ondaiL-r   <•< 
Ir  llarbczi>'u\.  rie 


SAINT-ESTlil'Iii;,  -  liKli^c...  Cl.ir 


I«C  niARENTI': 

cours  secondâireB   irAiifjuuli-nir.  Il  i:\islc  i-ri  outre  iie>^  ètabliasenieiit*  Ubrei^.'i  AngoulOme  (3) 
et  I  patit  séminaire  k  Itii-licnionl. 

l.'eiiseignenii'nL  primniru  rccriile  si's  (iroftssturs  à  l'école  normale  d'inslitut«ura  (avec  «cote 
annexe)  el  à  l'école  normale  d'institutrices  lavrc  C'colc  aiincunl  <)'Angonli>nie.  <.:etle  dernière 
ville  |>0SHJ>ile  uiiP  école  professionnelle  puni'  U--^  ({arrons.  atincxre  h  l'i-colc  normale.  Il  e\iyte 
des  écoles  primaires  supérieures  ili-  ^r<:»n»t  i'i  AubcLoiTc  t^l  à  Chasscneuil  et  de  lllies  ù  Bar- 
bezieu\  et  h  Cliui^-cticuil;  ili^s  cours  complémïutalres  do  L'iir<;<rns  .-■  Itlanzac.  Ctialaîs,  Cognar, 

Itoriilliii',  ItulTei^  ;  de^  pension- 
nats primaires  it  Aiif-ouléme, 
Anbi'lc-rri',  Dlanz.ii'.  I  Ili.ilais,  Chas- 
seneuil,  .lamac,  Roiiilliii^  et  HulTi-r. 

oiilri'  onlre  d'idées,  l'école  natio- 
nale de  musique  d'Angoul<>iiic 
et  l'école  pratique  d'agriculture 
et  de  viticulture,  transportée 
ilu  domaine  des  Kiuiri'lleij  <comni. 
de  .liiri<;nf«-)  rlniis  ii-lui  de  l'Oi^el- 

l.e  ilépaHemenlressoi'tit encore 
h  l'a rrondji^se ment  inin<^ralo(;li|ue 
de     Bordeaux,     wius-Brrondisse- 

1 Il  [le  Bm-deauT  N.  (division  <lii 

S.-n.i;  il  la  î* région  aRrinilc (0.1 
à  b  '^1'  i-crnservaliiiii  f«ii:stiËre 
'Niciili:  ;i  In  II*  in!'(>erfii'ri  dei 
l'oiils  et   Cliaii«si-es. 

Agriculture 

r.e  ilépnricmeiil  f<1  •iiiiioiil  ii» 
paj*  'le  moiennf  el  de  pclit«> 
culture.  Sur  les  .■i3.').'iO0  lierlarcs 
■le  terres  tahou râbles.  I.i  plus 
i-rancle  )>arlie  est  oi'.eujiéc  p-nr 
.les  .■.■•iVMles.  I,a  reconsliliilicn 
.lu  viunoMe.  ^i  .■pii.iivé  j.iir  le 
pliilloxerii.  iiian:lie  ;■  ;,'rnnds  pu» 

l.lCIlîiRKS.  -  ii^U^r.  i'„itnii  O.  ■     'i-ilcment    aptes    à    roiiriiir    des 

vriiii   iVnii    l'on  retire    des    e;iii\- 

d.-.*ie  rie  haute  .|ualil.'-.  I,a  .lé.iii l'.-i-..les  piati.jii.'s  .le:;r<'ITriue.lii  vulKari-Jili.m  des  m.'iileiirM 

p..rle-;;rerreB   .,iile..iilnliii.''   [..mr   iiii.>   i.-iii;r   t'"iL  ii    ce   ri-siiUal.   Les  m.-ilieun's  prairies   kkiiI 

celles  ffue  l'..ii  ri-i i(i'.>  d.ins  rnn.in.li-s.-in.'iil  île  r.inr.'iens,  dont  k-s  lerres  .Triîili'-î'iUreuses, 

nnièliiirécs  pur  les  scories  ite  di'-pltospl)or;ilion.  du ;nl  des  pr.iiluils  rvi-.-lleiils  ~<>us  le  double 

rapport   rie  \a  rpialjté  cl  de  la  ipriidili'.  I.n   r.'i.'c  l>[i\iiie  ilntiiirie  .lims   i.-t  arrornlissemciil.   I.a 
v.ilaille  .-levi-e  dans  .elnj  de  llarlie/i-.iv  est  Ir.-s  .ipi.iéciée. 

Les  fon'ls  s'ritcnilent  surli-'it  sni  ii>s  li-rriiins  jmiis^i.iues,  ]>ariicnlicretiicnl  dans  Irirrondisse- 
nieiil  .le  liiilTec.  I.a  surface  Imiséc  nlleinl  prJ'S  de  IIOOOO  lieclares.  -nr  les.piels  on  IrouïC 
KlfiO  lieit.  K7,  de  f.n-tHs  ilomaniale-  cl  iisr,  becl.  12  .le  f.uiMs  communales  et  d'élaldissements 
publics.  ilDT  lie.'l.  :>.->  sinil  imi6iii](.'i''s  en  l.nlllis  "nus  futaie;  le  reste  (fort>t  domaniale  de  Braconne) 
l'est  en  fiitaic.  Telle  dernière  esi  peuplée  de  .crfs  il  île  chevreuils.  I.cs  ].rincipalcs  foriUs  noiit 
celles  de  llehir.  .1"  la  ttrar.innc  (.Viiï:  Ii.'cI.i.  .!.•  I!oi~-Dlaiic  Ot'l  tiecl.)  de  f:linssencnil.  du  Dirne, 


:.  Porliiil  O.  Porle  cenln 


I.ESTERPS.  -  Eglise.  Cliopileau. 


était  ro|ir68enli-e  p,ir  1)7  jOO  1<!Ich  el  la  race  capr 
aclivitè  ont  doimù  ^  IIU  kil.  de  iiiiel  et  17  ISO  kil.  de  cire. 

L'enseignement  est  Tourni  par  la  chaire  d'agricullure  d'Angouliii 
d'e-ipéricnces  et  de  déInollstraLiut1^:,  avec  laltiF 
ratoire  d'analyse  et  par  les  cliaires  spéciales 
de    Confolens    el   de   Barbezieux.    Une   école 
pratique  rotictioiine  au  domaine  de  l'Oisellerie. 


produit  a?:  .'.Wli.Th.liLj'.-  ,1.'  vin.  ,1 

'un.'  \:<I<MU' 

de    lOlChMNMl     IV..    ainiil    iiii-si|u.. 

li.liiUTii.-rit 

p.'issi-  par  rnlaiiiliii'.  l..i  ni.'-inc  utiin 

'-.■  on  avait 

replanté  1200  lii'<'l,ii<->.  Ou:>iil  .i   l;i 

|,r<..liirli..ri 

friiillùif,  elle    ri>iii|ir<'iL:iil  :  :.'  :m  •[ 

uitilaiiv   .In 

l'IiiUaignes.   lÔIHHIdi-   noiv.  7ùm  di> 

cidre  et  50O  de  i.rmu-s. 

Le  nomlii-e  di;  clieiiiiix  i-lait  d<^  '■ 

r,io.  .-.-lui 

d>:s  mulets   de    "•M,    ..'lui   .le-^  An. 

M   .II-    CiKU. 

On  comptiiit  mmt  animauK  dV>p<> 

.'.'  iH.vItie, 

dont  40  KOO  \>Œuh  de  lra\all  cl  'J^ilN)  ; 

1  IVuKL'ais; 

les    vadies,   nu    iL.>iulire    de  M  iM. 

ont    rouMii 

!0j:>UD  hecEolilre.s  de  lait.  La  rai-e  .>' 

fine  r- on  111- 

Uil  2i»  100  animaus,  doiil  '2V>  SOO,  l 

andii^i,   iint 

produit  î>270  r|uiritaiix  <le  laiiu-.  La  r: 

><■<■  p,.r.'inn 

rine  jKir  6300.  Enlin    *j:.»0  ni.:lics  .V 

alM'illi-s  l'a 

Industrie 


En  1009,  on  comptait  dans  le  déparletiient 
4600  établissements  industriels,  dont  SfO usine» 
ou  manuraclurea  occupaient  chacune  plus  de 
ao  ouvriers  ;  D27  établissements,  dont  23  inac- 
lifs,  possédaient  574  machines  à  vapeur,  dont 
46  inaclives,  disposant  d'une  force  totale  de 
5898  chevaux- vapeur.  Les  .Icux  grondes  indus. 
tries  de  la  Charente  sont  :  la  papeterie,  .jui  a 
employé  4100  personnes  environ  et  la  fabri- 
cation des  cognacs,  à  laquelle  il  faut  ajouter 
les  industries  connexes. 

niDUSTRIES  EXTRACTIVES.  [|  n'existe 
qu'une  seule  mine  concédée,  celle  de  plomb 
argentifère  d'Alloué,  située  sur  les  communes 
d'Alloué  et  d'Ambernac.  La  production  des 
minières  de  Mainuic  el  de  Charrs.s  a  atteint 
le  chilTre  de  184  T.  :  le  minerai  a  été  traité  au 
haut-rourneau  de  La  Molhe  (c.  de  Feuillade). 


COGNAC.  —  Eglise  Sl-Lèger.  Façade  O.  Porle  cealralc.  FrBgmenlde  droite. 


COG^AC.  -   Église  SL-I.teor.  Foi:n 


tO±  CIIAIiKNTE 

Les  seules  tourbières  exploitées  oui  été  celles  «le  la  \ allée  de  la  Hoëinc  {'IhO  heclares,  dont 
20  reslciiL  à  exploiter;  production:  284  T.)  et  celles  de  la  vallée  de  l'iiouiiie  (production:  02  T.). 
On  comptait  Î<1  carrières  souterraines  dont  4  seulement  exploitées  teniporairemenl  et  ii5  à  rirl 
ouvert,  dont  52  exploitées  temporairement;  elles  ont  occupé  ensemble  {dus  de  r>00  ouvriers. 
La  Tabrication  des  briques  et  tuiles,  industrie  prospère,  comj^rend  de  grands  établissemcid>. 
La  poterie  commune  a  une  certaine  import«'nice. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  occupe  dans  le  département  un  gran«l  nombre^ 
de  moulins,  soit  à  vent,  soit  mus  par  l'eau:  à  <^(mdac,  sur  la  Charente;  à  Confolens  (la  (jrani^'e- 
Combourg);  à  Montbron,  sur  la  Tardoire;  à  St-Claud,  sur  le  Son,  etc.  Angouléme  et  HulTec  ont 
des  brasseries.  L*importante  industrie  de  la  distillerie  des  vins  est  en  ]»arli<'  localisée  dans 
Tarrondissement  de  Cognac,  sauf  quelques  établissements  dans  les  cantons  de  Houillac.  Blan/.ar, 
Barbezieux  et  Montmoreau.  Il  y  a  des  beurreries  aux  environs  d'Angouléme,  à  Barbezieux,  à 
Montmoreau.  La  confiserie  d'Angouléme  est  assez  renommée.  L'industrie  des  bois  est  surtout 
représentée  par  des  scieries  mécaniques  pour  caisses  à  bouteilles,  par  plusieurs  tonnelleries 
et  cercleries.  On  compte  aussi  <{uelques  carrosseries  et  plusieurs  fabriques  de  paillons. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Le  seul  haut-fourneau  en  activité  en  tUOO,  celui  de  la 
Mothe-Feuillade,  a  produit  500  T.  de  fonte  au  bois.  La  forge  île  Champlaurier  (c.  de  Nienil)  a 
produit  242  T.  d'ébauches  en  acier,  destinées  à  Tagricuiture.  En  dehors  de  ces  usines,  il  existe 
I  fonderies  de  2"  fusion  (non  compris  l'établissement  de  Ruelle),  disposant  de  7  cubilots  et 
occupant  en  mo\enne  120  ouvriers.  La  fonderie  de  canons  pour  la  marine,  fondée  à  Ruelle  en 
1750,  emploie  en  moyenne  1800  ouvriers;  elle  dispose  d'une  force  de  1000  chevaux-vapeur,  dont 
200  hydrauliques.  On  y  voit  des  fours  à  réverbère,  des  ateliers  où  se  moulent  et  s'usinent  \o< 
<'anons,  une  fonderie  de  bronze,  etc.  Le  matériel  est  organisé  pour  fournir  par  an  700  bouches 
à  feu  environ.  Citons  en  outre,  dans  le  déparlement,  les  aciéries  de  Sireuilel  de  Taizé-Aizie;  tes 
forges  d'Aiigouléme,  Chirat,  Combiers,  Roussines  (Montisson),  Sireuil  et  Verrières;  les  fonderies 
et  tréfileries  de  cuivre  d'Angouléme  et  de  la  (Couronne;  les  fonderies  de  fonte  d'Angouléme,  de 
(Zognac,  de  TIsle-d'Espagnac  et  de  Nieuil;  les  fabriques  de  toiles  métalliques  pour  papeteries 
d'Angouléme,  de  la  Couronne  et  de  Sl-Paul-de-Lizoune,  <ie  tamis  de  Montbron.  Angouléme. 
Aigre  et  Cognac  construisent  des  chaudières  à  vapeur;  en  outre,  Angouléme  fait  des  essieux 
et  de  la  grosse  horlogerie,  Cognac  delà  grosse  quincaillerie.  Pranznc  possède  une  clouterie. 
Ouelques  serrureries  et  ateliers  de  ferblanterie  sont  de  plus  disséminés  dans  le  département. 

INDUSTRIES  GHIMIGLUES.  L'établissement  le  plus  important  est  la  poudrerie  d'Angouléme. 
Le  département  possède  aussi  quelques  teintureries. 

INDUSTRIES  TEâXTILES.  Ces  industries  sont  peu  importantes  et  comprennent  surtout  la 
fabrication  des  feutres  pour  papeterie  qui  a  deux  centres  :  l'Isle-d'Espagnac  et  Nersac.  Ces  deu \ 
villes  ont  de  plus  des  filatures  de  laine  et  de  coton,  ainsi  qu' Angouléme,  qui  produit  de  la  toile 
et  des  tricots.  La  Rochefoucauld  fabrique  des  draps,  du  (il  et  du  galon;  St-Laurenl-de-Céris,  des 
flanelles  rayées  et  des  étolTes  grossières.  Des  cadis,  des  droguets  et  des  &erges  sont  livrés  par 
Nei*sac;  des  ganses  et  des  lacets  par  les  environs  de  Confolens. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  papeterie,  à  laquelle  il  faut  rattacher  la  chiffonnerie,  so 
répartit  en  3  groupes  :  celui  d'Angouléme  et  des  environs,  où  se  trouvent  les  ateliers  de  façonnage 
du  département;  celui  d'Aubeterre  (Moulin-Neuf)  et  de  Saint>Séverin  (l'Épine  et  Marchais);  celui 
du  Confolentais  (Confolens  et  Exideuil).  Les  papeteries  du  premier  groupe,  de  beaucoup  les 
plus  importantes,  sont  alimentées  par  les  belles  eaux  de  la  Charente,  de  la  Touvre,  des  Eaux- 
Claires,  de  la  Charrau  et  de  la  Boëme.  On  en  compte  une  trentaine  environ.  Le  dépailemenl 
possède  près  de  60  établissements  de  tannerie,  corroirie,  mégisserie  ou  chamoiserie  ;  ler^ 
principaux  centres  de  ces  industries  se  trouvent  à  Angouléme,  Baignes,  Confolens,  Marlhoii, 
Nanteuil  et  La  Rochefoucauld. 

Commerce 

Le  déparlement  importe  de  la  houille,  en  provenance  des  bassins  du  centre  de  la  Fi-ancc. 
d'Angleterre  et  de  Belgique;  des  bois  du  nord  de  TEuropc  et  des  Landes;  en  outre  les  déparie- 
nients  voisins  lui  fournissent  le  bois  de  chàtaiginer  pour  la  tonnellerie.  Il  importe  encore  une 
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grande  quanlilé  de  hcI.  dont  paiiie  en  transit;  des  arliclcB  d'épicerie,  de  modes,  de  nou- 
veautés, etc.  Il  exporte  les  |irodiiil«  de  ^es  carrières;  du  papier,  en  Europe  et  en  Améiique;  des 
eaui-de-vie  de  Cojjnac  dans  loul  l'univers;  du  chanvre,  des  denrées  agricoles,  etc. 
Les  transports  sur  la  Charente  se  sont  élevés  pour  ItfOO  h  51  '27  T. 


Voies  de  communication 


Clierains  de  fer  (voie  normale)    .  .  .  MH.UOO 

[voie  élroile).  ...  70,  . 

Itoutes  nationales 3(9.658 

Boutes  dé|)arLemcntalcs 550,r>80 

Cliciiiins  de   grande  coinm""  ....  1033,  - 


icil. 


Chemins  d'intérêt  commun S  &59,  • 

vicniBUï 2  lie,709 

Charente   (navigahie    depuis    Monti- 
gnac  jusqu'à   son  embouchure).   -  VS,  • 

mais  en  réalité  depuis  Angoulémc.         06,  • 


I  HGOULËME  occupe  le  sommet  d'un  promontoire  élevé,  qui  se  dresse 
St  72  m.  au-dessus  de  la  Charente  et  de  l'Anguienne,  son  arOuenl.  Cette 
rivière  en  liaigne  le  pied  au  S.  et  à  l'O.,  tandis  que  la  Charente  coule  au 
N.  Les  faubourgs  de  la  ville  dëboi'dent  de  tous  les  cOtés  au  bas  de  la 
colline,  mais  surtout  A  l'E.,  direction  du  plateau  auquel  se  soude 
le  promontoire.  Elle  est  complètement  entourée  de  boulevards  rempla- 
çant les  anciennes  fortiflra tiens.  De  tous  les  points  de  cette  ceinture 
on  jouit  de  vues  vai'iées  et  charmantes  dans  toutes  les  directions.  La 
grande  voie  de  Paris  à  Boi'deaux  fi'anchit  la  ville  en  tunnel. 
Son  plus  henu  monument  i-cligleux  est  la  Cathédrale  lit-Pierre,  (xi*  s.  restaui'éeauxxvir  et  xii's.), 
à  la  façade  romane  extrêmement  décorée  ;  au-dessus  de  la  croisée  s'élève  un  dame  et,  à  l'exti-é- 
mité  du  transept  S.,  une  belle  Tour  carrée  se  dresse  â  .Ml  m.  lJËxiiehé{\n'  s.),  qui  en  est  proche, 
B  son  jardin  oiTié  de  la  italue  du  comte  Jean  d'Aiigoul^mr.  gi*and-[iére  de  François  I".  h'églitt 
fil-André  (iii"  et  xvi"  s.),  a  été  remaniée  au  xviii'  s.  Les  deux  autres  églises.  St-Martial,  du 
style  roman,  et  Sl-Ausonne,  du  style  ogival,  sont  modernes.  La  chapelle  de  VHotpiee,  ancienne 
église  des  Coi-dcliers,  est  surmontée  d'une  jolie  flèche.  Vllôtel  de  Ville  (lfô8-186C),  couronné 
d'un  helTroi,  a  conservé  deux  des  tours  de  l'ancien  chAtenu  conital,  la  Tmir  Polygone  (xiii'  s.)  et 
la  Tour  de  Valois  (xv  s.)  ;  il  com|iorte  un  escalier  monumental  et  de  Tort  belles  salles.  Le  rez-de- 
cliaussée  abrite  le  Musée  de  peinture  et  un  Musée  archéologique  très  riche.  La  liibliotbéqut 
(iOOIN)  volumes)  est  installée  au  Palui»  de  Justice  (1820).  La  Prison  recouvra  l'ancien  ChiUelet 
iMii*  et  XV  s.)  dont  il  reste  encore  quelques  Tragmenls.  Le  l.yrir  se  trouve  en  bordure  de  la 
place  Iteaulieu,  au  pied  de  laquelle  s'étend,  en  forme  de  croissant,  le  beau  Jardin  puirlir.  sur  le 
flanc  de  la  colline  qui  regarde  le  conduenl  de  l'Anguienne  avec  la  Charente,  l'rès  de  là,  à 
mi-cOtc,  s'ouvre  la  Grotte  St-djbard,  transformée  en  chapelle.  Le  Thédtre  (1872),  la  Préfecture. 
qui  s'élève  dans  le  (|uartier  le  plus  paisible  de  la  ville,  n'olTrent  rien  de  saillant.  Angouléme  a 
élevé  un  JUanumenl  aux  Charentai»  morts  pour  la  Patrie,  un  autre  Monument  au  président  Camot,  ane 
statue  ù  Marguerite  d' Angoulime,  une  autre  au  docteur  Bimiltaud.  Une  Colonne  rappelle  l'entrée  de 
la  duchesse  d'Angouléme  en  ISIS.  Signalons  cnfln  VH'Url  St-Simon,  du  xvr  s. 

BAHBBZIBUX  s'élève  sur  un  monticule  entre  le  Condéon  à  l'E.  et  le  Trèfle  à  l'O.  De  belles 
promenades,  roules  ou  boulevards,  font  le  tour  de  cette  petite  ville,  quelque  peu  industrielle 
(machine--  et  instruments  agricoles).  L'intérieur  se  compose  de  rues  tortueuses,  montantes  et 
mal  )>avées.  Le  sommet  du  monticule  est  couronné  des  reetcsde  l'ancien  C'/uifeau,  transformé  en 
hospice.  On  en  voit  encore  deux  tours  constituant  une  porte  et  un  parapet,  le  tout  à  mâchicoulis. 
],'fijlise  SiMathias  (xii*  s.)  a  une  façade  de  In  Renaissance;  l'abside  romane  a  été  refaite.  1^ 
Suun-Pp'feeture  et  Vll'ilel  de  Ville  occupent  un  bùlel  du  xvii'  s. 

COGNAC  est  li.^lie  sur  ta  rive  g.  de  la  Charente  qui  y  forme  un  angle  aigu,  dont  le  soumiet, 
tourné  vers  le  ,N.,  est  occupé  par  le  beau  Parc  Franruis  /",  tout  planté  de  chénes-vcrls.  Celte 
vd.i*.  qui  renferme  les  chais  et  les  comptoirs  des  riches  négociants  en  eaux-de-vie.  pivsenlc  de 
vils  contrastes.  Près  de  la  gare,  de  laides  rues  bordées  de  nuislructioiis  neuves  niènent  à  une 
Plai-e  occupée  par  un  pelît  square,  de  char|ue  cùlé  duquel  s'élèvent  la  Sour-Préfeclure  et  le  t'alaii 
de  Juslicc  (IH5U).  Le  Collège  et  V Asile  Guy  Gautier,  au  milieu  d'un  parc-jardin,  se  trouvent  dans  c« 
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€[uarlicr.  Au  roiilre  ri'uno  anli-o  \Ai\rc  rircnlairc»,  bonli'o  do  iKinquos  cl  criiùlols.  so  drosse  ]ii  statue 
équestre  de  Fra/nois  I\  dont  lo  sorlo  est  oriio  do  bas-roliofs.  Pins  hiiii.  V Hôtel  de  nile  (1892) 
occupo  le  ronlro  il'nii  paiT  supcrho.  très  vallciinH'.  I.Vf/ZiVe  St-iJ/jer,  doiil  riiilôriour  a  été 
roslaui'ô,  pivsonlo  itno  livs  intorossanlo  farado  nunano:  lo  rloohor  n'a  olô  acliovo  cpiaii  xviir  s. 
Le  nouvoan  Trilunvit  de  enmme rre  nhrile  un  Mufiér:  dans  uno  oonr  on  a  rô«'*diliô  l'ancion  Puits  du 
rloilro  do<  Cordoliors.  L'ancion  Coirnac,  ciont  il  rosto  nno  l'orlr  f'nnnôo  do  i\eux  lonrs  rondos 
crônoU'os  ol  le  viouv  Ch'itetm  (x\i*s.)  dos  conilos  d'Antronh^nio.  Iransforniô  on  niaî;a^in  à  oanx- 
do-vio.  alisrno  ses  ruos  lorluousos,  niontuonsos.  honloos  de  vieilles  inni»nns  inh'rossanlos,  tout 
le  \ouç:  <le  la  Charente,  vers  le  port  où  l'on  cmbaniuo  les  fiUs  n  do*^tinnti<»n  de  l'Anifletorro.  Kn  • 
inome  temps  que  l'on  y  admire  «l'intéressants  fragment^  do  sculpture,  on  >  respire  le  parfum 
subtil  émané  dos  distilleries  qui  r«>ccupent.  l'ne  belle  Promeuade  on  lorrasse  acconnpnfrne  ime 
parlio  do  la  rive  ir.  du  fleuve,  sur  lecpiel  un  pcmt  moderne,  jelé  en  IS.'».*».  remplace  celui  du  xii"  s. 

CONFOLENS  occui»e  les  deux  rives  de  la  Vienne,  dnns  une  réi^ion  pitloresquo.  Deux  ponts, 
«lont  l'un  du  xv  s.,  remanié,  sont  jetés  sur  la  rivière.  l"n  certain  nombre  de  maisons  de  Ja  rive  d. 
y  ont  «les  terrasses  dominant  la  Vienne.  Dans  l'aniçle  qu'elle  forme  avec  le  (it»ire  qui  s'y 
réunit,  s'élève  la  vieille  ville  en  ampbithéAtre.  On  y  voit  encore  une  Porte,  le  Dotijini  (xir  s.)  du 
4. Ibâleau.  un  vieux  Manoir  (xv*  et  xvi»  s.)  procbe  du  poid  sur  le  (îoiro  et  dos  maisons  aneiennes, 
bordant  lo<  rues  étroites  et  très  montueusos  (fui  y  accèdenl.  (lonfolens  a  i\cu\  éjj^lises  :  Véglise 
St  Bnrthélemi  |xr  s.),  dont  la  façade  est  ornée  de  quelques  sculpluros  et  Véglise  Sù-Maxime 
(xiv*  et  XV*  s.),  surmontée  d'une  flèche  (ISfiO).  L7/o/cf  de  Ville  pM  |)récodé  d'une  belle  grille  (xvirs.). 
Le  Collège  occupe  en  partie  uno  abbaye  du  xr  s.  Aux  environs,  les  bords  du  (îoire  et  <\o  la 
Vienne  offrent  des  sites  ravissants, 

RUFFEC.  dont  le  nom  est  cher  aux  gourmets,  est  le  centre  d'un  arrondissement  agricole 
important.  Klle  a  conservé  quelques  vieilles  maisons  aux  alentours  du  Marché.  On  remarque 
encore  une  tourelle  d'escalier  (ir>K2)  flanquant  une  maison  en  face  Yllnlel  de  Ville,  que  termine 
un  campanile.  L'ne  Promenade  plantée  de  beaux  ormes  borde  son  Champ  de  foire.  Il  n'y  a 
^uère  à  signaler  que  la  façade  romane  de  son  lu/lise  (xii^  s.) 

Liste  des  Monuments  historiques 


Angonlt^fiiie. 
Aubelerro  . 
liassar.  .  . 
lilnnzac  .  . 
Bros5»ac  .   . 


r.ellefroin  .  .  .  . 
Charmant  .  .  .  . 
Chàlcauneiif .  .  . 
I.a  Chèvrerio.  .  . 
Ojgiiac. 

i>»iircônu- 

Kontenilh'  .   .   .   - 


Gensac-la  Pallml 
Lesterps 


Cathédrale  St-Pierre  (xi*  s.). 
Eglise  S!-.lncqurs  (xi*  s.). 
Kglise  (xin*  s.). 
Kglise  Sl-Rnrllu'h'my  (xni*  s.). 
Restes   de  la    vill.i     roinaiiie    d<^ 

Lacou-Oansena. 
Resl<'S  d'un  aqueduc. 
Kanforne  des  Morls  (xn*  s.). 
I\glise  (xn*  s.). 
Église  (xn*  el  xv  s.). 
Poli<'*oir  dit  Cros-l^hail. 
l'.glise  St  Léiior  (xn'  et  x\'  s.;. 
Kjçliso  (xr  H  xn'  s.). 
Dolmens    dils    la    Gros-c    el    la 

Petite  Pérollo. 
Kgliso  (xn*  s.). 
Kglise  (xn'  s. t. 


Luxé Dolmen  dan.s  le  tumulus  dit  la 

Motte-de-la-Garde. 
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Monthron Eglise  (xir  s.). 


Montmorenu 
Moulhiers  . 
Petit-Lessar 


Plassac 

Iiioux-Martin  .... 

Roullet ....... 

St-.Amant-de-Boive, 

.S l-Cy bardeaux  .    .   . 
St-Michel-il'Knlray-    , 

gués Eglise  (xn*  s.). 

Trois-Palis Église  (xn*  s.). 

Vervant Dolmen  de  la  Boixe 


Efçli^e  (XI*  s.). 
Eiîli'ie  (xn*  s.). 

Dolfuen  ronverli  eu  chapelle  de 
,  la  Ma<lelein<'. 
Etriise  (xn"  s.). 
Eglise  (xn*  s.). 
Eglise  (xn*  s.). 
Églisq  (xn*  s.). 
Théâtre   romain  des  Bouchauds. 


Haute -Vienne 


Nom  —  Situation 

RACE  i\  sa  situation  sur  le  cours  supérieur  do  la  Vienne,  riviêiv 
qui  descend  du  plateau  d<?  Millevaclu»,  dans  la  Corrèzc,  C(i  d«'*par- 
tenienl  a  leçju  le  nom  de  Haute- Vienne.  La  Vienne  le  tra- 
verse de  VE.  à  rO.,  narrosnnt  qu'un  seul  cher-lieu  d"arrondi^- 
senienl,  (pii  est  en  mt^ine  temps  celui  du  déparlemenl,  Limotres. 
Il  apparlii'nt  à  la  réj*^ion  centrale  de  la  France.  Sous  le  rajiport 
de  l'étendue,  il  occui^e  le  (î.V  rang  parmi  nus  départements.  Il 
affecte  la  forme  d'une  ancre  dont  la  liijre  un  peu  l'orle  est  paral- 
lèle au  méridieu  et  dont  la  télé  occupe*  la  [)oinle  S.  La  longueur  i\c-  celte  lige  atteint 
105  kilom.  environ,  de  rexlrémité  N.  de  rarromlissement  de  Hellac  à  l'exlrémilé  S.  de 
celui  de  St-Yrieix  ;  quant  à  la  largeur,  (jui  correspond  à  la  corde  des  deux  Itranches, 
elle  est  de  près  de  {)!  kilou).,  de  la  pointe  O.  de;  l'arrondissemenl  de  ilochecliouart  à  la 
pointe  E.  de  celui  de  Limoges.  Connue  limiles  naturelles,  il  ne  possède  guère  (lue 
quelques  kilom.  de  ruisseaux  et  de  rivières  dont  les  noms  suivant:  au  \.  le  Salleron 
et  la  Benaize;  à  l'ii.  la  Gartempe,  le  Taurion,  la  Bahilance,  la  Mande  et  la  Vienne;  au  S. 
la  Combade,  la  Boueheuse,  la  Loue,  Tlsle,  la  Dronne,  le  Bandial;  à  l'O.  enlin  la  Tar- 
doire,  la  Charente  et  Tlssoire.  11  est  borné  au  N.-().  par  le  déparh'ment  de  la  Vienne; 
au  N.-E.  par  celui  de  Tlndre;  à  \\i.  par  celui  de  la  Creuse;  au  S.-E.  par  celui  de  la 
Corréze;  au  S.-O.  par  celui  th;  la  Dordogne;  à  10.  enlin  par  celui  de  la  Charente. 
En  1700  il  a  été  formé  de  territoires  appartenant  poiu'  la  plus  grande  partie  au 
Limousin  (lldul-Limo^tsin),  à  la  Marche,  au  Poitou  et  au  Berry. 

Histoire 

Les  premières  peuplades  qui  ont  vécu  sur  le  territoire  du  département  y  ont  laissé  un 
cerlain  nombre  de  monuments  mégalithiques.  (Test  principalement  dans  rarromlisse- 
ment de  Bellac  qu'on  les  rencontre.  A  ces  peujdades  succédèrent  les  A.emoi'ice»^,  apparte- 
nant à  Tune  des  plus  puissantes  confédérations  gaulois(»s,  si  Ton  en  juge  par  hî  contingent 
(10  000  guerriers)  ({u'elle  envoya  au  secours  CCAleaia.  C'est  même  sous  les  murs  de  celt<» 
ville  que  périt  son  chef  Sedulius.  Après  l'occupation  romaine,  la  capitale,  civitas  Lerno- 
vicum  (Limoges),  prit  le  nom  iVAut/nstoritum.  Les  Romains  avaient  rattaché  cette 
région  à  l'Aipiitaine.  De  cette  époque  datent  des  vestiges  nond)reux  parmi  lesquels 
nous  citerons:  les  bases  des  piles  du  pont  St-Martial  de  Limoges  (il  ne  reste  rien  de 
Laniphithéàtre  de  cette  ville);  Tautel  romain  de  l'église  de  Texon  à  Flavignac;  des 
restes  de  camp  à  Arnac-la-Poste,  Eyjaux  (les  Ardières)  ;  enlin  une  inscription  sur 
Tune  des  piles  du  pont  do  Châteauponsac. 

Des  études  contemporaines,  il  résulte  (jue  le  christianisnie  ne  fut  introduit  qu'au  iiTs. 
dans  la  région.  Le  premier  apôtre  fut  saint  Martial.  Les  premiers  monaslèn^s  m»  remon- 
tent qu'au  vi"  s.  Au  iv*  s.  Limoges  fut  détruite  de  fond  en  comble  par  h»s  Barbares;  aussi 
les  habitants  allèrent  se  grouper  autour  (hî  la  basiliiiue  de  St-Ktieruie,  élevée  sur  1  em- 
placement d'un  temple  païen.  Les  Wisigoths  s'en  emparèrent  d'aliord,  puis  les  Francs. 

C'est  dans  l'abbaye  de  Solignac,  qu'il  avait  créée,  que  saint  Kloi  établit  un  atelier  d'or- 
fèvrerie et  d'émaillerie.  Les  premiers  spécimens  de  cette  industrie,  qui  devait  porter  si  loin 
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In  ccnoiiimOc  des  ailisles  limousins,  avaient  «té  ciiiés  ii  Liiiiogos  même.  CVsl  de  celk- 
iV-K'ion  <]iK-  |iîiiliix-iit  la  i>iu|>arl  ik-  ceux  i|ui  allùrent  romlci-  des  atelici-s  similaii-es  en 
tinroi».'.  C'est  ce  l'oiiym  arlisti.jiie  qui  y  nilira  les  Arabes.  La  vietoii-e  de  Poiliei-s  gagnée 
|iar  Charles  Maiiel  oliligea  toutefois  rps  deriiieis  à  seloigner.  Jieiidii  !i  lAiniilaine,  le 
I.inionsin  ne  tarda  [liis  à  être  incoriiorê  à  Ja  monarchie  fi-anque  el  en  jsubil  toutes  les 
vicissiludes. 
En  KHI  parui-eiit  les  .Normands,  qui  le  ravagèrent  et  détruisirent  jni-sque  complètement 

C'est  a  Liides  de  l'rance  que  Ion  fait  remonter  la  création  du  premier  vicomte  de 
Limoges.  Il  clioisit  un  seigneur  de  1»  mjùson  de  Ségnr.  Aldeberl.  C'est  pendant  que  les 
|>rinces  de  cette  maison  gouvernaient 
Limoges,  qu'arrivèrent  des  traliqunnts 
vénitiens,  auxquels  la  ville  fut  redevable 
d'ime  grande  aciivilé  commerciale  el  de 
notables  agrandissements,  vers  980.  Un 
siècle  |dus  lard  était  rondée,  piiis  d'Am- 
bazae,  labbaye  de  Muret  (  lOTOj.  tratisféi'ée 
à  la  mort  de  saint  Ëtieime.son  fondateur, 
à  Grnndmont.  L'ordre  l'eligieux  qui  y  fut 
ci-éé  se  répandit  dans  toute  la  France  el 
ne  fut  supjirimé  qu'en  1771. 

I.e  grand  élan  religieux  qui  aboutit  au\ 
Ci-oisades  détermina  un  certain  nombre 
de  seigneui-s  à  y  pi-endi-e  part.  Un  des 
jiivmiers  fut  Aiincric  de  Tt  oc  b  échoua  ri. 
En  1 100,  le  duc  d'Aquitaine,  Guillaume  IX, 
s'eni'ôla  jHtrmi  les  croisés  et  quitta  Li- 
moges avec  une  troupe  nonibi-euse. 

Aux    princes   de   la    maison  de    Ségur 
succédèrent,  en  1150,  ceux  de  la  maison 
de  Coniboiii.  La  seconde  croisade  compta 
également   des   seigneurs  du    Limousin, 
Jeune  fliii-  limousine  cuiHi-e  Ju  .  BaiLichtt  -.  notamment  Geoffi-oy  de  Rançon,  qui  prit 

la  ci-oix  eu  1145. 
Kn  1  \lfî,  se  place  un  événement  important  :  le  divorce  d'Ëléonoi-e  d'Aquitaine  suivi  de 
son  mariage  avec  Henri  Planlageiiel.  Le  Limousin  est  détaché  de  l'Aquitaine.  Devenu 
roi  d'Angleterre,  Henri  PlaiiEagenet  d'abord,  puis  ses  successeurs,  viennent  batailler 
dans  la  région  ))our  reprendre  les  Ëtats  d'Ëléonore.  C'est  au  cours  de  l'une  de  c«s  expé- 
ditions que  Richard  Cœur-de-Lion  périt  sous  les  murs  du  cliAleau  de  Oiâlus  qu'il  assié- 
geait (lltl9).  De  cette  époque  date  la  construction  de  la  forteresse  la  plus  considérable 
du  Limousin,  le  chûteau  de  Chdlucel,  dont  on  admire  encore  aujourd'hui  les  ruines 
I ni[>os.mtes  et  qui  fut  souvent  occupé  par  les  vicomtes  de  Limoges. 

Pbîlip|ie  Auguste  confisqua  le  Limousin  avec  d'autres  provinces  françaises  dont  Jean- 
sans-Tcrrr'  avait  hérité  à  la  mort  de  Richard  Cœur-de-Lion.  Par  scrupule,  Louis  IX  le 
rendit  h  Henri  111. 

Kn  1:275,  le  mariage  d'Arthur  de  Richemont,  fils  du  duc  de  Bretagne  Jean  11,  avec 
Marie  de  Comborn,  fit  passer  la  vicomte  de  Limoges  dans  la  maison  de  Bretagne,  qui  la 
garda  jusqu'en  131L  A  cette  époque,  elle  devint  l'apanage  de  la  maison  de  Blois, 
La  guerre  de  Cent  Ans  apporta  son  contingent  de  misères  dans  la  région,  d'autant  plus 
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qii«  lu  iiliipart  «les  scigneiii-s  i^liiiont  .-mimi'-s  iic  scnliinents  frnnçnis.  Dans  le  désastre  de 
Puiiii'rs  iiliisiciii'A  tomltùi-ent  ou  riueiiL  TiiitH  |irisoiiiiii;i's.  Ilc|>br<!'i;s  ^>us  le  joiig  iinglam 
]iar  li-lioii(oii\tniili'-  <li-  Ki-élignyilSOfl},  les  <-(>niiiiunos  on  [irulUérent  pour  s'nlTriiiidiirde 
lents  scigiiinn-M,  lin  I."i70,  Incité  di.'Limogf^s,  grâce  aux  înirigucsde  Icvôquc  Jean  de  Cro^. 
se  Kiinmil  au  roi  d<!  Kriinro.  Furioiix.  le  prince  de  Uallcs  vinl  rnssitigor.  la  pritctdclrui- 
Rit  SCS  l'ortilii-nlions.  On  a  beaucoup  c\aL;i-i'é  le  nombre  des  viclimes  qui  périrent  dans 
celli-  circiinslaiice.  Les  dércuseura  du  CliiUcau,  restés  fidùlcs  à  la  cause  aiiiçlaisc,  n'ou- 
vrirent leur  porte  an  roi  de  l-rance  qu'en  ir>73,  mais  à  la  condition  que  les  privilèges 
ticciirilés  piir  l<'s  princes  ïiiii^hiis  sc-raii'ul  assurés  p;ii'  Charles  V.  I.ouis  XI  voulut  uit 
mouinul  se  nif^lcr  lie  radiiiiiijslriilion  ilo  la  ville:  il  supprima  les  consuls  que  i-établit 
Charles  VII.  I.:i  comnuiui^  j<>uil  alors  paisiblement  de  ses  pi-éi-ogatives  jusqu'au  r6gne  de 
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Henri  IV.  devenu  vir- le  .1.- l.irnoi;<'s.  comme  )i.'lit-IIls  d'Alinn  [l'Albrel.  qui  avait  épousé, 

en  llTll,  l'-riiM.:..i'^.-  .I<-  mois.  .Irriiière  héritière  ,U Ile  maison. 

I.a  période  la  plus  lirjliaule  île  lliistoire  de  l.inioi;es  se  pince  à  la  llenaissancr.  A  cctlc 
époque  la  ré]nilatii>ti  de  ses  énniillenrs  esl  imivers.-lle.  I.'nii  des  plus  nminrquables. 
Léonard  l.inn>siii.  était  attaché  à  la  conr  de  François  1"  comme  peiutni  émailleur  onli- 
naiie  lie  la  Chambre  du  roi.  Citons  encore  parmi  Ii's  uuti'es  :    Court.  Cuurteys.    Guibcrt. 

L lin.  Nomilhier.  féniiand.  l'oncetet  Itaymond.  Kii    ir>'il    eut    lieu    dans  Vubbayc    de    ' 

SUMarlIal  inie  représenta  lion  des  M>/»lrres. 

Les  ■imiies  de  lelii^ion  eurent  leur  eoiilie-coup  dans  la  province,  mtilgiv  la  Troideur 
avec  laijnelle  la  Kélurnn'  y  fut  a.cueillie.  ICn  làli'.l.le  duc  d'Anjon  el  Philipjie  de  SIrozzi. 
qui  ciiniinandaient  l'armée  l'oyale.  rui'cnl  vaincus  par  Coligny  au  pied  du  chiiteau  de  la 
Koche  r.Mjeille.  lin  15'JI.  le  vieoinle  de  la  (juierche,  du  parti  lie  la  Liffiie.  assri'-gea  Bcilac. 
La  Iraijquillilé  i-cpnrut  enlin  agn'cs  l'avcnenn'nl  du  Henri  IV.  Depuis  cette  époque,  l'his- 
toire du  Limousin  se  conrotid  avec  celle  de  la  t-'rance.  H  faut  toulerois  signaler  les  bien- 
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TaEIs  de  l'iii tendance  dp  Tui-^ol  (l7l>:2-l7T4i.  (|ui  |)<-iid«Dt  douze  iiiiiii'es  admiiiistrn 
sagement  la  pi-ovinre.  U  nssiini  en  elTet  une  nieilleiiie  iv|>iii-lili<in  des  ini|KMs.  abolit 
jurandes  et  corvées,  créa  des  iwiles  el  encourai^ea  lii«rieulliue  et  liiidushi.-.  Sons  ses 
auspices  la  première  nintiiirarlniv  de  porcelaine  diii-e  élail  créer- en  1771  à  Limo-îes.  (>ri  y 
■■mploya  le  kaolin  dont  le  cliinirgicn  l>ai'net  avilit  déronvert   le  premier  i{i*-fmenl  en 

1763,  ù  St-Yrieix.   Celle   industrie    fnit  encore  anj dlini    la  nloiiv  et  la  fortune  de 

t.imoges. 

Géologie  —  Topographie 

La  Haute- Vienne  esl  un  dépar- 
tement tr^s  accidenté  et  fort 
pittoresque.  Son  point  culmi- 
nant {777  m.)  se  trouve  anS.-l-:.. 
dans  le  canton  d'Uj' mon  tiers, 
près  de  Beaumont.  une  la  rive  g. 
de  la  Mande.  De  ce  point  le  sol 
s'incline  vers  le  S.-»..  10.  el 
lo  N.-O.  Le  point  le  |dns  bas, 
($5  m.,  coïncide  avec  lu  sortie 
de  la  Garlempe. 

Dans  son  ensemble,  il  se  ral- 
tacbe  à  la  région  dite  Plateau 
Central.  i|ui  coiiJ|n-eiid  les 
Monts  du  Limousin.  On  peut  le 
partager  en  deux  parties,  l'uno 
au  S.  de  la  Vienne  et  l'aidre  au 
N.  de  la  même  rivière. 

On  trouve  dans  la  première  le 
Plateau  de  MiUemwlte,  fi-oid  et 
humide,  qui  s'étend  sur  les 
départements  voisins  de  la 
Creuse  et  de  la  Corrèze  et  qui 
occu[ie  la  pointe  méridionale 
de  l'arrondissementde  Limoges, 
Ce  plateau  est  formé  de  granit, 
de  gneiss,  de  mica,  qui  compo- 
sent principalement  ses  collines 

mamelonnées.    On   y    l'cnconlre  LIMOGES.  —  Vieille  mnisao. 

des  étangs  dus  au   manque  de 

perméabilité  du  sol  ;  les  petits  cours  d'eau,  nombreux-,  y  sont  rarement  il  sec,  même 
l'été.  Ils  entretiennent  la  verdure  des  prairies  où  paissent  de  nombi-eux  troupeaux, 
l'ius  ft  rO.,  entre  la  Combude  el  la  Briance,  tous  deux  affluents  de  gtiuciie  de  la  Vienne, 
Je  Moni-Gargan,  près  de  St-Gilles-lesForéls,  atteint  751  m.,  vers  les  confins  du  iiépar- 
lement  de  la  Corrèze.  Dans  l'arrondissement  de  Sl-Yrieix.  les  hauteurs  dépassent 
généralement  TiOO  m.,  sauf  vers  la  source  de  l'isle  (404  m.).  C'est  ainsi  qu'un  sommet 
.itteint  507  m.  vers  la  source  de  l'Auvézère,  un  autic  553  m.  vers  celle  de  la  Itouclieuse. 
I.cs  collines  ipii  dominent  la  naissance  de  la  Loue  s'élèvent  k  îiOS  m.,  celles  qui  se 
trouvent  à  bi  source  de  la  Dronnc,  dans  hi  forêt  de  Laslours,  ont  une  altitude  de  516  m. 
Kniin  la  Tardoire  commence  à  510  m.  au-dessus  de  Châlus. 
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Dans  la  seconde,  on  rencontre  deux  massifs  principaux  :  les  Monts  d'Ambazac,  dont 
le  point  culminant,  le  Puy  de  Sauvagnac,  se  drosse  à  701  m.  au  S.  de  la  bifurcation  de 
St-Sulpice-Laurière  et  les  Monts  de  Blond,  au  S.-O.  de  l'arrondissement  de  Bellac.  Le 
sommet  le  plus  élevé  de  ce  petit  massif,  qui  sépare  les  bassins  de  la  Gartempe  et  de  la 
Vienne,  le  Puy  de  Blond,  est  à  515  m. 

Hydrographie 

Deux  fleuves  importants,  la  Loire  et  la  Gironde,  et  une  belle  rivière,  la  Charente,  recueillenl  les 
eaux  du  département. 

BASSm  DE  LA  LOIRE,  ('/est  par  la  Vienne  que  la  Loire,  qui  ne  touche  même  pas  le  dépar- 
lement, en  reçoit  les  eaux.  La  y'ienne  naît  en  Conèze,  au  Monl  Odouze,  sur  le  Plaloau  de 
Millevache,  à  858  m.  Elle  ijénètre  en  Haute-Vienne,  par  540  m.  seulenienl,  à  iô  kiloni.  h  peine  iJo  >a 
source.  Elle  coule  sur  un  lit  de  rochers  dans  la  direction  du  N.-O.,  traverse  Eymoutiers,  St-Léo- 
nard,  puis.,  après  avoir  reçu  le  Taurion,  descend  vers  le  S.-O.,  baigne  le  jûcd  de  la  colline  où 
s'élève  Limoges.  Un  peu  en  aval  d'Aixe,  qu'elle  arrose,  elle  reprend  sa  première  direction  jusqu'à 
Ste-Marie-de-Vaux,  puis  coule  franchement  à  l'O.  et  passe,  ai)rès  avoir  frôlé  l'industrieuse  cité 
de  St-Junien,  dans  le  département  de  la  Charente,  par  155  m.,  à  son  confluent  avec  la  Ciorre. 
Son  cours  dans  la  Haute-Vienne  est  d'environ  140  kiloni.  Sa  largeur  à  Limoges  ..lleint  près  de 
80  m.  Ses  aHluents  sont  :  (rive  d.)  le  torrent  de  la  Ville-Dieu,  qui  n'a  que  se^  derniers  kilon).  dans 
le  département;  —  (rive  g.)  le  torrent  delà  Celle,  dont  le  cours  inférieur  appartient  senl  au  dépar- 
tement; —  (rive  g.)  la  Combade,  dont  le  cours  supérieur  est  corrézien  et  qui  passe  à  Châleauiieuf- 
la-Forèt;  —  (rive  d.)  la  Mande,  qui  vient  de  la  Creuse,  pénètre  une  première  fois  dans  la  Haute- 
Vienne  au  N.-E.  d'Eymoutiers,  pendant  quelques  kilom.,  se  dirige  ensuite  vers  leN.,  touchant  à 
deux  reprises  le  département  par  sa  rive  d.,  descend  au  S.,  forme  la  cascade  du  Gour  des  Jarraux 
et  pénètre  définitivement  dans  le  département,  après  l'avoir  encore  limilé  pendant  2  kilom.;  elle 
s'augmente  alors  (rive  g.)  de  l'écoulement  du  lac  de  Peyrat  le-Châleau,  s'accroît  d'un  certain 
nombre  de  ruisseaux  et  gagne,  après  un  cours  très  sinueux,  le  département  voisin  de  la  Vienne; 
—  (rive  d.)  le  Tard,  qui  passe  à  1  kil.  N.-E.  de  Si-Léonard;  —  iri\e  d.)  le  Taurion^  venu  de 
la  Creuse,  qu'il  sépare  de  la  Haute-Vienne,  absorbe  (rive  g.)  la  Bahilanrc  ({m  sert  ausfsi  de  limite 
commune  aux  deux  départements;  —  (rive  d.)  le  Palais;  —  (rive  g.)  la  Valoinc;  —  (rive  g.)  la 
Briance,  dont  les  deux  branches-mères  sont  la  Grande  Driance,  branche  la  plus  orientale,  et  la 
Petite  Briance,  qui  passe  près  de  St-Germain-les-Belles;  ainsi  formée,  la  Briance  passe  au  pied  do 
Pierre-Buffière  que  frôlentencoreàl'E.lc  Blanzou,  affluent  de  droite  et  la  Breuilh,  àrO.,iKiis  elle 
absorbe  (rive  dr.)  la  Roselle  et  (rive  g.)  la  Ligoiire;  —  (rive  g.)  le  j-uissenu  de  Joiirgnac;  —  (rive  d.) 
la  Laurence,  dont  les  eaux  rouleraient  des  paillettes  d'or  et  (jui  finit  à  l'O.  de  Limoges,  à  700  m. 
en  amont  d'Aixe;  —  (rive  g.)  VAixelte,  dont  la  source  se  trouve  à  l'E.  de  Chàlus  et  qui  se  grossit 
(rive  d.)  de  la  rivière  de  St-Martin-le-Vieiix,  puis  finit  à  Aixe;  —  (rive  d.)  la  Glane,  qui  arrose  Nieul, 
boit  (rive  g.)  le  Glanet,  (rived.)  la  Vergogne,  augmentée  du  Irop-plein  de  l'élangde  Cieuxetgagne 
la  Vienne  à  St-Junien;  —  (rive  g.)  la  Gorre,  qui  nait  près  de  CliAlus,  arrose  Si-Laurent  et  tombe 
dans  la  Vienne  au  point  précis  où  cette  dernière  rivière  quitte  le  département. 

Hors  du  département,  la  Vienne  reçoit  encore:  (rive  g.)  la  Graine,  qui  s'augmente  (rive  g.), 
à  Rochechouarl,  de  la  Vayrcs,  dont  le  cours  inférieur  est  charcutais;  —  (rive  d.)  VIssoire,  qui  nait 
au  S.-S.-O.  de  Bellac,  forme  unétaiig  à  1200  m.  au  S.  de  Mézières,  s'augmente  de  plusieurs  ruis- 
seaux et  pénètre  en  Charente  où  lui  i)arvieiit  (rive  g.)  la  Marchadène,  qui  n'a  dans  le  déparlenicnl 
que  sa  source  et  les  premiers  kilom.  de  son  cours;  —  (rive  d.)  VYgopt  et  la  Fra7irhe-Doire  ([u'i  lui 
parviennent  par  la  Blourd  qui  ne  touche  même  pas  le  département. 

En  dehors  de  ces  tributaires,  elle  s'accroît  encore,  i)ar  la  Creuse,  qui  ne  touche  pas  non  plus  le 
déparlement,  de  la  Gartempe  qui,  venue  de  la  Creuse,  pénètre  dans  la  Haute-Vienne  à  8  kilom. 
au  N.-N.-O.  de  Laurière,  passe  près  de  Dessines,  contourne  au  S.  la  hauteur  qui  porte  Chàteau- 
ponsac,  laisse  Bellac  à  5  kilom.  au  S.,  tourne  au  N.  et  passe  dans  le  déparlement  de  la  Vienne; 
pendant  son  cours  d'environ  80  kilom.,  elle  recueille  (rive  g.)  VArdour,  dont  seuls  les  derniers 
kilom.  appartiennent  au  département;  —  (rive  g.)  la  ('onze,  qui  naît  au  S.-O.  de  Laurière,  traverse 
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111!  i-t;iiii!.  >"iii-iiiii1  (Mv('  p.  lin  lUiirt.  l'i-'iiilpiiiivil  ilii  l;ir  i\<-  CiiiiJlli'  Pi  ifçi'il  oncnrc  K'  Inip  |>lrin 
iTiiri  ;iiilrf  rliiiiL';  —  nwf  rl.i  l;i  .••.■nuiie.  qui  -o  i-ii|i|ii'<>''lic>  ili-  In  <i.irl(>iii|ic  ju^-'iii'ii  (Jifilr:i)i|iflnf-ar, 

.l.-roii.l  il,-],i..nU  .l'Ai.il.;i/nr.  Iravciv-c  (Ipst-laiips^  ns>oz  .'11"!!.!!!--.  l.;w^o  i>  1  kil..]ii.  nu  N,  dp 
(■.'itii|ir.'i[;ii;ir.  Iiciil  (rive  p. I  le  iKisifriiH  ((es  .S'(;/iies  cl  la  lllayulc.  Iciiiclif  llcibr  on  lui  |iariipiit 
irin-  .i.!  lu  l!,-:i,.i':  —  [rwr  .1.)  l:i  llnin.e  venue'  di'  In  Ci-pn-^r-.  dans  lai|lli>llr  IuihIh-  iHvi-  p.l  li' 
r->h<^.>H  ,/,■>.  lih;i.-h-ilrt  pi  i,ni  l..iij;np  pii-^nili-  Mapnnc-I.nvnl.  n-.j.iil  (rive  d-i  la  r-xW/K  lai^-s^c  le 
Dorai  à  •']»iL'..iir<  !.il<>iii.  dt"^:!  l'iw-t:..  di-..-i'ni)  vers  le  N.  pMinil.n  XIHI  lu.  dn  |.r.inl  m'i  la  V.sr- 
i-m\'>-  iinilic  II'  di;iiirlciiiciil.  In  anliT  iifniiiTil  de  celle  dernii'n'  ri\iiTo.  \'.\,i;ilhi,  >\u\  ne   toinlie 

..n-nic  pa-  la  Uanle-Vi ic.  i'p.;oil  iri>c  LM  In  Bcii-i^.  <[W  J.a-se  [.rf-..  lie  SI  Snl|.ire.U— l-i-nillc-.  rt 

iviirille  iiiie  il.,  la  Ih-x.ii.e.  la  fh,„.-lt':  Cl   lii.r-  du  dr|i.illi>ininl.  r.l.-s.-   el     le   S,.llf,,.„.    .Ii>iil   le 

BASSIN  DE  LA  GIRONDE.  i.V-/--  -eiilc,  ji^if  riitleiiuêdiaiie  de  la  liordi.u'iic.  i|ni  ne  Icmelie  pn> 
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le  ilr|ori<'ri]eii(.  a|<|>'<rt<?  îi  In  Ciironde  une  Tailile  (lartie  des  ennx  de  In  llaiilc-Vionne.  Kllc  a  -a 
-ciiM'.e  an  S.-i:.  de  \e\on,  ^'aii$!niente  de  <ine!i|iieR  eciiirrc  atxuiilaiiles  dans  le  dé|iai'l emeiil .  nù 

~<>ii  r -s  e~l  il'eliviri.n  ^^-'i  kllimi.  el  liasse  dans  le  dé|ini-lenient  de  la  hordocne.  Hors  île  rcliii  de 

la  llaiile-Vieniie.  elle  reeidl  [i-i(e  e.'  la  I.om:  i|iii  naît  nu  N.  de  Sl-Vrieix.  arro-^f  celle  ville  3|iri-( 
avilir  trnver-é  i)neli|ne-  [.elil-  élant-,  iini*  cniille  le  dô|iarleineMl.  n|irés  lui  avoir  servi  de  limite 
iiti  in-lanl.  A  ll-le  \iiiil  eiiei.rc  :  iriie  (.m  l'.hitvji'rr  f]iii  leciieillc  la  Vunrheiife.  el  In  Diimnr.  fitrl 
jolie  riiii-re.  'pii  un  «nére  i|ne  sa  smiree  dans  le  déparleiiieiil. 

BASSIN  DE  LA  CHARENTE.  I,a  ih'u-euf  a  s.i  soiiree  dans  1c  dê[iai'leiiienl  de  la  Ilaule- 
Vienne.  à  eiivinm  :.  kiloiii.  S.-S.-O.  de  Itoelieelicnarl.  cl  \e^  fi  i-rcmicrs  kiloiit.  rie  >i.n  cours.  Ce-t 
eti  deli-.rs  du  dê|.nil.-nieril  .inVIle  i-cç.iil  iiivc  ■-.i  la    Tm-(U,ir.:   i|tii   liaiirne   Cliàlii*.  lais-e  au   N. 

Uir<il..nr-sur-Vi>yre-..  ali-nrl 'i^e  i;.i  la  'V,//,.el  i|uiHe  le  ,lc|.arlcuieiil  |,our  aller  :.-ae.r..ilre.  dan- 

eeliiide  la  lloril..ui.e.  i  liu-  L'.mIii  TW-iij-.  v'r.»si  (n\e  <l.)  du  .V.ii.^.t.  Kllc  ali-ciHie  étalement  par 
•.,1  ri(c  [■.  les  eaux  dn  /.'iin''i'(/.  fornié  de  deux  iiranehc*  el  dojil  le  conr^  supérieur  -eul  ap]>nrticnl 
à  la   Ilaute-Viei.iie. 


tl8 


llAUTi:  VIliNNE 


Étangs.  Ils  sont  très  nombreux  dans  le  déparlcment.  Le  plus  vaste  est  celui  de  deux,  dan» 
raiTondissement  de  Bcllac.  On  peut  encore  citer,  dans  le  ni(>me  arrondissement,  ceux  de  Mézières- 
sur-Issoire,  de  Murât  et  d'Azat-le-Riz.  Nommons,  dans  l'arrondissement  de  Limoges,  ceux  de 
Peyrat-le-Chûteau  et  de  Gouille. 

Climat 

Le  département  est  rangé  sons  rinllucnce  du  climat  auvergnat  ou  limousin,  climat  assez  rude, 
ce  qui  s'explique  d'ailleurs  par  rallitude  et  la  nature  des  roches  qui  le  composent.  La  tempéra- 
turc  moyenne  va  en  augmentant  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  le  N.  et  vers  l'O. 
C/estdans  ces  deux  directions  que  la  pluie  est  également  moins  fréquente.  La  station  météoro- 
logique de  Limoges  accuse,  dans  celte  ville,  une  hauteur  moyenne  annuelle  deO  m.  95,  (1  m.  OÔi» 
en  1900),  supérieure  de  lieaucoup  à  la  moyenne  de  toute  la  France.  On  a  relevé  en  1900  à  Bel- 
lac  0  m.  798.  L'hiver  y  est  eu  général  long  et  rigoureux;  le  thermomètre  y  accuse  fréquemment  des 
températures  de  — 10\Les  écarts  sont  parfois  considérables,  par  suite  des  changements  brusques 
dus  à  l'orientation  des  vallées,  tournées  vers  le  X.-O.  et  vers  le  N.  pour  la  plupart. 


Préfecture 

Sous- 
Préfectures 


Divisions  administratives 

Étendue:  551.058  hectares  (cadastre). 
PopuL.\TioN  (1901)  :  58L753  habitants. 


Limoges  .  . 
Bellac,  .  .  . 
Rochechoxiart 
Saini-Yrieix, 


Arrondissements 
1 
1 
1 
1 


Cantons 
10 
8 


5 


Communes 
81 
65 
50 
27 


Total.   . 


Total.  .       27     Total  .      205 


liste  des  cantons 

Limoges Aixe-sur- Vienne,  Ambazac,  Châteauneuf,  Eymoutiers,  Laurière, 

Limoges  N.,  Limoges  S.,  Xieul,  Pierre-Buffière,  Saint-Léonard. 

Bellac Bellac,    Bessines,     Châteauponsac,    le    Dorât,     Magnac- Laval, 

Mézières,  Nantiat,  Sainl-Sulpice-les-Feuilles. 

Rocheehouart Oradour-sur-Vayres,   Rochechouart,  Saint-Junien,  Sainl-Laurenl- 

sur-fîorre,  Saint-Mathieu. 

Saint-Vrieix Chàlus,  Nexon,  Saiut-Germain-les-Belles,  Saint- Yrîeix. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évéché  :  Limofres,  dont  Torigine  remonte  au  m*  s.  Il  est  sufTra- 
gant  de 'Bourses.  Le  diocèse  comprend  les  deux  départements  de  la  Haute- Vienne  et  de  la 
Oeuse.  Il  compte  55  cures,  i05  succursales  et  107  vicariats.  Les  communautés  religieuses 
d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  surtout  d'enseignement;  les  communautés  religieuses  de 
femmes,  [dus  nombreuses,  s'occupent  il'ieuvres  charitables,  d'enseignement  ou  sont  vouées  à  la 
vie  contemplative.  Il  possède  un  séminaire  diocésain  h  Limoges.  Les  principaux  pèlerinages  sont 
ceux  de  :  N.-I).  d'.\rIi<pieU  à  Aixe-sur- Vienne;  de  \.-I).-du-Ponl,  près  St-Junien;  de  N.-D.  de  Sau- 
vagnac,  à  St-Léuer-la-Monlagne:  de  St- Valérie,  à  l'église  de  St-Vaulry;  de  St-Joseph  de  la  Déli- 
vrance, à  Limoges:  de  St-Viclurnien;  de  \.-I).  de  Toute-Bonté,  à  Châlcauponsac  ;  de  N.-D.  de 
Bonseeour-.  à  Snrdoux:  de  N.-D.  des  Miracles,  à  Mailliac;  de  N.-D.  des  Places,  à  St-Hilaire- 
Laslonrs. 

Culte  protestant.  Le  nombre  des  i)rolestants  est  peu  considérable.  La  Haute-Vienne  est  com- 
prise dans  le  re^sorl  du  consistoire  de  Lu^ignan  (Vienne);  la  paroisse  de  Limoges  comprend  tout 
le  déparlcment  de  la  Haute-Vienne. 

Culte  Israélite.  Le  n(unbre  des  adhérents  e>t  insigiiinant. 

JUSTICE.  Le  déparlcmenl  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Limoges,  qui  comprend  dans  son 
ressort  les  trois  départements  de  la  Haute-Vienne,   de   la  Creuse  et  de  la  Corrèze.  H  existe 


aO  HAUTE-VIENNE 

i  Tribunal  de  i'*  Instance  à  Limoges  [où  se  tient  la  Cour  d'Assises),  Bel  lac,  Kochechouarl  cl 
St-Yrieix;  i  Tribunal  de  Commerce  à  Limoges;  des  Conseils  de  Prud'hommes  à  Limoges 
et  à  Sl-Junion  el  1  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  27  cantons. 

ARMÉE.  O  di*i>nrtomcnt  ressortit  à  la  12"  région  militaire  ({ui  comprend  8  subdivisions  de 
région,  dont  2  dans  In  Hauto-Vicnnc  :  Limoges  el  Magnac-Laval.  Les  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  i2'  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Limoges.  La  garnison  de  Limoges  se 
compose  de  deux  régiments  d'infanterie  (3  bataillons  de  l'un  et  2  de  l'autre),  de  2  régiments  de 
cavalerie  (dragons  et  chasseurs),  d'un  escadron  du  train  des  équipages,  1  section  de  secrétaires 
d'état-major  et  de  commis  du  recrutement,  1  section  de  commis  et  d'ouvriers  d'administration  et 
1  section  d'infirmiers  militaires;  celle  de  Magnac-Laval,  d'un  bataillon  d'infanterie;  celle  de 
Bellac  de  deux  bataillons  d'infanterie.  En  outre  le  département  ressortit  à  la  12"  légion  de 
gendarmerie. 

mSTRUCTIOIf  PUBLIGtUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Poitiers.  L'ensei- 
gnement supérieur  comprend  sim{)lement  l'École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Limoges. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons:  un  lycée  à  Limoges  (Lycée  Gay-Lus- 
sac)  et  les  collèges  communaux  d'Eymoutiers  et  de  Sl-Vrieix  et.  pour  les  jeunes  filles,  des 
cours  secondaires  ù  Limoges.  Il  existe  des  établissements  libres  à  Limoges  (."i)  el  au  Dorai. 
Celte  dernière  ville  possède  1  petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  de 
Limoges.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bellac,  Sl-Junien  el  St-Léo- 
nard;  des  pensionnats  primaires  à  Bellac,  le  Dorât,  St-Junien,  St-Léonard  et  Limoges. 

Signalons,  en  outre,  l'école  d'aveugles,  l'école  mixte  de  sourds-muets,  l'école  d'art  décoratif 
et  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  de  Limoges. 


Le  département  lessortit  en  outre  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers  (sous-arron- 
dissement de  Bourges),  division  du  Centre  ;  h  la  4-  région  agricole  (O.)  ;  à  la  21*  conservation 
forestière  (Moulins);  h  la  11*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Par  suite  de  sa  configuration  accidentée,  de  la  nature  de  son  foI,  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  pris  dans  son  ensemble,  est  en  général  peu  productif.  Il  a  toutefois  réalisé  de  grands 
progrès  dans  ces  dernières  années;  les  bonnes  méthodes  y  font  lenlement  leur  chemin.  La  cul- 
ture des  céréales  tend  à  remplacer  de  plus  en  plus  les  cultures  de  faible  valeur  dont  on  avait 
dû  se  ronlenler  avant  l'emploi  mieux  approprié  des  engrais.  L'arbre  caractéristique  de  la  région 
est  le  rh.Uaignier  que  l'on  trouve  sur  presque  tous  les  coteaux.  Dans  bien  des  campagnes,  la 
châtaigne  remplace  encore  le  blé  et  constitue  l'aliment  i»ar  excellence  d'une  bonne  partie  de  la 
population.  Ses  races  bovine  et  ovine  sont  particulièrement  recherchées  pour  l'approvisionne- 
ment du  marché  de  Paris.  Sa  race  chevaline  est  également  prisée  pour  la  remonte. 
Voici  maintenant  les  tableaux  de  la  statistique  agricole  pour  1801)  : 

Profliiclion 
763.040  hectol. 

8.410      - 
086.400      - 
1 1 .000      > 
e  sur  7)*16TA)  heclar 
I lectures    Quintaux 
Betteraves  fourragères .   .   .        5.770     l.l.*i3.200 
Prairies     \  Trèfle.    .    .   .  7.780       r>58.110 

arliflcielles  /  Luzerne    ...  150  7.100 

Les  deux  seules  plantes  oléagineuses  cultivées  sont  le  colza  et  la  navette,  qui,  pour  des  sur 
faces  respectives  de  1670  el  de  30  hectares,  ont  fourni  10  205  et  240  hectolitres  de  graines. 


Culturcâ 

•SmT.'ice 

Froment .   . 

50.200  hectares 

Méteil.   .   . 

610 

Seigle  .  .  . 

68.500 

Orge.  .  .   . 

()30 

(I  II  II  u  tes                  Surface 

Production. 

Sarrasin  .   .     36.620    heclar 

es       402.780  hectol. 

Avoine.    .    .     17.800 

33H.200       " 

Mnïs.    ...       2.130 

26.690       - 

Millet  ...            40        - 

610       - 

a  fourni  2  251  330  quintaux. 

Hectares    Quintaux 

Prés  naturels 

115.700     4.165.260 

Herbages 

15.360        230.400 

HAUTE-VIENNE 

Les  cultures  industrielles  comprennent:  le  clK'invr(\  qui  a  occuiu'  1498  hectares,  fourni  13750 
quintaux  de  filasse  et  6660  de  graines  et  le  lin,  qui  n'a  occupé  que  9j  hectares  et  donné  665  quin- 
taux de  filasse  et  570  de  graine*^. 

La  culture  de  la  vigne  y  est  prcsciue  nulle,  imiMjue  r70  hcclarcs  plantés  ont  produil  860  hecto- 
litres de  vin.  Par  contre,  la  production  fruitière  est  iniporlanle.  surloul  en  chiUaignes  :  371400 
quinlaux.  d  une  valeur  de  1  iîOOlH)  francs.  On  a  récolté  en  outre  :  0480  «luintaux  de  noix,  48510  de 
jioinmcs  à  cidre  et  490  de  prunes.  La  production  du  cidre  a  atteint  21  670  hectolitres. 

I^  surface  boisée  du  déparlement  est  d'environ  45000  hectares,  sur  lesquels  494  hectares  80 
appartiennent  à  des  communes.  En  IIHH).  les  reboisements  jiarliculiers  ont  atteint  315  hect.  95  et 
les  reboisements  communaux  165  hecL  32.  Il  serait  à  désirer  (pie  les  terrains  nus  et  improductifs 
du  plateau  de  Millevache  fussent  mis  en  valeur  par  un  reboisement  continu,  afin  de  régulariser 
le  régime  des  eaux  dans  cette  partie  du  département.  Les  principales  essences  (|ue  l'on  rencontre 
dans  les  parties  boisées  sont  :  le  chAtaignier,  le  hélre,  le  chêne,  le  charme,  le  bouleau,  etc. 

En  1899  on  compUit  dans  la  Haute-Vienne  8580  chevaux,  630  mulets  et  6750  animaux  d'espèce 
asine.  Le  service  des  haras  y  possède  6  stations  :  à  Limoges,  Nexon,  St-(iermain-les-Belles,  le 
Dorai,  St-Léger-Magnazeix  et  St-Laurentsur-Gorre.  Des  ctmcours  annuels  de  pouliches  et  de 
poulinières  ont  lieu  dans  le  déparlement,  qui  compte  en  outre  deux  écoles  de  dressage  à  Limoges 
et  au  Dorât  et  plusieurs  sociétés  de  courses.  LVs[)èc('  bovine  était  représentée  par  241  320  ani- 
maux, dont  21 640  bœufs  de  travail  et  8500  à  l'engrais;  par  104570  vaches,  ayant  produit  215.390 
hectohtres  de  lait;  Tespèce  ovine,  par  628  550  animaux,  dont  347  140,  tondus,  ont  fourni  2450  quin" 
taux  de  laine.  La  race  porcine  limousine,  classée  depuis  1894  et  possédant  un  livre  généalogique 
depuis  la  même  époque,  comptait  196  390  sujets;  la  race  caprine  en  comptait  13200.  En  outre 
25  160  niches  d'abeilles  ont  produit  75  470  kil.  de  miel  et  50190  de  cire 

Il  existe  un  établissement  de  pisciculture  à  Limoges,  qui  fournit  surtout  des  alevins  de  truites, 
immergés  dans  les  différents  cours  d'eau  de  la  Haute-Vienne. 

Le  département  compte  une  chaire  d'agriculture  à  Limoges,  avec  champs  d'expériences.  L'ensei- 
i^nemenl  agricole  est  donné  à  la  ferme-école  de  Chavaignac,  près  de  Nieul;  il  est  à  la  fois 
théorique  et  pratique.  On  compte  plusieurs  sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture,  23  comices 
agricoles  et  un  grand  nombre  de  syndicats. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  La  Haute-Vienne  compte  2  concessions  de  minoB  :  la  mine  de 
"wolfram  de  Puy-les- Vignes  et  la  mine  d'étain  et  de  wolfram  de  Vaulry  et  Cieux,  toutes  deux 
abandonnées  depuis  fort  longtemps.  Les  tentatives  faites  pour  reprendre  l'exploitation  de  cette 
dernière  ne  paraissent  pas  avoir  abouti.  On  y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  carrières  répar- 
ties sur  toute  l'étendue  du  territoire.  Les  seules  importantes  à  signaler  sont  :  les  carrières  de 
kaolin  de  St-Yrieix,  de  Coussac-Bonneval,  du  Vigen,  de  la  Jonchère,  de  St-Léger-la-Montagne  et 
de  St-Jouvent;  les  carrières  de  granit  du  Fancy,  d'Auzettes,  de  Brachaud,  de  la  nouvelle  route 
d'Aixe  et  d'Aixe-sur-Vienne.  Les  carrières  de  kaolin  ont  occupé  321  ouvriers  en  1900  ;  leur  pro- 
duction a  été  de  9500  T.;  les  carrières  de  granit  ont  occupé  une  centaine  d'ouvriers  pour  une 
production  de  1800  mètres  cubes  de  pierre  de  taille.  Le  département  est  riche  en  outre  en 
produits  minéraux  :  amiante  à  Aixe,  émeraude  à  Chanteloube,  grenats  au  Vigen,  serpentine  à  la 
I^oche-rAbeille,  etc. 

La  première  industrie  du  département  est  celle  de  la  porcelaine,  qui  a  rendu  célèbre  le  nom  de 
Limoges.  Celte  industrie,  qui  a  pris  depuis  1830  un  grand,  développement,  occupe  aujourd'hui, 
dans  ses  diverses  branches,  plus  de  55000  personnes  et  donne  lieu  à  un  chiffre  annuel  d'affaires 
de  plus  de  18000000  de  francs.  Les  pâtes  employées  à  la  fabrication  son t préparées  dans  une  tren- 
taine d'usines,  situées  en  général  sur  les  bords  de  la  Vienne,  aux  environs  immédiats  de  Limoges, 
et  disposant  de  1100  paires  de  meules.  Les  pâtes  sont  marchées  et  battues,  puis  livrées  au  moulage 
et  au  tournage  dans  35  fabriques  dis])Osant  de  93  fours.  Certaines  pièces,  comme  les  assiettes, 
les  plats,  etc.,  sont  fabriquées  à  l'aide  de  machines  ingénieuses.  Toutes  sont  d'abord  séchées 
sur  des  planches;  puis,  on  procède  au  dégourdissage  dans  le  globe,  partie  supérieure  du  four.  Les 
piêri'S  sont  ensuite  plongées  dans  un  bain  de  feldspath  liquide,  à  l'exception  de  celles  en  biscuit. 


-  CBlhêdrarc.  Dùcorallo»  d'un  coiilreforlilc  la  façtide  latérale  N., 
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La  |jlii!;tirc  ou  cutivci'lc  ainsi  (il)Li.'iiuc  e^^t  au  besoin  rclouuhéc.  Les  pièces  entaillées  soni  mi-^es 
dans  dos  ga:eUcs,  Ixfilcs  de  tcri'c  l'i-rra claire  (|uc  l'on  cjn|iilc  dans  la  [lai-lie  iiifcricui'C  du  Tuur.  Ce 
dcnilci'  csL  cliaulTù  liait  au  bois,  soiL  plus  génùralenieiil  U  ta  bouille.  La  cuisiiUQ  ^c  puui'nuil 
liendaiit  ôO  à  10  lieuros,  la  teMpératurc  atteignant  ISOO*.  Le  |ilus  grand  soin  préside  ù  la  sortie  îles 
pièces,  (jui  sont  trjûus  et  classées.  On  les  coiille  aloi's  aux  tueurs  de  gntiiii  qui  etilévetit.  à  l'iiidc 
d'une  meule,  les  grains  de  snlilo  sur  lesquels  elles  ont  reposé  dans  la  gazette  pendant  la 
cuisson.  Ceiles  i)ui  doivent  être  décorées  i>aascnt  dans  des  ateliers  spéciaux.  Oii  en  compte  à 
Limoges  une  soixantaine,  composés  d'boaimeB  et  de  Temmes,  parmi  lesquels  se  trouvent  de  véri- 
tables artistes.  Les  pièces  ordinaires  sont  décorées  par  des  procédés  de  décalcomanie;  les  plus 
belles  le  sont  h  la  main.  Les  unes  cl  les  autres  subissent  une  nouvelle  cuisson  dans  des  inouflet. 


BELLAC.  -  Vue  générale  S.O. 

pclils  Pour*  dont  la  température  ne  dépasse  pas  SI»*.  On  en  compte  21 J  à  Liinoces.  Enfin,  les 
pièces  i[ui  renferment  des  dorures  subissent  rojiératlon  du  bTutûunQc.  i|ui  s'opèi»  a  Hiide  d'une 
asallic. 

La  ]>r<iduulion  de  la  porcelaine  s'est  élevée,  du  i"  juillet  KKM  au  l"juillet  l'JUI.  à  .'JOU  fiiurnées, 
ajnnt  néccsT^ité  l'emploi  de  tlïi72T.  de  bouille  et  de  'J'iO  stères  de  bois,  pour  Liiito|ies.  Les  autres 
centres  de  la  Tabrication  de  la  porcelaine  se  tiviuvcnl  k  Kl-BHcc,  Sl-Junien,  iSt-Léonard,  St-Yrieji. 
Sauviat  ut  Soli^nuc.  Les  moulins  'pû  hrojent  le  kaolin  se  rencuutrcnt  h  Aine,  Coussae-Doiincval. 
Condat,  Isle,  la  Jondièi-e,  Ladignac,  Limoges,  te  l'alais,  St-Yricix,  le  VigcN.  Limoges  fabrique  en 
outre  des  tuyaux,  <les  mosa'iquâB  cl  des  carrelagaa.  On  Tait  de  la  poterie  â  ttocliechouart. 
Sl-Junien  elTIiinl. 

IlfDUSTRIES  AGRICOLES,  La  minoterie  coin|>te,  sur  les  dilTcrenl..^  cours  dVau.  I4.M  paire.-" 
de  meules;  les  principaux  établisneiiicnls  se  trouvent  a  Ai\e,  Bellar,  Coudai.  Nie.  Liino);es. 
St-Lcunurd,  5t-Yricix,  La  fabrication  des  liqueurs  est  aussi  importante  ik  Limoges  que  celle  de 
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la  porcelaine  et  (Joniic  lieu  â  un  cliifTrc  aussi  coniiidL'L-ul)lc  tl'alTuircs.  Bile  y  c^l  pratiquée  dans 
plus  de  40  tii;ii»vns,  ilunl  une  douzaine  de  lout  prcinivi-  ordre.  Leurs  produits  se  placciil  au  pre< 
niicr  rai)^;  ri  l'clii  <■>!  d'aukml  plus  romaniuable  ijuc  le  déparlenicnL  ne  récolte  pas  tic  viu.  Il 
existe  des  brasserisa  à  Limogea-.  Itoi'liediuuarl.  SI-U>onard,  iiil-Vrieix:  des  fècnleries  ù  Cbambo- 
riH,  CoussacBoiinevai.  Limoges  et  SI  Sulpice-lcs  IVuilies.  Limoges  ruliriquc  du  chocolat  et  Aise 
des  ridortas.  petits  poiu-  .|ui  Tout  lei^  di-liee-  des  Liinuusiii?,  les  jours  de  Toire.  L'industrie  du 
bois  est  représentée  [Lir  les  scieries  niéi'unit|ues  et  i>urlout  les  saboterieB  de  Limoges,  (|ui 
occupent  environ  iUU  ouvriers  dans  l^  élulilis>eincMls.  dont  le  chilTi'c  d'alTaires  annuel  est  de 
^UtKiOOUdc  rr.  eiiuroM.  On  trouve  eneore  des  élablissements  de  ce  Rctu-c  à  Aiie,  Bellnc.Sl-Juiiien 


SAIM-VRIEIX.  -  Eglise.  Nef,  ïuc  prise  Je  leiilrùe. 

et  St-Léonard.  Les  r-abots  s'exportent  en  Ami'-ricpie  et  dans  les   Iles  anf^loisee  île  la  Manche. 

INDUSTRIES  HÉTALLURGiaUES.  A  pari  ipielipies  fonderies  de  Ter  à  Limo(;es,  Uellac, 
elr.,  c|uelipies  elaMi^seuienls  de  tallUnderie  dons  les  (irande»^  villes,  des  ateliers  de  construction 
de  nactainBE  agricoles  à  Ainli;izae.  Itellac  et  Liinoi.'i'>,  ces  industries  ne  pi-éscnlcnt  aucune 
importance. 

INDUSTRIES  CHIHICLUES.  On  cojnpte  <lnnii  te  dé|>arlcnient  ijuclques  telntnrerlsB  de  peaux, 
de  laines,  ii  Sl-Jiuiien,  Linioiies  el  liviiiouliers.  Lu  outre,  Liinniies  rubrique  de  la  colle  forte,  de 
la  bougie  et  po.>^M-de  avec  Sl-Junien  de-,  blanchisseries  de  eire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  I_i  ili'.ipi'iie  liinoiiniiie.  autrefois  prospère,  a  vécu.  Cependant 
Liiiioces  conipie  eiieoie  quelques  filatures  delatoe  et  des  rubriques  de  flanelles  et  dedroguets. 
Lies  divers  étalili-seinenls  oi-enpeiil    un   millier   d'ouvriers  environ   el  font  un   chiffre   aimuel 
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d'aflaires  de  deux  millions  de  Trancs.  Les  lissus  fabriqués  sont  expédiés  en  Bretagne,  en  Anjou 
et  dans  les  Landes. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Au  premier  rang  de  ces  industries,  il  faut  placer  la  ganterie,  qui 
occupe  un  très  grand  nombre  de  bras  à  St-Junien,  la  seconde  ville  du  déparlement.  Les 
diverses  transformations  qu'y  subissent  les  peaux  d'agneaux  et  de  chevreaux  y  sont  intéressantes 
à  suivre.  Il  y  a  encore  des  tanneries  à  St-Léonard,  Limoges,  Bellac,  etc.  La  chaussure  se 
fabrique  dans  une  dizaine  de  maisons  à  Limoges;  elle  occupe  plus  de  2000  ouvriers  el  représente 
un  chifTi-e  d'affaires  de  5000000  de  fr.  en  moyenne  par  année.  Une  autre  industrie  importante  est 
celle  de  la  fabrication  du  papier  de  paille,  localisée  surtout  sur  les  bords  de  la  \'ienne,  en  amont 
et  en  aval  de  Limoges.  Quelques-unes  des  usines,  disséminées  le  long  de  la  rivière  fabriquent  . 
en  outi*e  du  carton,  des  sacs  en  papier  et  même  du  papier  ordinaire.  L'imprimerie  est  florissante 
à  Limoges,  qui  compte  deux  maisons  anciennes  produisant  surtout  des  livres  pour  distributions 
de  prix  et  des  ouvrages  de  piété;  une  imprimerie  s'occupe  presque  uniquement  de  publications 
militaires.  St-Junien  produit  des  feutres  pour  la  papeterie.  La  chapellerie,  le  coupage  des  poils 
occupent  un  assez  grand  nombre  de  bras  à  Limoges  et  à  St-Léonard.  Kntin  on  fabrique  à 
Limoges  des  billards,  des  brosses,  des  brides  à  sabots,  des  corsets,  de  la  ouate,  du  papier 
peint,  etc. 

Au  51  décembre  1000,  il  existait  dans  le  département  582  établissements,  dont  9  inactifs,  dispo- 
sant d'une  force  de  65^15  chevaux-vapeur,  dont  ÔIO  inutilisés.  En  outre  la  force  brute  en  chevaux- 
vapeur  fournie  par  les  2307  kilom.  de  développement  des  cours  d'eau  est  estimée  à  18  540  dont 
9267  sont  utilisés. 

Commerce 

La  Haute-Vienne  importe  du  vin  et  de  l'alcool  pour  la  fabrication  de  ses  liqueurs  (188  982  hectol. 
de  vin  et  26  7iK)  hectol.  d'alcool,  du  l"juillet  lOOOau  1"  juillet  1001);  des  matières  premières,  pour 
ses  diverses  industries  textiles;  du  houblon,  des  peaux,  des  denrées  de  toutes  sortes,  des  articles 
de  modes  et  des  nouveautés;  des  bois;  de  la  houille,  en  provenance  des  dilTérenls  bassins  du 
centre  de  la  France  et  de  la  Belgique,  etc. 

Il  exporte  de  la  porcelaine,  des  tissus,  du  papier,  des  sabots,  des  vins  et  liqueurs,  des  gants, 
des  chaussures,  des  peaux  préparées,  des  châtaignes,  des  bestiaux,  du  kaolin,  etc. 

En  1900,  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Limoges  a  occupé  le  22*  rang  sur  120,  avec  un 
chiffre  global  d'affaires  atteignant  93827  840  fr.  Le  département  ne  possède  qu'une  seule  Chambre 
de  commerce,  celle  de  Limoges. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)    . 

■  (voie  étroitei    • 

Routes  nationales 


kil. 
410,7.85 

8.2rj7 

ri7o/.mi 


kil. 
Chemins  vicinaux  de  gr.  communie»".      278i,899 

ordinaires  ....      2964,099 


LIMOGES,  ancienne  capitale  du  Limousin,  est  une  grande  cité  industrielle,  bâtie  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  la  rive  d.  de  la  Vienne.  Elle  s'est  considérablement  agrandie  dans  le 
dernier  quart  duxix*s.  et  a  subi  et  subit  encore  de  nombreuses  transformations.  Elle  se  com- 
pose de  trois  parties  :  la  Cité,  qui  ocru|>c  rcini)lacemenl  de  la  ville  gallo-romaine  et  se  groupe 
autour  de  la  Cathédrale  St-Étienne;  —  la  ville  proj.rcment  dite,  luVlie  au-dessus  de  la  première, 
au  sommet  et  sur  les  flancs  de  la  colline  la  plus  élevée,  nettement  déterminée  par  une  ligne 
circulaire  de  boulevards,  coupée  de  places;  —  la  ville  nouvelle,  qui  s'est  grelTée  autour  des  deux 
premières  et  qui  est  surtout  induslriolle.  Cinq  ponts  y  mettent  en  communication  les  deux  rives 
de  la  Vienne,  qui  coule  entre  des  collines  élevées.  Ce  sont,  d'amont  en  aval  :  le  Pout  St-Elienne 
(XIII*  s.),  à  la  hauteur  de  la  Cité;  le  Pont-Neuf  (187)8),  très  élevé  au-dessus  des  quais  de  la  rivière; 
le  Pont  St-Martial  (xuv  s.),  établi  sur  des  bases  romaines;  le  Pont  National  (1885);  le  Pont-Viaduc 
de  la  ligne  de  Limoges  à  Brive  par  Uzerche,  situé  près  de  la  Roche-au-Gô,  dont  le  monticule  du 
même  nom  portait  la  capitale  des  Lemovices. 
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La  ville  revêt  des  aspects  assez  divers.  Si  Tampleur  et  la  beauté  des  voies  nouvellement  per- 
cées et  sillonnées  de  tramways  électriques  séduit  le  touriste,  en  revanche  il  déplore  la  viabilité 
détestable  des  rues  de  la  Cité,  notamment  autour  delà  Cathédrale,  etTaspect  repoussant,  quoique 
bien  particulier  pcut-ôti'e,  du  quartier  dont  la  Rue  de  la  Boucherie  est  le  centre:  les  ruelles  et  les 
impasses  qui  Tcnvironnent  laissent  trop  en  efîet  à  désirer  sous  le  rapport  de  Thygiène.  La  vue 
de  la  centaine  d*étaux  où  pendent,  accrochées,  des  viandes  de  toutes  sortes,  fait  apprécier  les 
avantages  du  régime  végétarien,  malgré  Tadmiration  que  l'on  peut  professer  pour  les  descendants 
séculaires  de  Tantique  corporation  des  bouchers,  dont  cinq  familles  seulement  possèdent  la  tota- 
lité des  étaux.  Le  quartier  connu  sous  le  nom  de  VAbbcssaillef  et  qui  descend  vers  le  Pont 
St-Ëlienne,  présente  des  masures  en  torchis,  bordant  des  venelles  tortueuses  et  enchevêtrées  les 
unes  dans  les  autres;  la  pioche  du  démolisseur  en  a  jeté  quehiues-unes  à  terre  et  les  quais  de 
la  rive  d.  de  la  Vienne  commencent  à  se  régulariser.  Si  les  bois  flottés  ne  parviennent  plus  au 
port  au  bois  du  Naveix,  où  les  naveteatix  habitant  TAbbcssaille  venaient  les  arrêter  et  les  empiler, 
privant  ainsi  le  port  de  mouvement,  par  contre  le  bruit  n*y  fait  pas  défaut,  car  les  rives  de  la 
Vienne  sont  occupées  par  des  files  serrées  de  lavandières  énergiques.  Vu  des  Jardins  de  V£vêc/ié, 
installés  sur  des  terrasses  que  soutiennent  des  contreforts,  le  tableau,  coupé  par  les  ponts  et  les 
méandres  de  la  rivière  et  encadré  par  une  double  ligne  de  collines  élevées,  est  fort  gracieux. 
Outre  ses  Boulevard»,  Limoges  possède  quelques  belles  Promenades  :  la  Place  d'Orsay,  dans  la 
partie  élevée  de  la  ville,  plantée  de  grands  arbres  et  décorée  de  parterres  bien  enti'etenus;  —  le 
Champ  de  Juillet,  aux  larges  allées  ombragées,  avec  un  jardin  central,  et  qui  se  termine  en 
terrasse  au-dessus  de  la  Gare  des  Bénédictins;  le  charmant  Square  de  PHôtelde  Ville,  qui  renferme 
une  Fontaine  originale  (1805).  Mentionnons  encore  la  Place  Jourdan,  rectangulaire,  sur  laquelle 
se  dresse  la  Statue  du  marécfuil  Jourdan,  dont  le  socle  porte  gravés  les  noms  de  Fleurus,  Alden- 
hoven,  Watignies  et  Arlon;  —  la  Place  de  la  République,  où  s*alignent  le  Théâtre  (1840),  ainsi  que 
de  nombreux  cafés;  —  la  Place  Denis-Dussoubsj  circulaire,  entourée  de  maisons  du  xviii*  s.  et  dont 
le  centre  est  occupé  par  la  Statue  de  D.  Dussoubs,  tué  sur  une  barricade  à  Paris  le  2  décembre 
1851  ;  —  la  Place  (F Aine,  où  se  dresse,  devant  le  Palais  de  Justice  (1890),  à  façade  ionitiue,  la  belle 
Statue  de  Gay-Lusmc,  ne  à  St-Léonard; —  la  Place  SadiCamot,  sur  laquelle  a  été  érigé  en  1897 
le  Monument  au  Président  Carnot,  né  en  1857  à  Limoges;  —  les  Places  de  la  Motte  et  des  Bancs, 
fort  agréables  à  regarder  les  jours  de  marché,  lorsqu'elles  sont  garnies  de  paysannes  limousines, 
coifTées  du  «  barbichet  -,  etc.  Limoges  a  inauguré  en  1899  le  Monument  à  la  mémoire  des  Enfants 
de  la  Haute-Vienne,  morts  pendant  la  guerre  de  1870*1871. 

La  CattUdrale  St-Êtienne  est  Tédiflce  le  plus  remarquable  de  la  ville  et  même  du  Limousin; 
elle  occupe  remplacement  d'un  temple  païen  sur  les  ruines  duquel  s'éleva  la  basilique  due  à 
saint  Martial,  remplacée  elle-même  au  xi-  s.  par  une  église  romane  dont  il  reste  encore  une  partie 
de  la  crypte  et  la  base  du  clocher,  isolé  en  avant  du  vaisseau  et  qu'enveloppe  un  massif  de  cons- 
tructions. Commencé  en  1273,  le  chœur  ne  fut  achevé  que  vers  1320.  Les  deux  premières  travées 
datent  de  la  fln  du  xv  s.;  le  portail  nord  fut  élevé  au  début  du  xvi*  s.  Projeté  en  1537,  l'achève- 
ment de  l'édifice  n'eut  lieu  (|u'en  1889.  La  partie  la  plus  remarquable  à  l'extérieur  est 
la  façade  latérale  N.,  dont  on  admire  la  rose  flamboyante  du  transept.  A  l'intérieur,  la  nef  élevée 
avec  ses  piliers  formés  de  colonneltes  en  faisceaux  est  majestueuse;  le  triforium  et  les  fenêtres 
supérieures  ont  de  l'élégance.  On  y  rencontre  un  certain  nombre  d'œuvres  d'art  :  Vitraux  du 
XIV  s.  aux  fenêtres  supérieures  du  chœur  et  dans  le  narthex  rattachant  le  clocher  à  la  nef:  — 
trois  Tombeaux  d'évcques,  autour  du  chœur,  dont  deux  du  xiv  s.  et  le  troisième,  celui  de  Jean  de 
Langeac,  du  xvi*  s.;  un  Jubé  (1533-1554),  accolé  à  la  porte  intérieure  du  transept  s.,  décoré  dans 
la  partie  basse  de  six  bas-reliefs,  représentant  les  Travaux  d^Hercule  et  dans  la  partie  supérieure 
de  niches  avec  dais  et  culsde-lampe ;  —  quelques  toiles  des  xviir  et  xix*  s.,  —dans  la  sacristie 
enfin,  de  superbes  émaux  attribués  à  Nicolas  Laudin. 

Les  autres  églises  de  Limoges,  soit  anciennes,  soit  modernes,  ne  présentent  pas  un  égal 
intérêt.  St-Michel-des-Lions,  ainsi  nommée  des  trois  lions  de  pierre  qui  se  trouvent  au  pie<l  du 
portail  s.,  que  surmonte  un  clocher  assez  élevé  mais  d'assez  mauvais  goût,  avec  la  boule  traver- 
sant l'extrémité  de  la  flèche,  date  du  xiv  s.  et  fut  modifiée  au  xv  s.  Elle  se  compose  de  trois 
nefs  dont  les  voûtes  reposent  sur  des  piliers  trop  sveltes;  à  l'intérieur  on  remarque  quelques 
vitraux  du  xv**  s.  en  partie  restaurés.  Au  chevet,  on  a  ajouté,  en*1888,  un  monument  en  Thonneur 
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de  Saint-Martial.  St-Pierre-du-Queyroy,  qui  a  des  parties  remontant  au  xir  p.,  est  surmonté  d'un 
élégant  clocher  du  xiii*  s.;  sa  façade,  de  style  ogival  flamboyant,  date  de  1554.  On  remarque  à 
rintérieur  un  beau  vitrail  de  Pierre  Pénicaud  {Mort  de  la  Vierge),  La  Chapelle  St-Aurélicn  (1475) 
est  réglise  de  la  coi'poration  des  bouchers;  elle  renferme  une  croix  monolithe  du  xv  s.  prove- 
nant de  l'église  des  Carmes,  démolie  en  ilOb.  Sainte-Mai'ie  est  l'ancienne  église  des  Jacobins. 6aiii/- 
Joseph^  Saint-Martial,  Saint-Paul-Saint-Louis,  Sainle-Valériey  le  Sacré-Cosur,  sont  toutes  des  églises 
modernes.  Le  Grand  Séminaire  est  établi  dans  l'ancienne  abbaye  de  la  Règle,  datant  du  ix*  s.;  il 
occupe  une  belle  situation  au-dessus  de  la  rive  d.  de  la  Vienne,  près  de  VfJvêdié,  élégante  con- 
struction du  XVIII*  s.  La  nouvelle  Préfecture  s'élève  sur  l'ancien  quartier  Viraclaud.  l/Hôtel  de 
Ville  (1878-1883),  bien  ordonné,  a  sa  façade  principale  décorée  de  médaillons  reproduisant  les 
portraits  de  quatre  illustres  enfants  de  Limoges;  on  remarque,  à  l'intérieur,  les  salles  des 
Mariages,  du  Conseil  et  des  Fêles.  Le  Lycée  est  l'ancien  collège  des  Jésuites,  fondé  en  1598,  en 
partie  rebâti  et  augmenté  en  18GC  de  constructions  nouvelles. 

La  Bibliothèque  (1897)  compte  environ  40000  volumes.  Le  Muséum  renferme  des  collections 
géologiques  et  minéralogiques  particulières  au  Limousin.  V École  de  médecine  et  de  pharmacie (\^2) 
a  sa  façade  ornée  des  bustes  en  marbre  de  Dupuytren  et  de  Gay-Lussac. 

VHôlei  du  commandant  du  xiv  corps  d'armée  (1805)  a  été  construit  sur  l'emplacement  de 
l'Abbaye  de  St-Martin,  qu'occupèrent  ensuite  les  Feuillants.  Des  huit  casernes  que  possède 
Limoges,  quatre  sont  établies  dans  d'anciens  couvents. 

Le  Musée  national  Adrien  Duboucfié  (1900),  en  bordure  du  Cfiamp  de  foire,  où  Ton  a  relégué  la 
Fontaine  d'Aigouléne,  comprend,  au  rez-de-chaussée,  un  Musée  céramique  très  important,  bien 
classé  et  comprenant  plus  de  801)0  pièces.  Les  galeries  du  premier  étage  renferment  la 
peinture,  des  bustes  en  marbre,  des  compositions  décoratives,  des  étofl'es,  des  monnaies  et 
médailles,  des  objets  d'art,  des  émaux  et  des  pièces  d'orfèvrerie  ancienne  du  Limousin.  Sous  un 
abri  couvert  du  Jardin  ont  été  placés  des  fragments  sculptés  et  des  monuments  épigraphiques 
appartenant  à  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin.  Derrière  le  Musée  s'élève  ÏÊcole 
nationale  d'art  décoratif,  très  fréquentée  par  plusieurs  centaines  de  jeunes  gens  des  deux  sexes  et 
rendant  les  plus  grands  services  à  l'industrie  spéciale  de  Limoges. 

N'oublions  pas,  en  terminant,  de  mentionner  un  grand  nombre  de  maisons  anciennes,  fort 
intéressantes  et  que  l'on  rencontre  principalement  dans  la  Cité.  Nommons  surtout  les  maisons 
situées  :  rue  du  Temple,  4,  place  des  Bancs,  10,  rue  du  Consulat,  12  et  22,  rue  Poulaillère,  à  l'angle 
de  la  précédente,  rue  des  Taules,  14,  rue  Ferrerie,  7,  etc. 

Les  environs  de  Limoges  sont  très  pittoresques.  Une  des  plus  jolies  promenades  consiste  à 
gagner  Aixe,  par  la  charmante  vallée  de  la  Vienne.  On  visitera  encore  avec  intérêt  Solignac, 
dont  l'église  est  une  des  plus  remarquables  du  Limousin  et  dont  la  célèbre  abbaye,  occupée 
aujourd'hui  par  une  manufacture  de  porcelaine,  a  été  reconstruite  au  xi\'  s.  Les  ruines  des  deux 
châteaux  de  Ghâlucet,  au  confluent  de  la  Briance  et  de  la  Ligoure,  retiendront  également 
les  archéologues.  En  remontant  la  Vienne,  on  rencontre  de  fort  beaux  sites,  notamment  h 
St-Pxiest-Taurion,  bâti  dans  l'angle  formé  par  le  confluent  du  Taurion  avec  la  Vienne  et  où  l'on 
trouve  un  vieux  pont  jeté  au  Moyen  âge  par  les  moines  de  l'abbaye  de  Grandmont,  située  k 
8  kilom.  d'Ambazac.  Plus  loin  s'élève,  au  sommet  d'une  colline,  la  pittoresque  et  industrieuse 
cité  de  St-Léonard,  avec  son  faubourg  de  Pont-de-Noblat.  Enfin,  un  peu  en  aval  de  l'entrée 
de  la  Vienne  dans  le  département,  on  trouve  Eymoutiers,  dont  l'ancienne  église  collégiale 
renferme  d'admirables  vitraux  du  xv  s. 

BELLAG,  vu  du  viaduc  de  la  ligne  de  IJmogcs,  se  présente  sous  son  aspect  le  plus  pitto- 
resque. Le  Vincou  y  décrit  des  sinuosités  au  pied  de  la  colline  sur  le  flanc  S.-O.  de  laquelle 
s'étagent  les  maisons  et  VEglise  (xii*  et  xv  s.)  dont  le  lourd  clocher  carré  flamiue  la  façade 
latérale  N.  De»*  jardins  en  terrasses,  coupés  de  rochers  et  de  murs,  descendent  jusqu'à  la  rive  d. 
de  la  rivière  bordée  de  tanneries.  La  colline  opposée,  sur  l'antre  rive,  dominant  le  faubouri?  du 
Pont-de-Pierre,  a  le  flanc  couvert  de  prairies  et  de  cultures  qu'égoyonl  ch  et  l;i  quelques  bou(|uets 
d'arbres.  Un  étroit  chemin,  pompeusement  dénommé  boulevard,  suit  à  mi-côte  la  ligne  des 
jardins.  De  ce  chemin,  la  vue  est  fort  agréable  sur  la  vallée  du  Vincou.  Elle  est  encore  plus 
belle  du  sommet  de  la  .Tour  cylindrique,  seul  reste  du  vieux  Château  des  comtes  de  la  Marrhr, 
dont  on  admire  la  porte  avec  armoiries  sculptées  au  fronton  et  qui  s'ouvre  devant  le  super'. e 
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ef^calierde  pierre.  Les  ruc>  de  la  ville  »ou[  iHroilcs  el  moulantes  à  TE.  et  au  S.;  quelques-uneB 

[nie  S.-D.  des  Pénitents)  ï.onl  bortlôes  de  vieilles  innisons  en  bois  à  étage  surplombant.  VllÔtel 
de  Ville  et  le  Palais  de  Justire,  nioderne*^.  sont  insi^nitianl:^.  VÊcote  primaire  supérieure  se  trouve 
en  bordure  du  Champ  de  foire^  \is-à-vis  duquel  e^t  aménagée  la  plus  lielle  promenade  do  la  ville, 
le  Jardin  public. 

Le  Dorai  est  une  petite  ville  située  sur  une  éminenre,  eniro  les  vallée*»  de  la  (iarlompeau  S.  el  de 
sonaffluent  la  Hrame.  au  N.,  dans  un  pay^  de  collines  mi-hoisées,  mi-cuilivées;  elle  a  conservé  à  l'O. 
une  partie  de  ser*  anciens  remparU  :  inuv<  avec  tour  d'angle  cylindrique  el  l'une  tie  ses  quatre 
portes  fortifiées,  la  Porte  Beryère,  sous  la  voûte  ogivale  de  laquelle  s*engagc  un  chemin  rapide 
eo  escalier.  De  ce  côté  se  trou>ent  le  I*etit  Séminaire,  avec  des  terrasses  en  gradins  el^plus  loin, 
YJlnpital  (I7i'2)  agrandi  en  181)8,  d'où  la  \ue  .^'éleiiil  sur  la  campagne  environnante.  Sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  CfuUeau,  qui  occupait  le  point  culminant  de  la  ville,  a  été  aménagée  une 
Promenade  circulaire,  au  centre  de  laquelle  s'élève  un  beau  cèdre.  Près  de  là  se  trouvcnl  le 
Chnmp  de  fuire  el  V Ecole  de  dreasarfe.  Le  plus  beau  moiunnenl  du  Dorât  eL  en  même  temps,  l'un 
des  plu^i  intéressants  de  la  France  cenlralc  est  son  Église  (10irHl075),  jadis  collégiale,  surmontée 
de  doux  clocliers,  l'un  à  la  façade  ().,  carré  el  lourd,  l'aulre  à  la  croisée  (xnr  s.),  octogonal,  de 
forme  variée  à  chacpie  élage  et  terminé  par  une  flèche  en  pierre  que  surmonte  un  ange  de 
cuivre  doré.  Trois  chapelles  rayonnenl  à  l'abside;  celle  de  l'exlrémilé  est  surmontée  d'une 
tour(li20w  La  nef,  à  coupoles,  est  acconq»agnée  de  collatéraux  étroits  qui  s'élargissent  autour 
du  chœur,  sous  lequel  règne  une  belle  crypte.  Dans  une  chai>ello  do  d.  du  transept,  deux  i>ierres 
simulonl  les  tombeaux  des  S.  S.  Israël  et  Théodebald,  dont  Tostension  des  reliques,  (pii  se 
pratique  tous  les  sept  ans,  attire  parfcus  juscpi'à  '20(MK)  pèlerins  et  donne  lieu  à  de  célèbres 
processions.  A  rentrée  de  la  nef  se  \oit  une  curieuse  cuve  baptismale.  Le  Dorai  a  conservé  en 
outre  quelques  vieilles  maisons  dont  une  à  tourelle  c\Iindriqueà  encorbellement. 

ROGHEGHOUART  possède  un  Cfrileau  golhique  s'appuyanl  sur  un  rocher  gigantescpie  qui 
termine  au  S.  un  promontoire  au  bas  duquel  coule  la  Graine.  Vu  du  bas  de  la  vallée,  le  chAleau 
a  fort  ^rand  air.  La  façade  N.  est  encore  llanquée  de  fossés;  une  esplanade  ombragée  lui  fait 
suite  au  S.;  au-dessus  émerge  un  rocher,  du  sommet  ducpiel  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les 
monts  du  Limousin.  Il  se  compose  d'un  grand  corps  «le  logis  flampié  à  TE.  de  deux  grosses  tours; 
deux  ailes  en  retour  d'étiuerre  abouti*-sent  à  d'autres  tours,  dont  la  plus  élevée  de  celles  qui 
flanquent  le  pont-levis  est  du  xiu"  s.  La  cour,  très  \aste.  ronqioric  au  rez-de-chaussée  un  por- 
tique, que  soutiennent  des  colonnes  torses.  Dans  le  château  sont  installés:  VIlôlcl  de  Ville,  la 
^ofts-Préfecture,  le  Trihunal,  un  petit  Musce.  A  l'O.  de  la  ville  se  trouve  une  belle  Promenade 
ombragée  suri»loud>ant  un  vallon.  Hochechouarl  possède  encore  quchpios  maisons  anciennes, 
une  Fontaine  du  xvr  s.  et  une  vieille  Tour  cyrnidricpje  qui  faisait  autrefois  partie  des  remparts. 
V Église   est  surmontée  d'un  clocher  octogonal  (xnr  s.),  que  termine  une   flèche  eu  s|)irale. 

Saint-Junien  est  bAtie  sur  une  haulour  dominant  la  rive  d.  de  la  Vienne,  le  long  de  laquelle 
s'étendent  des  usines  importantes.  La  jolie  Vhapelle  X.-D.  du  Pont  (xv  s.)  est  jiroche  du  pont  jeté 
sur  la  rivière  au  xur  s.  Une  ligne  do  boulevards  circulaires,  que  coupent  <lcux  places,  dont  l'une 
est  ornée  d'un  Square oi  dont  l'autre  soit  de  Champ  de  foire,  remplace  les  remparts  d'autrefois.  A 
rinlérieur,  on  rencontre  un  grand  n(mibre  de  maiaons  dos  xur  et  xiv*  s.  l.'L'glise  (xir  s.),  très  remar 
quable,  est  surmontée  de  deux  clochers  <l<»nt  l'un  flanque  sa  façatle  G.  et  l'autre  octogonal,  se 
dresse  à  la  croisée.  On  admire  à  rinlériour  le  T(nnhrtin  deanitU-Junien,  dont  les  ftices  latérales  sont 
omée*^  tIe  2i  statuettes  dans  des  niches,  «pie  séparent  «l('>  colonnoltes  élégamment  sculptées. 
Vllntcl  de  Villr  est  moderne,  ainsi  que  la  lluUc  et  la  Suite  drs  Fcles.  Au  fronton  do  cette  dernière 
se  trouve  un  cartouche  métallique  d'une  surface  imisilée,  rendu  indispensable  par  le  souci  qu'ont 
pris  les  conseillers  municiitaux  do  faire  passer  leurs  noms  à  la  postérité. 

SAIIfT-TRIEIX,  sur  la  Loue  naissanio,  célèbre  par  ses  carrières  de  kaolin,  se  divise  en  ville 
basse,  située  près  de  la  gare,  avec  la  belle  Église  du  Moûtier,  entourée  de  vieilles  maisons,  et  en 
ville  haute,  aux  rues  montantes,  avec  dos  maisons  mal  alignées  et  dont  les  toits  à  tuiles  grises 
débordent  au-dessus  de  la  chaussée.  C'est  dans  celte  partie  que  se  trouve  le  nouvel  Uôlcl  de 
Ville  précédé  d'un  Square,  L'église  du  MoCttier  est  un  monument  de  transition,  élevé  au  début 
de  l'art  ogival.  La  nef  unique  est  soutenue  par  dos  piliers  formés  de  faisceaux  de  colonnes;  le 
portail  latéral  S.  est  la  partie  extérieure  la  plus  intéressante  ;  le  clocher  est  du  xii«  s.   A  d. 
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dp  l'iglise  est  ta  Tour  du  Plot.  carrOe,  seul  reste  des  rortiUcalions.  La  Plare  de»  Hon  forme  une 
lirllc  Pi-oiHcittide  en  terrasse.  ]i1aiitûe  de  vieiii  onnes. 

ChAlua  élagc  ses  niabon^  sur  la  rive  d.  du  la  Tanloirc.  i|ue  dornine  une  bailleur  pin-tant  Ick 
ruine*  d'un  vieux  CMttaxi  dont  le  donjon  c;  Uiidri<|ue  est  encurc  en  partie  debout.  Au-dessous  se 
trouve  «n  autre  Donjnn,  qu'assiéftea  liicliard  Cu-ur-iie-Lion  et  au  |iied  duquel  il  fut  blcssÈ  mortel- 
lement sur  le  rocher  de  Mauroonl.  que  l'on  monlrc  encore  aujourd'hui,  dans  la  [iroirie  bordant 
la  rive  d..de  la  rivière. 
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Corrèze 


Nom  —  Situation 

OLS-AFFLUENT  de  la  Dordogiio  par  la  Vézùre  à  la((ucllo  elle 
s*uiiit,  la  ('ortrze  a  donné  son  nom  au  département.  Ce  dernier 
est  une  des  rares  cireonseriptions  de  la  France  empruntant 
sa  dénomination  à  un  cours  (feau  (|ui  n'en  franchit  pas  les 
limites.  La  Corrèz(»,  en  eflel,  y  prend  sa  source  dans  l'arron- 
dissement le  plus  septentrional,  celui  d'L'ssel,  traverse  en  enli«»r 
celui  de  Tulle,  dont  elle  baigne  le  chef-lieu  et  ga<^ne  la 
Vézère  dans  le  troisième,  celui  de  Brive,  dont  elle  arrose 
également  le  clief-lieu.  La  direction  générale  de  son  cours  est 
orientée  de  N.-E.  à  S.-O.  En  le  supposant  prolongé  jus([u'à  la  pointe  N.  du  canton 
d'Eyguraiide,  ce  cours  divise  le  départtMnenl  en  deux  parties  presque  égales  et 
symétriques.  En  comparant  la  circonscription  territoriale  de  la  Corrèze  à  une  feuille 
allongée,  la  rivière  d'où  elle  lire  son  nom  en  s(»rait  la  nervure  médiane.  Sous  le  rapport 
de  retendue,  ce  département,  qui  appartient  à  la  région  centrale  de  la  France, 
occupe  le  57*  rang.  Son  plus  grand  ax(s  delà  pointe  N.-E.  de  l'arrondissement  d'Ussel 
à  la  pointe  S.-O.  de  celui  de  Brive,  mesure  l'il  kilom.;  Taxe  de  plus  grande  hauteur, 
perpendiculaire  au  premier,  n'en  mesure  (jue  Dtî,  du  cours  de  la  Boucheuse  au  N.-O.,  au 
point  où  la  Cère  touche  le  département  au  S.-E. 

11  a  des  limites  naturelles  :  au  N.-O.  environ  4  kilom.  du  cours  de  la  Boucheuse,  en  la 
remontant  à  partir  du  point  de  rencontre  des  trois  départements  de  la  Haute-Vienne,  de 
la  Dordog'ne  et  de  la  Corrèze  ;  au  N.  à  peu  près  3  kilom.  à  nouveau  de  cette  même 
rivière;  le  cours  de  la  Combade  pendant  5  kilom.:  celui  de  laChandouille  sur  une  même 
étendue;  5  kilom.  du  ruisseau  de  Feyt;  à  l'E.  le  cours  encaissé  du  Chavanon  jusqu'à  son 
con/Iuent  avec  la  Dordogne  ;  le  cours  de  la  Dordogne  jusqu'au  coude  qu'elle  prononce 
au  N.  de  Borl,  sauf  en  quelques  points  où  les  deux  rives  lui  appartiennent  ;  4  kilom.  du 
cours  de  la  Rue;  puis  à  nouveau  la  Dordogne,  qui  coule  dans  des  gorges  profondes, 
jusqu'à  la  hauteur  de  Mauriac;  une  douzaine  de  kilouï.  de  la  Maronne  et  le  cours  infé- 
rieur d'un  petit  affluent,  le  ruisseau  de  la  Bedaine:  au  S.  'iO  kilom.  du  cours  de  la  Cère, 
laDordoi^neàdeux  reprises  encore  sur  un  tout  petit  parcours:  à  1*0.  enfin,  la  Vézère  jiis- 
qu'à  t!  kilom.  en  amont  de  Terrasson  ;  quelcjues  kilom.  de  piMils  ruisseaux,  affluents  de 
TAuvezère  et  2  kilom.  de  la  Haute-Auvezère.  11  est  borné  au  N.-O.  par  le  département  de 
la  Haute— Vienne,  au  N.  par  celui  de  la  Creuse,  au  N.-E.  par  celui  du  Puy-de- 
Dôme,  au  S.-E.  par  celui  du  Cantal,  au  S.  par  celui  du  Lot,  au  S.-O.  enfin  par  celui 
de  la  Dordogne. 
11  a  été  formé  en  1790  des  territoires  appartenant  au  Limousin  {Bas-Liinousin}. 

Histoire 

Les  fouilles  nombreuses  pratiquées  dans  les  grottes  naturelles  des  environs  de  Brive, 
notamment  au  Puy  de  Lacan,  près  de  Maleiuort,  dans  le  vallon  de  Planche-Torte  au  S. 
de  Brive,  à  la  station  de  Cliez-Pourret  au  plateau  de  Bassnlair,  ont  surabondamment 
prouvé  Texistencede  Thomme  dans  cett<»  ivgion,  pendant  l'épocjue  quaternaire.  Des  osse- 
ments de  renne  ont  été  trouvés  mélangés  au  silex;  les  haches  en  pierre  polie  étaient 
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|>Iiilôl  rares.   Les  nioniimonls   iiii-yalithiqnes,  qui  subiiii>lent  encore,  se  rencontrent  en 
plus  Krciixi  nombre  ilunii  les  doux  arronditigements  de  Hrive  et  de  Tulle  i|uc  dans  celui 
plus  ilcviS  el  plus   tteplcnlrional  d'Ussel.  A  peine  peul-on   citer  dans  ce  dernier  :  le 
dolmen  de  Combrcssol,  celui   de  la  Pieri-e-J'éconitièi-e,  à  la  Mazière-Haute  ;  les  pierres 
creusées  en  forme  de  bassin  de  Peyrelevade  el  le  ki'onilecli  de  Feyl;  tandis  que  l'on 
IruHve  des  dolmens  à  Allîllac  (i)rùs  du  hameau  de  la  Boi-derie),    à  Espartignac  (la 
Maison  du  Loup),  à  lu  Grnnlièrc,  à  Sle-Forlunade  (dolmen  de  Clair-Faye)  ;  des  pierres 
mégalithiques    à  Aflieux  (pierre   avec   bassins  sur   le    Puy-1'ontou)    et  dans  les  bois 
près  d'Uzerclie  (la  Titble  du  f.-jiip)  ;  des  menhirs,  ù  Argentat  (Grave  de  Roland),  à  Seilhtic 
(le  Huy  des   Forriêres),  dans  l'arrondi  s  sè- 
ment de  Tulie;  enlin  dans  celui  de   Brive. 
signalons  les  dolmens  d'Aubazine   (dolmen 
en    ruines   du   Bois-Ayi-etiél,  de  Iteynat,  la 
Cabane  tles  Fées,  près  de  Bi-ugeilles,  d'KsIi- 
vaux,  de  Noaillac  (eu  ruines),  de  St-Cerniu- 
de-Larche  {ii  la  Cbassagnc  et  ii  La  Paleini  ; 
le  menhir  de  Saillac  (Piiy-Ferrier);  enfin  le 
kromlech   d'Aubazine   au    Puy   de  Pauliac. 
On  ne  connall  gnèi-u  non    plus  de    lunitili 
que  dans  les  deux  derniers  arrondissements. 
On  ne  sait  rien  des  premiéi-es  peuplades 
qui  succédèrent  aux  habitants  pnuiitirs  îles 
grottes.  L'histoire  n'a  de  données  certaines 
que    sur  les  Leinovices,  que  César  indique 
dans  ses  Commentaires  comme  ayant  fourni 
un  contingent  de  10000  combattants  lors  de 
la  lutte  finale  entreprise  par  Vercingétorix 
conti-e  le  conquérant  romain.  A|)i-èsla  chiile 
tïAtesia,  un    chef  caduiY[ue,    Luctère,    vint 
s'enfermer    dans    UxeHodunvm     (peut-ôtii' 
Ussi'l),  pour  résister  à  César,    qui    prit  la 
ville  et  se  vengea  de  la  résistance  en  faisant 
j,  ,      .   .  ,  coii|)er  les  mains    ii    tous    ses    défcnseui-s. 

.„^,  Apri'-s  lu  coïKjuéle,  cette  région  fit  partie  de 

l'Aquiluine.  11  reste  jien  de  chose  de  l'épotpie 
romaine,  à  peine  i|uelques  traces  de  voies  à  Aix  et  j)  Slasseret,  des  vestiges  de  ramj»  à 
Sl-ltémy  et  sur  le  plateau  des  Ages  h  Si'randon.  des  substructions  gnllo-ronuiines  au 
Pont-Charroux,  à  Fygurande  ;  une  ruine  désignée  sous  le  nom  d'arènes  de  Tintignac 
au  cirque  de  la  Ueuesle,  à  Naves;  une  sépulture  dans  un  jardin  â  Lubersac;  les 
restes  d'un  monument  gallo-romnin  désigné  sous  le  nom  de  château  des  Cars,  à 
Sainl-Merd-Ies-Oussines,  sur  le  plateau  de  Millevache;  enlin  une  aigle  en  granit,  qui 
orne  la  Ptace  VoUaire  à  Ussel  et  les  antiquités  trouvées  à  la  slation  gallo-romaine  de 
Longour,  tï  Argental. 

Le  christianisme  api^imt  au  ni'  s.  dans  In  pays.  Si  Ion  en  croit  la  tradition,  saint 
Martial  y  aurait  accompli  des  miracles,  nolamnient  à  Tulle,  et  la  foi  |)ersécutée  y  aurait 
l>roduit  des  marlyrs  :  sainte  Ferréi-Io,  prés  de  Brive  et  saint  Martin,  un  espagnol  de  rdiig 
élevé,  ù  Hiive  même.  Au  iv  s.  h-  gran.l  évéque  saint  Martin  visita  la  région. 

Les  Alains  et  les  Vandales  dribonl.  |.iiis  les  Wisigolhs  la  ravagèi-enl.  Après  la  victoire 
de  Poitiers,  elle  fut  incorporée  dans  les  royaumes  de  Paris  el  de  Soîssons,  En  Ml,  un 
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prélendanl,  fils  naturel  de  Clolaire  I'\  GoiidevaUl  ou  Gondrbaud,  se  fil  proclamer  roi  à 
Brive  et  sefil  Iner  à  Lufjdnniun  Conrenarum  (Sl-ïkM'h'aïul  i\c  Coinminges).  Au  vin*  s.  les 
invasions  dos  Sarrasins  et  les  iruerres  de  la  royaulr  ronire  les  ducs  d'Aquitaine  ensao* 
glanlèrenl  le  pays,  qui  ne  redevint  tranquilK' que  sous  Charleinagne.  Decelle  époque,  date 
l'établissement  des  maisons  de  Comborn.  d(»  Ségur,  de  Turenne.  de  Venladour.  A  son 
retour  d'Kspagne.  le  grand  empereur  incorpora  la  Corrèze  à  l'Aquitaine,  qu'il  érigea  en 
royaume  (778i.  Louis  le  Débonnaire,  son  fils,  le  recul  en  partage.  Ce  dernier  le  légua  à 
son  fils.  Pépin  I",  en  817,  après  le  capilulaire  d'Aix  la-Chapelle.  A  samort(H58i,  Pépin  II 
lui  succéda.  Charles  le  Chauve  le  confirma  en  S4r»  dans  celle  possession,  lui  demandanl 
en  retour  de  recoiuiaîlre  sa  suzeiainelé.  Pépin  se  rendit  indépendant  en  850;  vaincu  par 
Charles  leChauve.  il  fut  emprisonné  à  Senlis  en  855. 

Vers  cette  éiiorpic  st*  place  l'invasion  normande  dont  triompha  à  Eslresses,  près  de 
Beaulieu,  Haoul  de  Bourgogne. 

En  8ô.*i.  l'Aquitaine  passa  aux  mains  du  fils  de  Chai'Ies  le  Chauve,  qui  la  conserva 
jusqu'en  8r>.'):  puis  en  877,  elle  fut  rattachée  au  royaume  par  Louis  le  Bègue.  Dis|uilée 
par  les  comtes  de  Poitiers  et  de  Toidouse,  (jui  j)oussaient  les  seigneurs  à  la  révolte,  elle 
se  divisa  en  un  certain  nondu-e  de  seigneuries  indépendaides.  Tout  rentra  dans  l'ordre 
lors  du  mariage  de  Louis  Vil  avec  Éléonore,  fille  du  duc  Cuillaume  X.  et,  de  nouveau, 
l'Aquitaine  fut  rattachée  à  la  couronne.  Le  divorce  d'Lléonoreet  sonmariag<'  avec  Ih-nri 
Plaidagenet,  duc  d'Anjou,  qui,  en  ll.V»,  devint  roi  d'Angleterre,  plaça  la  province  sous  la 
domination  anglaise.  Le  pays  resta  trancpiille  jiendant  un  demi-siècle  et  ne  vit  les  trou- 
bles renaître  qu'au  moment  où  Philippe  Auguste,  appelé  par  les  seigneui's,  chassa  Jean- 
sans-Terre  d'Aquitaine  (PiO'J). 

La  Corrèze,  faisant  partie  du  Limousin,  fut  rendue  avec  cette  province  juir  Louis  IX  à 
Henri  III  d'.Xnglelerre  f  P2.V.»i.  Le  roi  de»  France  agissait  ainsi  parscrupule  de  conscience, 
afin  de  garder  scsauln'S  comiuéles  en  toute  sécurité  et  rendre  durable  la  paix  conclue. 

Les  abbayes  1rs  plus  célèbres  de  la  région  datent  d(»s  xi'  et  xii*  s.  Nous  citerons 
l'altbaye  bénédictine  de  Meymac,  fondée  en  1085:  celle  d'Aubazine.  qu'établit  saint  Etienne 
en  iir»;>:  celle  de  Beyssîic.  fondée»  en  PJIU  par  Arclunnbaud  VI.  vicomte  de  Comborn. 
Celles  de  lieaulieu.  de  Tulle  et  de  Vigeois  remontent  aussi  au  xir  s.  :  enfin  celle  de  la 
Cellelte.  au  Monestier-Mei'lines,  ne  date  (jue  d(»  tiiS. 

La  cruerre  d(»  Cent  Ans  sema  des  minces  dans  toute  la  contrée:  villes  et  chAteaux  furent 
pris  et  repris.  Tel  fut  le  sort  de  Tulle  en  l.llîl*  et  de  Brive  en  1574:  la  première  de  ces 
deux  villes  avait  tléjàélé  occupée  par  les  Anglais  en  ITiiO:  l'ssel  fut  repris  aux  Anglais 
ï»ar  Duguesclin.  qui  h's  chassa  de  la  vicomte  de  Ségur.  Ouand  le  roi  Charles  VII  vint 
visiter  le  Limousin  en  1441,  il  ne  s'y  trouvait  plus  de  soldats  anglais.  Louis  XI  y  vint 
aussi  en  UtTicl  s'arrêta  à  Brive.  à  Donzenac  et  à  Uzerche.  H  relira  à  Tulle  les  assises  de 
la  sénéchaussée  qui  y  avaient  été  indûment  transférées. 

Les  guerres  de  religion  eurent  aussi  leur  contre-coup  dans  la  région.  Les  prolestants 
y  furent  bientôt  en  nombre,  imitant  l'exemple  donné  par  l'un  de  leurs  seigneurs  les  plus 
innuents.  Henri  (h*  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  qui  avait,  des  premiers,  embrassé  la  foi 
nouvelle.  Après  leur  défaite  de  .larnac.  en  l.ViO,  les  protestants  occupèrent  Juillac, 
Lubersac.  SI  Bonnet -la-Hivièie.  Coligny  prit  Beaulieu  (pi'il  pilla.  En  1577.  Brive  fut 
saccagée  par  les  proteslants.  La  même  annét»,  le  vicomte  de  Turenne  échoua  devaid  Tulle, 
dont  il  ne  put  s'emparer  cpi'en  l.*»sr>.  Aux  maux  de  la  guerre  vinrent  se  joindre  ceux  de 
la  famine  (pii  désola  tout  le  Lim<»usin.  En  1580.  Brive  se  déclara  pour  Henri  IV  et  tint 
avec  succè*.  contre  les  Ligueurs.  L'abjuration  de  Henri  IV  et  la  sagesse  de  sa  politique 
ramenèrent  le  calme  dans  tout  le  royaume.  La  i-évolle  de  quelques  seigneurs  en  BîîîK, 
aussitôt  réprimée  par  llichelieu,  est  le  d«Mnier  épisode  de  ces  guerres. 
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pérée  qu'arrose  In  Corrèze  y  voit  mûrir  île 
beauK  fiiills  et  pousser  des  piiiiieiirs  di- 
totiles  sortes.  En  revanche,  dans  la  ivifii.n 
Apre  et  rude  située  au  N.  de  Mcjninc  Ion 
trouve  lies  paysages  pleins  de  grandi-iir, 
quoique  empreints  d'austérité.  Au  S.  de  celle 
ville,  les  gorges  sauvages  et  profondes  de 
In  Luzi'ge,  de  la  Triousonne  et  do  la  Diège 
oITrent  des  siles  ravissants;  celles  «le  la 
Doiilogue  sont  ndmiiiibles,  surtout  en  aval 
de  Bort,  où  leur  [irofondeur  dépasse  5IMI  m. 
Les  autres  cours  deau,  sinueux,  sautant  de 
AL'BAZINE.— Église,  MisorieorJcd'iine  stnllc.  TOclie  en  roclie,  formenl  jmrfois  de  jolies 
cascades,  comme  celle  du  Saul  ilf  la  l'hiillr, 
sur  le  cours  de  la  Vézùre,  eu  nrnont  de  Treignac,  les  cascades  de  Gïmel,  que  Tonne  la 
Montane   eu  amont  de  Tulle,  le  Snul  de  la  Saule,  que  fait  lu  Hue  au  S.-i;.  de  Horl. 

I.e  N.  de  l'arrotiilissement  d'Ussel  est  occupé  par  le  Plateau  de  Millevuchr.  dont 
l'altitude  oscille  entre  800  et  'JOO  m.  à  IK.  Cest  au  mont  Bessou  que   se   li-ouvc   le  plu* 

liaut  sommet  |il«l    lu.).  Citons  encore,!^  cûté,  le  Signal  de  Moyinac  i!i78  in.'.  I ont 

Odouzc  (0:>l  m.),  il  ro.  do  Sornac.  C'est  autour  de  ces  points  qu'a  lieu  le  paringe  des 
eauxcnti-c  les  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne. 

Au  S.-O.  du  Plateau  dcMillevache  se  détache  la  chnine  de»  Monédiêi-es.  dont  la  cime  la 
plus  élevée,  le  l'uy  des  Mouédiéi'es,  atteint  030  m.;  le  Puy  d'Allogne.  au  S.-S.-l-:.  ileTiei- 
gnac,  n'a  que  772  iu.:  on  trouve  eucore  959  ni.  au  S.-fc;.  de  Itugeat.  dans  les  nionlapnes 
de  Baisangcs.  Dans  la  elialue  qui  sépare  les  vallées  de  la  Sarsonnc  et  de  la  Jliêge  de 
celle  du  Cliavaiioii.  un  souunet  atteint  »8'J  m.  au  N.  d'Aix;  l'altitude  faiblit  ensuite  pour 
se  relever  â  «illl  an  l'uy  de  Hort.  surplombant  lie  «0  m.  le  plateau  des  Oiyuex  de  llorl.  On 

donne  ce  nom  : e  belle  colouuaile  bnsalli<ine.  lerminntd  â  pic  le  liane  S.  du  plateau 

et  dominant  de  iT,\)  m.   la  rive  d.  de  la  IJordoiîne,  an  de-^sns  de  la  ville  de  Kort.  Elles 
mesurent  15110  m.  de  longueur  sur  près  de  100  m.  de  hauteur.  Ili-  leur  base,  et  mieux,  de 
leurcouronneiueul.  la  vue  plane  sur  les  cintes  enchevéljves  du  Cantal,  On  trouverait 
diflicilemeiit  dans  toute  la  France  centrale  un  plus  beau  belvéclère  pour  cnnteinjiler  un 
panorama  plus  grainiiose.  Cette  coulée  basaltique  recouvre  une  partie  du  bassin  liouiller 
de  Monestier-Port-Hieu.  Un  autre  filon  se  trouve  dans  la  jdaine  élargie,  vers  Argenlat. 
Entre   la  Donlogne  et  les  jolies  vallées  de  la  Slaroune  et  de  la  Cùrc,  l'altitude  des 
principaux  sommets  varie  entre  500  et  fidfl  m. 
Dans  la  partis  eenirale  de  l'arrondissenieut 
de  Tulle,  une  c<)te  atteint  :i09  m.  au  S,  île 
Seilhac  ;  mais,  au  N.  de  Tulle,  le  point  le 
plus  élevé    n'est  qu'Ji  j'il   m.  Knii-e  la  Vé- 
zére  et  lAuvezère,  le  plateau  de  t.ubersac 
atteint  400  m.  au  N.-O,  d'L'zerche. 

Hydrographie 

Deux  l>assius.  ii-lui  de  la  I-oire  et  celui  de 
la  liarunne.  se  jiarlagent.  fort  iué4;alement 
d'aillenii<.  les  eaux  du  départeirient. 

Bassin  de  la  Loire-  C'est  par  la  Vienne    ,   acb.xzinr.  -  i-:u\'«:  Mi=i:-iii-..niiiiiiiii*ii>ii'-. 
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que  ce  fleuve  draine  les  eaux  d'une  très  faible  partie  de  larrondissenient  d'Ussel.  La 
Vienne  naît  à  858  m.  dans  le  plateau  de  Mille  vache,  à  1*0.  du  mont  Odouze,  accrue 
presque  immédiatement  d'une  seconde  branche  un  peu  plus  occidentale,  issue  du 
même  plateau.  Elle  y  recueille  :  irive  d.)  la  (handouille,  jiuis  quitte  par  550  m.  le  dépar- 
tement, hors  duquel  elle  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Celle  et  de  la  Comhude,  rivières  qui 
ne  possèdent  en  Corrèze  que  leur  source  et  leur  cours  supérieur. 

Bassin  de  la  Garonne.  C'est  par  la  Dordogne,  soit  directement,  soit  indirectement, 
que  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  département  gagne  le  bassin  de  la  Garonne. 
La  Dordogne,  qui  descend  du  Puy  de  Sancy,  dans  le  département  du  Puy-de-Dùme, 
commence  à  loucher  celui  de  la  Corrèze  au  confluent  du  Chavanon,  par  un  peu  moins 
de  550  m.  Elle  ne  lui  abandonne  tout  d'abord  que  sa  rive  d.,  coule  dans  la  direction 
N.  à  S.,  l'isolant  des  départements  du  Puy-de-Dôme  d'abord  et  du  Cantal  ensuite, 
devient  corrézienne  par  ses  deux  rives,  un  peu  en  amont  de  Bort  et,  pendant  quelques 
kilom.  seulement,  car  à  peine  s  est-elle  doublée  de  la  Rue,  en  aval  de  Bort,  qu  elle  sert 
de  limite  commune  aux  deux  départements  du  Cantal  et  de  la  Corrèze.  Au  pied  des 
Orgues  de  Bort,  elle  fait  un  coude  très  prononcé  vers  1*0.  et  le  N.-O.  et  descend  dans 
des  gorges  profondes,  étroites  à  ce  point  qu'il  n'y  a  de  place  que  pour  elle.  A  son 
confluent  avec  le  ruisseau  de  ÏArtaud,  par  un  détour  soudain,  elle  reprend  sa  direction 
première  vers  le  S.,  pendant  une  ({uinzaine  de  kilom.,  incline  vei*s  le  S.-O.  à  la  hauteur 
de  Mauriac,  devenant  tout  à  fait  corrézienne,  coule  de  nouveau  à  l'O.,  puis  encore 
au  S.-O.  jusqu'à  sa  sortie  du  département.  Dans  cette  dernière  partie  de  son  cours,  elle 
laisse  la  Roche-Canillac  à  4  kilom.  de  sa  rive  d.,  baigne  Argentat,  où  son  lit  s'élargit, 
puis  Beaulieu,  redevient  un  instant  limite,  puis  quitte  enfin  le  département  par  environ 
iOO  m.,  ayant  parcouru  en  Corrèze  à  peu  près  135  kilom.,  dont  75  seulement  par  ses 
deux  rives. 

Dans  le  département,  elle  reçoit:  (rive  d.)  le  (liavanon,  formé  de  la  réunion  de  la 
Barnade  et  de  la  Miouselie  venues  de  la  Creuse  et  du  Puy-de-Dôme,  qui  sert  de  limite 
au  département  et  qui  recueille  (rive  d.)  le  ruisseau  iCEyyumnde  et  la  Bam^icade-, — 
(rive  d.)  le  Doynon,  puis  le  torrent  du  Lys  ou  de  Lidt,  qui  forme  une  belle  cascade;  — 
(rive  g.)  la  Bue,  qui,  avant  de  gagner  la  Dordogne  en  aval  de  Bort,  forme  la  jolie 
cascade  du  Saut  de  la  Saule;  —  (rive  d.)  la  Dirge,  formée  de  deux  branches,  la  Diège  de 
SortiaCy  qui  descend  du  versant  oriental  du  plateau  de  Millevache,  s'accroît  de  nombreux 
ruisseaux,  laisse  Sornac  à  1300  m.  de  sa  rive  g.  et  s'unit  à  la  Diège  de  la  rourtifie,  née 
dans  la  Creuse  et  qui  se  gonfle  aussi  de  plusieurs  petits  torrents;  ainsi  constituée,  la 
Diège  se  dirige  vers  le  S.,  frôle  Ussel  par  sa  rive  g.,  absorbe  (rive  g.)  la  Sarsonne,  ({ui 
par  sa  rive  d.  touche  presque  également  Ussel.  puis  la  Gane;  —  (rive  d.)  VArlnud;  — 
(rive  d.j  la  Triousonne,  dont  le  cours  est  parallèle  à  celui  de  la  Diège  et  qui  laisse 
Neuvic  à  moins  de  2  kilom.  de  sa  rive  d.  ;  —  (rive  d.)  la  Luzrge  qui  sourd  au  pied  du 
Bessou,  arrose  Meymac,  se  gonfle  (rive  d.)  du  Pont-Rouge  où  tombe  la  Vigne^  qui  coule 
au  bas  du  promontoire  à  pic  portant  les  ruines  imposantes  du  château  de  Ventadour, 
ancienne  forteresse  limousine  des  plus  considérabh^s,  absorbe  (rive  g.)  le  Vianon  et 
passe  tout  près  de  Lapleau,  dans  de  superbes  gorges  boisées,  avant  de  tomber  dans  la 
Dordogne,  qui  vient  de  contourner  l'abbaye  de  Valetle;  —  la  SombtT  pu  Solombre;  — 
<rive  g.)  la  Glane  de  Servières  ou  Glény  et  le  Teilhet:  —  (rive  d.)  le  DouMre,  qui  naît 
aq  X.-O.  d'Égletons,  traverse  l'étang  Grand,  écoule  les  eaux  de  celui  de  Gros,  recueille 
(rive  g.)  le  ruisseau  des  Gagnouœ,  Trive  d.)  le  trop-plein  des  étangs  de  Prévôt  et  Ferrier, 
passe  au  pied  de  la  Hoche-Canillac  et  coule  dans  des  gorges  extrêmement  pittoresques; 
—  trive  d.)  la  -^ouvigne,  accrue  (rive  d.)  de  la  Franche-V(donne  et  qui  finit  dans  la 
Dordogne,  à  i  kil.  en  aval  d'Argentat;  —  ^rive  g,)  la  Maronne,  originaire  du  Cantal, quelle 
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sépare  du  cirpartement  de  la  Corrèze  et  qui  s'augmente  (rive  d.)  du  ruiss^rnu  de  nioiur- 
Tort,  (rive  g.)  de  celui  de  la  Bedaine^  servant  de  limite  commune  aux  doux  départements 
du  (Gantai  et  de  la  Corrèze  et  dans  lequel  tombe  (rive  g.}  le  l'uia.^etui  du  <'fujve;  elle  so 
rrplie  ensuite  dans  d'étroits  défilés  et  s'augmente  encore  (rive  d.  1  de  la  Glane  de  St-Pvivat, 
qui  traverse  un  étang;  —  (rive  d.)  la  Mi'noin\  qui  se  termine  en  amont  de  Beaulieu. 

En  dehors  du  département,  la  Dordogne  reçoit  encore  :  (rive  g.)  la  ('ère,  (|ui  n  appar- 
tient (jue  parsarived.au  département  de  la  Corrèze;  cette  rivière  coule  dans  des  gorges 
ciiarmantes   et   se   grossit  (rive  d.)  du   Deyroux,  qui  arrose  Mercœur;  —  (rive  d.)  le 
rumean  de  /'rl^^•ou;  —  irivc  d.)  la  Soiinioirej  qui  prend  naissance  au  S.  de  Beynat  et 
s'accroît  (rive  d.)  du  Mdumonl;  —  (rive  d.)  la  Tourmente,  où  tombent  (rive  g.)  le  ruisseau 
de  Litjneyrar  et,  hors  du  dé[)artement,  le  ruisseau  de  Meyssfw;  —  (rive  d.)  la  Vézère,  qui 
descend  ilu  plateau  de  Millevache,  traverse  l'étang  des  Oussines,  prend  la  direction  S.-O., 
laisse  Bugeatâ  (iui*l«[ues  centaines  de  mètres  de  sa  rive  g.,  décrit  deux  grands  méandres 
avant  de  former  la  cascade  du  Saut  de  la  Virole,  traverse  Treignac  dans  une  vallée  très 
profonde  et,  en  aval  de  celte  ville,  franchit  un  défilé  superbe  entre  des  roches  escarpées 
qu'encadre  une  verdure  luxuriante,  contourne  la  pittoresque  Uzerche,  touche  Vigeois, 
laisse  à  peu  de  distance  de  sa  rive  d.  la  Chartreuse  de  Glandier,  traverse  une  gorge  de 
plus  en  plus  sauvage,  coule  au  pied  des  ruines  du  vieux  château  de  Comborn  et  gagne 
le  site  ravissant  de  Saillant,  au-dessous  duquel  elle  quitte  le  défilé  qui  la  conduit  près 
d'AlIassac;  puis,  sa  vallée  s'élargit,  et,  à  la  hauteur  de  Brive,  elle  décrit  un  arc  de  cercle 
qui  lui  fait  prendre  la  direction  de  l'O.  en  baignant  Larche;  en  aval  de  cette  ville,  elle 
sert  de  limite  commune  au  département  de  la  Corrèze  et  à  celui  de  la  Dordogne,  dans 
lequel  elle  jiénètre  un  peu  en  amont  de  Terrasson.  Son  cours  dans  le  déparlement  est 
de  1^.")  kilom.  sur  lî)'2  de  longiieur  totale.  Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  le  Longueyroux, 
qu'elle  recueille  en  amont  de  Bugeat;  —  (rive  d.)  la  Soudaine;  —  (rive  d.)  le  Bradascou, 
oii   tombent  (rive  d.)  le  Gannveix  tît   le  ruisseau  de  la  Forge;  —  (rive  g.)  le    Brêzonx 
qu'alimentent  des  étangs  proclKîs  de  Seilhac;  —  (rive  d.)  la  Loyre,  qui  a  sa  source  à  TE. 
de  Lubersac,  descend  vers  le  S.  et  recueille  par  sa  rive  d.  le  Rourhat,  la  Sagne,  le  Sargel 
et  le  Louzeix,  en  traversant  une  fertile  vallée:  — (rive  g.)  la  ro/'/r:;c.  Cette  rivière  qiii 
prend  sa  source  à  880  m.  à  10.  de  Moymac,  sur  le  [dateau  de  Milk^vache,  se  grossit 
(rive  d.)  de  la  />e///c  (j)rrèze  ou  Corrèze  occidentale,  se  dirige  vers  le  S.-O.  en  longeant  le 
versant  oriental  des  Monédières,  baigne  le  bourg  de  Corrèze,  s'augmente  (rive  d.)  de  la 
V'imhelle  grossie  (rive  d.)  de  VOuige,  travtu'se  Tulle  où  elle  recueille  (rive  d.)  la  Solane, 
puis,  en  aval  de  cette  ville,  reçoit:  (rive  g.)\a.\fontane,  qui  forme  la  série  des  cascades  de 
Girael  et  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Valouse;  —  (rive  d.)  la  Rouanne,  dans  laquelle  tombe  le 
Coyroux  qui  glisse,  à  travers  une  gorge  charmante,  au  pied  d'Aubazine;  enfin,  la  Corrèze^ 
avant  de  traverser  le  faubourg  situé  au  N.  de  Brive,  se  gonfle  encore  sur  ses  deux  rives 
des  eaux  que  lui  apportent  plusieurs  ruisseaux  (;t,  au  delà  de  Brive,  (rive  d.)  du  Maumont, 
qui  baigne  Donzenac  et  recueille  (rive  d.)  le  dan.  Après  la  Vézère,  la  Corrèze  reçoit  : 
(rive  g.)  la  Couze,  (pii  disparaît  souterrainement  pendant  près  de  A  kilom.  et  sourd  à 
nouveau  au  puits  do  Blagour,  pour  s'accroître  encore  du  Sor/d  et  de  la  forte  source  de 
la    Doux,  qu'entoure   le   cirque   de    St-Cernin-de-Larche;   ainsi   grossie,    elle    traverse 
Larche  ;  —(rive  d.)  la  Logne;  —  hors  du  déparlement,  (rive  {X.)YElle,  qui  naît  à  l'O.  d'Ayen. 
En  outre,  la   Dordogne  reçoit  par  l'un  de  ses  plus  forts  affluents,  l'isle,  une  rivière 
qui  coule  à  Textrémité  N.  de  l'arrondissenient  de  Brive,  YAuvezère  ou  Haute- Vézère,  qui 
a  sa  source  dans  le  département  de  la  Haule-Vienne,  prestpie  à  la  limite  de  celui  de  la 
Corrèze,  dans  lequel  elle  pénètre  aussitcM,  laiss(î  Lul)ersnc  à  ti  kilom.  de  sa  rive  g.  et 
s'augmente,  hors  du  département,  (rive   d.)  de  la  Bonr/icusc.  corrézienne  par  sa  nais- 
sance à  peine  et  par  quelques  kilom.  seulement  de  son  cours  moyen. 
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Etangs.  Ils  sont  assez  nombreux,  mais  de  peu  d'importance.  Citons,  cependant,  les 
étangs  Grand,  de  Gros,  du  Prévôt,  Ferrier,  de  Rosiers-dÉgletons,  de  St Hilaire-les- 
Courbcs,  de  St-Priest-de-Gimel,  de  Pissevache,  tous  dans  l'arrondissement  de  Tulle  et 
Tétang  des  Oussines  dans  celui  d'Ussel. 

Sources  minérales.  Nous  ne  nommerons  que  les  sources  de  Marcillac,  la  Croisille, 
de  St-Exupéry  et  des  Saulières. 

Canal.  Il  n'existe  aucun  canal  de  navigation  dans  le  département.  Comme  canal 
d'irrigation,  on  ne  peut  citer  que  le  petit  canal  du  Coi/rowo?,  dérivé  de  la  rivière  du  même 
nom  par  les  moines  d'Aubaziue. 

Climat 

Pris  dans  son  ensemble,  le  département  est  rangé  sous  Tinfluence  du  climat  auver- 
gnat ou  limousin,  dont  le  caractère  propre  est  d'élre  âpre  et  dur  Thiver.  Quoique  sujelà 
des  sautes  brusques  de  température,  les  maxinia  du  thermomètre  n'y  sont  jamais  exces- 
sifs et  Tété  y  est  généralement  doux.  L'hiver  est  presque  toujours  long.  On  peut 
d  ailleurs  partager  le  département  en  trois  zones  assez  différentes  :  la  zone  de  monta- 
gnes et  de  hauts  plateaux,  où,  par  suite  de  l'altitude  et  de  la  nature  des  roches,  le 
climat  est  très  rude  ;  la  zone  des  vallées  moyennes  de  la  Dordogne,  de  la  Corrèze  et  de 
la  Vézère,  où  le  climat  est  tempéré;  la  zone  des  vallées  inférieures  des  mêmes  rivières, 
où  il  est  doux,  comme  il  convient  à  un  pays  situé  à  égale  distance  du  pôle  et  de  lequa- 
teur.  La  moyenne  de  la  températurç  à  Tulle  atteint  lô«  ;  celte  moyenne  est  dépassée  à 
Brive,  mais,  par  contre,  elle  est  inférieure  à  ce  chiffre  sur  le  plateau  de  Millevache.  La 
hauteur  de  la  pluie  va  en  augmentant  avec  l'altitude,  de  sorle  que  c'est  sur  ce  phitonu, 
très  arrosé,  que  la  hauteur  moyenne  est  le  plus  élevée;  elle  dépasse  I  m.  50  vers  le 
mont  de  Meymar,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  0  m.  80  à  Tulle. 

Les  vents  les  plus  fréquents  sont  ceux  du  N.  et  du  N.-O.  par  TE  .On  voit  qu'ils  suivent 
l'orientation  générale  du  déparlement. 

Les  observations  météorologiques  complètes,  comprenant  celles  relatives  à  la  hauteur 
des  pluies,  à  la  pression  barométrique,  à  la  marche  des  orages,  etc.,  ne  sont  pratiquées 
qu  a  Tulle  et  Brive.  Celles  relatives  simplement  à  la  hauteur  des  pluies  le  sont  en  outre 
à  Ussel,  Argentat  et  Beaulicu.  Les  observations  des  hauteurs  de  cours  d  eau  sont  faites 
pour  la  Dordogne,  à  Bort,  Spontour,  Argentat  et  Beaulieu;  pour  le  Chavanon,  à 
Merlines;  pour  la  Rue,  à  Bort;  pour  la  Maronne,  à  Argentat;  pourla  Corrèze.  à  Tulle  et  à 
Brive;  pour  la  Vézère,  à  Treignac,  Uzerche  et  Larche.  En  outre,  des  pluviomètres  sont 
installés  dans  10  centres  répartis  dans  les  5  arrondissements.  L'observation  des  orages 
et  des  phénomèjies  relatifs  aux  végétaux  et  aux  animaux  n'est  faite  que  dans  quelques' 
stations  seulement.  Enfm  le  relevé  des  observations  est  transmis,  au  plus  tard,  chaque 
trimestre,  au  Bureau  central  météorologique  à  Paris. 

Divisions  administratives 

Etendue  :  586.608  hectares  (cadastre). 
Population  (1901)  :  504.718  habitants. 

An'ondissciiients  Gaulons  Communes 

Préfecture:  Tille 1                            lii  H8 

Sous-       s  Bvive 1                              H)  00 

Préfectures  \  Ussel 1 7 1\ 

Total.  .      5  Total.    .      20  Total.   .     :288 
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LISTE   DES  CANTONS 

Tulle.  .    Argentat;    Corrèze,    Egletons,   Lapleau,    Laroche-Canillac,    Mercœur,     Saînt- 

Privat,  Seilhac,  Treignac,  Tulle  N.,  Tulle  S.,  Uzerche. 
Brive,  .    Ayen,  Beaulieu,  Beynat,  Brive,  Donzenac,  Juillac,  Larclie,  Lubersac,  Meyssac, 

Vigeois. 
Ussel.  .    Bort,  Bugeat,  Eygurande,  Meymac,  Neuvic,  Sornac,  Ussel. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évéché  :  Tulle,  érigé  en  1317  comme  sulTragaiit  de 
Bordeaux,  supprimé  en  1802  et  rétabli  en  1825  comme  sulTragant  de  Bourges.  Le  diocèse 
comprend  le  territoire  du  département  de  la  Corrèze  seul  et  compte  56  cures,  254  suc- 
cursales et  71  vicariats  rétribués.  11  possède  un  séminaire  diocésain  à  Tulle.  Los 
communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  soccupent  d'enseignement, 
de  prédication  ou  d'œuvres  d'assistance.  L'une  d'elles  a  sa  maison  mère  à  Brive.  Les 
communautés  religieuses  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  surtout  d'enseigne- 
ment et  d'œuvres  charit^ibles;  quelques-unes  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Plu- 
sieurs ont  leur  maison  mère  dans  le  département. 

Los  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bon-Secours  et  de  St-Antoine  de 
Padoue,  auprès  de  Brive;  N.-D.  des  Angles,  aux  Angles;  N.-D.  de  Belpeuch,  à  Camps; 
N.-D.  de  la  Bnssièrcs-Lestards,  au  sommet  des  Monédières,  près  de  Bugeat;  N.-D.  de  la 
Chabanne,  à  Ussel;  N.-D.  du  Chapitre,  à  Tulle;  N.-D.  de  Chastres,  à  Bar:  N.-D.  du 
Chûtenel,  au  Lonzac;  N.-D.  de  I)oul<Mir,  au  Puy-Damien,  à  Chamboulive  :  N.-D.  d'Eygu- 
rande;  N.-D.  de  Fournol,  à  St-Merd-les-Oussines;  N.-D.  des  Métayers,  à  Ste-Forlunade; 
N.-D.  du  Pont,  h  Treignac;  N.-D.  du  Pont-du-SaluI,  à  Corrèze;  N.-D.  du  Porl.  a 
Beaulieu;  N.-D.  du  Puy-St  Damien,  près  de  Chamboulive;  N.-D.  du  Hoc.  à  Sei-vièros  ; 
N-D.  des  Ru  beaux,  à  Lubersac. 

Culte  protestant.  Les  adhérents  à  ce  culle,  peu  nombreux,  sont  rai  tachés  au  consis- 
toire de  St-Étienne,  qui  comprend  cinq  départements,  dont  celui  de  la  Corrèze.  et  fait 
partie  de  la  20*  circonscription  synodale.  Un  temple  existe  à  Madranges  et  à  Brive  et  un 
oratoire  à  Tulle. 

Culte  Israélite.  On  ne  connaît  pas  d'adhérents. 

ARMEE.  Ce  département  ressortit  à  la  12*  région  militaire  qui  comprend  8  subdivi- 
sions de  région,  dont  2  dans  la  Corrèze  :  Brive  et  Tulle.  Los  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  12*  corps  d'armée  dont  le  chof-liou  est  Limoges.  La  garnison  de  Tulle 
comprend  un  régiment  d'infanterie;  celle  de  Brive  en  comprend  également  un. 

Tulle  possède  une  manufacture  nationale  d'armes. 

Le  déparlement  ressortit  en  outre  à  la  12*  légion  de  gondarmorio. 

JUSTICE.  L<?  déparliMnont  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Limoges.  Il  existe  un 
Tribunal  de  !'•  instance  à  Tulle  (où  se  tient  la  cour  d'assises),  ù  Brive  et  à  Ussel; 
un  tribunal  de  commerce  à  Tulle  et  h  Brive. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Cler- 
mont.  Il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

LVnsoignement  secondaire  comprend  un  lycée  à  Tulle,  un  collège  communal  à 
Brive  et  à  Treignac  (collège  Lakanal)  ;  pour  les  jeunes  filles,  des  cours  secondaires 
à  Tulle.  Il  existe  un  établissement  libre  à  Ussel;  un  petit  séminaire  à  Brive  et  à 
Sorvières. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'institu- 
teurs lavec  école  annexe),  et  à  l'école  normale  d'Institutrices  (avec  écolo  annexe» 
de  Tulle.  11  existe  une  école  primaire  supérieure  de  garçons  à  Uzorrho.  On 
trouve  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Bort,  Kglolons,  Meymac,  Tulle  ol 
Ussel  et  des  pensionnats  primaires  à  Beaulieu,  Lubersac,  Moyssac  et  Neuvic. 


-   Eti(i,«  Suiiit-Marlin.  Abslilc,  cdtù  N. 
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Le  département  ressortit  en  outre  :  à  rarron<nssement  mînéralo^ique  de  Poitiers, 
sous-arrondissement  de  Bourges  (division  du  Centre);  à  la  8*  région  agricole  (S.);  h  la 
28*  conservation  forestière  (Aurillac)  ;  à  la  11*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Sous  le  rapport  agricole,  on  peut  partager  le  déparlement  en  deux  régions  :  la  première,  la 
plus  ferlile,  comprend  Farrondissement  de  Brlve  et  la  pointe  S.  de  celui  de  Tulle;  c'est  le  pays 
bas,  embrassant  les  basses  vallées  de  la  Vézère,  de  la  Corrèze  et  de  la  Dordogne,  où  Ton  récolte 
des  céréales,  des  fruits  et  du  vin.  L'autre  région,  celle  de  la  montagne,  comprend  le  reste 
du  département;  c'est  un  pays  de  pj\turages.  La  race  ovine  est  surtout  répandue  sur  le 
plateau  de  Millevache  et  dans  les  Monédières  ;  les  troupeaux  des  cantons  de  Sornac,  de  Bugeat 
et  de  Meymac,  sont  très  nombreux;  on  prise  parlirulièrement  ceux  du  Vendonnois,  dans  le 
canton  de  Lubersac.  Les  cultures  industrielles,  dans  la  région  montagneuse,  ne  comprennent 
que  le  chanvre  et  le  lin.  On  trouve  de  belles  châtaigneraies  dans  le  canton  de  Nouvic. 

La  nature  du  sol  est  argileuse  ou  siliceuse.  La  Corrèze  est  un  pays  de  grande  culture  :  on  y 
compte  environ  2500  exploitations  de  plus  de  40  hectares,  10600  d'une  étendue  variant  de  10  à 
40  hectares,  28000  d'une  étendue  variant  de  1  à  10,  et  20200  d'une  étendue  inférieure  à  1  hectare. 
Près  des  trois  quarts  de  la  population  vivent  des  produits  de  l'agriculture,  et  plus  des  trois 
quarts  des  propriétaires  font  valoir  eux-mêmes.  Certains  produits  accessoires,  comme  ceux  de 
rélevage  de  la  volaille  (en  particulier  des  dindes)  el  de  la  fabrication  des  fromages  avec  le  lait 
des  chèvres  et  des  brebis,  fournissent  un  appoint  de  grande  valeur. 

Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  Tannée  1800  : 

Cultures  Surface  Production 

Froment  .  .      25.800  hectares     418.840  hectol. 

Méteil.   .    .   .        4.210        -  82.0Ô0 

Seigle    .    .  65.050        -  1.156.200 

Orge  ....        1.010        -  17.440 

La  pomme  de  terre,  cultivée  sur  21 720  hectnres,  a  fourni  2051000  quintaux. 

Les  plantes  industrielles  ne  comprennent  que  le  chanvre,  le  lin  et  le  tabac. 

Le  chanvre,  qui  a  occupé  820  hectares,  a  donné  4100  quintaux  de  filasse  et  5280  de  graine;  le 
lin,  pour  une  surface  de  700  hectares,  a  produit  4000  quintaux  de  filasse  et  1  400  de  graine.  Quant 
au  tabac,  à  la  culture  duquel  ont  pris  part  414  planteurs  (en  1900),  la  production,  cette  même 
année,  s'est  élevée  à  892,  5  quintaux,  pour  une  surface  cultivée  de  .'S8  hectares.  I/étendue  des 
prairies  artificielles,  comparée  à  celle  des  prairies  naturollos,  est  peu  considérable. 


Cultures 

Surrace 

Production 

Sarrasin.   .   . 

28.770  hectares 

451.620  hoclol. 

Avoine.  .   .   . 

5.690 

156.050       . 

Maïs 

580 

5.800       • 

Hectores    Quintaux 
Trèfle.    ...  1.650         89.650 


.«  .  11      i  Luzerne    ...  550        27.500 

artificielles  i  „  .  .  .  ^„^ 

Sainfoin.   ...  280        67.200 


Hectares  Quintaux 

Betteraves  fourragères..   .     2.750  644.960 

Prés  naturels 95.400  3.245.600 

Merbages 9.600  97.000 

I^  vigne,  plantée  dans  8500  heclares,  a  produit  41500  hectoHtres  de  vin.  La  même  année,  on  a 
replanté  50  hectares.  Les  vins  récoltés  sont  de  qualité  ordinaire  ;  les  plus  estimés  sont  ceux 
d'Allassac,  de  Donzenac,  de  Beaulieu,  de  Queyssac,  de  Voutezac,  pour  les  crus  rouges,  et  de 
Collonges,  Saillac,  Yssandon  et  Varetz,  pour  les  crus  blancs.  Le  vin  «  paille  ■  que  produisent  les 
environs  de  Beaulieu  est  très  goûté  en  Corrèze. 

En  dehors  des  fruits  variés  provenant  du  bassin  de  Brive  et  des  basses  vallées  de  l'O.  du 
département,  la  Corrèze  a  produit  802  400  quintaux  de  châtaitçnes,  50020  de  noix  et  2880  de 
pommes  à  cidre.  La  production  du  ci<lre  s'est  élevée  à  20174  hectolitres. 

La  surface  occupée  par  les  bois  etforcMs  est  de  plus  de  50000  hectares,  dont  l'État  ne  possède 
que  155  hectares  68  ares  (forêt  domaniale  de  Pompadour).  La  contenance  des  forêts  commu- 
nales et  d'établissements  publics  est  de  5580  hectares  89  ares.  Les  rehoisemenls  en  montagnes 
effectués  par  les  communes  comprenaient,  au  51  décembre  1900,  une  surface  de  820  heclares; 
ceux  effectués  par  les  particuliers  atteignaient,  à  la  même  date,  6827  hectares  il  ares,  le  tout 
entrepris  depuis  l'année  1882.  Les  principales  forêts  .sont  celles  d'Areil,  deBonnaigue,  de  Chirac, 
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de  Chamberet,  de  Frétigne,  d'Herbeil,  de  Gimel,  de  Meilhardf^,  de  Salon,  de  Seignemousseuse, 
de  Soudeille,  de  Turenne,  etc.  Le»  essences  dominantes  sont  le  chêne,  le  hélre,  le  bouleau,  etc. 
Les  animaux  nuisibles  qui  les  peuplent,  loups,  sangliers,  sont  assez  rares. 

En  1899,  on  comptait  6780  animaux  d'espèce  chevaline.  Un  haras,  dont  Torigine  remonte  au 
xviir  s.,  est  installé  à  côté  du  château  de  Pompadour.  En  outre,  on  compte  7  stations  de  monte 
dans  le  département  :  à  Beaulieu,  Brive,  Meyssac,  Neuvic,  Ussel,  Uzerche,  Tulle.  Une  Société 
de  courses  dispose  de  l'hippodrome  de  Pompadour.  L'espèce  mulassière  comptait  810  représen- 
tants^ et  l'espèce  asine  9450.  L'espèce  bovine  était  représentée  par  192140  sujets,  appartenant 
surtout  aux  races  limousine  et  de  Salcrs;  sur  ce  nombre,  on  comptait  :  15  300  bœufs  de  travail 
et  2820  à  l'engrais;  97340  vaches  ayant  produit  519100  hectolitres  de  lait.  Il  existe  à  Brive  une 
vacherie-pépinière  pour  la  sélection  et  le  développement  de  la  race  limousine.  Sur  579700  ani- 
maux de  race  ovine,  on  comptait  201000  brebis  dont  le  lait  entre  dans  la  fabrication  des  fromages 
que  produit  surtout  St-Priest-de-Gimel,  sous  le  nom  de  tomes  de  Brach.  Le  département  pro- 
duit en  outre  des  fromages  genre  Roquefort  et  des  fromages  de  chèvre.  La  production  en  laine 
a  été  de  6950  quintaux,  pour  552000  animaux  tondus.  L'espèce  porcine  est  très  répandue;  on 
comptait  195520  sujets  et  4200  seulement  de  l'espèce  caprine. 

En  outre,  4ii00  ruches  d'abeilles  ont  produit  115  620  kilogrammes  de  miel  et  55000  de  cire. 

Les  cours  d'eau  sont  surtout  peuplés  de  truites.  La  flore  est  très  variée  ainsi  que  la  collection 
des  champignons  comestibles. 

L'enseignement  agricole  est  donné  par  la  Chaire  départementale  d'agriculture  de  Tulle  et  par 
les  Chaires  spéciales  d'agriculture  de  Brive  et  d'Uzerche.  Neuvic  possède  la  Ferme-École  des 
Plaines.  Un  domaine  national  existe  à  Pompadour.  Le  département  compte  encore  52  comices 
agricoles. 

Industrie 

En  1900,  on  comptait  dans  le  département  2156  établissements  dont  1526  emploient  moins  de 
5  personnes.  Le  plus  important  est  la  manufacture  nationale  d^armes  de  Tulle,  qui  possède  des 
annexes  aux  environs  et  occupe  un  nombre  très  variable  d'ouvriers,  1500  en  moyenne. 

INDUSTRIES  EXTRA^GTIVES.  Des  9  mines  concédées  du  déparlement,  2  seulement  ont  été 
exploitées  en  1900  :  ce  sont  les  mines  de  houille  d'Argentatet  deLapleau,  ayant  produit:  la  pre- 
mière, 64  tonnes,  et  la  seconde,  420  tonnes,  avec  un  personnel  des  plus  restreints.  Les  seules 
carrières  importantes  sont  les  ardoisières  d'Allassac,  de  Travassac,  et  les  carrières  souter- 
raines de  pierre  à  chaux  de  Gioux.  Dans  les  exploitations  d'ardoises,  le  personnel  occupe  a  été 
de  300  ouvriers  environ,  pour  une  production  de  17579  milliers  d'ardoises.  Quant  aux  carrières  de 
Gioux,  elles  ont  employé  5i  ouvriers  et  produit  4750  tonnes  de  pierre,  ayant  servi  h  faire  de  la 
chaux  pour  l'agriculture  et  les  constructions. 

La  nature  des  roches  est  très  variée  dans  la  Corrèze.  On  y  trouve  des  minerais  de  fer,  de 
plomb  sulfuré  argentifère,  d'antimoine,  d'étain,  de  bismuth,  de  cuivre,  etc.  Outre  la  pierre  à 
chaux,  on  exploite  aussi  des  carrières  de  pierre  de  taille,  de  grès,  de  granit  <liverseinent  coloré, 
de  kaolin,  d'argiles  réfractaires,  de  lave  provenant  de  volcans  éteints.  Certaines  carrièi*es 
fournissent  encore  des  meules  à  moulins  et  des  meules  à  aiguiser. 

On  trouve  des  poteries  et  des  faïenceries  à  Brive,  Donzenac,  Neuvic  et  Tulle;  des  tuileries 
j")  Beaulieu,  Bort,  Tulle,  etc.  On  fabrique  des  tuyaux  de  drainage  à  Brive. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Les  établissements  de  minoterie  sont  assez  nombreux  dans  la 
Corrèze.  On  trouve  des  brasseries  h  Bort,  Brive,  Chameyrnt.  Maleinort,  Treignac,  Tulle;  des 
huileries  à  Brive,  la  Chapelle-aux-Sainls,  Meyssac,  Saillac,  Saint-IIilaire-Peyroux.  Pompadour. 
Tulle,  Brive,  fabriquent  des  conserves  alimentaires;  cette  dernière  ville  a  la  spécialité  de  In 
moutarde  violette.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  scieries  de  Bort,  de  Tulle,  de 
(Corrèze,  d'Égletons  et  de  Vigeois;  les  saboteries  et  galocheries  de  Borl.  Brive,  Corrèze  et 
Ussel;  les  fabriques  de  chaises  de  Brive,  d'Égletons,  de  Tulle  et  d'Ussel.  Les  enveloppes  en 
paille  pour  bouteilles  sont  préparées  à  Argentat.  Laguenne  et  Uzerche. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  comprennent  à  peu  près  exclusivement  la  manu- 
facture nationale  d'armes  de  Tulle  et  quelques  fonderies  de  2*  fusion.  C'est  à  Souillac,  hameau 
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(lôptMKiniil  do  Tulle,  (jiio  s'usinent  les  canons  de  fusil.  La  fabrlcalion  annuelle  peut  s'élever 
jusipr/i  70000  armes.  Les  autres  pièces  en  bois  sont  tournées  el  ajustées  dans  de  petits  établis- 
siMiieiiN  irroupés  autour  do  la  villo.  à  Corrèzo  el  à  Lagueune.  Brive  fait  de  la  taillanderie. 

INDUSTRIES  GHIBAIGlUES.  Il  existe  des  teintureries  à  Beaulieu,  Bort,  Brive,  Meymac, 
Nouvic.  Tulle.  Is-^ol.  L /.erclie  et  une  blanchisserie  de  toiles  à  Aubazine.  Tulle  fabrique  de  la 
bougie  ;  Bort.  Brivo  el  Treigiiac  de  la  cire.  Il  existe  à  Cornil  une  usine  importante  pour  la 
production  des  matières  t^mnantes  (100  ouvriers). 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  représentées  par  les  filatures  d*Argental,  Meymac  et 
Vigoois.  l'nc  usine  importante  utilise  une  chute  de  la  Rue,  i>rès  de  Bort,  pour  le  moulinage  de 
la  soie  et  occupe  plus  de  501)  femmes  et  jeunes  filles.  Des  Garderies  existent  à  Argentat, 
Beaulieu,  Bort,  Treigiiac,  Ussel.  ainsi  qu'à  Tulle  et  aux  environs.  Les  objets  fabriqués  consistent 
on  bas  ot  en  gilets  de  laine,  en  droguets  et  en  étoffes  diverses. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tanneries  à  Argentat,  Brive,  Beaulieu,  Bort, 
Dunzenac,  Trcignao,  Lsscl  ot  Uzcrclic;  plusieurs  de  ces  villes  possèdent  également  des 
corroiries;  Bort,  Meymac  ot  IJzerche  fabriquent  de  la  chaussure.  Les  diverses  papeteries  du 
(lôpartoment  ]u*odui^ent  surtout  des  papiers  de  paille;  les  usines  se  rencontrent  à  Laguenne, 
Lauuïouii.  Malomort,  Tulle  et  Uzerche.  La  chapellerie  possède  une  certaine  importance  dans  la 
Morrèze.  Bort  compte  deux  usines  importantes  occupant  environ  iSOO  ouvriers.  Argentat,  Brive, 
Laî^uenne,  Treignac  el  Tulle  pratiquent  également  cette  industrie. 

Au  ."l  décembre  1900,  il  existait  157*  établissements  industriels,  dont  7  inactifs,  employant 
142  m.uiiines  à  vapeur  d'une  force  totale  de  1258  chevaux-vapeur  dont  77  inutilisées. 

Le  cours  de  la  Vézèrc  est  en  outre  utilisé  pour  la  production  de  forces  élecU'iques. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  chevaux,  des  mulets,  des  bestiaux,  de  la  volaille,  du  vin.  do 
l'huile  de  noi.\,  des  châtaignes,  des  truffes,  des  champignons,  des  foies  d'oie  et  de  canard,  soit 
frais,  soit  trufles  et  en  boites,  des  conserves  alimentaires,  des  fruits  et  primeurs,  de  la  moutarde 
viololte,  enfin  des  bois  de  toutes  sortes. 

Il  imiiorte  de  la  houille  en  provenance  des  bassins  du  centre,  des  matières  premières  pour 
sl's  filatures,  des  denrées  de  toutes  sortes,  des  articles  de  modes  et  de  nouveautés,  dos  vins  et 
liqueurs,  olc. 

Los  grandes  transactions  commerciales  se  font  surtout  dans  les  foires  et  marchés. 

Los  relevés  du  mouvement  de  la  navigation  en  1900,  sur  la  Dordogne,  accusent  le  départ  de 
•■»5  bateaux,  dune  jauge  totale  de  1281  T.  En  outre,  le  cube  du  bois  flotté  à  bûches  perdues  a  été 
«Tenviron  815  stères.  La  majeure  partie  des  marchandises  était  à  destination  de  Castillon. 

La  succursale  de  la  Ban(iue  de  France  à  Tulle,  avec  le  bureau  auxiliaire  de  Brive,  a  occupé 
on  1900  le  8ô*  rang  sur  126  succursales,  avec  un  chiffre  global  d'affaires  de  25400850  francs. 

Le  département  possède  à  Tulle  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  la 
Corrèze  en  entier. 

Voies  de  communication 


kil. 
Chemins  i\o  for  (voie  normale)  .   .   .       580,499 
Dordogne  (flottable   depuis   lo   con- 
fluent delà  Une, près  de  Bort,  mais 
navig.  à  la  descente  depuis  ce  point). 
Longueur  dans  le  département.  .  .       ilG,  • 


kil. 

Routes  nationales 572,^ 

Chemins  de  grande  communie*"". .   .  .    1.752,291 

d'intérêt  commun 1.305,514 

vicinaux  ordinaires 1.305,747 


TULLE,  ville  quelque  pou  industrielle,  grâce  à  sa  Manufacture  darmes^  établie  près  de  la 
(nii'e.  4lan>  lo  fiinhourg  de  Soitilhac,  s'étend  tout  en  longueur,  dans  la  vallée  encaissée  et  sur  les 
tleux  rives  de  la  Corrèzo,  que  huit  ponts  franchissent.  Des  quais  des  deux  rives  comme  des  rues 
parallèle**  h  la  rivière  et  de  celle  qui  mène  au  vallon  de  la  Solane,  petit  affluent  de  droite  de  la 
('orrèzo,  partent  des  rues  étroites  ot  montantes,  des  ruelles  en  escaliers,  grimpant  le  flanc  de.«* 
onllinoso-carpôes  qui  forment  une  ceinture  i)ittoresquc  à  la  petite  cité.  Sur  les  hauteurs  de  la 
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fwe 'i.  délogeai  :  U  Lyrtt,  V École  normnU  tir  filln.  VUospirr  :  en  tare,  sur  In  n\e.  0|)|».>vp. 
sVIèie  le  !<fminairt.  précédé  d'une  (errasse  d'où  la  ïiiu  esl  forl  belle  sur  l.i  ville  el  lu  voilée,  lu 
Prrfecture,  de  style  Louis  Xdl,  el  qu'entoure  un  heaii  iiare,  l'-l  mii-  I.t  rive  d.  île  In  Siilmie. 

Son  munu ment  le  plus  intéressant  est  In  nillifdrule  Si-il„rti<n\\i'  ^.).  juivée,  ileimis  la  eié.iliipii 
Ju  i[uni  de  la  rive  d-,  du  transept  et  du  eliifur:  ^ue  la  nef,  i|irnet:<iiii|iiii.'netil  irélroirs  lia;-  eiilr>. 
s'ouvre  un  |iorrhe  surmonté  irun  elorlier  élevé  itiv  w.i  (|iii'  e-'iii-nmic  nue  liell.-  niilie  .11 
|iierre.  Au  c6té  latéral  a.  est  attenant  un  Cloitrt  (iiir  ». ),  re^[aun'■,  dont  on  mlniiie  la  sidie  ini'i- 

ve^U^'4    de    l'ancienne     ahliaye. 

I*s  aulres  étilises.  Sl-Jean,  mo- 
ileme,  dont  la  faijade  est  sur- 
niuatêe  d'un  cloelier  eorré.  el 
.'^t-Pirrre.  de  plan  octniiiinal,  no 
présentent  aucun  intérêt.  L'an- 
tienne    éalisc    du     collt){e     des 

IMlt.  Un  peut  Mwée  et  des  rol- 
leelinn^  d'histoire  naturelle  oreu- 
penl  les  bAlinients  de  i'arirten 
collège  (xvi"  s.i.  Sur  la  rive  (ç.  de 
la  Corrézc  s'élèvent  Vlliilel  d- 
vitU.     rÊeA-hé    et    le     Pnlah    île 

Tulle  renferme,  pri  ne  i  pale  ment 
dans  la  basse  ville,  un  eerlain 
nombre  de  maisons  rurieuses  dcrt 
XMf.  XIV*  et  XV  a.  iM  plus  remor- 
'juabtc  est  la  M'iinon  <U  l'-ilihé, 
|l,  place  Gimbelta).  dontles sculp- 
tures de  la  façade  ^ont  très  bien 

il.tiion   (lu   ïvi-  s.  (1,  rue  Sl-Der- 

Uxerobe  e'^t  le  bourt;  te  plus 
pittnresiiue  de  la  Con-éïe.  il  oc- 
cupe une  presqu'île  conloiirnéo 
par  la  Vézèrc  et  est  bùti  en 
ampbilhédti-e.  Deux  rues  mnii- 
tantea  conduisent  ou  sommet  de 
(a  colline  occupée  par  VËgliae 
(if  et  XII-  s.)  el  par  les  l>âtimenls 
de  l'Ecole  primaire  supérieure.  Sur 
tout  son    iKturlour,    Il  est  Imiilé 

«Je  maisons  aux  toits  niiçus.  non-  TIRKNNF!-  -  T-ur  <V-  c.  snr. 

quéea  de   louivlles  leclaiiitutaircs 

otj  cylindriipies  avec  eloclielons  s'étageant  les  uns  au-<le~siLs  <les  aiilri'-'  el  turjuaiiL  un  rmiiliis 
fort  pilloresque,  que  l'on  admire  surtout  de  la  parlie  élevée  du  fauliourif.  Sle-1'JiUilie.  l)eux 
IKmïn  «ont  jetés  sur  la  Vézère,  au  sommet  de  la  boude  qu'elle  torme.  Du  ei'ilé  de  lisllmie, 
une  rue  descenil  vers  la  rivièi-c  et  passe  sous  la  l'oric  flararliandt.  Parmi  leii  l'iii-jeusos  maisons 
de  cette  arclmïifue  cité,  nommons  le  Chùleiiu  l'oiilier,  l,-i  maison  t'usêarlier.  ;i  loui-elle  d'ani-le.  etc. 
Treignac  occupe  une  belle  sitiialîon  sur  le  plateau  ipii  sui-plouilic  la  rive  p.  de  la  Vézère.  Ses 
MaiKonK  anciennes,  son  \  ieiix  Cntif-je.  mm  ll-Uel 'le  Ville,  son  fg/i«-(xv"  s.).  \e  l'ont,  de  la  iiiéiiie 
É|ioiiii(^.  fivec  la  vieille  cliapelle  qui  en  oi;cU]ie  l'une  des  léles,  forment  un  ensemble  fort  allrayaiil 
à  i-i'nartler.  La  rivière  qui  jiasse  à  ses  ]iicils  traverse  une  des  réuions  les  |p|ii-.  belles  du  Limousin. 
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BRIVE  occupe  une  belle  silualioii  sur  la  rive  ^.  <le  la  Corrèze«  au  confluenl  de  rAguici'lc.  Des 
collines  Tabritenl  contre  les  vents  du  N.   La  large  et  f«'*foiide  valk'c  qui  1  entoure,  abonde  en 
arbres  fruitiers.  Sur  remplacement  des  oncicns  remparts  sVtcndent  de  beaux  boulevards  bordés 
de  maisons    que    précèdent   des   jardins.    A    rextérieur  de  cette    ligne  circulaire   s'éKnent 
les  quartiers  modernes   et  les  faubourgs.    Le    voyageur  qui   suit   les    boulevards    ou    flâne 
sous  les  platanes  de  la  belle /^rof7i«;i(fc(e  du  11  Juillet   est  frappe  de   Taspoct  souriant   de   la 
ville;  mais,  qu*il  vienne  à  franchir  le  cercle   enfermant  la  vieille  cite,  le   charme   est  rompu. 
Les  rues   étroites,   tortueuses,  avec  leurs   cailloux  roulés  en   guise  de    pavés,    forment  une 
suite   de  cercles    concentriques,  que  coupe  un  dédale  de  ruelles  et  d'im]>asses.  où  le  soleil 
pénètre  peu,  mais  où  s'alignent  de   vieilleê   maisons  des  xiv,  xv  et  xvr  s.  Au  centre  s'élove 
VÊglise  St-Martin  (xu*  s.),  de  style    roman  limousin,  restaurée  et  dont  la  façade  latérale  S.  est 
surmontée  d*un  clocher  moderne  ;  quelques  constructions  sont  encore  attenantes  à  la  façade  N. 
VÊglise  St-Libéral  (xiv*  et  xv*  s.),  encastrée  dans  des  maisons,  n'a  qu'une  seule  nef.  IJÊfjlise 
St-Sernin  est  moderne.  Le  petit  Séminaire  occupe  un  élégant  hôtel  du  xvr  s.,  à  l'intérieur  duquel 
on  remarque  de  belles  cheminées,   un  escalier,  et  surtout   la  façade  sur  la  cour  intérieure.  Le 
Couvent  des  datnes  de  Ste-Claire  a  conservé  sa  façade  desxir  et  xv*  s.  Celui  de  Sle-Lrsulc  (autre- 
fois des  Franciscains)  a  été  fondé  en  \tify  par  saint  Antoine  de  Padoue,  qui  aimait  méditer  dans 
les  grottes   proches  de  Brive,  transformées  aujourd'hui  en  chapelles,  à  l'intérieur  du  couvent 
moderne  des  Franciscains.  Le  vieux  Collège  (1560)  a  des  fenêtres  mansardées  ornées  de  sculptures 
et  une  intéressante  colonnade  extérieure.  La  Gendarmerie  occupe  un  ancien  couvent  d'Ursulines. 
Le  nouveau  Collège,  considérable,  la  Sous-Pré feclure,  le  Palais  de  Justice,  Vllôlel  de  Ville,  le  nouvel 
HnpitaU  n'offrent  aucun  intérêt.  Le  Musée^  qui  occupe  un  hôtel  du   xvir  s.,  possède  quelques 
toiles,  des  moulages  de  sculpture,  des  armes  et  des  antiquités  préhistoriques,  ramassées  dans  les 
tumuli  ou  dans  les  grottes  nombreuses  de  la  région.  Le  Pont  Cardinal  a  été  jeté  sur  la  Corrèze 
en  1734.  Citons  encore  la  Fontuine  Bourzat  ornée  d*un  buste  en  bronze.  Brive  a  élevé  une  statue 
au  nuiréchal  Brune  (176ri-1815),  assassiné  à  Avignon,  et  un  buste  au  docteur  Majour. 

Les  environs  de  Brive  sont  assez  pittoresques;  au  S.  se  trouvent  les  grottes  de  Lamouroux,  à 
plusieurs  étages  percés  verticalement  dans  de  la  roche  friable. 

USSEL  est  agréablement  située  sur  une  colline  entre  la  Diége  et  la  Sarsonne,  dans  une  région 
de  prairies  et  de  cultures.  On  y  voit  encore  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes,  surtout  du 
xvir  s.  La  [dus  remarquable  est  VHùtel  des  ducs  de  Venttidour  (xvi*  s  ).  VÊglise  (xir  et  xv  s.), 
que  surmonte  un  clocher  moderne,  a  de  belles  voûtes  dans  le  bas-côté  d.  La  Sous-Préfecture^ 
moderne,  est  entourée  d'un  joli  parc.  Sous  les  beaux  ormes  de  la  Place  Voltaire  a  été  érigée  une 
aiifle  romaine  en  granit  (ir  s.),  près  des  constructions  de  l'ancien  Collège.  Une  avenue  ombragée 
mène  sur  l'emplacement  d'un  camp  romain  au  centre  duquel  on  a  érigé,  en  1040,  la  Chapelle 
y.-D.  de  la  Chibanne.  Du  terre-plein  qui  l'entoure,  la  vue  est  superbe  sur  les  environs  :  on 
découvre  les  monts  du  Cantal  et  les  Monts  Dore. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Allillac Fonla  baptismaux  (xn*  s.)  dniislêg. 

Argcnl:it Menhir  dit  le  Grave-de-Roloiid. 

Arnnc-Poiiipadour .  Eglise  (xn*  s.). 

Aubaztue Cromlech  du  Puy  de  Pauline. 

—  Église  (XII'  s.). 

Ayeii Pierres  tombales  (XIV*  s.)  de  régi. 

neaiilioii Kglise  (xii*  etxiir  s.). 

Hrive K^lise  St-Mortin  (xii*  s.). 

—        Petit  séminaire  (zvi*  s.). 

— Maison  à  tourelles  (xV  s.). 

Espnrli<;iiac  ....  Dolmen  dit  la  Maison-du-T.oup. 

Meymar Eglise  (xii*  s.). 

Moustier-Veiiladour 

(I^e) Château  de  Ventadour. 


Naves Arènes  de  Tiiiliiiiac. 

—       Autel,   retable,  appui  de  commu- 

,  nion  (xviii'  s.),  dans  l'église. 
Saînt-Anpel  ....  Kglise  (xii*  s.). 
Saint-Cyr-Ia-Roche.  F.glise  (xv  s.). 
Saint-Robert.   .   .   .  Ejîlise  (xii*  s.). 

Sépur r.hnpeile  (xii*  s.). 

Tulle Cathédrale  N.-D.  (xii*  au  xiV  s.). 

Turenne Restes    du    château   de  Turenne 

(Tour  de  César,  xiii*  s.  Tour  du 
,  Trésor,  xiv'  s.). 

Uzerche Église  (xi*  et  xir  s.). 

Vigeois Église  (xii*  s.). 


Gironde 


Nom    -  Situation 

ORiiÉ  par  la  rôiini(»n  des  deux  grandes  rivières  de  la  Garonne  el  de 
la  Dordogne  i\m  se  renconlreiil  au  Bec  crAnibês,  le  large  estuaire 
de  la  Gironde  a  donné  son   nom  au  département. 

Plus  méridionale,  la  Garonne  sépare  les  deux  arrondissements  de 
Bazas  et  de  la  liéole,  en  baignant  celle  dernière  ville,  traverse  celui 
de  Bordeaux,  en  décrivant  un  magni(i<pie  croissant  devant  le  chef- 
lieu  du  départemcnl  ;  quant  à  la  Dordogne,  cpii  coule  plus  au 
.,  elle  arrose  l'arrondissement  de  Libourne,  donl  elle  contourne  le  chef-lieu,  puis,  sépare 
n  instant  les  deux  arrondissements  de  Bonieaux  et  de  Libourne,  coupe  la  pointe  N.-E. 
B  l'arrondissement  de  Bordeaux,  cprelle  sépare  à  nouveau  de  celui  de  Blaye.  Depuis  la 
ointe  du  Bec  d'Ambès,  la  Gironde  sépare  les  deux  arrondissements  de  Bordeaux  et  de 
laye,puis  ce  dernier  de  celui  de  Lesparre  qui  se  termine  à  la  Pointe  de  Grave,  sur  la  rive 
de  l'estuaire.  Sur  la  rivedr.,  c'est  le  dé|jarlemenl  de  la  Charente-Inférieure  qui  fait  suite 
l'arrondissement  de  Blaye.  (le  déparlemenl,  (pii  appartient  à  la  région  S.-O  de  la  France, 
place  au  premier  rang  des  déparlemenis  français  )>ourla  superlicie.  11  affecte  la  forme 
un  losange  dont  la  plus  grande  diagonale,  inclinée  de  S.-E.  à  N.-O.,  coïncide  avec  la 
rection  générale  du  cours  de  la  (iaronne  cou  Linné  par  celui  de  la  (îironde.  Cette  dia- 
male  mesure  environ  1«m  kilom.,  de  la  Pointe  de  (irave  au  X.  au  point  de  rencontre 
'S  trois  départements  de  la  (nronde,  d<»  Lol-et-Garonne  et  des  Landes,  au  S.  L'autre 
agonale  mesure  Pjri  kilom.  de  rexlrémilé  S.-O.  de  rarrondissement  de  Bordeaux  à 
xirémité  N.-t).  de  celui  de  Libourne.  Le  [)oinl  où  elles  se  coupent  n'est  autre  que 
>rdeaux  même. 

Les  limites  naturelles  du  département  sont:  au  .\.  la  (iironde,  tpii  le  sépare  i)endanl 
kilom.  de  celui  de  la  Charente-Inférieure.  |»uis  cpielques  kilom.  de  rivières  insigni- 
ntes  :  à  l'E.  une  faible  parlie  du  cours  de  cpiehpies  ruisseaux,  plusieurs  kilom.  de  la 
rloiro,  57  kilom.de  la  Dordogne,  puis  cpu^hpies  kilom.  du  Dropt  et  du  Lisos  :  au  S. 
viroii  'i  kilom.  de  la  Leyre  ;  à  l'O.  enfin  l'Océan  Allanlique.  Il  est  borné  au  N.  par  le 
parlement  de  la  Charente-Inférieure,  au  X.  L.  par  celui  de  la  Dordogne.  à  lE. 
r  celui  de  Lot-et-Garonne,  au  S.  par  relui  des  Landes.  Il  a  été  formé  en  171)0  de 
liloires  faisant  parlie  de  la  Guyenne  {fionlrlaifi,  Btc^adah,  Pcrh/ord,  Ayenuis). 

Histoire 

^es  premiers  habitants  de  cette  région  paraissent  être  d'origine  ibéricfue.  Ils  auraient 
*cédé  la  venue  des  Celtes.  Plus  tard  une  fraction  (h»  BilurUfcs  Vlviari  vinl  s'établir  dans 
réi^-ion  comprise  entre  les  ruisseaux  de  la  Devise  et  du  Peugne.  Av«'c  les  Ibères  ou 
iiitains,  ils  jetèrent  les  fondeiiKMits  de  Burfliyfihi  (Boi-deaux).  L(»sérn(Iils  ont  beaucoup 
cillé  l'étymologie  dcî  ce,  nom.  sans  pouvoir  se  met  lie  d'accord.  Cest  Strabon  qui,  de 
is  les  géographes,  a  \r  premier  signalé  son  existence  sous  le  nom  (IIv.j-ogîov  Bo-jpotya>.a. 
rdeaux,  grâce  à  sa  situation  sur  la  rive  g.  de  la  (iaronne.  devint  un  centre  commercial 
ijtornun)  im|)ortant.  La  ciiT.  la  résine,  la  laine,  l'élain.  formaienlles  principaux  articles 
change  avec  les  peuples  voisins.  Parmi  ces  derniers,  citons:  les  Boii  ou  Boïates, 
rheurs  donl  la  principale  ville  était  Boios  (La  Teste  de  IJuchj  ;  les  Bclini  ou  Belindi 
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avec  les  Sallomacii  (Sallesj  occujiant  les  LaïuloH  du  Jtelinois  iLtclinj  ;  les  MedulU  (Mêdocl, 
Uhih  d'origine  celtinue  et  les  l'usâtes  (Ifaxas),  d'origine  ibérique.  lli>  traliquèrciil 
ciisuile  avec  les  Massaliulc;^,  qui  iiarvinrciil  dans  la  région  ]iar  !u  vallée  de  l'Aude,  jiuis 
avec  le»  Narbonnais.  Les  bak'aux  des  MassalioU'i^  iviiiuiitaienl  la  Gironde  et  reparluterik 
de  Uordeaus  pour  gagner  la  Urclagiie  lAiiglelcrrcj. 

Eu  ÔG  avatil  J.-C,  Crassus  soumit  les  peuples  dWquitaiiic.  Lurs  du  soulèvement 
général  de  la  Uaule  eoiitru  César,  celte  région  îb.'riiiin'.  et  non  gauloise,  ne  bougea  pas. 
Ce  n'est  qu'eues  avant  J.-C.  que  les  peuples  d'Aquitaine  se  n'^vollèronl  cnniro  les  Honiains, 
soutenus  par  les  Ibères  Iranspyréin'-eus.  Ils  furenl  Imllus  par  Vi|jsaiiius  Agrippa.  Ilslirent 
eneoi-e  deux  tentatives  entre  ."i  et  TM  et  en  -JS  avaiil  J.-C. 

La  circonscription  de  l'Aquitaine  fut  arrêtée  par  .\ugusle.  en  l'an  ITi.  Llle  eonq^it  tous 


les  pen|)l.-»  entre  la  Loire  <-l  les  l'jjénées.  Celt.>  grande  provin.-e  lui  déineniinre  avant 
llioclétien  et  comprit  l'Aquilaiiie  première  ave.-  ISourgi-s  connue  mélropol.-  et  la  Noveiii- 
populanie  avee  Lauze  comme  métropole.  I.a  Caronne  les  séparail.  AvanI  TM)  on  délaelia 
l'Aquilaine  seconde,  dont  l!(Hdeauv  devint  la  métroiiole.  De  loules  les  pi-ovinces 
ronniiiiL's.  l'Aquitaine  fut  la  plus  moredée. 

Pendant  la  période  gallo  romaine,  liordeauv  jirospéra.  Ce  fut  daljord  un  jwyiw  urbain 
administré  par  des  mayislrl.  Les  .\qinlains.  devejuis  ciloyens  romains,  eniraient  dans  la 
tribu  '/•>!n,ui.  limdeaux  a  r'>nrni  de>  Iéi..i..innures  aux  aiiné.'s  de  I  Kmpitv  :  les  Ilihiriges 
Vivisques  oïd  eu  ileu\  cobortcs  <]islim-tes  n-erutée-i  dans  \<-\iVf  niriL.'-  pour  formel'  des 
corps  aiixiliaiies.  In  prétein'  de  celle  luigine  dola  la  ville  de  soji  premier  aqueduc. 

L'.^quitaine.  plus  éloignée  de  Itume  que  les  autres  i>rwvinces  gauloiî^o.  lui  |^Iu^  ]i)ng 


ne  GiituNDE 

(l'iiips  iiùHc  niix  Irmlilioiis  nationales  et  aii^  mœurs  niicesiralcs.  Si  l'épigropliic  relève 
jH'ii  lie  noms  «loiigiiie  celticjii  e,  en  icvanelic  elle  en  a  trouvé  un  grand  nombre  d'origine 
ili('-rii|ue  il  côté  de  i:eus  d"i>ri}{iiic  romaine. 

Kii  T,û.  les  l'i'anrs.  parcourant  la  Gaule  du  N.-E.  au  S.-O.,  travei'sèrenl  le  |>nyfi  pour  se 
lenilrp  en  Espagne.  En  i'b  les  Germains  le  parcoururent  aussi.  On  ne  peut  que  faii'e  des 
conjeL-luies  sur  la  tai^on  dont  les  uns  et  les  autres  s'y  conduisirent.  Pour  se  protéger 
contre  un  relour  (lossiljle,  le  noyau  iirincijial  de  la  ville  de  Uordeaux  Tut  entouré  de 
murailles  dont  on  retrouve  encore  quelques  sulislruclions.  Ce  noyau  coiivi'nil  un  rec- 
laiiftlf  de  "oïl  ni.  de  lun<fucur  sur  cnviiori  ijl)  de  largeui,  dans  lequel  ou  {■éiiélrnit  par 
I  i  piu-les  nanqui''es  de  tours. 

Une  nouvelle  période  de  tranquillité  ramena  la  prospérité.  Au  iV  s.  l'Aqnilainc  était 


BonilIiAUX.  -  (IriiiiJ  ■lli.-.ili*. 

une  riclie  province.  Les  écoles  de  Itordeaux  jiuiissineiit  d'une  réputation  universelle  :  les 
l'Iiélein'h  ipii  s  y  roritiaienl  élaieiil  demandés  par  Home  et  l'Orient.  Le  poète  Ausone.  né 
leis  Tiill  à  Kordeau-t.  qui  fut  précepteur  du  jeune  (iralien  et  mourut  comblé  d'honneur-. 
l'I  ili'  biens,  a  lais.sé  dans  ses  vei-s  élé^^aids  et  facilesdes  descriptions  charmantes  de  son 
pnv.nalal. 

I  ).'  l'époque  cclliquc  il  reste  peu  de  chose  :  des  dolmens  à  Itelleruiid.  un  auli-e  â  Pujols 
le  menhir  de  l'ieriflltle.  à  Saint  Sul|ucede-I'"aleyivns,  et  les  dolmens  de  Puy-Landry  aux 
Sall.>. 

[le  répo(|ue  roujaine.  citons  pour  mémoire  les  fragments  de  colonnes  du  Temple  de 
Tuletle.  éli-vé  an  m''  s.  eldétriiil  au  xvirs,.  conservés  au  .Musée  des  antiques  de  tJordeaux. 
De  >es  moimmenl>  romains:  lliermes.  aqueducs,  fontaines,  etc..  cette  ville  ne  possède 
ipu-  les  restes  il'un  amiiliiléfilrt'  du  m*  s.  dit  Palais-Gallien.  Des  vestiges  de  camp  S4- 
IriKivenl  à  Castres  (ii ri >nde.  On  croil  av<iir  retrouvé  ;i  Hure  remplacement  d'Ui/subiiirii , 


BORDEAUX.  —  Palais  Gallien  lavant  la  création  du  Square). 
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■.licalioiis.hiChrisl. 

If!^  ninti'rianx  ilr  rancii-mif  i-ilr  ont  •'• 
l'église  pt  l("i  alcnliiiirs  if  coiivri'iil  il 
iiiiisalqiii-  exista  ù  Lrogcnis.  I.>i-iiiihi 
iMsl  aiiliv  i|)i'iine  rrypte  pilln-roinaiii 
traces  lii's  i|iinh-('  gramlcs  vnics  i{nt  p; 
Suivant  liivftoirc  ili"  Tours,  li-  clirisl 
k  liazas.  lue  [laliiriciiito  paiiloisi-,  ntlii 
y  fui  li'-nioiu  (lu  niarlvro  lic  saint 
lean- Baptiste.  Devenue  daiiK  sa 
IKtlrie.  fllp  aii[)ort«  à  itaxns  uiio 
nn|ioulo  reiifcrinniil  <lii  sniifî  ilii 
inViii'si-iii'  el  la  déposa  dans  l'ora- 
oiio  (|«VIIe  y  lit  .-lever.  Klli-  |iro- 
i;)gea  eiisiiile  In  noiivHIe  ilocltiiio. 
|i]i  ne  lil  lie  |ini^i-rs  qu'an  iri'  s. 

Il  .Vijiiitaiiie.  lors  <)e  la  vi e  des 

i.  S.  Martial.  Kioiil  et  Mailin.  La 
rndiliiiii  fail  ii'nionter  à  saiiil 
larlial  la  ronslrnrlioii  dn  ineniier 
iratoire  elirrlieti  de  il(>i'denii\.  sur 
eniplareilieiit  (irrii|i<''  dejiiiis  par 
)  l>asilii| ti'  SI  Seiiriii.  St  André 

élé  élever- nu  i\  s.  dririiilf  par 
•sHarliaii-sel  reronstruile  aiiM's. 

Du  V  s.  à  hi  (lu  du  i\'  se  iiour- 
iiiveut  les  iii\  usions  Iinrliares.  Kn 
ftK.  une  hnrde  de  Sarinales.  d  A- 
lins.  de  Vandales  el  d'Ilérules 
■averse  lA.jiiilîiiiie.  seiimnl  par 
■lit  lies  ruines.  Puis  viennent  en 
I  ^  les  WisiKOllis  (|ni  pjlleul  Itor- 
-•aiix  el  roe.-iipeiit  ilélinitiveiueiit 
I    ilX  avee  r.V<)nilaiue  seeonde  et 

Novenipopiilauie.  h^urie.  sueees- 
■nr  <]R  Wallin  et  dAlaulf.  fait  <Ie 
nntoauv  «a  résidence  haliituclle. 

est  nrien  et  (mrséeiile   les  eatlio-  BORKIÎAl'X.  -  r...lniiM,--  r.i.trnks  .1.-  Qiiinrnnri-s. 

|iics.  Oiix-ci  appellent   Clovis  à 

iir  aide.  I.e  elief  frnne  Iriouiplic  à  Poitiers,  el  fait  eu  MIT  son  outrée  dans  liordennx  ' 
uc  nouvelle  ère  de  Irniifiiiillilé  dure  jusqu'à  la  mort  de  (Hovis  en  iill.  Les  A'ascons 
t  (î.iseons  [)énêtrenl  à  leur  tour  dans  le  pays,  puis  se  soumettent  aux  Francs.  Alors 
t  l'orme  le  royaume  d'.\quilaiue  en  faveur  île  Cliarihert.  frère  <le  Dafroherl,  royaume 
li  dure  jusqu'en  tiril  et  est  transformé  en  simple  duché  dépendant  de  la  couronne. 
■I  étal  <le  clioses  dure  jusqu'en  llllli.  Puis  l'Aquitaine  devient  indépendante. 
En  7.-1O  a  lieu  une  invasion  de  iOnilDO  .'Sarrasins,  qui  trnveisent  le  .S. -0.  de  la  Gaule, 
liant  et  incendiant  Honleaux.  Charles  .Martel  les  écrase  en  7.Î2  à  Poitiers  el  le  [léril 
iisiilinan  est  écarté,  tue  Itille  désespérée  s'en  ffaRc  ensuite  entre  Pépin  le  Itief  et  les 
ICB  d'Aquitaine  IliiuaUI  el  Walfn-,  liille  dans  laqu.'lle  ce  dernier  est  vaincu.  Charle- 
açne.  au  retour  de  lexpédilion  d'Espagne,  transforme   l'Aquitaine  en  royaume  el  faiL 


î«*  GIRONDE 

{(oiivenior  ItortloaiK  pni-  lo  r<niit«  Sfjjwiii.  l.oiiis  li-  Iti'fnir>  fui  If  iWiiior  roi  ilAquituiiif, 
et.  lorsiiii'il  iiMiiita  sur  le  lr('iii<>  il<<  l'rait<-(>.  la  piovinct^  i-oilcviiil  im  siiiipli'  iliirlu'. 

I>pX4iM  K7->.  Ii-s  Niii'tiiiiriilN  tirent  |iliisiciirs  im-iirsiouK  ilntis  la  iv^ioii  :  ils  pilleiil  <-l 
iiirendinil  lionlraiiN.  n'tiiotiloiil  la  (loromic.  ravni;i-iil  li-  llazadais.  Ce  nVsl  fnii-re  qw 
vers  OtS  (|iic  Itiirilcntiv  se  relève  de  «es  niines.  An  nimiiieiii'emeiit  du  xr  s,,  on  l'iinslniil 
In  iialnis  de  rOnilirii're  ot'i  tvsident  les  itiu-s  irAijuitnine. 

Celte  i^jiof|iie  est  remplie  de  tristesse:  les  seigneurs  se  font  entre  eux  nne  jfiierre 
arliarnée:  la  fanitiie  et  les  épirtémii-s  déeinieni  la  |iu[>til»tioii.  lue  crninte  universelle 
s'emiMire  des  espriis  à  la  fin  dn  x*  s.  el  e'esl  dans  une  anNiélé  proronile  (|ne  rinmiienre 
le  xr  s.  Puis  une  réacliun  se  pruduil,  on  créa  la  Trêve  de  Dieu,  le  Droit  d'asile.  Lu  grand 


11I)IUH:AIX.       CnlliMmlf  SI  AihIK-.  Tïm[iBn  lU-  la  [.wlc  n.ynip. 

nionveineni  lelisrieux  seinpare  <les  ftmes.  Les  abbayes  s'élèvent  pnriout.  Citons  eelle  d- 
SiiinleCnii'i  de  Hordeanx.  fondée  par  le  due  ilAfinilaine  (Inillnnnie  leHon  vers  lOr.T: 
ec-lle  .le  la  Sauve,  fojidée  en   lOlK,  pi„.   snîiit  liérard  :   les  alihnyes   eisfei-eiennes   de  Faine 

iMlKi,  de  Uiv.-I:  l'aLhaye   l.éjn-dielîue  île    Itlasin I  :  celle   .les   Pivmoiitr.-s  de    ISonlien 

(tUh;  le  jinenrédeCayne  (xrii*  s,   :  ele. 

A  lépo.pie  des  Cr.iisadc-s.  rA.jiiilnîiie  se  lève  ;  nne  foule  de  /.'neiiiers.  à  la  t.Me  des.)uels 

se  |.li..-e  Itaynion.l.  ..unie  d.-  'l'oninnse.  se  diri^r.-  vers  la  Teire  Siii Cnillanme  IX.  .lue 

dW.jnitaine,  se  inel.  .-u  IIIHI.  ,',  h.  iéle  iluu  nosivean  .orps  .le  linilOO  eiois.-s.  puis  revient 
eonil.nllre  les  .Mnsnhnanseu  l-spa-ne.  pi-end  les  aimes  .ouliv  le  eonde  .le  Tonlonse  et 
meurt  en  1 127.  avant  la  lin  île  In  Inlte.  Son  lils  et  sueeessem'.  Onillannie  X.  entre  en  eonflit 
aver'  ri:urlise:exeouinHniié  et  repenlanl.  il  seiiferme  dansuu  eonvent,  liii-snid  les  .lueiiés 
de  (inyenne  et  de  finscoirne  à  sa  fille  jeune  et  belle.  Kléonore  de  fiuvenne,  à  la  seule 
coinlilion  .jumelle  éponserait  l.oui>i  le  Jeune,  le  futur  r..i  de  Franee.  Ce  niannire  est  réiébré 
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*  8  août  1157.  en  grande  pompe,  dans  la  cathédrale  St-Aiidré.  L'Église,  qui  avait 
rèlé  son  concours  à  la  royauté  dans  celle  circonstance,  était  dotée  de  privilèges  de 
>ulos  sortes.  Eléonore  aimail  les  plaisirs.  Louis  VII  avait  des  goûts  tout  o|)posés.  Au 
'tour  de  la  croisade  qu'il  avail  entreprise,  il  demande  le  divorce  (|ue  le  concile  de  Beau- 
ency  prononce  en  115*2.  Eléonore,  libre,  épouse  Henri  Plaidagenel,  comte  d'Anjou,  qui 
lonle  en  llôi  sur  le  trône  tl'Angleterre,  sous  le  nom  de  Henri  11.  Coi  événement  plaçait 
[)us  la  domination  anglaise  le  pays  compris  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Pendant 
•ois  siècles  cette  région  fut  le  théAtre  d'une  lutte  sans  merci  entre  les  souverains  de 
rance  et  d'Angleterre  (ll(U)-li5.i). 

Henri  II  établit  à  Bordeaux  le  siège  du  nouveau  gouvernement  de  la  [jrovince.  11  y  vint 
auvent  avec  la  reine.  Les  fêtes  se  succèdent  au  Palais  de  l'Ombrière  ;  les  relations  de 
ordeaux  avec  l'Angleterre  se  multiplient  ;  le  commerce  est  prospère.  La  ville  grandit 
t  s'entoure  d'une  seconde  enceinte. 

A  la  mort  de  Henri  II  (1189),  son  fils  Richard  Cœur-de-Lion  lui  succède.  La  Guyenne 
administre  seule  pendant  que  le  nouveau  roi  est  retenu  en  Angleterre  par  des  affaires 
cessantes.  Les  seigneurs  aquitains  en  profitent  pour  batailler  entre  eux.  En  1199  Jean- 
ms-Terre  monte  sur  le  trône  d'Angleterre.  Philippe-Auguste,  pour  venger  l'assassinat 
'Arthur  de  Bretagne,  confisque  une  partie  des  provinces  françaises  dont  Jean  avait 
érité  :  Poitou,  Touraine,  Anjou,  Normandie,  lui  laissant  la  Guyenne  à  la  seule  condition 
ue  Jean  et  ses  successeurs  reconnaîtraient  la  suzeraineté  du  roi  de  France  et  lui  ren- 
raient  hommage.  Le  comte  d'Armagnac,  allié  du  roi  de  Castille,  qui  s'était  emparé 
'une  partie  de  la  Gascogne,  met  sans  succès  le  siège  devant  Bordeaux.  En  1210  Henri  III 
uccède  à  Jean -sans-Terre  et  cherche  à  se  concilier  l'affection  des  Bordelais.  11  leur 
nvoie  sa  mère  qu'ils  accueillent  magnifiquement.  Louis  IX  triomphe  des  Anglais  à 
aillebourg  en  1212.  Le  traité  de  1245  rend  à  la  France  la  Guyenne  que,  par  scrupule, 
ouis  IX  restitue  à  Henri  111.  Ce  dernier  reparaît  à  Bordeaux,  où  il  laisse  comme  gou- 
erneur  le  fils  de  Simon  de  Montfort,  qui  commet  des  exactions  et  se  fait  détester. 
In  1271,  Edouard  P%  qui  succède  à  Henri  III,  gouverne  lui-même  la  Guyenne  avec  modé- 
ation,  tout  en  restreignant  les  libertés  locales.  En  1295  Philippe-le-Bel  s'empare  de  la 
rovince  qu'il  garde  jusqu'en  1505. 

En  1521,  une  armée  de  misérables  grossie  de  gens  sans  aveu,  connus  sous  le  nom  de 
•asloureaux,  se  rue  sur  les  environs  de   Bordeaux  en  commettant  toutes  sortes  d'excès. 

Philippe  VI  de  Valois  reçut  en  1529,  <lans  la  cathédrale  d'Amiens,  l'hommage 
'Edouard  III  d'Angleterre  pour  le  duché  de  Guyenne.  Mais  l'orgueiWeux  monarque 
nglais,  en  remplissant  ce  rôle  de  vassal,  comptait  bien  revendiquer  le  titre  de  roi  de 
'rance  et  faire  valoir  ses  droits  comme  fils  d'Isabelle  de  France,  dès  qu'il  serait  en  étal 
le  les  soutenir.  A  la  tète  de  l'armée  anglaise,  le  comte  de  Derby,  Henri  de  Lancastre, 
éjournc  à  Bordeaux  pendant  quinze  jours,  puis  il  assiège  et  reprend  Bergerac, 
-angon,  Pellegrue,  Libourne,  la  Réole  et  bat  à  Auberoche  l'armée  du  comte  de  l'Isle. 

Sous  le  règne  de  Jean-le-Bon,  le  prince  de  Galles,  surnommé  le  prince  Noir,  à  cause 
le  la  couleur  de  son  armure,  gouvernait  la  Guyenne  et  habitait  Bordeaux.  En  1555  il 
»illa  le  Languedoc  ;  en  155G  son  armée  dévasta  les  provinces  voisines  et  se  trouva  le  17  sep- 
embre  de  la  même  année,  en  présence  d'une  armée  française  forte  de  50000  hommes 
pie  commandait  le  roi  Jean  en  personne.  La  bataille  du  lendemain,  sous  les  murs  de 
^oitiers,  fut  un  désastre  pour  la  France.  Jean,  prisonnier,  fut  emmené  d'abord  à  Bor- 
leaux,  puis  conduit  à  Londres  où  il  fut  retenu  jusqu'en  1500.  Le  traité  de  Brétigny 
ui  rendait  la  liberté,  mais  donnait  à  l'Angleterre  la  France  du  nord,  de  l'ouest  et  du  sud- 
)uesl. 

Charles  V  envoya  Duguesclin  avec  plusieurs  compagnies  soutenir  la  cause  d'Henri  de 
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Translamare  dans  sa  reveiidicalioii  du  (rOno  do  Castille.  Fait  prisonnier  i\  Xajnra  (15^7) 
par  les  Anfirlais  (jui  combattaient  [unw  lanlre  compétiteur.  Piern»-le-(lrue],  Du^uesclin 
lut  ramené  à  Bordeaux.  I-e  roi  «le  France  paya  la  rançon  de  100000  livres  fixée  jiar  l'il- 
lustre chevalier  lui-même.  Heli^clié  par  h»  Prince  de  (ialles.  il  «rainait  en  ir>(iS  la  bataille 
de  Monteil,  dans  laquelle  Pierre-le-Criu»!  trouvait  la  mort  et  replaçait  Henri  de  Trans- 
lamare sur  le  trùne.  Fait  ccuinélubh'  en  1570.  Dutruesclin,  à  la  léte  de  plusieurs  corps  de 
partisans,  mena  une  guerre  d(»  détail  contre  les  .Vn^lais,  enl(»vant  par  de  bardis  cou|js  de 
main  les  chAleaux  forts  et  les  villes.  (Test  ainsi  (pi'il  s'empara  de  jdusieurs  places  fortes 
de  la  Guyenne.  La  trêve  conclue  en  ir»7.*»  avec  l(»sAn«>flais  leur  laissait  encore  Bordeaux  et 
(|uatre  autres  villes  du  littoral.  Kn  ir>70.  les  Bordelais  lassés  de  ces  luttes  sans  cesse 
renaissantes  concluent  un  pacte  déf<»iisif  pour  marcber  contre  reiniemi  connnun.  Bor- 
deaux prend  le  litre  de  marraine  de  cette  lifrue  dont  les  filleules  sont  :  Bourf^.  Blaye, 
St-Èmilion,  Libourne,  Castillon,  St-Macaire.  Cadillac  et  Bions.  Après  les  victoires 
de  Jeanne  d'Arc  sous  Charles  VII.  deux  courants  d'opinion  divisent  Bordeaux  et  les  villes 
de  la  région,  yuand  en  1150  le  roi  de  France  tenie  de  reprendre  la  (iuyenne  aux  Anglais, 
Blaye,  Bourg,  Libourne,  (^astillon.  Fronsac,  opi)oseni  une  résistance  o[)iniatre.  Bordeaux 
se  rend  le  ti.")  juin  liôi  et  Dunois  pénétre  dans  la  ville.  Charles  VII  rétablit  des  imixMs 
«lue  les  Etats  refusent.  Les  Anglais  reparaissent.  Talbot  débanpie  dans  le  Médoc  et 
toutes  les  villes  lui  ouvrent  leurs  portes.  Une  seconde  fois  (Charles  \'II  recon<iuierl  la 
(iuvenne  et  met  le  siège  devant  Castillon,  où  l'artillerie  française  eut  les  honneurs  de  la 
journée  (14'm).  C'en  est  fait  de  la  cause  anglaise.  Bordeaux  se  rend  à  discrétion  elle 
10  octobre  1 455,  Charles  Vil  y  fait  une  entrée  trioujphale. 

Louis  XI  rendit  à  Bordeaux  une  partie  des  privilèges  «pie  lui  avait  retirés  (Miarles  Vil. 
Le  parlement  fut  rétabli  et  IL'niversité  restaurée.  Au  xvi"  s.  Bordeaux  était  un  centre 
littéraire  renommé.  Charles  Vlll  confirnu»  par  une  charte  les  privilèges  delà  ville;  il 
invite  sa  bourgeoisie  à  l'accompagner  dans  la  campagne  d'Italie.  Après  la  victoire  de 
Fornoue,  les  jurais  font  reconstruire  la  l*orte  du  Cailhau  et  placent  dans  une  niche  la 
statue  du  roi. 

La  Réforme  pénètre  en  Guyenne  vers  LV25  et  y  fait  de  rapides  progrès. 

En  15i8  l'élablisseineid  d'un  nouvel  im[)ot  sur  le  sel  jn-ovoque  des  troubles  sanglants 
dans  la  ville  de  Bordeaux.  Henri  11  en  éloigne  le  Parlement. 

Les  querelles  religieuses  s'enveniment  vers  1500.  Pour  les  calmer,  Charles  IX  arrive  à 
Bordeaux  en  1505.  Après  son  départ,  les  passions  l'emportent  de  nouveau.  Kn  1572  un 
massacre  ensanglante  la  ville  et  a  sa  répercussion  en  province.  Ce  n'est  qu'en  1570  que 
la  paix  est  rétablie  entre  catholicpies  et  protestanis. 

La  peste  éclate  en  1585  et  fait  de  nond)reuses  victimes,  l^n  peu  plus  lanl  des  bandes 
de  Croquaids  pillent  et  dévastent  la  province.  Sous  le  règne  de  Henri  IV,  la  prospérité 
renaît;  on  dessèche  les  marais  des  bords  de  la  Gironde;  le  commerce  est  brillant. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIll,  plusieurs  soulèvements  se  produisent  cjne  réi)rime  dure- 
ment le  duc  d'Épernon,  gouverneur  de  Guyenne.  Lorscjue  la  Fronde  éclate,  les  mécon 
lents  nombreux  à  Bordeaux  prennent  les  armes,  exas|)érés  par  l'aggravation  des  inq)ôts. 
La  lutte  se  poursuit  avec  des  alternatives  diverses  diî  succès  et  de  revers.  En  1055  la  cour 
vient  s'établir  à  Bourg-sur-Gironde  pour  suivre  les  opérations  de  l'armée  royale  contre 
Bordeaux.  Les  modérés  du  parti  de  la  Fronde  finissenf  par  renq)orler  et  traitent  des 
conditions  de  la  paix.  Louis  XIV  se  montra  modéré  et  chercha  à  faire  disparaître  les 
traces  de  la  lulle  ainsi  «pie  les  causes  qui  l'avaient  fait  naître,  l  Jie  nouvelle  ère  de  pros- 
périté recommence:  les  relations  de  Bonh'aux  avec  rAngleterre  se  nudlipliiMit  et  de  nou- 
velles s'engagent  avec  les  pays  h)intaius.  Mais  Louis  XIV  est  ambitieux;  les  guerres  se 
multiplient.  Le  trésor  est  à  sec  ;  de  lourds  inqmts  iièsenl  de  nouveau  sur  la  population. 


Les  émeutes  se  suivent.  Au  retour  de  la  guerre  d'Espagne  les  mercenaires  |iillent  Krir- 
deaux;  une  partie  de  l'enceinte  de  la  ville  est  di'-inolie  el  les  glacis  du  cliAlpnii  Tnunpelte 
remplacent  la  colonnade  des  Piliers  de  Tutelle.  Puis  la  n'-voealion  de  l'Kilil  de  Nantes 
éloigne  de  la  Guyenne  un  grand   nomhre  de   familles.    Le  xviii"  s.  se  signnie  pnr  une 
grande  misère  à  In  suile  du  rigoureux  liiver  de  l7(IK-nfl!l.   pnr  In  niiiie  de  plusieui-s 
grandes  familles  boMelaises.  provoquée  par  le  svsti'me   (inanrier  du  banquier  I.nw  en 
17â9.  En    1T4Ô,    l'intendant   de 
Guyenne,    de    Tourny,    trans- 
forme Boi'deaux  et    Liliournc. 
Aidé   des   deux  fameux  ardu- 
tectes  Gabriel  et  Louis,  M  fait 
surgir  de  terre  une  ville  nou- 
velle. Son  œuvre  est  continuée 
à  partir  de  1758  par  le  fastueux 
duc  de    Richelieu.   Le  mouve- 
ment philosophique  et  littéraire 
de  la  lin  du    xviii°   s.,  auquel 
Bordeaux  j>articipe  amplement, 
nous  conduit  à  la  Hévolution. 
Les  députés    de    la    Guyenne, 
représentant  des  idées    modé- 
rées, ont  rendu  célèbre  le  parti 
Girondin.  Après  leur  chute,  la 
Terreur    fait    des    victimes    à 
Bordeaux. 

Le  premier  Empire  ramène 
la  paix  et  une  reprise  des 
affaires;  mais  bientôt  le  Blocus 
Continental  ainsi  que  les  ton- 
gués  guerres  de  l'Empire  rui- 
nent le  commerce  de  Bordeaux. 
Aussi  en  18U.  dans  l'espoir 
d'un  changement  de  régime. 
Bordeaux  aerueille  sans  pro- 
tester l'avant-garde  do  l'armée 
anglaise.  Au  retour  de  l'Ile 
d'Elbe  cependant,  la  ville  laisse 
pénétrer  les  troupes  impériales 

dans  ses  murs,    mais  en   IHI,'.  Mi'cmc.NAC.  ~  Tom  J.- V.yrm<-*. 

accueille  avec   joie  les  alliés. 

Les  révolutions  de  185»  et  de  I«18  fnrctit  mieux  n.-«u.-illi.-s  que  ne  le  laissaient 
supposer  les  tendances  de  l'esprit  j)ub!ii-. 

Pendant  la  fatale  guerre  de  1871)1871.  Bordeaux  devint,  A  partir  du  !)  décembre  1870. 
le  siège  de  la  Délégation  du  gouvernement  provisoire.  L'Assemblée  nationale  se  réunit 
au  Grand  Théâtre  le  12  février  1«7I  :  le  17.  Tliiers  est  nommé  président  di-  la  République 
française  et  le  I*'  mars  les  préliminaires  île  la  pois  avec  l'Allemagne  sont  volés  par  une 
majorité  de  ■Wlt  voix.  Le  11  mars,  rAs.semblée  quitte  Bordeaux  pour  aller  siéger  ensuite 
à  Versailles. 
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Géologie  —  Topographie 


Le  département  de  la  Gironde  appartient  géologiquement  au  bassin  de  la  Garonne  ou  du 
S.-O.,  dont  la  Garonne  ot  le  canal  du  Midi  marquent  la  ligne  de  plus  grande  dépression.  Il  forme 
un  plateau  incliné  du  S.-E.  au  N.-O.,  vers  la  Garonne  ot  TOcéan  ;  Bordeaux^  situé  sur  la  ligne 
médiane  de  cette  espèce  de  cuvette,  on  occupe  le  centre.  Son  point  culminant,  163  m.,  se  trouve 
vers  la  limite  du  Lot-et-Garonne,  à  4  kilom.  E.  de  Grignols,  à  la  colline  de  Samazeuil;  son  point 
le  plus  bas  est  à  l'Océan.  En  outre,  le  plateau  est  séparé  de  l'Océan  par  la  zone  inculte  et 
presque  désorte  dos  Landos,  formée  d'alluvions  anciennes  et  que  termine  une  muraille  de  dunes 
presque  roclilignos  do  12.'»  kilom.  de  longueur  dans  le  département. 

Il  relève  en  son  entier  des  terrains  tertiaires  supérieurs  et  inférieurs.  C'est  le  cours  de  la 
(iaronne  qui  établit  la  ligne  de  démarcation  :  sur  la  rive  d.  se  trouvent  les  terrains  tertiaires 
inférieurs  {éocènr)  ot  sur  la  rive  g.  les  terrains  tertiaires  supérieurs  {pliocène  et  miocène).  On 
trouve  sur  cotte  mémo  rive,  à  50  kilom.  au  S.  de  Bordeaux,  une  petite  bande  de  calcaire  crétacé. 
Enfin,  un  lim(m  fertile  a  élé  déposé  récomment  dans  les  vallées  de  la  Garonne,  de  la  Dordogne 
ot  de  leurs  principaux  affluents.  La  Garonne,  qui  descend  des  Pyrénées,  roule  des  cailloux  et 
dos  particules  siliceuses,  tandis  cpio  la  Dordogne,  qui  prend  naissance  sur  le  Plateau  central, 
entraine  surtout  dos  débris  volcaniques. 

La  rive  d.  de  la  Garonne  est  constamment  accompagnée  de  collines  abruptes,  quelquefois 
même  de  petites  falaises  à  pic,  tandis  que  la  rive  g.  est  plate.  Les  coteaux  moins  élevés  des 
doux  rives  de  la  Dordogne  n'ont  pas  un  aspect  aussi  tranché. 

Les  collines  se  trouvent  dans  le  Blayais,  le  Fronsadais,  TEntre-deux-Mers,  régions  situées  sur 
la  rive  d.  de  la  Garonne  et  dans  la  partie  N.-E.  du  Bazadais,  sur  la  rive  g.;  le  reste  du  départe- 
mont,  jusqu'au  pied  dos  dunes,  forme  une  région  de  plaines. 

Le  Blayais  ot  le  Fronsadais  ont  une  altitude  dépassant  rarement  100  m.;  la  cote  la  plus 
élevée  atteint  118  m.  à  Caudeloro.  Ils  forment  une  région  sans  grand  caractère,  aiTOsée  par  do 
petits  cours  d'eau  très  frais,  coulant  dans  des  vallons  peu  accidentés,  sauf  celui  de  la  Dronne. 
L'Entre-deux-Mers  est  la  longue  presqu'île  triangulaire,  dont  la  pointe  est  au  bec  d'Ambès  et 
dont  les  doux  gran<ls  rùtés  sont  formés  par  la  Dordogne  et  la  Garonne.  Sa  longueur  est  de 
7.*ï  kilom.,  ot  sa  largeur  maxima  atteint  30  kilom.  Elle  va  en  s'élovant  vers  le  S.  et  le  S.-E.,  où 
elle  atteint  127  m.  dans  le  canton  de  (à'éon  et  138  m.  dans  celui  de  Pellegrue.  C'est  une  plantu- 
reuse région  rocouvorto  do  vignobles  et  de  vergers.  Les  villages  s'y  pressent  avec  des  châteaux 
et  dos  villas.  Le  plateau  monotone  de  Bonauge  en  occupe  le  centre. 

La  région  dos  Landes  forme  une  vaste  presqu'île  triangulaire,  dont  le  sommet  se  trouve  à  la 
pointe  do  Grave  ol  qui  va  on  s'élargissant  de  plus  en  plus  vers  le  S.  La  longueur,  dans  la 
Gironde,  atteint  KîO  kilom..  ot  la  largeur  maxima  90  kilom.  Le  sommet  du  triangle  comprend  le 
Médoc,  fl'uno  altitude  ne  dépassant  pas  40  m.,  et  que  l'on  divise  en  Haut  et  en  Bas-Médoc.  Le 
Médoc,  arrosé  par  dos  ruisseaux  étroits  ou  jallesy  est  séparé  de  l'estuaire  de  la  Gironde  par  dos 
plaines  alluviales,  ou  jmlus:  c'est  une  région  absolument  dépourvue  de  pittoresque,  mais 
couverte  do  visrnoblos  célèbres.  Des  polders  le  terminent  au  N.-O.  Le  sol  en  est  formé  de  cail- 
loux arromlis  dont  la  couche  augmente  d'épaisseur  on  descendant  vers  le  S.;  la  grosseur  des 
cailloux  progros-^o  aus^^i  dans  la  mémo  direction.  Au  S.  du  Médoc,  le  sous-sol  des  Landes  est 
formé  par  Valios,  couche  imperméable  très  dure,  formée  de  matières  organiques  végétales, 
reliées  par  un  ciment  ferrugineux  et  d'une  épaisseur  variable.  Les  eaux  des  rivières  ou  plutôt 
dos  ruisseaux  de  cotte  récion  ont,  par  suite,  une  belle  couleur  ambrée.  Leur  écoulement,  rendu 
difficile  par  le  bourrelet  élevé  dos  dunes  du  littoral,  transformait  jadis  la  région  en  marécages 
occupant  les  vallons  appelés  lèffes  ou  lètes.  Aujourd'hui,  les  crasles,  ou  fossés  creusés  dans  le 
sable,  lo"^  mènent  aux  grands  étangs  du  littoral,  réunis  par  des  canaux,  qui  en  déversent  le  trop- 
ploin  dai-i  le  l)as<iin  d'Arcachon,  on  communication  constante  avec  l'Océan.  Le  chenal  de  ces 
canaux  est  malheureusement  ensablé  avec  trop  de  facilité.  Quoi  qu'il  on  soit,  la  fixation  des 
dunes  ot  les  plantations  do  pins,  qui  prospèrent  dans  celte  contrée  assainie,  font  des  Landes  une 
récion  très  riche,  où  les  berger-*,  montés  sur  de  hautes  échasses,  se  font  de  plus  en  plus  rares. 
A  la  limite  du  département,  elles  offrent  une  partie  cultivée  qui  s'étend  de  l'étang  de  Cazau  au 
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arrose  Bazas.  Les  ilunee  du  lilloral  ^iml  \r^  jiltiri  élL-vécâ  du    l'EurAfie 
I.  prèd  du  l'ùlaiig  ilc  (luzuu. 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Le   tillorul   ilii  d(')Kii'tciiu'ul.  sur  l'Ui'i'an  Atliinlii[u<'.  cm  nui  once  h  l.i 

l'ointe  de  Unive,    Mluve  il  l'exlrôiniliî  lU"  l'i-stiiaire  de  la  Giruiidc  (rive  g.i,  cii  faci'  el  à  4  kiluiii. 

de    Ko  van,    <|ui     formi!    l'i'xtit'iiic 

pointe  de  la  live  il.   Au   liii');e   et 

a   7  kil.im.,  se   trouve   le  ;■/.<(<■..(( 

lie  Oii>Uuuni.  (|UO  la  l'a^'e  de  fir.ive 

:ié|>are    de  la  i:âte.   et  i|ui   iioilr. 

élevé  sur  un  Mut  ivK-lieu\.  le  Plutrc 

(/rf'un/uuxti,  d'unehauteurdeîOm., 

signalant  de  loin  aux  navitrati'urA^ 

l'entrée    de   In    Gironde.   .Vs^alllie 

Gi>ni«lairimFnt  [tar  le^  vit^ued,  eellc 

|M>inte.  sauvet^ardc  de  IVniHtfncc 

du  Port  de  Bordeaux,  aurait  vive- 
ment   (liïijKiru   i«nnd    tc^     travaux 

d'en roe h ei lient   et  la  uunitti'Uctiitn 

d'épis  el    de    UriMc-iuer   mn^ilaiii- 

ment  «nlrelonus  qui  la  défemlent. 

L»  eàte  Lourt  du   X.-ti,   au   S.-(l. 

jusqu'à    la    l'ointe  île  In    liéyiiile.  à 

partir  de  laciiii'ltit  elle  descend  lU 

S.,     preriipie    ri-cliliRiic     juMpi'au 

rvi/i   Ferrrt.   Hiir  une   lonKiioiir  de 

7tt  kiloni.  Stir  vc   loiifc  (uni'ours, 

elle   eiil    nrninipagnée    île    dune» 

|)lnntécri   de    pinn   niarilim<>!t.   île 

Itderi.  d'éliiii^'s  roeueillant  les  eaut 

dc^i  Lniide-'.  l.<-s  acides  platées  de 

iiains   ijne    l'im   y   reni.-ijnlre   hiiiiI 

vellcM  de  Soulac-lea-Baliui  cl  de 

don     annexe     l'AmAIie-sur-Mer, 

louiez  deux    de    sable    fln,    mal4 

à    pente     rapide    et    dangcrcuM-s 

pour  leui'd  lames  Je  Tond  ;  au-rles- 

sous  se  trouve  encoi-c  la  pliiitc  de 

HontaliTet-Ies-Bains.    itix    la   iiii'i* 

cal  souvent  violente.   Le»  élanirs, 

i]u'encadrent  de*    dunes     élevée?} 

en  moyenne  de   W  ^  M  m.,   sont  CAlirLLAC.  -  Poitc  <ic  Ville. 

ei'iix  d'Hourlin  et  de  l'iirrnn»,  ipie 

le  M'inih  île  Titliiris  traversé  par  un  canal,  sépare  ilo  celui  de  Liuini'ui.  plus  ;ui  S. 

Entre  le  mp  l-'errct.  formant  la  )Hiinlc  S.  d'une  étroite  JHiudc  de  dunes  qui  séjKii-e  le  Battin 
(f .Imnc/wit  de  l'Océan  et  la  l'iiinle  il'.ln-ndtim,  plus  au  S.,  la  eùle  est  intci'rompue  par  le  grand 
clienal  juir  leiiucl  a'éicoulenl  les  eaux  du  bassin.  Ce  ilernici-,  d'une  forme  triani;ulaire,  a 
IjJW  heelAivs  de  surface  à  niaii'e  liante  et  ."lOWI  liecUires  seulement  il  tuin-éc  basse.  Une  seule 
terre  Imsse.  Vile  des  Oiaeauj:.  éinerite  l'i  inni'ée  haute.  Entre  l'Océan  el  la  côte  O.  s'élend  la  forêt 
doMi.-iniale  de  Lége-et-Oaronne.  On  ne  i-enciinti'e  d'ni;i;l'iinéi-atiiiMs  iniporL-mtes  igiie  sur  les  di-ii.v 
aul^e^'  calés  du  hansin.  A  ta  pnitil>'  N.,  ■:'i'sl  d'ahnrd  Ares,  plai;,'  vasi-us>'  l't  petit  jiorl  qui  aitiie 
jiour  la  jiéclic  de  la  sardine,  pui:i  AndemoH-leB-Balus,    la  jolie    station  de  Toussât,  Lanton  ijui 
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|ii).;:iôilc  aiiiiii  i|u'Audeago.  |i[u«  uit  S.,  Ue  varies  iv^^ervoiri)  à  [loUsone.  Dans  l'anule  S.-E.  m 
li'uuvfiil  Bigsnoa  cl  lo  Teich,  l'iiLrc  k-«rjuL-ld  ilùbuudiclit  Leyi-e;  au  delà  du  Toicli,  on  rencoDlre 
le  jiclil  |ii)ii  viisrux  itv  Gi^jau-Ho stras,  jiuis  celui  <li!  la  Testa-d»-Bucb,  dont  les  hultrières  eunt 
cAlèbi'cs.  A  lii  l'tiiiite  tir  F Ai-jitiltoii  i'»iniii(<ni;e  Aroachon,  iloiiL  la  ville  delé  xe  dévelopiie  en 
Iiordiire  du  Jiasriin.  Undi-'  iiiii-  l;i  villi'  il'liivcr  abrili'  ses  jolis  chaleU  sous  les  pins  des  tlunes. 
Avant  de   sortir  clu  goulcl,  ou  trouve  la  Ix-lle  \i\asia  duHoulloau,  {dus  agréable  cl  surtout  iitus 

propre  c|ue  celle  d'Arcai:hiin. 
Au  delà  de  la  Pointe  d'Ar- 
cacbon,  la  cdtc  continue  à 
descendre  vrrrî  le  S.,  prcsi{ue 
en  droite  ligne,  toujours  escor- 
tée de  dunes,  dont  la  plus 
élevée  atteint  pi'ta  de  OU  m. 
Le  littoral  de  la  Gironde  se 
termine  Ji  une  roule  forestière, 
qui.  [le  l'Océan,  gagne  la  cAte 
O.  de  VEtanij  île  Caïaux  ft  de 
^ianyuinet,  dont  la  moitié  N.  à 
peine  upi>arlienl  au  départe- 
Garonne  maritime.  Elle  s'é- 
tend sur  un  parcours  de  Î5 
hilom.,  depuis  le  l'ont  de  Bor- 
deaux jusqu'au  conniionl  avec 
la  l>ordo^ne.  Le  port  de  Bor- 
deaux. Il  98  kilom.  de  l'Océan, 
esl  établi  sur  l'anse  concave 
de  la  live  ft.  de  In  Garonne. 
]1  ae  termine  h  lUN)  m.  en 
amonl  de  l'axe  du  |H>nl  du 
chemin  de  fer  et  comnience. 
en  aval,  U  l'eilrémité  du  ha- 
meau de  Carriel  {l.iirmnnD. 
Sa  lonRueui'  e*t  d'environ 
9  (iilcim.  I.ii  jiarlic  amont  esl 
dénommée  port  de  batelage; 
elle  comprend  IKOOK?  m.  cam':* 
de  terre  pleins.  In  iiare  mari- 
lime  de  Itrienne.  elc.  La  partie 
aval,  ipii  ciinslitue  le  i)ort 
mnrilime.  et  avec  I  afin  elle 
communique  le  bassin  à  fini, 
a  6  hilcim.  MO  de  longueur  et 
tîi  m.  de  largeur  miivenne  à 
RIONS.  -  l'.irt.:  -le  Ville.  rétiage-  Elle  c-.mp.-eml  la  gare 

inarilime  de  la  Bastide,  des 
cales  et  des  ap|MmteiiirnU  sur  les  deux  rives.  7i»:,  (i.«  m.  earn-s  de  !erre-|ileins.  elc.  l,e  bassin  à 
flid,  en  forme  de  T.  s'étend  du  S.-E.  au  S.-O.  dons  une  direction  à  iwu  pW-s  |>er|>endiculaire  au 
lleuve.  sur  tme  Inn^'ui-ur  de  ,"iftî  m.;  il  communique  avec  la  Garonne  par  3  écluses  &  sas  acco- 
lées, précédées  ifiin  avant-porl.  et  jmssède  1770  m.  de  longueur  de  quais.  Il  comprend  en  outre  : 
deux  T'iriiies  de   radouli.   est  muni  d'in-lallatlons  nombreuses  pour  les  ré|karalions  des  navires. 

I'eiii1iarc| enl.  le  .lébanpiemenl  et  le  dépiit  des  marchandises,   est  dolé  de  10  prues  roulantes 

ou    lixe-'.    bvilrauliques.  ,-i  va| ■  ou    .'i   lir.T^.    .le    pavillons-abris,  de  docks.  d'enlre|H)lH   et  de 

magasins  uénéraux  (laines  el  jieaox  de  luoutonsl.  L'outillage  privé  esl  égalemenl  imiKirlool.  Au 
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31  décembre  1899  le  port  de  Bordeaux  armait  121  navires  à  vapeur,  jaugeant  ensemble  55  70G  T. 
et  disposant  de  71  771  chevaux- va  peur.  Enfin  à  1  kilom.  en  amont  du  port  de  batelage  se  trouve 
le  petit  port  de  Bègles,  constitué  par  une  cale  facilitant  les  opérations  du  commerce  de  la  morue, 
dont  la  place  de  Bordeaux  est  le  principal  marché  en  Europe.  Des  sécheries  sont  installées  aux 
environs  de  Bègles.  Au  delà  du  port  de  Bordeaux,  la  Garonne  est  accompagnée  sur  sa  rive  d.  par 
les  collines  peu  élevées  (56  m.)  de  Lormont,  qui  possède  des  chantiers  de  construction  ou  de 
réparation  de  bateaux.  Sur  la  rive  g.  se  trouvent  des  usines,  des  magasins,  des  ateliers  et  des 
chantiers  de  constructions  maritimes  et  mécaniques,  la  raffinerie  et  la  distillerie  de  Bacalan, 
des  fabriques  de  conserves,  une  huilerie,  une  faïencerie,  une  usine  d'éther,  etc.  En  aval  sont 
des  marais  traversés  par  des  Jalles  et  endigués  le  long  de  la  Garonne.  Les  collines,  dont  les 
flancs  sont  recouverts  de  vignobles,  s'éloignent  un  peu  de  la  rive  d.  toute  garnie  de  roseaux. 
Le  sol  s'abaisse  et  la  petite  pointe  très  basse,  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne,  qui  constitue 
le  Bec  d'AmbèSj  ne  porte  que  des  prairies. 

Dordogne  maritime.  Le  flux  des  marées  d'équinoxc  se  fait  sentir  jusqu'à  Fessac-de-Gensac, 
en  amont  de  Castillon,  où  s'arrête  celui  des  marées  ordinaires;  à  Libourne,  au  confluent  de 
risle,  sa  hauteur  atteint  4  m.  50  aux  marées  d'équinoxe.  Le  port  de  Libourne,  jadis  beaucoup 
plus  animé  et  que  fréquentent  seulement  aujourd'hui  quelques  caboteurs,  présente  Tété  une 
certaine  animation,  grâce  aux  vapeurs  qui  y  prennent  des  touristes  pour  Royan.  Devant 
Libourne,  la  Dordogne  a  près  de  500  m.  de  largeur.  Elle  passe  au  pied  du  tertre  de  Fronsac 
dominant  la  rive  d.  où  elle  forme  un  petit  port,  puis  traverse  une  plaine  basse  et  féconde  où 
les  cultures  alternent  avec  la  vigne.  Au  bas  d'une  courbe,  elle  rencontre  le  petit  port  d'Arveyres. 
Elle  coule  ensuite  au  \.-0.  et  vient  passer  sous  les  deux  superbes  ponts  de  Gubzac,  dont  le 
plus  en  aval,  en  poutres  à  treillis,  porte  la  voie  ferrée  de  Bordeaux  à  Paris  par  Chartres.  Le 
port  de  Cubzac,  sur  la  rive  d.,  se  trouve  entre  les  deux  ponts.  Sur  la  même  rive  et  plus  en 
aval,  on  rencontre  encore  le  Port  de  Piagne  et  le  Porl  Neuf,  i^a  largeur  de  la  rivière  va  toujours 
en  augmentant  et  atteint  près  de  1500  m.  en  face  de  Bourg,  dont  on  aperçoit  quelques  restes  des 
anciens  remparts.  Bourg  a  deux  ports  sir  la  rive  d.;  celui  du  Pain  de  SucrCj  le  plus  en  aval,  est 
situé  en  face  du  Bec  d'Ambcs. 

Gironde.  Elle  commence  au  Bec  WAmOès,  dont  la  pointe  extrême  est  plus  rapprochée  de  la 
Dordogne  (juc  de  la  Garonne  et  en  amont  ducjuel  se  trouve  la  pointe  S.  de  Vile  du  Cazeau, 
formant  avec  Vile  du  Nord  et  Vile  Verte  une  seule  ile  presque  continue  de  10  kilom.  de  longueur. 
Des  vignobles  en  occupent  presque  entièrement  la  surface.  Sur  la  rive  g.  on  trouve  le  port  de 
Sousmns^  en  arrière  de  Vilot  de  Fumadcllc,  très  allongé;  sur  la  rive  d.  est  le  port  de  Vitesral.  Au 
milieu  de  l'estuaire  le  Banc  de  Plassac  précède  l'ilot  sur  lequel  repose  le  Fort  Pâte;  sur  la  rive 
g.  est  construit  le  Fort  Médoc,  tandis  qu'on  aperçoit  sur  la  rive  opposée  la  masse  de  la  vieille 
ciladelle  de  Blaye^  au-dessous  du  port  et  près  de  la  gare  de  Blaye.  Des  Jalles  traversant  le 
Médoc  et  les  ruisseaux  sans  importance  du  Blayais  gagnent  seuls  le  fleuve.  En  aval  de  Blaye, 
Vile  du  Petit  Far/nard,  très  verdoyante,  occupe  le  milieu  de  l'estuaire.  Les  collines  de  la  rive  d. 
s'exhaussent  un  peu  au  delà  du  Marais  assaini  (jui  accompagne  la  rive  d.  jusqu'aux  Portes  de 
i'itrezay,  où  se  termine  le  littoral  de  la  Gironde  et  où  conunence  celui  de  la  Charente-Inférieure. 
\:ile  Bouche^iu  fait  suite  à  l'Ile  du  Fagnard  et  précède  Vile  de  Pâtiras,  dont  la  pointe  aval  fait  face 
à  PauUlac,  lavant-port  de  Bordeaux,  éloigné  de  i8  kilom.  L'appontement  est  situé  à  150  m.  de 
la  rive  g.  de  la  Gironde  et  se  compose  d'un  tablier  métallique,  parallèle  à  la  direction  des 
courants,  d'une  longueur  de  500  m.  sur  une  lîu-geur  de  '25  m.  portant  5  voies  ferrées.  Il  est  relié 
à  la  berge  par  une  i)asserelle  courbe  et  aboutit  à  la  ligne  du  Médoc;  il  possède  un  lazaret, 
18  grues  diverses  et  li  cabestans.  Près  de  là  se  trouvent  les  Hauts-Fourneaux  de  Trompeloup. 
En  aval,  on  rencontre  encore  les  petits  ports  de  St-Fstèphe,  de  ta  Maréchale^  de  Sl-Christoty.  de 
By,  de  Goûtée,  de  St-Vuien,  ce  dernier  en  arrière  de  marais  salants,  puis  la  rade  du  Verdon, 
abritée  au  N.  par  la  Pointe  à  VAiyron^  le  Port  de  la  Chambrctte,  en  arrière  duquel  se  trouvent  les 
batteries  de  la  Pointe  de  Grave,  où  vient  se  terminer  le  petit  tramway  des  Epis  et  où  est  amarré 
le  bateau-ponton,  embarcadère  et  débarcadère  de  Royan. 

De  l'Océan  à  la  rade  de  Trompeloup,  près  Pauillac,  les  passes  de  la  f  iironde  ofTrent  partout, 
sur  ce  parcours  de  près  de  50  kilom.,  une  profondeur  minima  de  4  m.  *25  au-des^nus  (jp^  basses 
mers,  ce  qui  donne  un  tirant  de  8  m.  *25  par  les  plus  faibles  marées  de  morte-eau.  La  route  à 
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suivre  csl  iinli.|ii.^.'  |.;ir  IK  |iliiiir:^  llxc^.  "J  fi.-ii\  flollanU.  .'*  ],nu{^^■^  lumineuse-  el  ïl  feiii  de  rive. 

Hydrographie  fluviale,  i'ar  la  G<ir'ii-ir  cl  l,i  Uunlwjne,  In  Uimiiik  rc-tueilli^  in  i>i'i's<|Ue  lolaiité 
de^  onuv  du  (li-|iai-ti>iiii-nl.  C>  qu'elle  n'.ili-iiirix'  |i(i«  t;n!{ne  rOrénn  |i>'ir  la  Leyre,  i|iii  liiiiibc  dans 
le  li.is.~in  irArriii'hon.  «■'•''''^i  l"*''  d'aulres  {icliU  ruisseaux  el  \iar  le»  dévcr:ioirâ  des  ^lan|;s  qui 
jalonnent  In  ei'ile  U.  du  d^pnrleiiioiit. 

Lu  (il ' IV II «e,  <iui  il  sa  ^iiuire  doHw  le  Vnl  d'.Vian  on  Espagne,  a  di^jii  trnverrt*  lew  iTOiH  d£|>arle- 
menu  de  la  llnulf-dririmne.  de  T.ni-ii-el-(iiirinine  i-l  de  Lot-et-Garonne,  quand  elle  louche  par 
5  m.  50  II  relui  île  la  (iirnnde.  U('|iuiK  Toulouse,  elle  roule  frnneliement  vers  le  N.-O.  à  la 
renonnti-e  de  la  IJonli-;i'ii;  ilirection  ^(■iiêi'nlv  i]u'elle  rotD'ei'vc  dans  le  dé[iai'lenienl.  Klle  baigne  le 
pied  de  la  rolline  i[Ui  pDi'le  la  Itéule,  e^^l  rejointe  à  CnsIclR-on-Doiihc  par  le  Cnniil  latéral  à  la 
Garonne  qui  y  a  non  terjninus:  liurde  liinliquc  et  pitlnresquc  ville  de  St-Macalre,  qui  étage  ses 
maisonK  wiir  la  rive  d.  et    a   ri>nsci-vi>  une    prande   iiartie  de  se-;  vieux  rein|mrls.  puis  Langon, 


et  It/.MM.i:sa>(l\TS.  —  llMiiu'^  du  Ctijlruii  .tu  M..nti>iiiitiii  c<i  .lr>  l^iinlri-  Kll^  Aviiion. 

ville  éa.di' ni  iinilipie,  avec  u»  port  i^ur  la  rive  t:.  l)e  lii,  i-Otr^riMsont  un    peu  son  lit,  elle  frôle 

Cadillac,  f\a-  lu  rivi'  d,.  i-i'lèlin-  |>;ir  M>n  ctiâlenu  d'l^:|>ernon,  PodenEac,  Riona  ii-ive  d.,  où  l'on 
voit  i-ni'ore  nui-  urniiile  p.irtie  de  l'cmeinle  du  \w  i*.  Elle  forme  en-:uitc  quelques  lies,  serpente 
dnn.i  un  lar^e  vnl  iprurmiuiiuxue  *\it  la  rive  d.  une  ti^ic  continue  de  collines  houles  de  prèti  de 
aOO  m.  laiiill!'  que  ta  rive  ft.  se  tient  constamment  liasse;  après  avoir  entouré  l'Ile  de  la  I^nde, 
elle  de-iceiid  au  \'.  vers  llorileaux,  nù  elle  di>eril  un  croissant,  E'éparanl  le  fiiulioun!  de  la 
Basiide  île  la  ville  proprement  dite,  iiprés  avoir  roulé  sous  les  deux  derniers  pont»  qui  la  fran- 
cliisseiil.  Au  Ilec  d'Anibès.  die  a  parcouru  :>'.'>  kiloiu.,  dont  T!  kilom.  3UU  dans  le  département. 
Elle  y  est  moins  large  que  la  Dordognu  loulefuis. 

Ses  aflluents  sont,  dans  le  dé[Kirleinenl  :  {rive  d.)  le  misse-iu  du  Loufi,  qui  dans  ses  dernière 
kilùai.  sert  de  liiiillc  commune  aux  deun  iléparlementii  de  la  Gironde  et  de  Lol-et-Garonne  ; 
(rive  g.)  le  Lùoi,  qui  joue  le  m^me  rOlc;  (rive  g.)  In  H'istanne;  (rive  d.)  le  Oropi,  <pii  nait  dans  la 
Dordognc  cl  |icnélrc  en  Gironde  au  bas  de  la  eoUine  qui  porte  le  Château  de  Duras;  de  1^,  il 
passe   au    pied  de    Monségur,    s'accroît  (rive  p.)   de   lAndouilte.  (rive  d.)  du   Scgur.  puis  de    la 
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ignare»  qui  laîpso  h  !  kilom.  de  la  rive  d.  Sauvelorro-de-Guyenne  ;  il  finit  dans  la  Garonne  par 
Mix  bras,  l'un  en  amonl  de  Bario,  Tautre  à  ('audrot:  (live  f;.)  le  Deuve,  qui  coule  au  bas  de  la 
roraenade  de  la  Brèche  à  Bazas  et  laisse  Auros  à  500  m.  de  sa  rive  d.  ;  (rive  g.)  le  ruisseau  de 
Miuelaitladc  ou  de  Roaillan,  qui  finit  en  amont  de  Langon;  (rive  d.)  la  Caussade;  (rive  g.)  le 
roM,  venu  des  Landes,  qui  traverse  un  <!*tang  pr^s  de  St-Michel-de-Gastelnau,  s*augmente  de 
usieurs  ruisseaux,  entre  autres  (rive  d.)  du  J5ar /os,  (rive  g,)  du  Gouaneyre^  qui  baigne  Captieux; 
lis  il  coule  très  encaisse^  recueille  de  clairs  ruisseaux  comme  (rive  g.)  celui  de  Bageran,  accru 
ve  d.)  de  celui  de  Lucmnn  ;  (rive  d.)  la  (Uèdc;  (rive  g.)  le  Haillon,  qui  lui  parvient  en  aval  de 
llandraul;  (rive  g.)  la  //lov,  qui  arrose  St-Symphorien  et  boit  (rive  g.)  le  ruisseau  d'Origne: 
ssanl  alors  sur  sa  droile  les  vignobles  de  Sauternes,  il  se  gonfle  encore  (rive  g.)  du  ruisseau 
Pujoh,  avant  de  tomber  dans  la  Garonne  en  amont  de  Barsac:  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Landirasx 
ve  d.)  la  fjniille,  qui  passe  au  pied  de  Targon,  hume  plusieurs  ruisseaux  et  arrose  Cadillac: 
ve  g.)  la  Barbouse;  (rive  d.)  le  ruisseau  du  Tourne  formé  de  deux  branches,  dont  Tune  vient  du 
S.-E.  de  Créon.  l'aulre  du  N.-X.-O.  de  Targon:  (rive  g.)  le  Ont  ou  GuamorU  qui  a  sa  source  h 
kilom.  à  rO.  de  Belin  et  absorbe  plusieurs  ruisseaux:  (rive  g.),  le  ntisaeau  de  Sauçais,  qui 
•ose  Labrède;  (rive  g.)  VEau  Blanche,  qui  s'augmente  des  eaux  que  lui  porte  la  fontaine  de 
yres;  (rive  d.)  la  Pimpîne,  qui  a  sa  source  h  VO.  de  Créon:  (rive  g.)  Y  Eau-Bourde  et  VEstey- 
jou,  qui  finissent  en  amont  de  la  banlieue  bordelaise;  (rive  g.)  le  Peugne,  la  Devise  et  le  (au- 
aw,  qui  Iraversent  souterrainement  Bordeaux;  (rive  g.)  en  aval  de  cette  ville,  la  Jalle  de 
mqueforty  la  Jalle  de  Ludon,  la  Jalle  des  Marais,  ruisseaux  aux  eaux  constantes,  qui  coulent 
is  la  partie  orientale  du  Médoc. 

.a  Dordogne,  formée  dans  le  Puy-de-Dôme  de  la  réunion  de  la  Dore  et  de  la  Dogue,  qui  sour- 
it sur  le  flanc  du  Sancy,  a  déjà  parcouru  57i  kilom.  quand  elle  louche  par  sa  rive  g.  seule- 
ni  le  département  qu'elle  sépare  pendant  7*1  kilom.  de  celui  auquel  elle  a  prêté  son  nom. 
Tosant  qu'une  seule  ville  importante  sur  sa  rive  g..  Sainte- Foy-la-(irande.  Sa  largeur, 
iviron  200  m.,  va  en  augmentant  en  aval  de  Castillon.  C'est  un  peu  en  amont  de  cette 
nière  ville  qu'elle  pénètre  par  ses  deux  rives  dans  le  département;  en  amont  de  Brannc 
îlle  arrose,  elle  décrit  quelques  méandres,  puis  en  développe  de  plus  accentués  avant  de 
nerLiboume,  et,  après  Tavoir  dépassé,  atteint  Fronsac  et  laisse  St-André-de-(-ubzacà  1600  m. 
sa  rive  d.  C'est  a[)rés  avoir  dépassé  Bourg,  qu'elle  renconlre  la  Garonne  au  Bec  d'Ambès 
nt  parcouru  iOO  kilom.,  dont  117  dans  le  déparlement,  en  y  comprenant  les  57  kilom.  pendant 
[uels  elle  ne  lui  confie  que  sa  rive  g. 

\  Dordogne  reçoit  dans  le  département  (rive  g.),  le  l'uisseau  du  Seignal,  grossi  (rive  d.)  du 
seau  du  Moiron;  (rive  g.),  à  Ste-Foy,  le  Vênérol,  puis  parla  même  rive  et  successivement,  le 
seau  de  la  GravousCj  la  Sotdège,  la  Durègc,  (rivp  d.).  la  Lidoire,  qui  sépare  le  dép.  de  la  Dor- 
ne  de  celui  de  la  Gironde,  dans  lequel  lui  j^arvienl  (rive  d.),  le  Lechon,  qui  sert  de  limite 
mune  aux  deux  mêmes  départements;  (rive  d.),  à  Castillon.  le  Trabal;  (rive  g.), le  Bomcndol, 
roule    au  pied  de  Pujols,  puis  la   Gamage  et  VEngranne:  (rive  d.),  la  Langranne,  accrue 

g.)  du  Lacarey  ;  (rive  g.),  à  Branne,  le  Foulada,  et  même  rive,  le   Vieux-Esley-de-Canodonne; 

d.),  à  Libourne,  son  plus  grand  affluent,  Vlsle,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  (rive  g.),  la 
oire,  le  i^uisseau  de  Goitas  qui  vient  du  N.-N.-O.  de  Targon  et  passe  à  TE.  de  Créon,  VEstey- 
xnteranne  et  la  Laurence;  (rive  d.),  \e  ruisseau  de  la  Renauderie:  (rive  d.),  la  Virvée,  et  enfin  le 
>«,  qui  a  sa  source  au  N.-O.  de  Saint-Savin. 

'sle,  gros  affluent  de  la  Dordogne,  qui  descend  de  la  Haute-Vienne,  pénètre  en  Gironde, 
id  elle  n'a  plus  qu'une  cinquantaine  de  kilom.  à  parcourir.  Son  cours  y  est  lent,  sinueux  et 
é,  jusqu'à  Guîtres,  de  l'E.  à  l'O.  En  aval  de  cette  ville,  où  le  flux  de  la  marée  se  fait  sentir, 
oblique  nettement  vers  le  S.-O.  et  s'achève  à  Libourne. 

c  absorbe  :  hors  du  département,  (rive  g.),  le  Courbarieu,  dont  le  cours  inférieur  et  moyen 
re  les  deux  départements  de  la  Gironde  et  de  la  Dordogne  :  dans  le  département  (rive  d.), 
lisseau  de  Courbarieu,  difl'érent  de  la  rivière  précédente;  (rive  d.),  la  />ro»7jr,  dont  nous 
•lerons,  le  Lary,  issu  de  la  Charente-Inférieure,  qui  boit  à  son  entrée  dans  le  département 
d.)  le  ruisseau  du  Pas  de-Canon  et  finit  à  Guîtres:  (rive  g.),  le  Palais,  qui  boit  (rive  d.),  le 
lanty  puis  la  Barbanne,  qui  naît  au  S.  de  Lussac  et  le  miisseau  de  Marice;  (rive  d.),  la  Saye, 
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qui  descend    de  la    Charonlo-Inft^rieuro  et  s'accroît  (rive  g.)   du  Meudon  et  de  la  Graviange; 
(rive  g.)  la  Bnrbnnne  de  Pommrvol. 

La  Drnnno^  charmant  cours  d'eau  <|ui  embellit  tous  les  sites  où  il  passe,  a  sa  source  dans  la 
Ilaulc-V'ienne  ;  sur  un  cours  <le  178  kilom.  elle  n'en  possède  que  17  dans  la  Gironde,  qu'elle 
atteint  h  son  confluent  (rive  ^.)  avec  le  ruisseau  de  la  Cluilaure  accru  (rive  g.),  du  ntisseau  de  h 
firanye-yeuve;  elle  ne  lui  confie  d'abord  que  sa  rive  g.  pendant  deux  kilom.,  puis  y  pénètre  en 
entier,  au  confluent  du  Ooutmive,  qui,  comme  les  deux  ruisseaux  précédents,  sert  de  limites;  elle 
coule  sinueuse,  profonde  et  paisible,  dans  la  direction  du  S.-O.,  frôle  Coutras  où  elle  actionne 
un  moulin  et  à  2  kil.  r>00  en  aval  de  cette  ville,  tombe  dans  l'Isle,  qui  vient  de  passer  devant  le 
diAteau  et  les  moulins  de  Laubardemont. 

Bassin  de  la  Leyre.  La  Letjre,  qui  a  sa  source  dans  le  département  des  Landes,  et  coule  sur 
un  lit  de  sable,  est  formée  de  la  réunion  de  la  Gramie  Leyre  et  de  la  Petite  Leyre.  Elle  pénètre 
par  18  m.  dans  la  Gironde,  roule  ses  eaux  légèrement  colorées  à  l'ombre  de  grands  bois  de  pins, 
laisse  Belin  à  moins  d'un  kilom.  de  sa  rive  d.,  recueille  un  très  grand  nombre  de  petits  ruis- 
seaux, parvient  à  Salles,  surnommé  le  Paradis  des  Landes,  se  gonfle  (rive  d.)  du  ruis»eaxi  de 
Liieanau  et  pénètre  par  plusieurs  bouches  dans  le  bassin  d'Arcachon,  au  S.  d*Audenge  et  à  9  k. 
à  ro.  de  la  Teste-de-Buch,  après  un  parcours  de  40  kilom.  environ  en  Gironde. 

Étangs.  Le  département  ne  possède  d'étangs  qu'au  bas  des  lèdes  du  littoral  O.  Ces  étangs, 
au  nombre  de  trois,  sont  importants  par  leur  étendue.  Le  plus  septentrional  est  l'étang 
tV Hourtin  et  de  Carcans^  ainsi  désigné  du  nom  des  deux  principaux  centres  élevés  non  loin  de  la 
rive  orientale,  Hourtin  au  N.-E.  et  (larcans  au  S.-E.  C'est  une  nappe  de  15  kilom.  de  longueur 
sur  3  à  4  kilom.  de  largeur,  séparée  de  l'Océan  par  .*>  à  4  kilom.  de  dunes  boisées.  Sa  surface 
est  de  6150  hectares.  Il  est  séparé  de  Vélaug  de  Lnennau,  très  poissonneux  et  plus  méridional, 
par  le  Marais  de  Talaris,  traversé  par  un  canal.  Cet  étang,  d'une  surface  de  1020  hectares  a 
8  kilom.  de  longueur  sur  2  à  5  kilom.  5  de  largeur.  La  forêt  domaniale  du  Porge,  qui  recouvre 
des  dunes  élevées  de  30  h  55  m.,  le  sépare  de  l'Océan.  Au-dessous  de  ces  grands  étangs,  s'en 
trouvent  de  beaucoup  plus  petits  dont  voici  les  noms,  en  descendant  vers  le  Bassin  d'Arcachon  : 
étangs  de  Batejin,  de  Batourlet^  de  Lède  Basse  et  du  Joncru,  de  iMngouarde.  Au-dessous  du  bassin 
dWrcachon  se  trouve  le  grand  étang  de  Cazaux  et  de  Sanguinety  du  nom  des  deux  bourgades  de 
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Cazaux  au  N.  et  de  Sanguinet  à  l'E.,  poissonneux  et  profond  (30  m.),  d*une  étendue  de  5750  hec- 
tares et  dont  la  partie  septentrionale  se  trouve  dans  le  département  de  la  Gironde,  l'autre  partie 
relevant  de  celui  des  Landes.  Citons  encore  le  [>etit  étang  formé  par  le  ruisseau  de  Gaillon  à 
ro.  de  Villandraut,  celui  formé  par  la  Hure,  un  peu  plus  à  TO. 

Marais.  Indépendamment  des  marais  du  littoral  (versant  d'Arcachon),  le  département  compte 
50000  hectares  de  terres  marécageuses  dont  le  dessèchement  et  l'amélioration  sont  poursuivis 
pour  30000  hectares,  par  des  propriétaires  groupés  en  associations  syndicales.  Les  principaux 
marais  sont  ceux  de  Bordeaux  et  de  Bruges,  servant  actuellement  de  lieux  de  dépôt  des  boues 
et  vases  draguées  dans  l'estuaire  de  la  Gironde,  de  Parempuyre,  de  Lesparre,  du  Polder  de 
Hollande  et  du  Bas-Médoc. 

Sources  minérales.  Citons  dans  l'arrondissement  de  Bordeaux,  la  source  ferrugineuse  de 
Boiracy  dite  fontaine  Surgein,  les  sources  ferrugineuses  de  Cestas,  la  source  incrustante  de 
Lignan;  dans  l'arrondissement  de  Bazas,  la  source  incrustante,  dite  source  d'Enfer,  h  Bazas.  la 
source  ferrugineuse  de  Cintrs-leA-Bnins,  la  seule  du  département  utilisée  dans  un  établissement: 
dans  l'arrondissement  de  la  Kéole,  le  misseau  incrustant  de  la  Host  à  Montagoudin,  la  source 
thermale  de  StFéli.r-<le-Iùmrawlr;  dans  l'arrondissement  de  Libourne.  les  sources  incrusianles 
de  LangoiraUj  de  St-('hristophe-des-Bardes,  de  St-Ëmilion,  etc. 

Ajoutons  que  l'on  trouve  dans  le  département  un  certain  nombre  de  puits  artésiens  :  à  Bor- 
deaux (le  bassin  à  flot  est  en  partie  alimenté  par  3  de  ces  puits),  dans  l'arrondissement  de 
Bordeaux  (Bruges,  Soussans),  dans  l'Ile  Verte,  au  milieu  de  la  Gironde;  dans  le  Médoc,  à 
&  Arcachon  et  dans  les  Landes,  etc. 

CANAUX.  Canal  latéral  à  la  Craronne.  Il  sert  de  trait  d'union  entre  le  Bas-Lnntruedoc  et 
Bordeaux.  Il  a  été  creusé  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne  et  est  à  un  seul  versant.  Il  commence  h 
Toulouse  et  se  termine  à  Castets-en-I)orlhe  (Gironde).  La  longueur  de  la  branche  principale  est 
de  193  kil.  5M),  dont  10  kil.  498  <lans  la  (Gironde.  Il  compte  38  ports  et  garages  échelonnés  sur 
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)0n  |»arcours,  dont  %  Hures  et  (^aHtet»^,  dans  le  dc^parteniont.  LndifTt^renoe  de  niveau.  l'iH  m.  07, 
iont  15  m.  80  en  Girondr,  est  rachetée  par  55  écluses  simples,  dont  0  en  (iironde.  Le  tirant 
l'eau  est  de  tî  m.  La  traction  s'y  fait  au  moyen  de  chevaux,  d*ânes  ou  de  mulets:  en  outre,  qucl- 
[ues  bateaux  à  vapeur  servent  comme  porteurs  ou  remorqueurs.  On  compte  81  prises  d'eau 
»our  irrigation,  dont  3  pour  le  département,  et  t20  concessions  de  force  motrice  (dont  1  en 
iironde),  produisant  aux  écluses  1070  chevaux-vapeur  bruts.  En  outre,  5  usines,  propriété  du 
anal,  dont  1  en  Gironde),  absorbent  une  force  nominale  de  142  chevaux  08.  L'alimentation  du 
anal  se  fait  uniquement  par  deux  prises  d'eau,  l'une  à  Toulouse,  l'autre  à  Agen. 
Canaux  des  étangs  du  littoral.  Os  canaux,  en  fort  mauvais  état,  ne  sont  cités  que  pour 
lémoire.  Le  canal  de  joticiion  des  étanys,  d'une  longueur  de  0  kilom.,  fait  communiquer  l'étang 
'Hourlins  et  de  Carcans  avec  l'étang  de  Lacanau.  Ce  dernier  communique  avec  le  bassin 
'Arcachon  par  le  canal  de  la  Lège,  d'une  longueur  de  lî)  kilom.  Enlln  l'étang  de  Cazauxet  de  San- 
uinet  communique  avec  le  même  bassin  par  le  rnnal  d'Arrarhon  ou  de  Cazaux,  long  de  15  kilom. 
[enlionnons  aussi  le  canal  d'irrigation  d'Hourtin  à  la  Gironde,  long  dé  50  kilom.  desservant  le 
î  Bas-Médoc. 

Climat 

Baigné  à  l'O.  par  l'Océan,  situé  à  égale  disU'mro  du  pôle  et  de  l'équaleur,  privé  de  montagnes 
L  possédant  un  sous-sol  chaud,  le  département  de  la  Gironde  jouit  d'un  climat  essentiellement 
mpéré,  le  climat  girondin.  Les  vents  <ro.  et  de  N.-O.,  les  plus  fréquents,  sont  arrêtés  en  partie 
ir  les  dunes  du  littoral.  Aussi,  est-ce  derrière  ces  dunes  que  l'on  relève  les  températures 
laxima  :  la  moyenne  de  l'hiver  à  Arcachon  est  de  -j- 10*  dans  la  forêt  et  de  -|-  8*  seulement  sur 
i  plage.  Bordeaux,  au  contraire,  qu'atteignent  ces  vents  et  qui  est  la  ville  la  plus  arrosée  par 
s  pluies  ou  la  plus  ent(»urée  de  brouillards  du  département,  n'a  qu'une  moyenne  hivernale  de 
O'I  à  6^.  En  février  1901,  pendant  *i0  jours  consécutifs,  les  niinima  de  la  nuit  sont  tous  tombés 
i-dessous  de  zéro  et  sont  arrivés  à  —  8«  ou  —  9'.  Depuis  20  ans,  il  n'y  avait  eu  aucun  mois  de 
?vrier  aussi  froid.  La  chute  annuelle  des  pluies  atteint  0  m.  60  à  0  m.  70  pour  l'ensemble  du 
f^partemenl;  elle  s'élève  jusqu'à  0  m.  80  pour  les  régions  plus  mouillées  :  Bordeaux,  l'Entre- 
eux-Mers,  le  Libournais  et  les  dunes  au  S.  d'Arcachon. 

Divisions  administratives 

ÉTENDiE  :  974.052  hectares  (Cadastre). 
Population  (1901)  :  821.151  habitants. 

Arrondisbcmeuts  Cantons  Communes 

Préfecture  :  Bordeaux i  19                       158 

I  Bazas 1  7                            71 

1  4                           57 

^   ,^  ,  ..caparre 1  4  52 

Préfectures  i  . .,  ,  „  .«, 

lAoounie I  y  l.w 


l  Blaue 
Sous-       )  ,     '' 
s  Leavai 
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Total.   .        0        Total.   .       49      Total  .       554 

LISTE    DES   CANTONS 

Bordeaux.    .    .      Audenge,  Belin,  Blanqucfort,  Bordeaux  (7),  Cadillac,  Carbon-Blanc,  Caslelnau, 

Créon,  Labrède,  Pessac,  Podensac,   Sainl-André-de-Cubzac,    la   Teste-de- 
Buch. 
3azas  ....      Auros,  Bazas,  Captieux,  Grignols.  Langon,  Saint-Symphorien,  Villandraut. 
3laye.      .    .    .      Blaye,  Bourg,  Saint-Ciers-la-Lande,  Saint-Savin. 
'.esparre.     .    .      Lesparre,  Pauillac,  Saint-Laurent  et  Benon,  Saint-Vivien. 
'Jbournc.    .    .      Branne,   Castillon  et    Capitourlan,    Coutras,     Fronsac,     Guîtres,     Libourne, 

Lussac,  Pujols,  Sainte-F'oy-la-Grande. 
'.a  Réole.    .    .      Monségur,  PcUegrue,  La  Rcole,  Saint-Macaire,  Sauveterre,  Targon. 


W  GIRONDE 

CULTES.  Culte  catboUque.  Archevficbè  :  Bordeaux,  qui  a  pour  eulTragants  :  \gtB,  Angou- 
Jtfiiie,  Poilifi!',  Pt'iipueus,  l.ji  Korhclle,  Lmjon.  Koit-ile-Kranti!  (Marliniquel.  Basôf-Terrc  (Gua- 
(Iclc)upi-|,  Saint-Uenifi  (Kéuiiion),  ol  les  prôft-clures  apu^«l(>liI|ueB  des  possessions  françaises.  Le 
diocèse  ne  cumpi'CRd  que  le  déparlemenl  dt-  la  Utruiidc  et  compte  :  8«  fures,  i30  suecursolc» 
et  1^  vicariats  rétribués.  Il  [lossède  un  î^éniinaii'e  diocésuin  à  Bordeau.i. 

Les  communautés  religieuses  d'iiomme^,  nombreuses,  s'occupent  d'enseiguemenl,  de  prédi- 
cation, d'érudition,  etc.  Les  conuuunautés  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses, 
s'occupent  surtout  d'enseigne  nient  îi  tous  Icîi  degi-és.  d'teuvres  cliarilablcs,  ou  eunt  vouées  à  la 
contemplation;  plusieurs  uni  leur  niaisun-mère  dans  le  département.  Les  prindpaux  pèleriuages 
sont  ceux  de  N.-U.  d'A^^1l'llon:  N.-l».  di^  Beci|uel.  à  Ucti-deaux;  N.-U.  deMontu/et.  prés  de  Blayc; 
N.-D.  de  TiJul-tspoir  à  4  kil.  S.-O.  de  Créon;  N.-D.  de  Loi-elte,  prés  de  Lamotbe-Landeri-un; 
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N.-L».  de  Coudai.  ;i  l.ili.iurru-;  N.-ll.  de  Taleiice;   N.-l).  de  Verdeluis;   N.-U.  de  Bol 
Verdon;  \.-l).  de  Souliu-,  ou  de  la  Fin-d  es-Terre  s  ;  N.-D.  d'Ambes. 

Culte  protestant.  I. 'église  rérormée  y  <'oni|ile  li'ois  consisluin^s  ;  Bordeaux,  Gensac  et  Sainte- 
Fuy-UL-Urande,  faisant  partie  de  la  1'  «'ii'conseriplion  synodale,  tlliacun  des  consistoires  compte 
en  uulre  jilusieurs  annexes  ou  sei-lions,  avec  lô  temples  et  oratoires  dont  2  à  l'Union  des  églises 
évangéliques  libres.  Les  protestants  sont  au  nombre  de  l3tHKI  environ. 

Culte  israëllt*.  Les  .'lUINt  adbérenls  à  ce  culte  ressorlissent  k  la  cirtronscription  cunsislorialc 
de  Bordeaux,  ipii  conijifend  en  outre  la  coniniunauté  de  l.ibournc  et  celle  de  Nantes. 

ARMEE.  Ile  défiarleinent  ressortit  à  la  l^-  région  militaire,  qui  embrasse  les  &  <lé|iarlemenls 
de  la  «lliaivnlc-lnférieui'c,  de  la  Gironde,  des  Landes,  des  Basses-Pyrénées  el  des  Hautes- 
Pyrénées  et  comprend  S  subdivisions  de  région  dont  'i,  Libourac  cl  Bordeaux,  se  trouvent  dans 
lu  déi)arlcment. 

Les  troupes  qui  en  dépeiiUeril  font  partie  du  18'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  ent  Bordeaux. 
La  garnison  de  Bordeaux  se  eoiiqiosc  de  1  l'égiment  d'infanterie  el  de  la  P.  P.  d'un  autre 
régiment  d'infanlerie.  de  I  régiment  de  cavalerie  (hussards),  de  I  escadron  du  Train  des  équi- 
pages, d'une  section  de  secrétaires  d'étal-niajor  cl  du  recrutement,  d'une  section  de  commis  et 
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ouvriers  militaires  d'administration  et  d'une  section  d'infirmiers  militaires;  celle  de  Blaye,  d'un 
bataillon  d'infanterie;  celle  de  Liboume  de  la  P.  C.  de  1  régiment  d'infanterie  et  de  1  régiment 
de  cavalerie  (dragons).  De  plus,  le  département  compte  1  bataillon  de  douaniers  et  1  compagnie 
de  chasseurs  forestiers.  Il  ressortit  à  la  18*  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Ils  comprennent  les  batteries  de  la  Pointe  de  Grave  sur  la  rive  g.  de 
l'estuaire  de  la  Gironde,  la  vieille  citadelle  de  Blaye,  le  Fort  Pâté,  au  milieu  du  fleuve  et  le 
Fort  Médoc,  sur  la  rive  g.,  en  face  du  précédent. 

Marine.  Le  littoral  de  la  Gironde  fait  partie  du  4"  arrondissement  maritime  (Sous-arrond. 
de  Bordeaux),  qui  s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne  et  a  pour  cheMieu 
Rochcfort. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux.  Il  y  a  :  1  tribunal  de 
i"*  instance  à  Bordeaux  (où  se  tient  la  Cour  d'assises),  à  Bazas,  Blaye,  Lesparre,  Libourneetia 
Réole:  I  tribunal  de  commerce  à  Bordeaux,  Blayc,  Losi)arre,  Liboume,  la  Réole;  des 
conseils   de  Prud'hommes  à  Bordeaux  et  1  Justice  de  paix   dans  chacun  des  49  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  La  Gironde  ressortit  à  l'Académie  de  Bordeaux  (pii  comprend  les 
déparleinenls  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des  Landes,  de  Lot-et-Garonne  et  des  Basses-Pyrénées. 

L'enseignement  supérieur  ruinple  à  l'Université  de  Bordeaux  les  quatre  facultés  de  droit, 
de  médecine  et  de  pharmacie,  des  sciences  et  des  lettres.  L'Université  a  créé  un  grand 
nombre  de  cours  compléinenlaires  et  de  conférences  pour  chacune  des  facultés;  d'autres  ont 
été  fondés  i)ar  la  S<»clété  des  amis  de  l'Université,  par  la  Chambre  de  Commerce  et  par  la 
Ville  de  Bordeaux.  En  outre,  Bordeaux  compte  i  Ècols  de  notariat,  1  École  municipale  des 
Beaux-Arts  et  des  Arts  décoratifs.  L'Université  possède  une  Bibliothèque  comprenant  deux 
sections,  une  pour  le  droit,  les  sciences  et  les  lettres,  l'autre  pour  la  médecine.  Au  Musée 
botaniciue  est  adjointe  une  Bibliothèque  spéciale  comprenant  TiOOO  volumes  et  près  do  5000  bro- 
chures. Un  cours  municipal  de  biologie  animale  est  jn'ofessé  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
L'Observatoire  de  Bordeaux  est  installé  à  Floirac.  Enlin  le  chef-lieu  de  la  Gironde  possède 
encijre  une  École  principale  du  service  de  santé  de  la  Marine  et  une  École  supérieure  du 
commerce  avec  un  Musée  techni<iue. 

L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  gan;ons  :  1  lycée  à  Bordeaux  (avec  petit  lycée 
annexe  à  Talence),  I  collège  communal  à  Blaye,  la  Réole,  Libourne;  pour  les  filles,  i  lycée  à 
Bordeaux.  Il  existe  des  établissements  libres  h  .\rrarhon,  Bazas.  Bordeaux  (17),  Caudéran, 
Eynesse,  Langon,  Mérignac,  Saint-André-de-Cubzac,  Sainte-Foy,  Toulenne;  1  petit  séminaire  à 
Bordeaux  et  à  Sainte-Foy. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  Técole  normale  d'instituteurs  (avec  école 
aruiexe)  de  la  Sauve  et  h  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  Caudéran.  Il 
existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bordeaux  et  à  Cadillac  et  de  filles  à 
Bordeaux.  On  trouve  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Arcachonet  de  filles  h  Liboume; 
des  pensionnats  primaires  de  garçons  à  Gensac  et  de  filles  à  Bordeaux  (7). 

Dans  un  aiilie  ordre  d'idées,  citons  l'Institution  nationale  des  sourds-muets  de  Bordeaux  et 
l'école  régionale  des  pécbes  et  de  la  navigation  d'Arcachon. 


Le  déparlenient  ressortit  en  outre  h  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dl>senienl  de  Bordeaux  N.  (division  du  S.-O.);  à  la  7*  région  agricole  (S.-O.);  à  la  29-  conserva- 
lion  forestière  (Bordeaux)  et  à  la  10"  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Au  point  de  vue   agricole,  le    vaste  département  de  la  Gironde  présente  des  régions  très 
diverses,   quant  h  la  composition   du   sol  et  h  l'ensemble  des  cultures  qu'on  y  pratique. 
Voici,  pour  1899.  le  tableau  de  la  statistique  agricole  ;  étendue  des  cultures,  production,  etc. 

Cultures                 Surfîirc  Produclioii  i  r.ullurcs  Surface               Production 

Froment    .    .  70..V20  hectares  9:)7.HM)  lierlol.  \   Sarrasin.   .   .  180  hectares           960  hectol. 

Méleil.    .    .    .            .V20        -  S.  i."0        -  Avoine.   .    .    .  l.Tm  -  1 11.570       - 

Seigle    .    .  "liVM)  184.9'JO                     Maï- O.ltîO         .                82.9ï20      - 

Orge  ....             10        -  170  ,   Millet  ....  ri.llO  -               17.840      » 
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l.n  poinriic  .1.-  liTrc.  cuHivOo  sur  n.\"rf)lipi'tiiici^.  îi  fiiurni  Tia.r.a)  ijuinlaux. 

lICL'Iarcs    IJiiiiitiiiix    '  llolai-cr.        ^kuiiitaux 

,,..._      .Tivll..   .   .  .  -J.ViO       llti.rhiO      Bclleravcs  ruuirn^èros  ,   .      \.\m         .IQj.OO» 

.','".",','*    .' I.iiwiiic    .   .   .       y.mu       l-JN.'iiJO      Prt^s  naturel" 7*1.100      '.'.O.'.I.ia) 

"■'"""■"" V  S.i>.M,,,    ..    .  .-,,»         M.»™    ;    Itob^gc. r,.M,  -.l».!» 

Les  cultures  iiKlu-itrU-llet!.  à  l'cM-rption  i1p  celle  ilu  labac,  sonl  à  peu  [irès  nulles.  lin  flTi'l.  le 
chanvre  a  <)ccii|H!  llll  licclarcs  et  a  tloiiiié  ITi  i|uinUiux  de  lilari^^e  el  !>'î'i  de  fjraini'  :  le  lin  n'en  a 
oceupi>  i[nc  "î  hecliires  ricdtctiienl.  ijuanl  au  laliar,  rion  rcndenicnl  ii  cti''  de  "îi'^M  iiuinlanx  pour 
1470  lioe lares  eullivi^if. 

La  vin»i'  iii'cu|iniL  intl^f^U  heetai-cs  i|ui  uni  pi-oiluil  âtCiUUlU  lieclolili'ee  de  vin.  \^  nii*!»!-  anni^r, 
(in  a  planté  iMItO  lu'ctni-ei'.  Le  n-slu  de  la  |n'<iducllon  rrnitièn'  a  cunsislé  en  17^  i|uinlaux  de 
.■liAlalKiic".  l-ldO  de  n.>i.\,  !W0  de  puannes  à  cidre  el  %  "00  de  prunes. 

I.ii  vaiiflé  inllnic  et  lu  quolilé  de  ih-s  vins  unt  plaeé  la  lileunUc  au  ]ireinirr  l'un^  des  d<^parle- 
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nwnU  vilicoleK  de  la  France.  Nulle  part  on  n'apporte  plus  de  Hoin  à  la  culture  de  la  vigne,  au 
choix  des  c<'j>afreH  variés  autant  que  le  sol,  à  la  viniUcalion  et  à  lu  conservation  des  vins. 

On  classe  {;<'i>éraleiiient  ces  derniers  en  six  catégories  :  les  vins  de  Médue,  des  cùle»,  dex  i/rojyes, 
des  ffilus,  de  Y Eatrf-dtttj:-MeTs  cl  du  pays  de  Siattemti.  Le  MéUoc  se  divise  en  haut  et  baB 
Médoc.  Les  vins  qu'il  produit  sont  les  plus  réputés.  On  les  divise  en  cinq  crus.  Les  premier» 
erus  ciinqiivnnent  le  Chateuu-Laf/iHe,  le  Cluileau-Maryaux,  le  Cluileau-Lalour  el  le  ChûUau  Ifaut- 
Urioii  ii'e  dernier,  quoique  récolté  dans  la  région  des  Graves,  est  classé  à  la  suite  des  trois  pre- 
miers Médor].  L'énumération  des  autres  crus  nous  entraînerait  trop  loin.  A  la  suite  des  cinq 
crus  classés,  il  s'en  trouve  d'autres  eiccllcnls,  dénounnés  bourgeoU  supérieurs  et  boiirgeoi* 
du  Midoc. 

Les  vins  de  Graves  se  récollent  sur  la  rive  g.  de  ta  Garonne,  de  Bruges,  à  Hodcnsac,  sur 
une  longueur  de  40  kilom.  el  une  largeur  moyenne  de  12  kilom.,  dans  une  dizaine  de  communes. 
On  les  divise  en  deux  catégories,  les  Graves  el  les  pelilea  Grimes.  Les  vins  de  palus  proviennent 
des  vignobles  occupant  les  terres  d'alluvions  des  vallées  de  la  Uordogne,  de  la  Garonne  et  de  la 
Gironde,  ainsi  que  les  Iles;  les  vins  de  cette  dcinière  provenance  sont  les  plus  cotéa. 
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Le-*  vin*;  tlo  r<Mt»î»,  iVum*  plu?*  grande  valeur,  sonl  1res  nombreux •  los  cru»  roiipe^  sont  les 
plus  recheirhés  :  les  meilleurs  sonl  erux  de  Houri;,  Fronsac.  Blaxo,  Sl-An(lr<^-de-(*iil)/Mr,  rérollés 
sur  les  cùles  de  la  rive  d.  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde;  plus  de  *20  eommunes  des  coteaux 
de  la  rive  d.  de  la  (Saronne,  dans  l'Enlre-deux-Mers,  en  produisent  d'excellents;  ceux  cpie  l'on 
récolte  sur  les  plateaux  de  la  m<^me  rêcrion,  éîjalement  bons,  sont  un  peu  moins  col<^s. 

Le  pays  de  Sauternes,  la  première  régitm  pour  les  crus  blancs,  conunence  sur  les  coteaux  de 
la  rive  d.  du  (liron  et  comprend  six  communes;  la  couleur  de  son  vin,  sa  limpidité,  son  goût 
sucré,  sa  sève  et  son  vetouté  en  font  presijuc  une  liqueur.  Il  ne  comprend  qu'un  seul  grand 
premier  cru,  le  Chdteau-Yquemf  des  premiers  et  des  deuxièmes  crus,  ainsi  que  d'autres  crus 
distingués.  Dans  les  vins  de  côtes,  nous  n'avons  pas  parlé  encore  du  vin  de  St-Ëmilion.  ('/est 
qu'il  fournit  un  type  de  vin  particulier,  parfait,  que  l'on  récolte  h  St-Émilion  et  dans  les  ciiui 
communes  avoisinantes,  sur  une  longueur  de  7  kil.  800  de  l'E.  h  PO.  et  une  largeur  moyenne  de 
3  kil.  500.  Les  vins  du  St-lîlmilionnais  sont  divisés  en  premiers,  deuxièmes  et  troisièmes  crus. 
En  1901,  les  forêts  domaniales  comprenaient  24î)î)7  beclares  iH  ares  et  les  forêts  communales 
iri75  hectares  %  ares.  Les  plus  belles  forêts  sont  celles  d'Arcachon  et  de  la  Teste. 

En  1899,  on  comptait  dans   la  Gironde  50  KM)  chevaux.  Il  y  a  un  dépôt  d'étalons  à  Libourne  et 
17  stations  de  monte  dans  le  département.  Mérignac  possède  un  dépôt  de  remonte.     La    même 
année,  on  comptait  encore  18ô0    mulets    et   8150   ânes.  L'espèce    bovine    était    représentée  par 
159 .ViO  animaux,  dont  25570 bœufs  de  travail  et  2050  à  l'engrais,  par  75250  vaches  ayant  donné 
590680  hectolitres    de  lait.  La  race  la  plus  remarquable  est  la  race  bazadatse  pour  laquelle  il 
existe  un  Herd-book.  L'espèce  ovine  comptait  256710  animaux,  dont  175840.  tondus,  ont  produit 
2590  quintaux  de    laine  commune.   Il   y  avait  en  outre  67800  animaux  d'espèce  porcine  et  5550 
d'espèce  caprine.  De  plus,  25  iiO  ruches  d'abeilles  ont  fourni  65550  kil.  de  miel  et  14820  de  cire. 
L'atelier  de  pisciculture  de  Lauriole  pourvoit  au  repeuplement  des    cours  d'eau    du    dépar- 
tement en  traitant  des  œufs  embryonnés  de  truites  et  de  salmonidés,  immergés  dans  le  Ciron,  le 
Bâillon,  la  Hure,  la  Bassanne  et  le  Beuve. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  départementale  d'agriculture  de  Bordeaux, 
qui  possède  des  champs  de  démonstration,  dette  môme  ville  possède  une  station  agronomique 
et  œnologique  avec  laboratoire  de  chimie.  La  Béole  possède  une  école  pratique  d'agriculture  et 
de  viticulture.  Ajoutons  qu'une  chaire  d'enseignement  de  l'industrie  des  produits  résineux  créée 
h  la  Faculté  des  sciences  est  appelée  h  rendre  de  grands  services  k  la  région  landaise. 

Industrie 

ni DUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  département  ne  possède  aucune  concession  de  mines.  Les 
carrières  sont  au  nombre  de  552  dont  158  souterraines  et  les  autres  h  ciel  ouvert.  En  1900,  elles 
ont  occupé  1626  ouvriers,  soit  temporairement,  soit  d'une  façon  continue  et  produit  225  005  mèfres 
cubes  de  matériaux  d'une  valeur  de  1 5i0266  francs,  consistant  surtout  en  pierre  de  construc- 
tion, en  argile  et  en  pierre  k  chaux.  Bordeaux  possédait  une  grande  Faïencerie,  fermée  en 
1900.  Monségur  fabrique  de  la  poterie  ordinaire.  On  compte  en  outre  dans  le  département 
plusieurs  établissements  de  tuileries  et  de  briqueteries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Le  département  possède  plus  de  500  moulins  h  blé  ou  servant  à  la 
décortication  du  rizl  la  plupart  mus  par  la  force  hydraulique.  Les  jdus  considérables  sont  ceux 
de  Laubardemont,  pVès  Coutras.  Bordeaux  est  le  centre  des  industries  alimentaires  du  déparle- 
ment. Cette  ville  possède  en  effet  des  distilleries  importantes,  des  brasseries  (5),  de  grandes 
huileries  (2),  une  chocolaterie,  des  raffineries  de  sucre,  des  fabri(]ues  de  conserves  alimen- 
taires (15),  de  biscuits,  d'articles  divers  d'épicerie,  des  fabriques  de  glace  artiOcielIe  (i).  Au 
premier  rang  des  industries  du  bois  figure  la  tonnellerie  dont  Bordeaux  et  ses  environs 
mmédiats  forment  le  centre  principal.  En  outre.  Bordeaux  possède  des  ateliers  d'ébénisterie, 
le  scierie  (55)  et  de  préparation  des  bois,  charpentes,  grosse  menuiserie  et  des  ateliers 
le  carrosserie  et  de  charronnerie.  L'industrie  du  liège,  des  paillons  est  également  impor- 
anle.  Bègles  possède  une  manufacture  d'allumettes.  La  manufacture  de  tahar.  de  Bordeaux, 
fiii  occupe  environ  1500  personnes,  a  produit  en  1900  :  15,50015  kil.  de  tabacs  marchands, 
27242  kil.  de  tabacs  non  marchands,  le  tout  d'une  valeur  de  16774il  fr.  L'ostréiculture  est  très- 
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importante  dan«»  le  bansin  d'Arcachon  qui  renferme  près  de  6000  parcs.  Celte  indiiRtrie  occupe 
un  grand  nomlire  d'iiommes  el  de  femmes  et  donne  lieu  «^  un  trafic  d'exportation,  oscillant 
annuellement  entre  5  et  6  millions  de  francs.  C'est  TËtat  ([ui  concède  les  parcs,  dont  la  valeur 
varie  suivant  l'emplacement. 

INDUSTRIES  MËTALLUR6IGIUES.  Elles  sont  de  peu  d'importance  et  comprennent  au 
premier  rang  :  les  Hauts-Fournaaux  de  Pauillac.  dont  le  premier  a  été  mis  en  feu  le 
18  mai  1001.  Olui  de  Beaulac  est  resté  inactif  la  môme  année,  mais  l'usine  a  continué  à  pro- 
duire de  la  2'  fusion.  On  compte  en  outre  dans  le  département  16  fonderies  de  2"  fusion 
disposant  de  20  cubilots,  occupant  environ  250  ouvriers,  et  ne  produisant  que  de  la  fonte 
moulée.  Bordeaux  renferme  en  outre  des  ateliers  de  construction  de  chaudières  et  de 
machines,  des  ateliers  de  ferronnerie  et  de  serrurerie.  Sur  les  deux  rives  de  la  Garonne,  à 
Lormont  comme  à  Bordeaux,  se  trouvent  de  vastes  chantiers  et  ateliers  de  construction  ou 
de  réparation  de  bateaux  {('limiUerg  et  atcticm  de  ta  Gironde^  Société  de  travaux  Dyie  et 
Haraiaih  etc.),  d'où  sortent  des  cuirassés,  des  croiseurs,  des  transports,  des  trois-niAts,  etc. 
Arcachon,  (ioutras  et  Libournc  ont  aussi  des  chantiers  de  construction. 

INDUSTRIES  GHIMIGLUES.  Bordeaux  possède  une  raffinerie  nationale  de  salpêtre,  une 
fabrique  d'ëther,  St-Médard-en-Jalles  une  poudrerie  nationale.  Les  produits  chimiques,  phar- 
maceutiques et  engrais  sont  surtout  fabriipiés  h  Bordeaux  et  dans  la  banlieue  :  k  Bégles, 
Caudéran  et  Mérignac.  On  trouve  à  Bordeaux  des  fabriques  de  bougies,  de  cire,  d*Iiuile  à 
brûler,  une  savonnerie,  des  blanchisseries  el  des  teintureries.  On  distille  le  goudron  dans 
plusieurs  centres;  on  raffine  le  pétrole  à  Bordeaux  et  i^  Blaye. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  prescpie  nulles  et  ne  comprennent  qu'un  petit 
nombre  d'usines  :  corderies  el  ateliers  de  voilerie;  autour  des  cbantiers  de  constructions 
maritimcM  se  sont  groupés  quelques  établissements  s'occupant  de  filets  et  d*engins  de  pécbe. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tanneries  et  corroieries  principalement  h  Bor- 
deaux, c|ui  transforme  le  cuir  en  chaussures  el  en  articles  de  sellerie;  des  papeteries  h  Bor- 
deaux, Bernos,  les  Églisottes.  Ponqu'jac,  Sle-Eulalie,  St-Micliel-de-Caslelnau,  Uzeste,  d'où  sor- 
tent des  papiers  communs.  Les  principales  imprimeries  se  trouvent  A  Bordeaux  el  h  Libourne. 
On  peut  encore  signaler  à  Bordeaux  quelques  fabriques  produisant  des  articles  «le  rapaulerie 
pour  bouteilles  et  des  caisses  doublées  de  fer-blanc  servant  aux  expéditions  de  farine  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Afri  que. 

Au  1''  janvier  IWI,  on  comptait  dans  le  département  12<W  établissements  dont  52  inactifs, 
possédant  ITHiO  madiines  à  vapeur  dont  Oi  au  repos  et  disposant  ensemble  d'une  force  de 
21065  clievaux-vafjeur,  dont  20.Vi  inulili«4é>«. 

Commerce 

En  1809,  les  importations  de  marchandise^  effectuées  par  le  port  de  Bordeaux,  qui  résume  h 
peu  prés  tout  ce  commerce,  ont  consisté  en  6r>7080  T.  de  bouille  en  provenance  d'Angleterre, 
en  01  iir»  T.  de  céréales,  GOOrd  T.  de  pro<luits  chimiques  (en  augmentation),  127015  T.  de  bois  (en 
décroissance^  121  4H  T.  de  vins  en  provenance  d'Algérie,  d'Espagne  et  de  Portugal  (en  décrois- 
sance). L'importation  a  encore  porté  sur  les  peaux  et  pelleteries,  sur  les  poissons  (morue 
d'Islande  et  de  Terre-\euve\  les  pétroles.  Ie<5  sucres,  les  cafés,  cacaos,  gommes,  graines 
diverses,  etc. 

!-.e  commerce  d'exportation  comprenait,  la  même  année.  ii7211  T.  de  bois  (pins  des  landes 
employés  pour  le  boisage  des  galeries  de  mines  en  Angleterre):  05188  T.  de  vins  (en  décrois- 
sance depuis  1889,  la  Hépublique  Argentine  iirenant  ses  vins  en  Espagne,  en  Portugal  el  en 
Italie):  Ii80i>  T.  de  poteries  et  cristaux,  et  en  outre  des  conserves  alimentaires,  des  fruits,  des 
litpieurs,  des  poissons  préparés,  des  articles  de  bijouterie,  etc. 

La  navigation  sur  les  trois  sections  de  la  Garonne  supérieure  s'est  élevée  ii  1 570505  T..  A 
517615  T.  sur  le  canal  latéral  à  la  Garonne.  Le  flottage  sur  le  Ciron  comprenait  58640  T.  en 
2511  radeaux. 

Le  produit  des  droits  do  douane  et  autres  droits  perçu*  en  1000  dans  les  bureaux  de  Bor- 
deaux. Brienne.  Arcachon.  Gujan.  Caverne*  et  Plaigne,  s'est  élevé  à  55 185885  fr.  La  même  année, 
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Bordeaux  a  occiipû  le  7f  rnnu  -iur  li«  piiuv  le  l'hlfTre 
,pé  le  70"  avec  306lt870   fr.    Entln,  le  d^pnr- 


à  Bordeaux  dont  li'  n 
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ORDEAtIX'.  Itmc  des  jilus  belles  villes  de  France  el  en  même  temps 
ic  des  jiUis  étendues,  se  présente  sous  un  aspect  de  réelle  pran- 
ir.  vu  d[i  l'ont  de  piern;  arbevé  en  1821  et  qui  est  le  dernier 
Jeté  en  aval  sur  la  Garonne.  L'animation  du  fleuve  à  marée  haute, 
l'ampleur  des  i]unis  de  la  rive  ^.  honlés  de  belles  maisons  des  xvir 
iviir  s.,  lii  forêt  de  mflls  foi'mée  par  l'ensemble  des  navires 
aneri'-s  dans  le  porl,  les  Hécbcs  des  ('-gliscs  qui  se  dressent  au- 
dessus  de  l'immense  croissant  de  constructions  que  conslilue  la 
ville.  Iniil  cimcourt  à  donner  au  touriste  l'impression  d'un  centre 
'■  premier  onlre.  S'il  parcourt  la  partie  comprise  entre  le  fleuve 
la  pi-einiére  tiiine  de  boidevards  de  la  rive  g.,  il  sera  séduit  en 
outre  par  l'intérêt  de  ses  monurunnls.  In  licnuté  de  ses  principales  voies  de  communicatinn. 
l'éléftancB  de  sa  population,  des  équipaees,  de«  mapnsins,  des  promenades  de  la  cité.  Bordean:c 
est  une  ville  aimable,  surtout  quand  le  soleil  lui  fait  l'atimAne  d'un  sourire. 

De  VAmpkilliMIre  ou  l'-tl-ûi  Un/lien,  le  plus  vieux  monument  de  Bordeaux,  il  reste  plusieurs 
arcades  presque  intactes,  au  milieu  d'un  square.  E^-i  ville  a  conservé  des  Portes  de  diverses 
époques  :  la  Porte  Suint  f:im  ou  de  Vlli'it'l<if  VllU-  (xtii*  s.),  avec  une  façade  ornée  dun  motif 
d'horloge  surmonté  d'une  grosse  clorlie  {xvr  s.)  el  dont  les  tours  ont  été  restaurées  (xvii'  s.i.  — 
la  Porte  ilu  Pulnii'  ou  P'irt'  Cniltuiii  (xv-  s.i.  di'-iiaRiW'  el  restaurée,  dont  une  niche  abrite  une 
statue  de  Charles  VIIT;  —  la  Pnrle  .le  /î.it<r;/iw.c  (I7:.l-t7;i:.l  de  -Ivie  d.irique.  restaurée  en  1»;il: 
—  la  Porte  DijeniiJ-  (17181;  —  la  l'orli'  -le  l.<  .l/o,i,i.nV  [\',h1v.  —  la  P"rle  dAquilnine  lUt^t). 

Les  monuments  religieux  sont  nonibi-eiix.  Iliton-:  :  In  l'albrtlmte  Sl-AiiJrc  (xi*  au  xiv  s.)  qui 
porte  deux  tours  carrées  auv  extii'uiilés  de  chacun  des  transepts  (celles  du  N.  sont  couronnées 
lie  flèches)  el  h  côté  de  l'abside  de  laquelle  se  ili-csse.  isolée,  la  Tour  Peij-Berland  (14«)-.  —  l.i 
Ihisilique  St-Sriirlii  (xr  au  \\r  s.l.  ipii  s'élève  au-dessus  dune  civple  renfermant  le  tombeau  de 
saint  Fort:  —  l'^a/.V  Sle-rr;!j-  {xii-  s.),  dont  la  façade  a  été  reslauri'c  de  nos  jours:  —  !^tf:hi 
(ttr  el  XV-  s.l.  qui  ne  p.i^séde  qu'une  nef  el  un  has-cùté:  —  Sl-Mirbel  (xu-  au  xv-  p.).  donl  la 
Tour  isolée  se  dres^.'  à  IIID  ni.  au-ilc^siis  d'un  charnier  du  xii'  s.  et  recouvre  un  caveau  cél.'-tire 
IMir  les  corps  luomillés  qu'il  abi-ile;  —  Sl-Pipirp.  ii'ronstruit  au  xv  s.  —  SIe-b'ulalie  (Wf.':  — 
SiBniii/t  (1010'.  ilont  la  façade  nélé  refaite:  —  .«/■^''m/il(i7l)i. qui  possède  un  remarquable  mailre- 
autel  :— .Y«/rr-Ariire  ou  >/ fli/iin'iii./u^  (xviii-  s.).  l'ariiil  les  étrliscs  modernes,  nommons  SII.-hÎ' 
(I87.'MR801,  du  slyle  xn*  s..  SI-F<-r'li,m,fl  (l«H-l»i01.  du  style  xiii-  s..  SfH-iri<:l,ill.„ii,lf  ilW'id- 
1880),  le  Siicri-C'riir  (1877-18811.  S(- Vi'cW  ■(«-'îr.ic™  (1821-lfrJlSI.  etc.  Le  7>hi/-/c  proleslnnl  de  la  rue 
Notre-Dame  date  de  l8.-ii.  la  Sfimiangiir  de  1882.  }/Arrlfrrrln'  (xvir  *.)  est  l'anclen  Hùtel  de  fin- 
tendance.  L'Hôtel  .le  Ville,  ancien  Palai-;  Itolian  (1"-"'-l"''<)  élevé  par  lanlicvéque  du  même  n.mi. 
a  eu  des  deslinalions  lri''s  diverses;  dans  le   square  qui   l'accompapne.  on  a  édillé  en   I87;>-18ÎT 
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t  ailes  servant  de  Mu^i^c  et  du  Snlle  du  Conseil  municipal.  Ln  Pr^ferlure  a  H^  rornu'L'  de  l,'i 
lion  de  diirrs  liAlcU  run^lruils  nu  x\iii'  m.  Le  l'aluU  de  Juatke  cA  liAli  :4ur  rcNiiiliK'i-iiti'iil  du 

du  llâ.i-n  facv  \'U--piM  ^t-.Uuirt  t.\«-!fM.f\iy\H  \a  fondu  lion,  due  au  cliiinuine  Vitiil  (iiuiis. 
onle  à  Ij!)U,  Les  H4tet?  de  la  Bourse  el  de  !u  Ùoimiie  sont  U'i  m  posa  nies  constructions  éU'vOcit 
uiiicu  du  XVIII*  d.;  celui  de  la  Bourse  a  t\.k  surmonté  d'un  dCiue  en  ISUTi. 
>rdeaux,  dont  l'Université  compte  ÏÏUO  étudiante  «nvircm,  a  i;\e\È.  de  IH8I  ii  IMfti,  Je  l'ul'iU 
Fiiriillés.  qui  rcnrcrnie  dans  son  vestibule  le  Totnbeaii  de  Moiiliiiyiie.  Lu  h'iiculté  île  Jrnil,  lu 
illê  de  Médecine  et  de  l'Iiariii-ifie urruficnt  des  bâtiments  njiéduux.  construits  en  IHTI-ili'ï  et  de 

It  mm  en  des  points  dilTéients  de  la  ville.  Le  tarée,  aicrandi  en   IKNU,  occupe   les  IxUiiiienls 
ancien  collège  des  Jésuites  (xvr  e.).  Sur  l'emplacement  du  couvent  des  Fi'ëi'etf  !■  rite  lie  urs. 


SAUTERNES.  ~  ChfllcBU-Yqiiem. 

*e  réunirent  en  1790  les  pi-emier*  Cirondinii.  un  corps  do  Mliment  h  deux  étages  abrite  au 
de-chaussée  le  Maner  de»  anliiiuen,  un  des  plus  riclics  de  province,  et,  au-Jessus,  la  Biblio- 
'ue  de  la  ville  (ÏOOOOtl  volumi's.  pré^  de  iW  incunables  et  environ  1800  manuscrits).  Bordeaux 
sède  plusieurs  théAlies  .-  le  Grand  Thé'ilre.  un  de*  plus  remarquables  qui  existent,  élevé  par 
^hitecte  Louis,  de  1777  S  1780,  le  Théâtre  Fnrnmis  (1703-18001.  le  Théâtre  <le>  Aria,  reconstruit 
lltSK)  et  d'autres  thalles  moins  importantes.  Parmi  les  fontaine»!,  citons  les  plus  belles  :  la 
ttaine  de»  Trois  Grtlre»  (1800).  la  Rrocieuse  Fonluine  Fond-nutè'je  (xvr  ».).  les  FonUiines  di'a  Allées 
Touraij,  la  Fonlnme  (xvir  s.)  qui  oiiic  le  Jardin  de  XËcole  munirXfiaie  île»  tlenur-Arls.  cle 
ordcuux  piissi-de  une  fort  IkIIh   place,  la  l'/we  des  Ijuiiieoiifea.  où  se  tiennc-nl  les  ^'rnndcs 

trnk's  dont  la  |iai'tic  supérieure  sert  de  phare.  On  )  a  érigé  en  IB'JJ  ua  -Uoiiuuitiii  aux  Oirun- 
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r/i'iM,  cgui  coupe  malheureuflemenl  la  belle  pernpeclixc  du  Cnuri,  iu  XX\  JutHei  La  promenade  la 
\>\uti  (.Rendue  est  le  Parc  de  Cnuiléntn,  d'une  nuperllcie  Je  ÏH  liectaio--  le  Jardin  publtr  esl  furl 
l>cau.  Parmi  les  siuare^j.  titonâ  te  Si/wii-e  Uiunbetta  Ne  leriiiinons  pa»  ictto  ripide  dexFriptiiin 
sans  mentionner  le  Musée  d'armer  cl  ifobjels  anciens,  le  Sluiit  Bonie,  coitiprcnant  prts  de 
SOOO  objrls  anciens  françoU  et  étranf^i^i.  Sur  les  Allées  Damour  Be  drcë«c  la  Statue  de  I  eri  iiii;ir 
lurU:  sur  la  l'Iiiee  des  Quinrumes.  les  .■ititlues  de  Muntiiigne  et  de  \toiite»')Uiiu,  né  au  i  hAlciii  de 
La  Brède,  au  S.  de  Bordeaux;  la  fitahic  de  Tourny,  sur  la  place  du  nifinc  non) 

BAZAS  s'élève  sur  un  promontoire  rocheux  aaecï  abiupl  4ur  trois  lôtéd  et  ju  pied  duipiel 
coulu  le  Beuve.  Lu  belle  Promenade  de  la  Brèche,  (racée  en  1817  loni^  daiiitenii  tempail-i  sup- 
porliinl  des  jardins  en  Icrras^c;  une  tourelle  d'aniile  h  enrorl>ellenienl  et  une  denii-tour  *c 
vuicnl  encore  au  S.  ainîti  qu'une  porte  furniée  du  deu:i  toniv  et  i-eslaurée  au  \.  Sur  la  Grande 
Place,  il  penle  i-apidu,  bordée  de  maisons  à  arcades  (xv  s.l  se  Irouveiil  Yllùtel  de  Ville  cl  l'an- 
ciennc  talltédiiik  :il-Jenn-B<itiliale,  conslruilc  en  1233  sur  un  vaste  plan,  iiiulik'c  par  les?  Prolc*- 


SAVIGNAC.  -  i;i;li-c.  En-ti-mlilt  S.-E. 

tanis  el  rentatmV  de  1583  .=i  Hi3:i;  on  en  rein;iii|uc  surlmit  l.i  fui;ade  O.  à  triple  piirlail  (xvr  -'.1 
cl  PaliHiilc  exlérleui'e.  Non  loin  de  Vlf-i/iil-d  se  Irciiivenl  les  lijltiineiilx  de  l'ancien  séminaire 
orc-iipés  p;ir  le  Collèjc.  Siitnalons  encon;  dans  la  ville,  la  vi.'ille  ^-jlUe  y.-l/.-dfMere,idil  ixiv-  s.i. 

BLATE  forme  un  petit  port  sur  lu  rive  d.  de  l'estuaire  de  la  (liniiide:  la  ville,  surtout  coin- 
iiieriMTile.  s'iMend  en  liinsiiciir:  ses  rues  sonlétroile-  el  lorliiensrs.  Iicji'dées  de  blancbcs  niaisoris. 
Aiiv  alentouiH  s'élendi-iil  de  beauv  vii;nobles.  Une  Ih-IIi-  promenade  iilaiiléc'  irormee  niapnillipn-s 
ipii  ei^caladenl  les  lalus  de  la  fit-idelle  due  à  Vauban  sép:ii-e  .nir  la  voie  ferrée  la  ville  de  la 
fc  1  ri cn-si-e.  t^iir  celte  promenade  sourd  une  Fontaine  inlarissidile.  1,'Ayi.e  est  sans  InléiVt:  le 
l'.il.iif  dcJnntie  el  la  Sous-Préfi-'Inre  sont  moderne»'.  L'n  lielTrui  est  adusr-é  à  Yll'Hel  de  \'ille.  \.n 
riladelle  a  été  ronstruile  sur  l'emplacement  de  l'I^:i!li!^c  Sl-ltimiain  où  fui  enlené  le  jialadia 
Koland  avant  d'aller  reposer  dan"  l'Ëglise  St-Seurin  de  ltc>rd<'aux. 

LESPARRE  est  une  cité  paisible  i|ui  s'étend  surloul  eu  loniineiir  de  II-:,  à  lU.  l>c  son  an.iea 
(7..i(<-iii  il  rci^le  debout  un  Donj.m  rnrré  n;mi|ué  au  S.-l(.  d'iuie  loiirelk-  d'anirle  el  quelques  juins 
de  murs  au  \.  Du  sonunet  de  ta  tour,  l'on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  tout  le  Médoc.  Vf:glhr. 
moderne,  du  stjle  xui*  s.,  a  son  porcbc  surmonté  d'un  beau  clocher  avec  néclie  en  pierre;  =ur 


.  Hii^L'mblc  N.-O, 
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une  Plate  ombragée  se  Irnuvent  Vlliilel  de  Ville  el  le  Palais  de  Jimlii-e  dver  la  Maison  il'nrriH 
LlBOURnE  se  trouve  au  confluent  de  l'islc  avec  la  Dordo^ne  iiiii  y  Tornit^nl  un  port.  C'est  du 
sominel  du  Icrlre  de  Fronsac  qu'il  TauL  rontcmpler  le  panorama  que  pré-ienle  In  ville.  De  ce 
point  l'on  gnuit  également  du  spectacle  qu'offre  la  barre  de  la  Dordogne.  qui  s'épanouit  en  un 
large  croissant,  .\u-dessu3  des  maisons  blancbcs  de  la  ville  émergent  Jee  clocbers  des  églises  et 
la  vieille  7our  de  CHorloge  (xiv*  ?.),  reste  des  remparts  de  jadi»,  De  lieaux  boulevard)'  ou  allées 
remplacent  ces  remparts.  A  l'inti^neur  f,»  trouve  la  ville  proprement  dite,  bnsllde  aux  nii'i^  régu- 
lières, se  coupant  à  angles  droits.  Le  monument  le  plus  intéressant  est  YHOtel  de  Ville  (xvi*  s.' 


MAZËRES.  -  CLiHti'ati  ilt  I<a<{ui'lai]|ii<lu. 

<)ui  reiiriTiiie  un  M\uie  et  la  Uibltuthà/w  et  w  trouve  en  burduic  d'une  l'iacc  à  arcades.  VÉgliie 
^IJc'iii  ixv"  s.(  en  partie  reconstruite  au  xijl'  s.,  erit  surmontéi;  d'une  nèrbc  liante  de  'il  m.  Le 
/■u/iiia  de  Juntl-x  et  la  tious-Prifeeluir  sont  modernes.  I.e  TM-itre  date  de  IHOli.  (Julro  plusieurs 
maisons  des  xvr  et  xvir  s.,  signalons  encore  la  VIvipelle  du  l'.iiid-U  {w  s.i.  Ln  fort  l)eau 
Si/unre  s'étend  devant  les  Cuiernes.  Sur  le  L'ours  de  T.mraij  a  été  ériiiée  une  .'•liilue  à  Oaenr  de 
(JerciHuc,  l'un  di'-i  dérenseui-s  de  Sidi-Brabim;  une  auli'c  SUclue,  celle  du  Dur  Dn-ttx»  s'élève  sur 
ta  Place  du  même  nom.  C'est  dans  cet  arriindissenienl  que  se  trouve  la  curieuse  ville  Je  EK- 
ËmUlon,  encore  entourée  de  ses  remparts,  ut  qui  renrernie  d'intéressants  iiinnunienls. 

LA  RËOLE  s'élève  en  ampliilliéâli'e  sur  la  rive  d.  de  la  liaronne  que  dominent  len  ruines 
couvertes  de  lien-e  du  son  vieux  «lliilleiiu  (xiir  et  xiv  ;..l  it  le>  Jardins  en  li-rras^ie  cpii  précèdent 
le  Collège  et  d'oii  la  vue  est  su|ierbe  sur  la  vallée  de   lu  Garonne.  La   \'ilk',  lii'ilie  au   ti.  sur  de^ 


soulcrroiiiB,  a  conscn'6  une  partie  de  se»  vieux  rcniparlM  que  l'on  peut  suivre  sur  un  ceruitB 
espace;  elle  a  des  nica  montucuMS,  tHroilcâ  (queiqucii-uiirs  en  c.''<'alier),  bordées  de  vieiHes 
maiaona.  L'Eglise  SlPUrre  Ixiii'  nu  w  s.),  ii  In  nef  Iris  large,  d/'iienduil  de  l'endcnne  abliaye 
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dont  IcB  lidtimcnla  ,xvii'  e.)  abritent  ïllvlel  de  fille,  le  Tribunal,  ta  Gendarmerie  et  la  Hout-Prifee- 
(ure;  on  y  remarque  deui  grands  escaliers.  L'ancien  IhUcl  de  Ville  est  une  intéressante  construc- 
tion des  xM'  et  iiv  s.  Un  vaste  CItamp  de  foire  B'i'lcnd  tur  la  rive  d.  de  la  Garonne,  sur  la[]ucllc. 
est  Jeté  un  port  suspendu  d'une  seule  travée. 
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Dordogne 


Nom  —  Situation 

PANOui  en  éventail  dont  la  Droiiiio,  au  N.,  Tlsle,  continuée  par  son 
affluent,  FAuvezère,  au  centre,  et  la  Dordogne,  au  S.,  former 
raient  trois  branches,  ce  département,  qui  appartient  à  la  région 
S.-O.  de  la  France,  a  emprunté  son  nom  à  cette  dernière  rivière, 
qui  laisse  le  chef-lieu,  Périgueux,  à  Tm  kil.  au  X.  et  arrose  un  autre 
chef-lieu  d'arrondissement,  Bergerac.  11  a  la  forme  d'un  secteur 
circulaire,  dont  Tare  serait  sous-tendu  par  une  corde  de  153  kil. 
s'étendant  de  l'extrême  pointe  N.  du  département  à  son  extrême 
pointe  S.  et  dont  le  rayon,  per[)endiculaire  à  la  corde  et  légèrement  incliné  du 
N.  E.  au  S.-O.,  aurait  125  kil.  de  l'entrée  de  TAuvezère  à  la  sortie  de  la  Dordogne.  Sa 
superficie  lui  assigne  le  troisième  rang  parmi  nos  départements.  Il  possède  comme 
limites  naturelles  :  à  l'E.,  quelques  kilomètres  des  cours  du  Trieux  et  de  son  affluent  le 
Nauzon,  du  Bandiat,  12  kil.  de  la  Dronne,  7  kil.  de  l'isle,  (pielques  kilomètres  de  la 
Loue,  de  la  Boucheuse,  de  l'Auvezère;  U)  kil.  environ  de  la  Vézère,  i  kil.  de  la  Dordogne, 
en  amont  et  en  aval  de  Cazoulès;  au  S.  environ  12  kil.  du  Dropt,  le  cours  supérieur  et 
moyen  du  Seignat;  25  kil.  de  la  Dordogne  (rived.),  d'un  point  en  amont  de  Ste-Foy-la- 
Grande  jusqu'au  confluent  de  la  Lidoire;  à  l'O.,  le  cours  inférieur  de  la  Lidoire,  le 
Déchou,  la  Dronne,  pendant  51  kil.,  du  point  où  elle  (piitte  le  département  jusqu'au 
confluent  de  laLizonne,  sauf  aux  environs  de  St-Aulaye  et  à  ceux  d'Aubeterre  (Charente)  ; 
55  kil.  de  la  Lizonne,  15  kil.  enfin  de  la  Tardoire. 

Il  est  borné  au  N.-E.  par  le  département  de  la  Haute- Vienne;  à  TE.  par  celui  de  la 
Corréze;  au  S.-E.  par  celui  du  Lot;  au  S.  par  celui  de  Lot-et-Garonne;  à  l'O.  par 
ceux  de  la  Gironde,  de  la  Charente-Inférieure;  au  N.O.  enfin  par  celui  de  la 
Charente. 

En  1790,  il  a  été  formé  pour  plus  des  trois  quarts  par  des  portions  de  territoire  appar- 
tenant à  la  Guyenne  (presque  tout  le  Pmgord,  une  partie  de  VAgenais),  Le  reste, 
environ  56000  hectares,  a  été  fourni  par  TAngoumois  et  le  Limousin. 

Histoire 

Les  peuplades  préhistoriques  qui  ont  habité  le  département  y  ont  laissé  des  traces 
nombreuses  de  leur  existence,  notamment  dans  la  vallée  inférieure  de  la  Vézère.  En 
efîet,  si  l'on  remonte  cette  rivière  depuis  Tayac,  on  trouve,  échelonnée  sur  12  kil.,  une 
suite  de  demeures  rupestres,  de  grottes,  dont  deux  célèbres,  celles  du  Moustier  et  de  la 
Madeleine,  ont  donné  leur  nom  à  une  époque  spéciale  de  l'âge  du  renne.  D'autre  part, 
les  habitations  de  Troglodytes  se  rencontrent  dans  tout  le  département  :  citons  les 
grottes  d'Azerat,  de  Chancelade  (grotte  de  Raymonden),  où  l'on  a  trouvé  un  squelette, 
des  objets  travaillés,  des  os  gravés  de  l'époque  du  renne  ;  de  St-Martin-d'Excideuil,  de 
Miremont  (trou  de  Granville);  de  Sorges,  de  St-Laurent-du-Manoir,  dans  l'arrond.  de  Péri- 
gueux,  —  celle  de  Combarelles,  avec  ses  dessins  remarquables  de  l'époque  paléolithique 
représentant  des  chevaux,  bœufs,  aurochs,  bouquetins,  antilopes-saïga,  rennes  et  mam- 
mouths; celles  des  Eyzies(Cro-Magnon,Laugerie-Haute  et  Laugerie-Basse)  ;  de  Lacanéda 
(grotte  de  Pey-de  l'Azé)  ;  de  Tayac,  dans  l'arrond.  de  Sarlat,  — deLamonzie-Montaslruc, 
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(le  SL-Caiiraiiie-trEyiiiel,  dans  l'arronil.  de  Bergerac  —  de  GoutN-Rossipnols.  dans  larroiid. 
de  Ribérac.  I.c  Musée  de  l'érigiieiix  reiifennc  en  ouli-e  des  aiiti<{iiilés  jn-êlii  s  lyriques  île 
la  région;  celui  du  cliàhiau  de  la  famille  de  Gourguesi  ù  l.aiiquais.  dans  l'arroiid.  de 
Bergerac,  [losi^ède  une  collecUon  de  silex  trouvî'S  dans  les  grottes  pi- ri  gourd  in  es  ;  enlin, 
dans  le  même  arrond.,  on  a  découvert  à  Berlranoud  (pK-s  Creysse),  un  atelier  néoli- 
thique. 

A  une  époque  plus  rapprochée  se  rapportent  les  monuments  mégalithiques  dissémim'^K 
dans  les  cinq  arrondissements;  les  plus  nombreux  sont  les  dolmens,  répandus  surtout 
dans  les  arrondissements  de  Bergerac  (7),  Sarlat  (ti),  Ribérac  (5).  Dans  l'arrondissement 
de  Brantdmc,  nous  devons  mentionner  celui  dit  Pierre-Levée^  à  2  kil.  E.  de  Brantôme,  et 

qui  est  le  plus  beau  de  la  i^^- 
gion.  Dansl'arrondissemeid  de 
Nontron,  signalons  le  méga- 
lithe, dit  Pierre- I7ra</f.  à  Javer- 
Ihac-et-la-Chapelle-St-Rohert  ; 
le  lioc-Branlant,  et  le  roc  ilu 
l'ut-I'ejtlu,  à  St-Estrphe.  Ajou- 
tons cnlin  que  Ribérac  i)OSS(''dp 
nii  cromlech  ;  la  Rochebean- 
court-et-Argcntiiic  un  menhir.  ' 
St-Barthélemy  une  pierre  drui- 
dique ;  N.-D.  de  Sanilhac  nn 
peulven. 

Dés  le  VI*  s,  avant  J.-C.  le 
terrifoiro  était  occupé  par  les 
Celtes,  qui,  au  iv  s.,  y  avaient 
atteint  toute leurpuissancc.  Ils 
comprenaient  alors  deux  pcu' 
lilailes:  lis  l'ctrucrii ,  de  beau- 
coup les  i)lus  nomitreux,  qui 
devaient  laisser  leur  nom  à  la 
n'gion  et  les  l.cm'.riccs.  C'est 
PÉRIGUEUX.  -  ca!h.-(lr.le  SHiiii-Fruni.  prtihablemcnt  à  eux  que  Ion 

Fl■i^.■  H  chapiiiaui  rtii  iLkIilt  lavuiii  ■■.■siiiiiroLir.n).  doit,  dans  l'arrondissement  de 

Sarlal.  la  grotte  celtique  de 
Conrsac,  prés  de  Beaure^'anl.  el  les  scories  trouvées  à  Lucotet.  prés  de  Besse, 
provenant  peul-étre  de  foif-'cs  gauloises.  Ce  i(ui  est  certain,  c'i-st  qu'ils  habitèrent 
le  coteau  d'Krornelm'ul'.  t.nr  la  rive  f.',  de  l'Isle.  et  qu'ils  construisirent  j>Ius  tard,  sur  le 
plateau  voisin  de  la  Boissiére,  nn  oppidum  dont  on  retrouve  les  traces  aujourd'hui  à 
Périgueux.  sons  le  nom  de  r,i„i/,  il,-  f'tvar.  Ce  devail  iMre  déjà  un  cenire  important, 
puisque  les  Phéniciens  de  Marseille  y  apportaient  leurs  marchandises  du  Levant. 

Le  premier  soulèvement  de  ces  peuples  contn>  l'autorité  romaine,  à  laquelle  ils  étaient 
soumis  depuis  l'an  I-JII  environ,  eut  lieu  lors  de  l'insurrection  générale  de  l'an  52  av.  J-C-: 
.■>OIMI  denlre  eux  s'unireni  à  Vercinyiélorix.  Après  la  chute  d'AleMa.  ils  tentèrent  de 
prolonger  la  résisinnce,  mais  les  lit-utenanls  di-  César  les  réduisirent.  En  mai-»  08,  ils 
prirent  ])artau  soidèvenieid  coiilre  Néron,  qnr-  itirigenit  Vindex  et  qu'arivMa  la  bataille 
lie  Besançon,  on  ^'l'igiuins  lliirii>  l'euiporla,  Auguste  les  incorpora  aux  peuples  d'Aqui- 
taine, r.'est  à-dire  à  leni  élabli-  '■iilre  la  l.oire  et  les  Pyrénées.  Sous  .\ntonin  le  Pieux, 
ils  eurent  pour  dilcctalcur  t..  .luliiis  OIslis.  en  même  temps  que  les  «  itiv/.i'  peuples  de 
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l'Aquitaine  ».  On  (h'^sjo^nait  ainsi  les  peuples  habitant  entre  la  Garonne  et  la  Loire:  ils 
formaient  un  district  militaire  spécial  qui  ne  mêlait  pas  ses  contingents  à  ceux  dos 
peuples  établis  au  S.  de  la  Garonne,  et  fournissaient,  avec  les  peuples  de  la  Lyonnaise, 
les  deux  ailes  et  les  onze  cohortes  dites  des  Gaidois. 

Dans  les  assemblées  |)rovinciales,  Petrucorii  et  Lemovices  envoyaient  deux  prêtres  : 
les  magistrats  cpii  les  régissaient  étaient  des  duumvirs.  Plus  tard,  Périgueux  eut  un 
curateur. 

C'est  de  l'ocf-upation  romaine  que  date  la  fondation  de  Périgueux.  L'oppidum 
d'Écornebœuf  fut  abandonné  à  cette  époque  et  la  ville  gallo-romaine  de  Vt'sunttfi 
s'établit  sur  la  rive  dr.  de  llsle,  sur  rem|)lacement  de  la  vilh»  a<'tuelle  dont  elle  avait  à 
peu  près  la  même  étendui.».  Elle  posséda  des  thermes  alimentés  par  la  fontaine  de 
Grandfont,  qui,  comme  le  constate  une  inscription  conservée  au  Musée,  furent  élevés 
par  Marcilius  et  restaurés  par  Marc  Pom[)ée;  elle  eut  des  temples,  deux  basilicpies.  un 
amphithéâtre.  Plus  tard,  vers  la  lin  du  nr  s.,  au  moment  sans  doute  où  les  Fran<s 
traversaient  la  Gaule  pour  gagner  lEspagne,  la  ville  resserra  ses  limites  dans  l'enceinte 
de  la  Cifc,  enceinte  dont  on  voit  aujourd'hui  quelcpies  traces  (bases  et  tours  du  chdtenv 
Darrif'i'c,  etc.).  L*anq)hithéiUre  y  était  compris.  D'autres  monuments  s'élevèrent  cependant 
au  dehors:  la  tour  de  i'ésone,  où  l'on  croit  reconnaître  la  ccKa  d'un  tenqile  dédié  à  Tuteh 
['t\<Htina,  en  est  un  exemple. 

l'esumiane  fut  |)as  seule  à  profiter  de  la  donu'nation  romaine  :  à  Rocheyrel.au  confluent 
de  l'Euche  et  de  la  Dronne,  fut  construit  un  pont  dont  on  voit  encore  l'arche:  à  Carsac. 
on  trouve  les  restes  d'un  acpieduc  qui  amenait  l'eau  de  la  foidaine  du  Hcnussou  à  une 
villa  dont  les  ruines  subsistent  à  St-Rouie;  à  Montant.  Sl-Paul-de-Serre,  Tliénac  se 
dressent  des  restes  de  constructions  romaines;  enfin,  on  reiicontiv  des  débris  romains  à 
Serres-el-Monguyard  et  dans  l'église  de  (Ireyssac. 

\i\  V*  s.  les  Lemovices  furent  rangés  dans  l'Aquitaine  1",  métropole  Hourges,  et  les 
Pelrucorii  dans  l'Aquitaine  2",  métropole  Hordeaux.  Dans  la  suite,  Wsunna  reçut  le  titre 
iVAwjusia  et,  au  vu"  s.,  prit  le  nom  qui  lui  est  resté  :  rivitaft  Pctruajndnnn. 

En  ilî),  les  Wisigoths  s'étal)lirent  dans  le  pays,  que  leur  al>andonnait  l'empereur 
Honorius.  Ils  en  restèrent  maîtres  jusqu'à  ce  que  les  persécutions  qu'ils  dirigèrent  contre 
les  chrétiens  eussent  amené  Clovis  à  marcher  contre  eux.  La  victoire  de  ce  dernier  à 
Vouillé  (507)  lit  entrer  le  Périgord  daîis  la  monarchie  franque. 

Le  premier  apcMre  du  christianisme  dans  la  région  fut  saint  Front:  au  vr  s.  s'éleva  sur 
son  tond)eau  un  oratoire  (pii,  au  x*  s.,  fit  place  à  une  abbaye  autour  de  laquelle  se  grou- 
pèreid  bient<M  des  habitations.  C'est  ainsi  cpi'est  née  la  ville  de  l*uij-St-Fr(mt  qui  devait 
supplanter  la  Cité  au  jioint  de  rester  seule  et  de  nous  parvenir  sous  le  nom  de  Périgueux. 

Après  Clovis.  h»  Périgcu'd  eut  les  mêmes  maîtres  que  rAqiu'taine.  En  558.  ce  fut 
Clotaire  I":  puis,  cmi  ôfi?.  son  fils  Goidran,  roi  de  Bourgogne:  en  07.*),  Sigebert  assassiné, 
ce  fid  son  fils  Chiidebcrt  11  cpu  en  fut  maître,  puis  Clotaire  11  en  015.  Dagohert  enfin 
en  t>'2S.  C'est  sous  ce  roi  que  fut  créé  ifi'iOi  le  royaume  de  Toulouse,  qui  com|)rit  le  Périgord 
dans  son  enclave  et  que  devaient  gouverner  les  ducs  d*A(|uitaine.  Ce  royaume  ne  tarda 
pas  à  proclamer  son  indépendance  et  lit  même  alliance  avec  celui  de  Ncustrie  contre 
Charles  Martel.  En  711»,  le  duc  Eudes  n'ayant  pu  repousser  les  Arabes,  dut  fain»  sa 
'  soumission  au  roi  en  échange  des  secours  qu'il  lui  demandait  :  le  Périgord  retournait  au 
royaume  par  cela  même,  mais  sa  résistance  à  la  domination  royale  fut  longue:  Pépin  le 
Bref  et  Cliarlemagne  ement  à  le  réduire.  En  7t)0,  ce  dernier  fonda  à  Brantôme  une 
abbaye  (hud  on  v(»it  encore  les  restes.  Lorscpie  cet  empereur  traversa  la  région,  en  77H. 
lors  de  son  expédition  en  Espagne,  il  chargea  \Vi(ll)ode  de  la  gouverner,  en  même  temps 
qu'il  y  créait  le  prieuré  de  Trémolat.  Le  seul  des  comtes  du  Périgord  que  nous  connais- 
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sions  après  Wiilbode  est  Wiilijriii,  qui  s'illiislrn  dans  In  tlt'feHse  de  l'Aquitaine  contre  les 
Normands  et  auquel  ses  pi'uuesâeii  valurent  le  nom  de  Taillerer.  En  UTU,  )e  comté  devint, 
par  un  mariage,  possession  de  la  inaisoa  de  la  Marclie  avec  HOlic  I",  qui  unit  ù  son  nom 
celui  de  Talteyrand.  Il  eut  pour  successeur  Aldeberl,  que  son  actiarnement  contre  te 
comte  de  Blois  entraîna  jusqu'à  Tours,  où  il  ^'changea,  dit-on,  avec  Hugues  Capet  le 
fameux  dialogue  :  •  Qui  t'a  Tait  comtcî  >  —  <  Qui  t'a  fait  roi?  • 

A  la  fin  du  xi*  s.  les  tiabitants  de  la  Citû  et  ceux  de  Puy-St-Front  se  disputaient  la 
suprématie  et  obéissaieut  les  uns  à  leur  évoque,  les  autres  à  l'abbé  de  l'abbaye.  La  lutte 
entre  ces  deux  pouvoirs  dura  jusqu'en  12iO,  date  à  laquelle  un  traité  les  unit.  Ajoutons 
que  dès  le  x'  s.  l'école  épiscopale  de  Périgueux  était  célèbi'e. 

Le  scliisme,  qui  avait  Toit  son  apparition  dans  le  Périgonl.  y  fut  rondialtii  par 
Robert d'Arbrissel.  En  IIDI,  Bergerac,  Périgucux  et  Sarlat  Turent  visités  par  saint  Iternard, 
qui  pai-courait  alors  r.\quitaine  pour  combattre  les  doctrines  de  Henri  de  Lausanne.  Ces 
dernières  avaient  rallié  de  nombreux  adeptes,  notamment  à  Pén'gueux  et  à  Sarlal.  C'est 


1  bKI(.Lfc,L\    —    \  I   o  I  L      sar  a|  liag      lans   le  cloUrp   Saiiil-Krmil.) 

a  peu  pr*,s  t  celle  niémi  (poque  du  \i  au  \ii  s  que  s'élevèrent  les  principaux  monas- 
Uies  I  abbt^e  autï  islme  de  Ctiairos  1 1]  ba\c  de  SI  Jean-de-Cùlc  et  celle  ae  Tnurtoirac 
datent  du  \i  s  labbije  augu'^tine  dp  Lliauctlade  iCanceUala)  fut  fondée  en  1128;  un 
couvent  di,  leligieusLS  de  Cluny  le  fi  l  en  \\\j  a  Ligneux;  en  H55  fut  créée,  pour  les 
CisterciPns  |  abbaj i,  dt  Pt  r ouse  pus  de  bt  Saud  Lacoussièi-e  ;  snnt  encore  du  xn'  s.  le 
moin^t  re  de  SI  \niand  de  C  Ij  libbijt,  de  Bosuhard,  près  Villars;  le  prieuré  de 
Bidei\  d  SI  L-il  plie  el  celui  de  Sadillac 

Leleinl  ui  du  d  [  artcmcnt  uni  a  h  couronne  de  France  par  le  mariage  d'Éléonorc 
d  V  luilime  )ille  d  t  h  c  U  iill-iunie  \  a\ec  le  roi  I  ouis  VU,  en  fut  séparé  à  nouveau  du 
fait  de  son  divorci  (t  de  sou  second  mariage  v,cc  Henri  Plantagenet.  Lors  des  soulève- 
ments ce  la  nçion  Lontie  la  dominati  >n  anglaise  Ptrigiieux  fut  pris  par  Richard  Cœur 
de  Lion  en  ilSB  une  nouielle  lebellion  des  baions  d'Aquitaine  leur  attira  les  ressenti- 
ments de  Richard  qiu  en  liti  dut  leventi  a  I  issaut  11  fut  aidé  dans  cette  IJche  par  le 
mercenaire  \lerca  lier  qui  en  1181  lois  de  la  ligue  des  seigneurs  contre  la  confrérie  des 
«  Capuchonnés  »,  avait  saisi  cette  occasion  pour  massacrer  les  habitants  de  St-Pardoux 
et  d'Excidenil.  Ce  Mercaoïer  se  retira  dans  la  suite  dans  sa  seigneurie  de  Périgord  et 
combla  de  bienfaits  l'abbaye  de  Cadouin,  loiicléo  en  1115,  En  1204,  Hélie  de  Périgord  fit 
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hommage  de  son  comté  h  Philippe-Auguste  qui  lui  accorda  sa  sauvegarde.  En  1212, 
Archambaud  de  Périgord  et  le  seigneur  d'Hautefort  lui  présentaient  leur  hommage;  en 
échange,  il  s'engageait  à  maintenir  sous  son  vîisselage  et  dans  son  domaine  direct  le 
cliAleau  d'Hautofort  et  le  coudé  de  Périguoux.  Louis  Vlll  reprenait,  en  1225.  à  Henri  III, 
le  Périgord  redevenu  possession  anglaise.  Le  trailé  de  Paris  {mai  1258)  le  rendit  au 
roi  d'Angleterre,  (jui  recevait  en  même  temps  tout  ce  ([ue  Louis  IX  avait  de  liefs  dans  le 
diocèse  de  Périgueux;  il  esl  vrai  cpie,  malgré  ce  Iraité,  les  seigneurs  de  Périgueux  et  de 
Sarlat  coiïservèrent  leur  privilège  délre  vassaux  iuuné< liais  du  roi  de  France.  En  1294, 
Philippe  le  Bel  s'empara  <lu  Périgord,  mais  le  rendit  en  ir>or».  en  signant  la  paix.  En  1511, 
des  commissaires,  nonnnés  par  Edouard  II  et  Phil1p|)e  pour  régler  leurs  différends  au 
sujet  des  droits  des  seigneurs  de  Péi'igueux  et  de  Sarlal,  se  réunirent  à  Périgueux,  mais 
ne  purent  se  mettre  d'accord.  En  1518,  les  nobles  jiérigourdins  montrèrent  leur  attache- 
ment à  la  royauté  française  en  volant  l'impôt  du  15"  destiné  à  couvrir  les  frais  de  guerre. 
Sous  Charles  IV,  le  duc  de  (iuvennv\  avant  voulu  empêcher  la  construction  d'une  bastide 
à  St-Sardos,  près  Sarlat  (1525),  le  Parlement  intervint  et  conclut  à  ses  torts;  ses  partisans 
incendièrent  alors  la  bastide.  Le  grand  maître  des  arbalétriers  de  France  ayant  voulu 
exercer  des  représailles  en  AgiMiais,  au  chAteau  de  Mont()ezat,  fut  fait  i)risonnier  et  ran- 
çonné. (Charles  IV  refusa  les  excus(*s  que  lui  en  présenta  Edouard  et  entreprit  la 
conquête  de  la  (iuyenne  (152i). 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  le  pays  se  défendit  contre  le  Prince  Noir;  en  1556, 
Périgueux  fut  vainement  assiégé  par  trois  fois,  par  les  Anglais,  que  le  traité  de  Brétîgny 
(1560)  fit  maîtres  du  Périgord.  En  1569,  Charles  V  prononça  la  contiscation  de  l'Aqui- 
taine, dont  Duguesclin  faisait  la  concpiéle  l'année  d'après.  La  faiblesse  de  Charles  VI 
refit  du  Périgord  une  possession  anglaise.  En  1591,  le  coude  de  Penthièvre  et  vicomte  de 
Limoges,  Jean  de  Hretagne,  acheta  le  comté  de  Périgord  ({ui  avait  été  enlevé  à 
Archambaud  V.  Ce  comté  lit,  en  155i,  retour  à  la  couronne,  à  la(|uelle  il  ne  devait  réel- 
lement api)artenir  qu'avec  le  fils  d'Aidoine  de  Bourbon,  Henri  IV,  auquel  il  était  échu. 

Les  guerres  de  religion  s'y  firent  cruellcMuent  sentir.  Bergerac  fut  enlevé  par  les 
catholiques  aux  protestants  en  1562  et  retomba  au  pouvoir  de  ces  derniers  l'année  sui- 
vante. En  1568,  le  duc  de  Montpensier  battit,  près  de  Mensignac,  Mouvans  et  ses  réformés, 
qui  vinrent  se  refaire  à  Ribérac.  En  1575,  les  protestants,  avec  Langoiran  et  Vivans, 
prirent  Périgueux  (jui  en  1576  devint  l'une  de  leurs  places  de  sAreté.  Les  catholiques  la 
leur  reprirent  en  1581.  En  I58i,  le  duc  de  Bouillon  occupa  Ribérac  et  Coligny  entra  dans 
Nontron,  qu'il  pilla  pour  sa  résistance.  La  Ligue  ensanglanta  encore  toutes  ces  villes 
(1592);  Périgueux  surtout  eut  à  en  soufTrir  ;  il  fut  d'ailleurs  disputé  longtemps  entre 
les  deux  partis.  L'avènenuMit  de  Henri  IV  ramena  le  calme.  Le  dernier  écho  de  ces 
guerres  fut  la  destruction  des  fortifications  de  Périgueux  qu'en  ordonna  Louis  XIII 
pour  s'être  allié  aux  ducs  de  Rohan  et  de  la  Force.  Sous  la  Fronde  des  Princes,  Condé 
établit  une  garnison  à  Sarlat,  mais  il  fut  obligé  de  quitter  la  ville  et  transporta  sa 
garnison  à  Périgueux.  Son  chef,  le  marquis  de  Chanlost  s'y  rendit  odieux,  l'n  nommé 
Joseph  Bodin  trama  contre  lui  une  conspiration,  à  laquelle  Chanlost  répondit  en  allant 
attaquer  Bodin  dans  sa  pro|)re  maison  :  il  y  fut  tué  (sept.  1<'m5).  La  Révocation  de  TÉdit 
de  Nantes  chassa  de  nond)reux  industriels  de  la  région.  Bergerac  se  dépeupla. 

La  Révolution  s'y  j)assa  paisiblement. 

Géologie  —  Topographie 

Étage  sur  les  dernières  [»cnlcs  ocridcnlalos  du  Plateau  Contrai,  le  territoire  du  département 
présente  un  réseau  de  collines  le  plus  souvent  boisées,  notamment  dans  le  Sarhfiais^  la  région 


.-..mpriseenlreBehè      t  M     pa  I      11     j        él     ^       i      I     D    d  gn     I     \é  è-e     t  1  r  t 

Dans  l'an'ond.  deRl#         \     It    bl        i  Idi  H  Nl\{  il 

l'érigord  Blanc  sont  pi       d  g  I         I      l     t  q       d      [    Il      d       1  C      l  d  il    J 

nifrt-  région  .|uc  lot  1     j       l       1  t     478         U         I     f      l  d     \      Il  ^  I     I       l 

de  la  Hle-Viennc:  I,    illfll        4  i  nidlDdg        Idl 

'"^E  0  lldl  Mg*>é 


l.idoirc.  Le  SK'ns  de  I    p     I       t  d 
raie  des  rivièi-es,  ci 


M.        I) 
I   i^hi^tn- 

iic    la 

I     raillL-s 


l       pi 

ho     II  l 

t  à  C    bj 

''I  \  I 

L  \   t     , 


et    d     Ij 

t        t 
à  10    d     F  t>e 


H      t  f 
1        l    1 

t   (, 
pi      él 

l  là  que 
éedu 

d  1         d 

P 

t    ulDii- 

d 

le    d 

Kam. 

1     4ol 

à 

Pui»BC- 

Se 

Id    M 

iaud. 

s 

d      t 

b  ix.  A 

d     l 

1 

K..OI1 

m     r« 
re[  <^sc  1 

Id 
1       <i 

1     lépo- 
■Biles 

g            t 

r   t      t 

à  T 

8*on, 

bo    fert 

! 

pparte- 
t  ndent 

t<              1 

(    tl 

eeet 

b    dé    d  r  s       1 1  con- 

t  p       d       l  d       a  de 

]él  g     }  ras    /         t    I       8e   d         ni  en 
d         f.       I         1     )  él    d  dans 

PÉRIGIELX.  -  Tour  Malngurrrp.  langle  coiiipiis onlie  Carlui,  Monljfcnar  et 

Tpn'awrton;  le  deuxième  enserre  la  région 
liiasique  d'Hauteriirl  et  la  parlip  S.  des  terrains  primitirK  du  l'érigord  Blanc  seneiblenienl 
jii^<[u'ii  Tliiviers,  en  s'étendant  vers  l'O.  jusqu'à  Savignoc.  C'esl  une  région  de  lias,  surtout  le 
long  des  terrains  primilifs,  et  de  trias  avec  calcaires  dolomlliques  à  la  base,  marnes  et  argiles 
noires  à  fossiles  !i  la  partie  supérieure.  L'oolilhe  inférieur  y  est  représenté  jiar  les  calcaires 
d'Excideuil  et  de  Nonlron.  Voolilhr  moyen  par  ceux  de  Tbiviers.  Au  delà  de  cette  ville,  le  juras- 
sique n'.ipparnjt  plus  que  par  intervalles  pour  aller  rejoindre  h  Nonlron  les  terrains  seuiblablcs 
de  la  Charenic. 

L'ne  deu:tiènic  zone  de  terrain  secondaire,  relevant  du  crétacé,  s'étend  vers  le  S.-O.  jusqu'à  la 
liauleur  de  Monpaiier.  Mussidan  et  St-Aulaye.  Lc-5  rocbes  qui  la  composent  ai>partiennent  à 
l'élagc  cénomanien  cl  constituent  des  assises  do  sables  ou  de  gi*s,  de  calcai 
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craie  glauconieuse,  de  calcaires  jaunes.  Entre  la  Vézère  et  la  Dordogne,  ces  terrains  s'élèvent 
jusqu'à  299  m.  au  Signal  de  Meyrignac,  à  *iOô  m.  à  Pierre-Brune,  à  tiHO  m.  au  S.  de  Houflignac. 
Au  S.  de  la  Dordogne,  ils  atteignent  387  m.  près  d'Orliac  et  503  in.  au  N.  de  La  Trape. 

Le  reste  du  département,  enlin,  relève  de  l'époque  terlmire.  On  y  trouve  des  marnes  et  des 
molasses  du  miocène  à  la  base  et  des  calcaires  d'eau  douce  au  plarond.  La  partie  N.,  la  Double^ 
est  la  plus  pauvre  comme  sol.  L'altitude  y  varie  de  140  m.  vers  Mussidan,  à  4  m.,  point  le  plus 
bas,  à  la  sortie  de  la  Dordogne.  Quelques  ilôts  de  la  môme  époque,  formés  d'argile,  de  sable  ou 
de  cailloux  roulés  à  minerai  de  fer  émergent  des  terrains  secondaires  à  Belvès,  St-Cyprien, 
Excideuil  et  Xontron. 


Hydrographie 


Les  eaux  du  département  se  partagent  fort  inégalement  entre  deux  bassins  :  celui  de  la 
Gironde,  de  beaucoup  le  plus  important,  et  celui  de  la  Charente. 

Bassin  de  la  Gironde.  —  La  Garonne  ne  louche  pas  le  départemciil;  les  eaux  qu'elle  en 
reçoit  lui  sont  apportées  par  un  afHuent  du  Lot,  VAllcinancCy  et  par  le  Druptj  pour  une  faible 
partie  et,  pour  le  reste,  par  la  Dordoyne. 

VAllemaiice  laisse  VilIefranclie-de-Périgord  à  environ  ir)00  m.  sur  sa  rive  g.  et  ne  tarde  pas  à 
quitter  le  département  pour  celui  de  Lot-el  Garonne  où  elle  rejoint  le  Lot. 

Le  Dropt  nait  près  de  Capdrot,  passe  au  pied  de  Monpazier  et,  après  12  kil.,  pénètre  dans  le 
département  de  Lot-et-Garonne.  Il  rentre  en  Dordogne  à  un  peu  plus  de  2  kil.  à  l'O.  de  Gastil- 
lonnès  et  lui  appartient  pendant  '24  kil.  environ,  dont  14  le  séparent  du  Lot-et-Garonne;  il  passe 
à  Eymel,  point  à  partir  duquel  il  est  rendu  navigable  i)ar  des  barrages  el  quille  le  déparlemenL 
au  confluent  (rive  dr.)  du  ruisseau  de  Lcsnmroux 

La  Dordorjne,  née  dans  le  Puy-de-Dùiue,  a  déjà  séparé  le  (Maniai  de  la  Corrèze  traversé  en 
partie  ce  dernier  département  et  celui  du  Loi,  quand  elle  arrive  dans  celui  qui  lui  a  emprunte 
son  nom.  Elle  lui  parvient  par  80  m.  environ  en  amont  de  (lazoulès  el  pendant  3  kil.  500  m.  ne 
lut  appartient  que  jiar  sa  rive  dr.  Abandonnant  au  défiartement  ses  deux  rives  au  confluent 
(rive  g.)  de  la  FenoUe^  elle  coule  vers  le  S.-O.  dans  une  belle  vallée  (pii  s'élrécit  vers  Aillac;  elle 
fait  alors  de  nombreux  méandres,  passe  au  pied  de  la  hauteur  (pii  porte  Domnie,  dans  un  sile 
admirable,  el,  à  [»arlir  de  ce  poinl,  garde,  malgré  ses  délours,  une  dire<lion  générale  E.  à  O.  Sa 
vallée  s'élargissant,  elle  laisse  St-(lyprien  à  moins  de  '2  kil.  sur  sa  rive  dr.,  reçoit  (rive  dr.)  le 
tribut  de  la  Vézère,  décrit  trois  grands  méandres  consécutifs,  dont  le  troisième  voit  se  détacher 
de  lui  le  canal  de  Lalinde,  destiné  à  éviter  les  rapides  de  Lalinde  :  Grand  Thorct,  de  2  m.  82  de 
pente,  près  de  Pontours;  Saut  de  la  (iralusse,  de  3m.  25  de  chute,  a  Lalinde;  les  Pestjuci/roux  enfin» 
à  St-Capraise-de-Lalinde,  de  2  m.  05  de  pente.  Sa  vallée  s'élargit  ensuite  sur  la  rive  g.  puis  sur 
la  rive  dr.  et  bientôt  la  Dordogne  arrive  à  Bergerac  qu'elle  sé|)are  du  faubourg  de  la  Madeleine, 
sur  la  rive  g.  A  St-Pierre-d'Eyraud,  elle  n'appartient  plus  au  déparlement  que  par  sa  rive  dr.  et 
jusqu'à  sa  sortie  elle  n'y  arrose  plus  de  ville  imporlanle.  Son  confluent  avec  la  Lidoire^  par  4  m., 
marque  la  fin  de  son  cours  dordognais  (165  kil.)  h  moins  de  1  kil.  en  amont  de  Castillon;  elle  va 
rejoindre  ensuite  la  Gironde  au  Bec-d'Ambès. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  la  Germaine  dont  les  cours  supérieur  et  moyen  appartiennent  au 
département  du  Lot,  où  elle  nait  à  Gourdon  —  (rive  dr.)  le  yéa  —  le  ruisseau  de  Vitrac  qui,  sous 
le  nom  de  Crne,  vient  de  Sarlat  —  (rive  g.)  le  Céou,  originaire  du  Lot  et  qui,  dominé  i>ar  d'assez 
hautes  collines,  boit  (rive  g.),  outre  la  source  de  Bouzic,  la  hausse  —  (rive  g.)  la  Xauze,  qui  coule 
au  pied  de  Belvés  et  s'augmente  de  nombreux  ruisseaux  -—  (rive  dr.)  la  Vézère  —  la  Rège  qui  ne 
mérite  de  mention  que  pour  les  gaz  inflammables  qui  s'échappent  de  ses  eaux  —  (rive  g.)  la 
Couze,  qui  passe  auN.-O.  de  Beaumont  —  le  Couiliou  —  la  Conne,  qui  nait  au  N.  d  Issîgeac  et  finit 
à  2500  m.  en  amont  de  Bergerac  —  (rive  dr.)  en  aval  de  Bergerac  et  du  Grand  Barrage,  les  eaux 
dérivées  du  Caudou  grossi  (rive  g.)  de  la  Louyre,  dont  la  source  est  voisine  de  celle  du  Caudou 
et  qui  passe  à  St-Alvère  et  (rive  dr.)  du  Mermélou  —  (rive  dr.)  VEyraux  qui  contourne  à  l'O.  la 
colline  de  Laforce  et  finit  en  face  de  la  Gardonnetle.  qui  coule  au  N.  de  Sigoulès  et  boit  (rive  g.) 
le  Morland  accru  (rive  dr.)  de  la  Bam/jc  —  (rive  dr.)  la  (inync  qui  reçoit  dans  son  dernier  kil.  une 
branche  issue  de  l'Eyraud  —  le  Lestrop  qui  laisse  Vélines  à  moins  de  1  kil.  sur  sa  rive  g.  —  à 
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la  limilc  cnlin  iri(c  ilr.i..  Iii  l.itioire  i|iii  samuit  (rive  Ur.)  du  ïnnl,  du  Lé-hou.  puis  forme  limite 
du  diH>nrldnenl  jiisi|u'fi  riiui  ciinlliienl.  .i|irés  avoir  rui;ti  (rive;  di-.j  un  scrund  Léelimi. 

La  IViêif,  aiTiviitil  du  di-iiurleiiiciit  de  lu  llurrèzu,  coniiiiijK'i-  à  tiiitrlK^r  par  sa  rive  p.  celui  de 
la  [)iirdci)cni^,  en  aval  fl  liiul  jul-s  de  l.aii'lii-,  |iui-  onviion  MU  m.  fclllu  lui  a|i|iai'(ii>nl  luUlFtucnt  à 
l  kil.  en  ainotil  de  Tt-rraii^un.  i|u'ell(:  louche,  cl  en  uval  durjui;!  cllv  est  oriiciellcment  navif^able, 
almndimne  |ieii  n|irèi'  sa  diifeliun  b.  à  O.  puur  lounier  lu'usi|ueiiienl  au  S.-U.  en  suivant  une 
vulk'c  |iiUures<]uo  ilonl  lu  lar^feur  diitiiiiue  |ieu  à  |icu,  traverse  Munliguuc,  coule  devont  les 
grotte»  du  Mousiicr.  du  la  Miuk-leinc,  de  Lnugeric-llaute,  de  La  upe  rie-Bas  se  et  de  i.:io-Mii{;noii 
décrit  une  inlinité  de  iiiéuiidreA,  [hissc  devant  les  EvEicti.  fuit  une  dei'uièi'e  cuurlte  devant  le 
Buffue  et  s'arhèvc  dans  la  llriri1o<;ne.  après  un  cours  (jui  n'aurait  cjue  tiU  kil.  environ  diias  le 
déi>nrtcmenl,  si  l'on  ne  coiii|itait  pas  la  jilujKU't  des  méandi'es.  Su  vullée.  proruiidi^iiicnt  encaiiiiit.^ 


S.\t\T-ASTIER.  -  i;j|JUnii  ilc  l'uyffiral.  Cùlo  O. 

dans  la  iiiiijeiiri'  purlie  de  son  élondiie,  présente  des  sites  d'une  majestueuse  Iteauté,  dominée 
'lu'elle  rst  pur  des  hauteurs  dé|iiinsaut  lUU  mètres  uu  révélant  un  astH'ct  plus  Miuvuge,  du  ù  des 
atiins  de  rcieheis  eoinine  ceuv  du  Moustier  ou  des  Eyïics.  Il  nest  pas  jus(|u'à  ses  eaui  qui  ne 
lui  dunnent  un  nltrait  particulier  |ur  leur  couleur  rou^eâtrc. 

Elle  a  l»«ui'  aMuenls  :  (rive  dr.)  ['Elle,  originaire  de  lu  CorrÈ/.e  —  le  Ser  —  (rive  R.l  le  Culy,  qui 
duil  Miin  e\isleni'n  aux  eiuix  de  lu  Doux  de  lit  Oisnmjne  et  s'augnicnlc  (l'ivc  \:.)  de  la  ChiroTtde  — 
(rive  li.)  en  aval  de  Monlii^iiac,  le  llleii-Foiid.  qui  sort  d'un  f^oulTi'e  piiKhe  de  son  lit  —  rive  dr.) 
de  nombreux  ruisseaux  issus  du  versunl  S.  de  la  Korét  Iturude  —  (rive  p.)  lu  Hciiiie  dont  la  plus 
lon){ue  hraneJie  nait  nu  S.-E,  de  Monlicnac  et  l'autre  au  N.-O.  de  Sarlah  —  (rivedr.)  auBuirue.  la 
puissanle  fonlaine  de  la  fl-nis  fin  Bkujue. 

Hors  du  dé|iarlemenl.  la  lloi-i]oi.'nc  a  pour  maître  aniueiil  [rive  ilr.)  I7s/c,  ([ui  nnit  en  Hle-Vienne, 
HU  S.-E.  de  Nexon.  Elle  alteint  le  départcnieni  de  la  Dordo|fnc  par  moins  de  ^Ub  m.  dans  le  canlon 

lie  J illiar-le-rirand  el  lui  serl  tout  d'aliord  de  limite:  puis,  ilesccndant  vers  le  S.-O.  dans  une 

é)i-iiile  vallée,  laisse  Juruilli.-ie  à  i:.  -.ur  une  hauteur,  déirit  de  nombreux  méandres  el.  au  ron- 
nueiil  de  la  Loue,  accentue  sa  direction  verri  le  S.-O.  en  même  temps  que  i-a  vallée  s'élurgil.  Elle 
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trnW  ol">r^  SnïÎKiiac'le^'-Ki.'li-i-i.  Irnvcof  l'i'riiriipiix.  où  eUv  ilcvjpnl  noviE-nblp,  i>n  un  raéandn* 
■|iii  ïii'iil  iiii-7ii  cLi  li.-ii^iu'i'  Ir  S.'O.  l'I  11-  N.-O..  i-liinJil  ^m  lil.  lourlic  Sl-Aslior,  passe  à  inoin» 
.le  I  kil.  .111  N.  <!<■  Npuvir  cl  (!n<iiii-  MiHSKbii.  ;i  jifirlir  duitucl  Hlo  «oulc  iIi-  IK.  à  lO.  ilnnit  une 
vjilUV  <!<■  |iln-^  l'ii  iilns  Ninri.  en  un  murs  Inujours  tri-w  "inupux.  Elle  vient  alors  déi-rire  une 
l.uu.].-  iliviiiil  M<>nl|i<inl.  iiuis,  |i:u'  III  m.  l'iiviniii.  siirt  <lu  ilé|iiirtFiiienl  (|iielle  n  linverm;  jiendant 
IIW  kil.  Klli'  liuil  il  l.ilxiuinc  <liiiis  la  l)or.|[>uii<-. 

[.'|ile  ■■ec.-i.il  :  irlvc-  ilr.i  lii  l'-Uu-zi:  ijui  ilunue  de  la  forée  .'i  |)lu>iieur!i  fiirfci'i'  —  la  Olime  — 
(rive  ••.<  lil  l.-tir.  ijui  Mut  ili-  leii-e  in  Hlf-Meniic.  ^u-llel:^'tl!^  de  SI-YiieU  i|()'elle  traverw.  rorinc 
un  jnsliinl  liiiiile  i-l  <l.-ihM  ii-  ilé|HU-l<-ni<-iil  liiis-'i-  Kxi-ideiiit  à  I  kit.  ^m  rxi  rive  <ir.  —  le  iioiir-St-fin- 
i-,;,!.  .]iii  lui  a|>|i<>rtc  IVmi  |ii'tthif  (uii-  lAin czèir  iiti  luimlin  iIcm  Souii.-.  â  Culijiii'  —  VAupe-éi-e — 
te  .V">i'. il.  i|iii  |iiis*e  à  Sl-E*ieririli-(:iiifrn;ii'.  m-  imtiI  |>lusi<'iii's  fuis  ilnnu  lU-  niaKTnftes  et  linit  en 
niiionl  de   l'éri^iK'ux  —  (eive  dr.)  en  aval  Ue  l'origucux,  la  source  iibundanle  du   Toulon  —  In 


BRAMOMK.  -  Srii1[iliir..s  ilnns  ^-mlt.'  pr.M-lii-  itii  mrmnsliTO. 

UeuwxniK-  —  irivc  ?,)  I;i  f.,nl"iue .'!<■  r.ll.ii,,,- lu  M„t,li.-ii>-l  —  le  (-,.„  _  (rive  th.]  le  S-ihii-hrc 

—  (rive  il.)  \i-  i'ei-jl.  iiui  iirnise  Verirt.  <lii-|iiiriill  il  l'iml-llaiiiieii\.  reluirait  cnvii-on  i  kil.  \>\a*  bas, 
nlisorliepliisii'iiiv  riiisseiiiix  et  linil  iiu  |>i'U  en  ileswmis  ilii  Saleitiltie  —  (ijve  dr.l  une  seeonde 
llraiTim.if  —  irive  p,i  la  funt'ii.ir  ile  Snii,-^i.-  —  (rive  ft-)  ;i  Mussidiin.  ta  rmiij.ïc  —  enfin  sur  les 
deux  rives  une  suite  de  ruissemu.  iliint  le  |iliis  iui)>iirtant  est  (rive  ilr.)  Ni  JurliF.  qui  ,issi>clie 
des  marais  de  la  Double  ]iar  la  l'elileJmhe.  ;'l  i'O.  et  lii  JiiWie  iiriiiireriienl  ilite.  à  l'K. 

l.Mures.'n-.  née  en  llle-Vieniic.  traverse  In  Oorfi-ne  avant  diitteiiidre  te  fléi.iirleinent  par  environ 
TiO  m.  Par  deux  fois  elle  serl  d'abm-d  de  liiiiite.  puis  s'iui^ineiile  (riveilr.i  île  ta  lhiiiflifi'»i;  dont 
les  iterniei-s  kil.  seuls  sont  enl)orilo(fiie:  elle  i-<iule  aveeniitte  détours,  sur  environ  llll  kil..  dans  une 
vallée  élroile,  ti^fs  enraissée  le  [dus  souvcnl.  véritable  iiorRe  en  amont  et  en  aval  de  Génis.  mais 
n'i>rrose  aiieuiie  ville  ini|Mirliinle. 

Klle  ivroil  d.iiis  le  [lé|inrtenienl  :  irive  ir.i  li-  l).<U.ii.  <\xn  vient  île  la  r.<irré/,e  —  la  Lovnlp.  qui 
liasse  ;i  moins  de  I  kil.  au  N.  d'Ilaulerort  —  la  f-nUiiiie  de  Tf.iirlohw  —  la  f-'iilniiiedf  Crfitn—  In 
llliiiiif.  aux  eaux  inrruslnnles.  A  Cnlijar.  elle  (lei'd.  au  moulin  des  Koneis.  la  moitié  de  ses  enux 
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qui  gagnent  «oulerroinement  le  Oour  :<t-VincfitC  qui  les  porte  à  l'Jsle;  puis  elle  absorbe  (rive  g.) 
le  (jour  de»  Clumbien. 

Dons  le  déparlenient  de  In  liironde.  en  ovol  de  Coulras,  l'isle  s'nugmenle  encore  (rive  iJr.}  de 
la  bronne,  qui,  née  en  HIe-Viennc,  a  premiuc  tout  son  cours  en  Kordogne.  Hervanl  d'nl>ord  de 
limite  à  ce  département,  elle  roul<^  danw  une  itorfce  miroite,  franchit  la  oisritile  du  l'hahtrd,  baigne 
Sl-Pardou:(-la-Bivière,   s'enfle  de  sources   qui   sourdenl  dons   «on   lit,  iHarpt  un  peu  -la  vallée, 

laisse  il  ChamiMignac-de-Bel-Air, 
déiTit  queliiucH  boucles  demi  l'une 
enserre  au  \.  Brantùnie.  qu'un 
canal  ceint  au  S.,  déliniilanl  niti'^i 
une  ile  où  esl  lidlic  cette  cu- 
rieuse cité.  Sa  valkV.  vcssen'éc 
il  nouveau,  s'ouvre  un  peu  plus 
aux  environs  de  .Muidagrier,  en 
même  temps  qu'elle  quille  sii 
direction  primitive  du  N.-E.  au 
S.-O.  iMtur  (ourner  ver*  l'O.  Elle 
va  ain*i  pn-ser  nu  \.  de  Hil.êrnc. 
puis  gagne  la  limite  du  dépar- 
li'nient.  qu'elle  suit  jiar  inteniiil- 
Icnces    jusqu'à     Sl-Aul.nje.     qui 

lui  resic  alors  déllnilivemeni  liée 
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li  Irnv 
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rac  :  {rïwe  dr.l.  In  l.honnf  i|iii. 
née  1-1  H  kil.  ou  S.  île  Xontron. 
coule  d'abord  vers  l'O..  sanir. 
nienle  (rive  g.l.  de  la  Betli:  qui 
passe  II  Mareiiil.  puis  tourne  vers 
le  S.-O.  et  sépare  le  dépnrlenienl 
BRANTOME.  -  CliRlifr  .Ip  riincien  Monastère.  'I'"  <-■«'"■  "le  '«  Chnrenle.  sauf  pen- 

dant 2  kil.  environ,  boit  ,rive  cx 

la  Pude.  la  Cfl.ieoroniic  et  la  Snuvanie.  qui  laisse  Veiteillac  a  Mm  m.   sur  «a  rive   g.  :    (rive  a.\ 

au  pied   de   Sl-.\ulnje.  la  Itixniir.  qui   lui   apjiorte    l'eau  de  quelques  étangs  ;   (rive  g.),   enlln 

la  Chalaun,  limlle  du  département  avec  celui  de  la  Gironde. 
BaHin  da  1«  Charente.  Deux  rivières  seulement  du  déparlement  appartiennent  à   ce  bassin  : 

la  r-trdoire  et  son  arOuenl.  le  lin.idi-it.  qui  disparaissent  en  Miarcnte  dans  les  failles  de  leur  lil, 

pour  aller  former  la  fontaine  île  la  Timbre. 
U  T.inluire.   venant  de  la    HIe-Vienne.   eoule   du  N.-E.  au   S.-O.  dans  un  lil  granilique  et  ne 

relève  du  déparlemenl  que  parce  qu'elle  en  forme  la  limite,  [>endant  l'i  kil.  environ;  elle  y   reçoit 
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(rive  ir.),  le  Trieux,  trrossi  (rive  dr.)  du  Xuiizon.  Hors  du  déparlemenl.  le  Bnndial  lui  apporte 
(rive  dr.)  son  Irihul.  Otlo  rivière  nail  aus!*i  en  Ille-Vienne;  en  Dordosrne,  elle  forme  la  ^a^^cade 
de  Masfraulé,  descend  vers  le  S.-O.,  (piille.  peu  après  Nonlron,  devant  lequel  elle  passe,  les 
terrains  granilicpies  pour  les  terrains  calcaires,  où  elle  commence  l\  s'infdlrer.  remonte  brusque- 
ment vers  le  X.-O.,  reçoit  (rivedr.),  par  la  Doue,  l'écoulement  de  l'èlanir  de  St-Eslèplie,  et  quitte 
bientôt  le  déparlenient  a|U'ès  environ  r>5  kil.  de  cours. 

Marais.  Étangs.  Kn  1000,  le  déparlemenl  comptait  10000  becl.  de  terres  marécageuses,  dont 
environ  0000  exposés  aux  inondations  périodiques  des  cours  d'eau. 

Dans  la  Double,  vaste  plateau  imperméable  de  60000  liect.,  les  marais  ont  peu  à  peu  disparu:  on 
ne  peut  y  citer  maintenant  que  les  étangs  de  Pelitonne  et  de  S t~BarlhéIemy -de-Double.  Dans 
l'arrond.  de  Ncmlron,  nous  pouvons  mentionner  l'étang  de  St-Estâphe  et  celui  de  GroiiHer;  dans 
l'arrond.  de  Sarlal,  l'étang  de  (iroJéjar. 

Sources  minérales,  l.es  sources  minérales  de  la  Dachelleric,  du  Panassou,  dans  l'arrond.  de 
Sarlat;  lU^  Damlicafet,  dans  celui  de  Bergerac,  etc.,  ne  donnent  lieu  à  aucune  exploitation  impor- 
tante. Les  eaux  de  la  lilthne  sont  incrustantes,  de  même  que  celles  du  Souey,  h  Lalinde;  Sourzar 
et  st-.Ulier  possèdent  des  sources  pétrifiantes. 

Climat 

Hangé  sous  l'influence  d'un  climat  tempéré,  le  climat  girondin,  le  département  jouit  d'une 
température  douce,  que  les  vents  dominants  d'O.  chargent  d'humidité.  Cette  température 
s'abaisse  en  gagnant  du  S.-O.  au  \.-E.  les  régions  élevées  qui  sont  aussi  celles  des  terrains 
froids,  au  sous-sol  graniticpie.  (jui  reçoivent  annuellement  le  plus  d'eau.  La  hauteur  d'eau 
tond)ée  \  alleinl  en  effet  10  décim.,  vers  la  limite  de  la  Hte-Vienne,  tandis  qu'elle  n'est  que  de 
7  décim..  dans  la  vallée  de  la  Dordogne,  la  partie  la  moins  pluvieuse  du  département,  ('/est 
surtout  au  printemps  et  en  hiver  que  l'eau  tond>e,  car  la  neige  est  rare  dans  le  département;  la 
température  moyenne  de  l'hiver  à  Périgueux  est  d'ailleurs  supérieure  à  celle  de  Paris,  bien  que 
les  vents  les  plus  fréquents,  après  ceux  de  l'O..  soient  ceux  du  N. 

Ajoutons  enlin  (|ue  la  région  la  moins  salubre  est  la  Double,  que  les  assainissements  efTectués 
ont  cependant  beaucoup  améliorée. 

Divisions  administratives 

iJTENDi  E  :  918.^205  lieclares  (Cadastre). 
Population  (1901)  :  452.951  habitants. 

Arrondissement-»  Canton>  Communes 

Préfecture  :  PLiur.i'Krx I  9  115 

finvffrar ...  1  15  172 

1  8  80 


Préfect 


iifri'fffrar 
.\oiiirnn 

)  Hihrnti 
ures  /    .     , 


Sous-  .     ,,.;    .  .  ^  «- 

iii/icrtfr 1  t  87 


1  10  155 


Total     .         5        T<>lal  .   .        47      Total  .      585 


LISTE    DES   CANTONS 


Pcviijurur.    .    .        Brantùme,  Kxcideuil,  Ilauleforl,  Périgueux,  St-Astier,  Sl-Pierre-de-Chignac, 

Savignac-les-figlise-i.  Thenon,  Vergl. 
Derf/enir  .  Deaumont,  fiergerac.  Cadouin,  Eymel,   Issigeac,  Laforce,  Lalinde,  Monpa- 

zier.  Sl-Alvère.Sigoulès,  ^*élines,  Villamblard,  Villefranche-ile-Longchapt. 
rCcntrnu.    .    .    .      nn-r.lêrv*s-Badil,     Champagnac-de-Iîel-Air.     Jumilhac-le-Grand,    Lanouailie, 

Mareuil.  Nontron,   St-Pardoux-la-Hivière.   Thiviers. 
Rihênir.    .    .    .        Mont  pont.  Mtmlagrier.  Mussidan.  Neuvic.  Ribérac,  St-Aulaye.  Verleillac. 
Stirlttt.  .     .        Belvès.  h»  Dugue.  C.irlux.  Domme.  Monlignac,  St-Cyprien,  Salignac,  Sarlat. 

Terrasson.  \  illefranche-du-Périîrord. 


JLMILIIACLli-GRAND,  -  Clidpelle 


DORDOGi:b:  359 

CULTES.  Culte  catholique.  Êvêrhé  :  IV-ncriieux,  <^rij;é  à  l'origine  du  christianisme  et  suf- 
frnganl  de  Bordeaux.  Il  fut  .supprimé  en  IHOl  et  rélaiili  en  1821.  Le  déparlement  forme  ce 
diocèse.  Il  compte  t>9  cures,  ilili  succursales  et  45  vicarials  rélribués  par  l'Élat.  Périgueux 
possède  un  séminaire  diocésain.  Les  quelques  communautés  religieuses  d'hommes  qui  s'y  trou- 
vent, s'occupent  d'enseignement,  de  prédication,  ou  sonl  vouées  à  la  vie  contemplative.  Les 

* 

communautés  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement, 
d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  c<mtemplative.  Les  principaux  pèlerinages  sont 
ceux  de  Cadouin;  de  Château-rÉvéque;  de  X.-D.  de  (lapelou.  a  Belvès;  de  N.-D.  de  Kontpeyrines, 
àTursac:  de  N.-D.  de  la  Garde;  de  N.-D.  du  Grand-Pouvoir,  à  Périgueux;  de  N.-'D.-des- Vertus, 
près  Périgueux;  de  N.-D.  de  Tenmiac,  près  Sarlat;  de  N.-D.-de-Goulaures  ;  de  N.-D.-des-Clercs 
ou  N.-D.-des-Ronces,  à  Nontron;  de  N.-D.  de  Bedaux,  à  St-Pompon;  de  N.-D.  de  Bon-Secours,  à 
4:hampagnac-de-Bel-Air  ;  de  N.-D.-dc-la-Tour,  à  Clermont-de-Beauregard  ;  de  N.-D.-de-Pitié,  à 
Douchapt  ;  de   N.-D.-dEspérance,   près  d'Azerac. 

Culte  protestant.  Environ  0000  protestants  sont  rattachés  à  ce  culte.  Le  département  est 
partagé  entre  les  consistoires  de  Bergerac  (i  paroisses),  et  de  Montcarrct,  rattachés  à  la 
V  circonscription  synodale.  L'Union  des  Églises  évangéliques  libres  compte  un  certain  nombre 
d'adhérents  et  une  église  à  St-Antoine-de-Breuilh. 

Culte  Israélite.  Le  nombre  d'adhérents  à  ce  culte  est  nul. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  12''  région  militaire  qui  comprend  5  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  2,  celles  de  Périgueux  et  de  Bergerac,  lui  appartiennent.  Les 
troupes  qui  en  dépendent  sont  rattachées  au  12"  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Limoges. 

La  garnison  de  Périgueux  comprend  1  régiment  d'infanterie,  et  celle  de  Bergerac  1  régiment 
d'infanterie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  12-  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  h  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux.  Il  existe  1  Tribunal  de 
l'«  instance  à  Périgueux,  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  à  Bergerac,  à  Nontron,  à  Ribérac  et  à 
Sarlat  ;  des  Tribunaux  de  commerce  à  Bergerac,  Périgueux  et  Sarlat,  1  Conseil  de  prud'- 
hommes à  Périgueux,  enfin  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  47  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  déparlement  est  un  des  5  ressortissant  à  l'Académie  de 
Bordeaux.  Il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  de  Périgueux,  les  collèges 
communaux  de  Bergerac  et  de  Sarlat;  pour  les  fllies,  les  cours  secondaires  de  Périgueux.  En 
outre,  des  établissements  libres  existent  à  Périgueux,  à  Nontron  et  à  Sarlat.  Il  existe  un])etit 
séminaire  à  Bergerac. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  TËcole  normale  d'instituteurs  (avec  école 
d'application)  et  à  l'École  normale  d'institutrices,  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe) 
de  Périgueux.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Belvès,  à  Excideuil,  à 
jVontron  et  à  Ribérac,  et  de  fllies,  à  Excideuil;  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Eymet 
et  à  Périgueux,  et  de  filles,  à  Belvès,  à  Nontron,  à  Périgueux,  à  Ribérac  et  à  Sarlat. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogiquc  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  N.  (division  du  S.-O);  à  la  7*  région  agricole  (S.-O.);  à  la  29«  conserva- 
tion forestière  (Bordeaux);  à  la  il*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Au  point  de  vue  agricole,  on  peut  diviser  le  département  en  deux  régions  :  les  plateaux,  géné- 
ralement peu  fertiles,  et  les  vallées,  €jui  seules  sont  vraiment  productives,  notamment 
celles  de  la  Dordogne  et  de  Flsle.  C'est  à  la  nature  du  sol  qu'est  duc  celte  difTérence  de  valeur 
iigricole;  au  N.-E.,  les  terrains  granitiques  sont  trop  pauvres  pour  nourrir  autre  chose  que  des 
liois  ou  des  landes;  au  N.-C,  la  Double,  marécageuse,  ne  porte  que  des  pins;  au  centre,  on  ne 
rencontre  guère  que  des  landes  et  des  bruyères  dans  l'arrondissement  de  Périgueux;  vers  le  S. 
enfin,  sans  la  Dordogne,  les  arrondissements  de  Bergerac  et  de  Sarlat  seraient  aussi  peu  pro- 
ductifs, celui  de  Sarlat  surtout.  C'est  d'ailleurs  un  pays  de  petite  culture,  où  le  quart  seulement 
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do:?  lorres  est  ensemencé  en  céréales.  Avec  les  Landes,  c'est  le  seul  département  n'ayant  pac 
produit  d'orge  en  1900. 
Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  celle  môme  année  : 


Cultures  Surface                 ProductIoD 

Sarrasin.  .  .  1.950  hectares  19.500  hectol. 

Avoine.  .   .   .  45.000         ..  272.920       - 

Maïs 54.050         -  558.420      - 


Cultures                 Surface  Produclion 

Froment   .  .    158.6()0  hectares  1.755.250  hectol. 

Méteil.   .    .  .        5.2:)0         «  05.000 

Seigle    .    .         12.100        .  205.710       . 

La  pomme  de  tenv,  cultivée  sur  42280  hectares,  a  produit  1900000  quintaux. 

Les  seules  plantes  industrielles  sont  le  chanvre,  le  lin  et  le  tahac. 

Le  chanvre,  avec  2J  hectares,  a  produit  120  quintaux  de  filasse  et  40  de  graine;  le  lin,  avec 
15  hectares,  a  produit  45  cjuintaux  de  filas-ie  et  50  de  graine.  Kn  1900,  le  nombre  de  planteurs  de 
tabac  s'est  élevé  à  10809.  et  celui  de  la  surface  plantée  à  5515  hectares,  sur  3400  attribués  au 
département.  (L'arrond.  de  Nontron  seul  n'est  pas  autorisé  à  planter).  La  production  a  été  de 
4245567  kilogrammes. 

Les  prairies  artificielles  et  les  prés  naturels  sont  assez  étendus.  La  produclion  fourragère  en 
1900  a  été  la  suivante  : 


Hectares  Qumtauz 
Betteraves  fourragères..  .  28.500  5.562.500 
Prés  naturels 80.000        5.442.000 


Hectares    Quintaux 

_     .  .        t  Trèfle.    ....      15.500       459.000 

,.,,.,,      <  Luzerne    .   .   .       10.550       405.750 
artihcielles  i  ,.  .  ,  .  .„-... 

f  Samfom.  .   .   .      18.500       549.000 

La  vigne,  plantée  dans  2i850  hectares,  a  produit  1 059 158  hectolitres;  4852  hectares  étaientencore 
improductifs.  Les  crus  principaux  sont  ceux  de  Brantôme,  Gouls-Rossignols,  Bergerac,  Laforce, 
Issigeac,  Lembras,  pour  les  crus  rouges;  et  de  Nexans  et  de  Montbazillac  jïour  les  crus  blancs. 

Pour  la  cullurc  fruitière,  très  répandue  dans  le  département,  la  récolte  a  été  de  400000  quin- 
taux de  châtaignes,  00000  de  noix,  employés  à  la  fabrication  d'huile,  iOOOOde  pommes  à  cidre,  et 
102000  de  prunes,  dont  Eymet  fait  le  commerce.  La  production  en  cidre  a  été  de  3558-i  hecto- 
litres. 

Aucun  bois  n'est  soumis  au  régime  forestier;  ce  ne  sont  souvent  que  des  taillis  de  chénesj  où 
l'on  récolte  des  truffes  et  des  champignons.  Ils  sont  peuplés  de  loups  en  grand  nombre. 

En  1900,  on  comptait  en  Dordogne  24660  animaux  d'espèce  clievaline.  En  1901,  le  déparlement 
comptait  7  stations  de  monte  h  Bergerac,  au  Buisson,  à  la  Roche-Chalais,  à  Mussidan,  à  Ribérac 
et  à  Sl-Angel.  Des  concours  de  poulinières  et  de  pouliches  ont  eu  lieu,  en  1900,  à  Sl-.\stier,  St- 
Jean-de-Côle,  St-Cyprien,  Ribérac  et  Bergerac,  et  un  concours  de  chevaux  de  selle  à  Périgueux. 
Il  y  avait  5250  animaux  d'espèce  nuilassière  et  21650  d'espèce  asine.  L'espèce  bovine  comp- 
tait 197410  animaux,  dont  58980  bœufs  de  travail,  18600  à  l'engrais  et  55000  vaches  ayant 
produit  21900  hectolitres  de  lait.  L'espèce  ovine  était  représentée  par  455210  animaux,  dont 
220000  tondus,  ont  fourni  5500  quintaux  de  laine.  On  comptait  en  outre  127800  porcs  et 
!)8(K)  chèvres. 

La  production  en  miel  et  en  cire  pour  25200  ruches  en  activité,  a  été  de  75550  et  de  14225  kilo- 
grammes. 

En  avril  1901,  l'établissement  de  pisciculture  de  Bergerac  a  fourni  80000  alevins  de  saumons 
et  de  truites  qu'on  a  versés  dans  la  Dordogne  et  l'Isle. 

L'enseignement  agricole  est  donné  par  la  (Uiaire  départementale  d'agriculture  de  Périgueux  et 
par  les  chaires  spéciales  d'Excideuil  et  de  Nontron.  Le  département  compte  en  outre  une 
Société  d'encouragcMuent  à  l'agriculture,  une  Société  d'horticulture  et  15  comices  agricoles. 

Industrie 

En  1900,  le  département  possédait  5596  établissements  industriels* occupant  22565  ouvriers. 

INDUSTRIES  EXTRAGTI'VES.  11  existait  en  1900, 12  concessions  de  mines  dans  la  Dordogne  : 
1  de  houille  et  4  de  lignite,  dans  l'arrond.  de  Sarlat;  5  de  manganèse,  1  de  pyrite  de  fer,  1  de 
plomb,  argent  et  métaux  connexes,  dans  celui  de  Nontron;  seules  les  concessions  de  lignite  de 
Las>orre  et  de  la  Chapcllc-Péchaud  ont  été  exploitées  et  ont  fourni  110  et  2900  T.  En  outre,  on  a 
refiris  en  novembre  l'exploitation  de  la  mine  de  houille  du  Lardin,  abandonnée  depuis  long- 
temps. 
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La  même  année,  10  minières  ont  ôlt'  leniporairenienl  expIoiU»e«î  à  Ilaulefort  et  à  Sto-Or>ie  (4), 
au  Buisson  (.">),  à  St-Capraise  {7t).  Leur  production  a  été  de  ."lOIi  T.  de  ininorni  de  fer  hydroxydé 
utilisé  dans  le  département  niènje  par  le  liaut-fourneau  de  Savisriiac-Lédrier  et  dans  les  usine* 
des  Landes,  du  Lot-et-Garonne  (hauts-fourneaux  de  Funiel),  et  des-  <lliarentes.  Les  minières  de 
Prats-d'Orliac  (VilIefrane!ie-du-Périgord),  onl  été  en  outre  réexploilées. 

Les  tourbières  de  la  vallée  de  la  I^ude  et  de  la  Lizonne,  de  Mareuil-sur-Belle  et  de  Oreles. 
soit  !2  centres  de  production,  ont  fourni  1  800  T.  environ. 

On  comptait  .'m  carrières  soulerraines,  dont  22  temporaires,  et  178  à  ciel  ouvert,  dont  lOX  lem- 
poraires,  occupant  ensemble  880  ouvriers.  On  trouve  des  carrières  de  pierres  de  taille  tendre,  à 
Brantôme,  Cliancclade,  (^ouze,  Latourhlanche  (l-lol^  m^),  et  de  pierre  dure  à  Limeyral,  Tlienon 
(6672  m');  de  moellons  à  Limeyrat,  Tlienon  (26  400  m^);dc  meulières  pour  meules  à  Berjrerac. 
Domme  (624  m^)  ;  de  calcaire  pour  chaux  grasse  (OOrîO  m^);  hydraulitpie  (ri0775  m')  ou  agricole 
(32iO  m')  à  Sl-Astier  et  divers  autres  centres;  de  ciment  à  Allas-de-Berbiguières  (l67rj7nrM;  de 
gypse  pour  plâtre  (r>4  m*),  et  pour  l'agriculture  (544  m^);  d'argile  réfraclaire,  à  Beauronne.  le^ 
Eyzies  et  Tayac  (12000  m');  d'argile  ordinaire, de  sable  pour  moulage  au  Got  (5785  m');  de  sable 
et  gravier,  pour  empierrement  ;  de  grès  pour  pavés  à  Chancelade,  Liorac  (2112  m^). 

Le  plâtre  est  cuit  dans  les  fours  de  Sainte-Sabine. 

Le  ciment  est  fabriqué  par  les  usines  établies  sur  la  rive  g.  de  la  Dordogne  entre  Domme  et 
Sl-Cyprien,  et  notanmient  par  celle  de  Marnac.  Tliiviers  fabricjue  de  la  poterie.  Des  verreries, 
enfin,  ont  utilisé,  en  1900,  environ  4700  T.  de  calcaire,  résidu  des  carrières  de  pierre  de  taille 
tendre.  L'une  des  principales  est  à  Brard ville,  près  de  (londat-sur-Vézère. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ces  industries  décroissent  de  plus  en  plus  dans  la 
Dordogne,  où  l'on  ne  peut  compter  que  les  forges  de  Coly  el  de  Savighac-Lédrier,  dont  la  pro- 
duction, en  1900,  a  atteint  4400  T.  de  fers  marchands.  600  T.  de  fonle  de  moulage  et  1.50  T.  de 
fonte  d'affinage.  On  peut  encore  citer  8  fonderies  de  2'  fusion  (2  à  Bergerac,  40  ouvr.)  avec 
8  cubilots. 

La  fabrication  des  boites  mélalli(iues  pour  conserves  occupe  quelques  maisons.  Bergerac  enfin* 
construit  des  automobiles. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  Le  département  possède  près  de  700  minoteries  et  moulins 
notamment  à  Bergerac,  des  ateliers  de  scierie  mécanique,  de  tonnellerie,  dans  cette  même  ville; 
mais  la  plus  importante  de  ces  industries  est  celle  des  conserves  alimentaires  centralisée 
à  Périgueux.  Bergerac,  qui  fabrique  aussi  des  conserves,  conq)le  des  distilleries  ainsi  que  Nontron. 

INDUSTRIES  GHIBIIGtUES.  —  Péiigueux  et  Bergerac  ont  des  usines  de  produits  chimiques. 
Couzo  fabrique  du  tanin.  Mu-^sidan  possède  une  fabrique  de  cierges;  et  Bergerac,  quelque^* 
teintureries. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Klles  ne  comptent  (|u'une  centaine  d'établissements  employant 
moins  de  500  ouvriers.  Bibérac  possède  une  fabrique  de  feutre. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Les  cuirs  et  peaux  sont  travaillés  dans  648  établissements  par 
1500  ouvriers;  Périgueux,  Bergerac  et  Ribérac  possèdent  des  tanneries.  Eymet  fait  des  chaus- 
sons de  basane.  Il  y  a  des  ateliers  de  finissage  de  chapeaux  au  Bugue  et  h  ï*érigueux  une 
manufacture  de  plumes  et  duvets.  <louze  fabrique  du  papier  à  filtrer  et  à  la  main;  Crey^-se 
compte  aussi  une  papeterie.  Des  imprimeries  existent  ft  Bergerac  et  dans  différents  cenire*. 
Eymet,  enfin,  enfile  de<  perles  pour  couronnes  mortuaires. 

En  1900,  589  établissements  actifs  possédaient  TtfàTi  mnchines  à  vapeur  d'une  force  de 
5089  chevaux. 

Commerce 

Le  département  exporte  surtout  des  produits  agricoles  tels  que  conserves  alimentaires.  pAlés 
truffés,  truffes, oies,  dindes;  des  vins;  des  chAtaignes,  des  fruits;  des  cbampignons;  de  l'hulK»  de 
noix;  des  bœufs,  des  moutons,  des  pons;  de-*  Anes  et  des  mulets;  des  produits  minéraux,  du 
minerai  de  fer,  des  meules,  des  pierres  de  conslruclion  :  <les  étoffes,  des  chapeaux,  des  papiers,  etc.. 

Il  importe  de  la  bouille,  en  provenance  des  déparlemenls  voisins  et  des  bassins  anglais  el 
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'ours  Monl.tigne  et  h  VU\f,  se  trouve  la  belle  l'hire  Tourny,  aux  allées  bien  oriibrogée?,  en  bor- 
lure  Jc^uelleâ  se  voienl  1c  Mutée  da  l'érigoiil,  dont  une  nilc  rrnferinc  la  Bibliolhiiiue  et  In  Pré- 
f-'lure  cnlouréc  d'un  beau  parc.  La  Place  Tourny  s>c  lerinino  en  leiraiîcic  au-deBSUs  de  la 
iviére.  De  rexlrémité  N.-E.  la  vue  eut  «iuperbc  sur  la  vallée  de  l'isle  el  les  collines  de  la 
ivc  g-,  sur  le  fitiiboury  St-Oforget  dont  on  aiMTi;ciil  le  clocher  Uc  Vliylise  du  iniJine  nom.  Sur  les 
juain  de  la  rive  <1.  de  \'l*ïc,  lia  chaque  côté  du  l'unl-l'ku^.  se  Irouvenl  des  maisons  anciennes, 
ion  moins  inléreiisanles  que  celles  renfermées  dans  la  vieille  ville  el  ijuc  l'on  renconlre  surtout 
bni»  les  filles  Aiibergerie,  ii"  G  e(  M,  Sl-ll<irli.  u'  0,  ilu  l'-ih-iirr,  îi"  I  el  7,  Lliiiuycmne,  il"  I,  j,  h. 
I-Silaiii.n-  U,PI-i-e  île  hx  M-tirie.  if  1.  l'hrr  .lu  fotlrrr.  etc. 

De  répoiine  itaiilolse,  il  reatc  peu  de  vei'liçres  de  l'eiiceinle  sur  la  colline  de  la  Boissiùre,  au 
leu  dit  (-iinp  de  César. 

De  l'époque  gallo-romaine,  il  subsiste  des  resics  inipoi'Iants   de  VAiiii'killK'ilre,  un  |>cu   trop 


CADOIIN.  -  GfliLTic  du  Clullrc. 

Stimulés  dans  un  joli  square;  la  'fmir  lU  Vêaoïie  occupant  aussi  le  ccnirc  d'un  squara  et 
ilour  de  la<]uelle  on  a  aniéna(,'c  des  TragmcnU  anliijues  :  fûts  de  colonnes,  chapiteaux,  etc.;  des 
stjges  de  l'enceinte  de  In  cité,  notamment  une  arcade  dénoniriiée  l'uiu-  Muniunide,  et  prOs  de 
.  une  partie  des  hases  du  Clvileau  Barrière,  sur  lesiiuelles  on  édilia  aux  y,  xit°  et  xvr  s.  des 
urs  et  diverses  constructions;  enlln,  dans  le  Couvent  Je  .v'tcO/ui'f/ie,  des  resto:4  de  sculptures  et 

l»c  la  ville  du  moyen  flge  on  voit  aussi  queliiues  restes  de  rempniis  dtT'simulés  sous  les 
n^truclions  ;  une  tour  du  xiv  s.,  la  Tuur  Mnta'jiierre.  est  encore  debout. 

L,e  monument  reUgicux  le  plus  intt'ressnnt  do  Périgueui  est  la  Oalii-drule  >:i-l'ront,  \a  plus 
lie  église  de  style  byzantin  que  possède  la  France.  t:c  jnonument,  en  parlie  dé<;a{té,  en  [wirUe 
clavé  et  peu  abordable  au  S.-E.,  a  été  reslauré  el  niodilié.  La  linU:  de  sa  roiidalinn  est  très 
KTutée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  forme  une  croix  drecquc  surmoiilée  de  cinq  srindi-s  coupoles 
ùtécs.   Kn    avant  do   la  ncT,  sur  les    fondolion*  d'une  éi,'lise  plus   ,Tncii-tinc>  ^c  drosse  uns 
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clocher  élevé  de  60  m.  et  dont  la  partie  supérieure  se  compose  de  deux  étages  carrés  en 
retrait  l'un  sur  l'autre,  que  surmontent  une  colonnade  circulaire  et  un  dôme  conique  ;  Tabside 
romane  est  moderne.  A  d.  de  l'édifice  on  remarque  un  cloître  (xir  au  xiv*  s.)  qui  dépendait  de 
lancienne  abbaye  dé  St-Front.  L'ornementation  intérieure  de  la  cathédrale  est  toute  moderne. 
Signalons  les  salles  ou  «  Confessions  »  (xr  s.)  situées  sous  la  coupole  de  l'O.,  dans  l'une  des- 
quelles subsistent  des  traces  de  peintures  de  la  môme  époque.  VÉglise  Sl-Ètienne-de-la-Citi 
(xr  s.),  cathédrale  p:4mitive,  se  compose  d'une  nef  unique  à  deux  coupoles  (la  partie  antérieure 
que  recouvrait  une  troisième  coupole,  a  été  démolie);  celle  au-dessus  du  chœur  a  été  restau- 
rée. Signalons  à  lintérieur  un  baptistère  du  xir  s.,  trois  retables  du  xvii*  s.,  une  belle  arcade 
ogivale  avec  inscription  et  des  fresques  modernes  dans  le  chœur.  Parmi  les  autres  églises 
récemment  élevées,  signalons  :  Si-Martin^  du  style  romauj  Sl-OeorgeSy  à  nef  unique  du  style  xir  s. 
Ste-Ursule  ou  le  Sacré-Cœur,  du  style  xiir  s.  Le  nouvel  Êvêehé  se  trouve  près  de  l'Hôtel  de  la 
Préfecture.  Le  Grand-Séminaire  possède  une  bibliothèque  assez  importante.  Le  Lycée  occupe 
une  situation  agréable  vis-à-vis  du  Jardin  Public.  L'ancien  Hôtel  Lagrange-Chancel  est  devenu 
YUotel  de  Ville.  A  l'O.  de  la  ville  se  trouve  la  source  extraordinairement  abondante  de  Doulon, 
qui  alimente  Périgueux. 

Vers  le  sommet  de  l'angle  N.-O.  de  l'arrondissement,  dans  la  jolie  vallée  de  la  Dronne,  on 
rencontre  Bourdeille.  La  rivière,  qui  coule  sous  un  Ponl  du  xiv»  s.,  passe  au  pied  d'une  double 
enceinte  fortifiée  renfermant  deux  châteaux,  l'un  du  xiv  s.,  qui  a  conservé  son  donjon  de  forme 
polygonale,  et  l'autre  du  xvr  s.,  dont  on  remarque  le  grand  salon.  C'est  à  la  belle-sœur  de  l'écrivain 
Brantôme  qu'est  due  la  construction  de  ce  dernier.  En  remontant   la  Dronne  toute  bordée  de 
rochers  fort  pittoresques,  on  parvient  à  Brantôme,  intéressante   bourgade  en  grande  partie 
construite  dans  une  île  formée  par  la  Dronne,  dont  un  détour  est  franchi  par  un  curieux  ponl  à 
angle  droit  (xvi*  s.).  Des  collines  creusées  do  grottes  en  partie  naturelles,  en  partie  artificielles, 
surplombent  la  rive  d.  Ouelqucs-unes  sont  habitées;  d'autres  servent  de  caves  ou  de  magasins. 
Lorsque  le  tramway  à  vapeur  de  Périgueux  à  St-F*ardoux-la-Rivière  amène  le  touriste  à  l'entrée 
de  la  coquette  petite  ville,  ce  dernier  est  séduit  par  le  gracieux  tableau  qu'il  a  sous  les  yeux. 
La  rivière  bruit  douccMnont  nu  milieu  d'un  cadre  de  verdure  superbe;  un  petit  moulin  tourne 
mélanrolifiueinonl  sa  roue  sur  la  rive  d.,  tandis  que  sur  un  minuscule  îlot  s'ébattent  les  oies  et 
les  canards;  on  entend  le  bruit  des  battoirs  des  lavandières  installées  sur  l'autre  rive,  à  l'ombre 
des  platanes  qui   les  garantissent  contre   les  ardeurs  du  soleil.  On  franchit  la  Porte  St-Roch,  h 
mArhicoulis,  sous  laquelle  passe  le  tramway;  à  d.  est  un  joli  pavillon  de  la  Henaissance.  à  g.  une 
tour  cylimlrique,  reste  de  l'enreinle  du  moyen  Age.  Plus  loin  un  terre-plein,  ombragé  de  tilleuls 
et  fermé  par  une  bahistrade  en  pierre,  est  aménagé  en  terrasse  d'où  la  vue  s'étend  en  amont  et 
en  aval  sur  la  Dronne  et  la  ville;  vis-à-vi-,  au   milieu  d'un  petit  square  et  au  pied  d'un  énorme 
rocher,  se  trouve  une  fontaine  décorée  du  huste  du  seiffucur  de  Brantûme  (15Ô0-I014).  A  côté  voici 
le*  imposants  bAlimenl<^  (xviii*  s.^  de  la  célèbre  abbaye  fondée  par  Charlemagne  et  reconstruite 
à  <li verses  éporpie-.  Le<  bAtimenl-j  ncluel<  remontent  à  1755  et  abritent  V Hôtel  de  Ville,  la  Justice 
de  Pitij'  et  le^  Iintlca.  On  y  remarque  :  un  élégant  escalier  terminé  en  voi'ite  polygonale,  sur  les 
faces  (lo-(ïuelle«  on  a  peint  les  portraits  de  Charlemasne.  de  Brantôme,  de  Berlin  et  de  Coligny; 
une    b?lle    salle  voiMée  au    rez-de-chaussée  avec    cheminée  et  la  charpente  des  combles.  Au 
delà  de  la  cour  do<  Kcoles,  sont  creu-ées  dans  le  roc  des  grottes  qu'habitèrent  les  moines  et 
dont  l'une,  qui  servait   d'oratoire,  renferme   de  curieux  groupes  sculptés,  la  Crucifixion  et  une 
scène  macabre;  une  source   a  été  captée   dans  cette  grotte.  Au-dessus  d'un   autre  souterrain 
s'élève,  soutenu   par  des  piliers  naturels,  un   clocher  isolé  du  xr  s.  de   forme  carrée,  à  quatre 
étages  en    retrait  avec  tables  appliqués   sur  les  côtés,  le  tout   terminé  par  une  pyramide  à 
quatre  pans.  Ouoique  édifié  à  pic  sur  le  roc,  ce  clocher  communique  par  un  escalier  avec  V Eglise 
située  au-dessous,  remaniée  au  xiii"  s.  et  restaurée  de  nos  jours.  A  l'intérieur,  au-dessus  d'un 
chapiteau  roman  servant  de  bénitier,  est  encastré  un  bas-relief  (Jugement  de  Salomon);  un  antre 
bas-relief  {napt''me  du  Christ)  i^e  trouve  dans  la  chapelle  des  fonts.  Signalons  encore  la  jolie 
chapelle  de  la  Vierge,  deux  bas-reliefs  en  bois  doré  Prcsentntion  de  Snini-Sirnire  à  Charlemagne, 
Massacre  des  Innorents)  et  un  autre  groupe  en   pierre.   Un  des  côtés  du  Cloître,  dont  il  reste 
plusieurs  arcades,  s'ouvre  sur  une  chapelle  restaurée  soutenue  par  un  pilier  unique;  une  terrasse 
s'élève  au-dessus  ;  toute  proche  est  la  Fontaine  de  St-Sicaire.  Sur  la  rive  g.   de  la  Dronne,  en 
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avili  (l'un  ponl.  l'ancienne  É'gliae  pfij'oissialp  {w  s.).  roniiT  l.iqurllc  s'appuie  un  contreforl  à 
iiiAdiicduliri.  c-sl  devenue  le  Marrlié.  Si^mitun^  encore  dans  Ilr,inl<>rne  quelques  mauon»  inUrci^- 
Fnnle^  du  xvr  p.,  le  manoir  de  In  lliertc  on  face  de  \Hôj,Ual  |I7I>2),  une  chapelle  ruinée.  N'ou- 
liliuns  pii«(  enlln  la  jolii^  proiuenade  de  la  l'Uve  d'armen,  pUinléc  J'oriiies  et  de  lillculti.  Iiordanl 
)a  rive  ç.  de  la  Uionnc  cl.  à  'i  kil.àl'E.  de  la  ville,  \e  dulnicn  de  l'iei-re-Lerie,  le  plus  reinnrr[uaMe 
du  l'éfifrord. 

Dans  le  inéiiic  nri-ondisseincnl,  eilons  enrure  :  E^cldeuil.  Iiiltie  au  eominel  d'une  colline 
dojuinant  In  Lotie  et  où  l'on  voit  les  l'uinci'  intéi'c^sanles  d'un  CMlrau  de  la  rauiille  du  Talley- 
rnnd-l'érijtui'd  (xiv  au  xvi-  b.)  ninsi  que  plusii'uiv  ni.iisons  di-s  w  et  xvi-  s.  —  Hautefurt,  pelit 
clicMiou  de  canton  itnnl  les  insisun!^  en  anipliiiliivtli-i'  occtipenl  le»  Hunes  S.  et  O.  de  la  colline 
au  sommet  de  laquelle  s'élevait  au  xi'  e.  le  cliâteau  du  (rouLadour  Bertrand  de  Boin,  i-euiplacé 
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aujr.uririiiii  par  un  iiiipoL-Innl  eli;1li-iui  des  wc"  el  \irr  s.,  pié-^  duquel  *e  Iroiive  un  bel  llotpi'-' 
{\\\r  ^.1.  —-  St-Plerre-de-Cbignac,  dans  la  vallée  iln  Mannir.  dont  VHi/IUe  (\ii-  p.)  a  él6  restaurée. 
~  Vergt.  Ua-^lide  du  Mil*  s.  >ur  la  rivi<^re  du  nii'iiie  nriin:  —  enfin  Saint-Astier.  buc  I'I^^Ip.  dont 
\'(:y'i/r  leiiianiie  au  xvr  s.  a  conservé  des  ccs'les  intfi-essanls  de  sa  façade  du  m-  e.  C'est  à  l'O. 
de  ii'llf  ïille  i|ile  i^e  trouve  le  ('Ii-ltenu  <lr  l'wjfrrrnl  \w  *A. 

BERGERAC  e-^l  liAlie  rlan<^  la  riclie  et  réronde  plaine  de  In  Dordoene.  Par  sa  situation,  fion 
CKiiiinerre  cl  r-a  priitiuiité  de  Borileniix.  celle  ville  esl  ptulilt  placée  dans  la  sphère  d'attraction 
de  la  irrande  eilé  circindine.  Vue  de  l'cxtréinité  ilu  l'ont  «jui  conduit  au  Fiiubourg  tie  la  Mnde- 
Ifiiif  sur  la  rive  fc.,  Ilercerac  offre  un  coup  d'u'il  n^^rr.  aRréable  avec  ses  quai«.  son  port  en 
aval,  son  harrape  en  airionl.  C'est  sur  la  rive  d.  de  la  llordoirne,  dans  la  ville  basse  que  l'on 
Irouv*'.  dans  des  rues  élrniles  et  mal  pavées,  de  vieilles  iiitiUon«  intércssanles  romnie  celle  dite 
le  IhUp'in  lie  Henri  If  (\vr  et  wir  s.),  une  iiiaisiin  en  torcliiw  lliiif  iln  /ioia-i/c-Fmjt/Ti.  elc,  t'n 
pelil  rui.:seau  pjlloic-ipic  ipii  kin^e  l'un  dci  ei'ités  du  ISnnlrraiH  J'.-lhi;/!,  horde  de  coquclw  jar- 
dins est  recou,verl  à  la  hauteur  de  la  l'ri}i>-eif'-le  îles  Carmes,  bien  ombragée  el  a    rexlréniitê  de 
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laquelle  a  été  érigé  le  Monument  aux  enfants  do  larrondisf^ement  de  Bergerac,  morts  pour  la 
patrie  en  1870-1871.  Près  de  Ih  se  trouvent  le  Palais  de  Justice,  h  la  façade  dorique  et  l'ancien 
IJôiel  de  Ville;  le  nouveau  est  installé  dans  le  vieil  Hôpital  restauré  et  aménagé.  UÊglise  N.-D., 
moderne,  du  style  xiii'  s.,  est  surmontée  d'un  clocher  élevé  de  80  m.  au-dessus  du  porche  de  la 
façade  O.  L'fJglise  i^t-Jae4{ues,  du  style  xir  s.,  est  également  moderne;  on  y  remarque  la  tribune  en 
pierre  qui  soutient  l'orgue  et  le  tombeau  de  deux  curés  de  la  paroisse.  Bergerac,  ville  indus- 
trielle, est  aussi  une  ville  de  gourmets  qui  fabrique  des  liqueurs  estimées  et  des  conserves 
alimentaires.  Aux  alentours  de  réglise>N.-D.  se  trouvent  les  rues  les  plus  larges  et  les  plus  com- 
merçantes bordées  de  maisons  élégantes  et  confortables. 

Signalons  dans  cet  arrondissement  le  Château  de  Montaigne  (xiv*  et  xvi*  s.)  dans  la  commune  de 
St-Michel  et  Bonnefore,  où  naquit  le  grand  écrivain  en  1555  et  dans  lequel  il  mourut  en  1592;  — 
Villefranche-de  Longchapt,  qui  a  conservé  des  restes  de  ses  remparts  du  xiv"  s.  ;  —  Lalinde, 
bastide  du  xur  s.,  aux  rues  régulières,  avec  une  partie  de  ses  portes  et  de  ses  murailles  de 
briques  encore  debout,  enserrée  entre  la  Dordogne  et  le  canal  qui  porte  son  nom;  —  Gadouin, 
où  fut  fondée  au  début  du  xir  s.  une  riche  abbaye  cistercienne  et  qui,  outre  une  belle  église  du 
XII*  s.,  possède  un  Cloître  ogival  très  remarquable  (xvr  s.);  on  conserve  dans  l'église  le  Saint- 
Suaire  de  N.-S.,  qui  attire   une  foule  de  pèlerins  aux  ostensions  annuelles;  —  Beaumontde- 
Périgord,  vieille  bastide  du  xiir  s.  dont  les  remparts  sont  encore  debout  et  qui  possède  une 
curieuse  Église  fortifiée  de  la  même  époque,  aujourdliui  restaurée;  —  Monpazier,  autre  bastide 
également  du  xiii*  s.,  renfermant  une  Eglise  (xiv«  au  xvi*  s.),  des  maisons  du  xiir  s.  isolées  les 
unes  des  autres  par  des  ruelles  étroites,  une  Place  à  arcades  au  centre  et  des  restes  de  ses 
portes;  c'est  au  S,  de  cette  ville  que  se  trouve  perché  sur  une  hauteur  le  célèbre  Château  de 
Biron;  —  Issigeac,  sur  la  Banège^  où  l'on  remarque  une  belle  Église  du  xvi*  s.  et  un  Château  du 
XVII*  s.;  —  Eymet,  sur  le  Dropt,  bastide  aux  rues  régulières,  avec  sa  cornière  traditionnelle,  ses 
ruelles  étroites.  Eymet  a  conservé  un  vieux  Donjon  carré  à  mâchicoulis  avec  tourelle  d'angle,  de 
vieilles  maisons,  une  Église  moderne.  Cette  ville  fait  un  commerce  important  de  prunes  et  de 
pruneaux,  confectionne  des  couronnes  de  perles  et  des  chaussons  de  basane  ;  —  Puyguilhem, 
enfin  qui  a  conservé  des  vestiges  de  ses  anciens  remparts  et  un  charmant  Château  du  xvi*  s.  Les 
ruines  de  l'abbaye  de  Boschaud  (xii*  s.)  en  sont  proches. 

NONTRON  est  bâti  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive  d.  du  Bandiat  et  s'étend  surtout 
en  longueur  en  deux  rues  parallèles,  l'une  au  bas  d'un  vallon  et  l'autre  à  mi-côte  sur  le  flanc 
de  la  colline  E.  qui  domine  la  ville.  Un  joli  boulevard  circulaire  bien  ombragé  l'enserre  et 
ménage  de  tous  les  points  de  son  parcours  des  vues  agréables  sur  la  petite  cité.  Une  Prome- 
nade et  un  Champ  de  foire  se  trouvent  au  N.;  la  Promenade  du  Château,  rectangulaire,  occupe 
l'extrémité  d'un  promontoire  au  S.-E.  VÈglise,  dont  le  clocher  a  été  achevé  en  1889,  est  moderne. 
Dans  l'arrondissement  citons  :  Bussières-Badil,  sur  le  Boissard,  petit  affluent  de  la  Tardoire, 
dont  on  remarque  les  sculptures  de  la  façade  de  son  Église  du  xir  s.;  —  Jumilhac-le-6rand, 
qui  possède  un  Château  considérable  du  xv"s.;  —Thiviers,  ville  commerçante,  dans  une  situation 
élevée,  avec  une  Église  (xr  s.)  intéressante  et  une  maison  fortifiée  servant  de  presbytère;  — 
ICareuil-sur-BelIe,  l'une  des  quatre  baronnies  du  Périgord,  dont  le  vieux  Cliâteau  ruiné  des 
XIV*  et  XV*  s.  est  encore  entouré  de  ses  fossés  ;  son  Église  a  été  rebâtie  au  xvi*  s. 

RIBÉRAC,  sur  la  rive  g.  de  la  Dronne,  aux  bords  de  laquelle  sont  installées  quelques  tanne- 
ries, est  une  ville  somnolente  qui  ne  se  réveille  guère  que  les  jours  de  marché.  La  fabrication 
du  feutre  y  occupe  quelques  bras.  La  ville  s'allonge  en  une  longue  rue  éloignée  de  la  gare. 
VÊglise,  au  sommet  d'une  colline,  ne  présente  aucun  intérêt  artistique,  pas  plus  d'ailleurs  que 
ses  autres  monuments  modernes  :  Ilotel  de  Ville,  Écoles,  Sous-Préfecture,  Palais  de  Justice, 

Citons  dans  l'arrondissement  :  Montagrier,  dont  Y  Église  (xi*  s.)  est  curieuse;  —  St-Aulaye, 
bastide  du  xiii"  s.  bâtie  sur  une  colline  élevée,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Dronne  et  qui  pos- 
sède une  belle  Église  romane;  —  Montpont,  sur  la  rive  g.  de  l'Isle,  ville  au  N.  de  laquelle  se 
trouve  la  Chartreuse  de  Vauclaire  (xiv*  s.);  —  Mussidan,  au  confluent  de  la  Crempse  et  de  l'Isle, 
petite  ville  industrielle,  très  dispersée,  coupée  de  jardins  maraîchers  sur  les  deux  rives 
de  la  Crempse  qui  y  forme  une  ile.  L'Église  St-Gcorges,  de  style  rojnan,  a  été  construite  de 
1865  à  4866;  elle  est  surmontée  d'un  clocher  élancé.  Une  vieille  Chapelle  domine  la  rive 
g.  de  la  Dronn;  de  la  plate-forme  située  derrière  l'abside  on  jouit  d'une    belle  vue    sur  la 
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vallée.  VH'.M  de  Ville  et  les  t'folet  sont  île  consiruction  réeenle.  Sur  une  peljle  Pl.i.e 
ombra|;ée  <in  a  érÎR*:'  une  .•^l'iliie  -i  .\lhl,el  Bctiipuy  (1750-1700),  de  si-en  dort  de  Montaigne  jiar  ■;» 
nièce  cl  qui  lit  le  siéRc  de  Miivenie,  la  smiio  de  Vendée,  elc:  —  Heuvic,  sur  la  rive  (.'.  de 
l'I»)e,  qui  jioitstde  un  vagic  Chiileaii  liu  xvi*  a. 
SARLAT  est  une  petite  ville  pi-oiireltc  qui  s'allonge  ilan-i  le  vallon  de  In  C.ujo,  encai^eée  entre 
deux  lignes  de  collines.  L'ne  grande  voie  bordée 
de  lientii  magasins,  lu  Iluc  île  Ui  Héiniblique.  lar- 
lèiw  )ijincipale.  la  coupe  en  deux  poi-lies.  C'est 
une  vieille  cité  inlére^^^nle  avec  ses  ruelles 
débouchant  sur  des  rues  étroites;  elle  a  dcâ  coins 
et  des  places  pittoresques  où  abondent  encore 
des  maison»  des  iv  et  xvi-  s.  On  retrouve  au 
N.,  à  ro.  et  au  S.  des  vestiges  de  ses  vieux 
remparts.  Son  ancienne  CaUtidrale  (xr  et  m*  s.), 
remaniée  au  xv  s.,  est  surmontée  d'un  beau 
clocher  que  termine  un  campanile  ;  la  nef  intc- 
rieui-e  est  soutenue  par  d'énormes  piliers  r\lin- 
dri<]ues  ;  on  y  reniai-i|uc  les  boiseries  et  le* 
stalles  du  choeur  et  de  la  chapelle  absidale.  le 
bulTet  d'orgue,  une  tourelle  avec  escalier  .'■  vis, 
du  XV*  8.  A  d.  de  la  Toçadc  se  trouve  l'ancien 
Érfdié.  dont  on  admire  les  belles  fenêtres  et 
dans  lequel  on  a  installé  plusieurs  services 
municipaux;  sur  la  cour  on  voit  un  joli  balcon 
d'angle  et  un  escaliei'.  L'Hàlel  de  l'ille  est  du 
xvrs.;  le  Palaie  de  Jiigtice  et  la  ^ous-Pi-èfrriure 
sont  modernes,  la  Getidiirmerie  occupe  un  ancien 
■souvent.  Dans  le  jardin  du  Couvent  de  la  Mité- 
rirnrde  on  remar<[ue  une  chapelle  sépulcrale 
cylindrique,  connue  sous  le  nom  de  Tour  ilet 
iliture».  Sarlat  posr'ède  un  beau  Jardin  piiblir  en 
terrasse,  tlil  du  l'Inutier,  fort  bien  ombragé  et 
des  hauteurs  duquel  l'œil  embrasse  de  jolis 
points  de  l'ue.  Sur  une  l'iace  plantée  de  t  ieux 
arbres  se  drcKse  la  ^hilve  de  lu  Bixfie  dont  'in 
voit  la  maison  natale.  Signalons  encore  une 
\ieille  Ëffliie  |x]ï"  s.)  en  partie  détruite,  mais 
dont  le  clocher  avec  gargouilles  est  encore 
debout. 

L'arrondissement    possède     plusieurs    villes 
remarijuables  ;  Tarraason,  qui  étage  ses  maisons 
au-dessus  de  la  rive  g.  de  la  Véisère,  que  fran. 
chit  un  vieux  pont; —  Montlgnac,  centre  impor- 
tant, un  peu  plus  bas  que  Terrasson;  c'est  entre 
ces  deux  villes  que  se  trouvent  les  plus  beaux 
SARLAT.  -  Maison  du  jvi-  s.  (Place  des  Halles).         site»  de  la  vallée  de  la  Vézère  :  —  le  Bugue.  au 
confluent  de  la  Houx  avec  celle  dernière  rivière 
et  qui  a  conservé  des  maisons  du  xvi'  s.;  —  Comme,  bastide  du  xnr  ''.  sur  la  rive  g.  de  la 
Dordogne,  où   l'on   rencontre  les  ruines  du  Clfite-ta  île  Domme-l'ieille  imi'  et   xiii'  s.),  la  vieille 
Porte  deK  Tour»  (xnr  s.),  resle  des  remparts,  un  bi'l  ll-'itel  de  Ville  (xiv  ».l  et  une  £'jli>e  précédée 
d'une  place  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur  la  vallée  de  la   Durdogne  ;  —  plus  en  aval   et  nur 
la  rive  d.  est  SBUl^C3Pp^ien.  Lâli   en  aniphilhédlre  et  qui  possède   une  l-'jtife  du  m'  s.:  aux 
environs  se  ti-ouve  le  l'h-Ufau  de  f'ujefxii"  et  xvr  s.;  —  Belvèi.  au  sommet  d'une  colline  baignée 
par  la  Noze,  qui  renferme  une  Église  des  xiv  cl  xvi'  s.,  des  Mi'iùuns  des  \iir,  xiv*  et  xv"  s.;  un 
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Beffroi el  un  Vh'ile-iit  tlu  XV  fi.  aiii|uel  c^l  ntlosséc  une  Tuiir  (xiif  ''A:  —  ciillii  Ville franche-du- 
Périflord.  siluùe  f  gale  me  ni  sur  une  rullineiioiiiiiiuiil  lu  rivep.  di-rAllrnianteel  oùloii  reina]i|ue 
encore  quelques  vieille:^  ii 


C'esl  sur  le  cours  inrêricur  de  la  Vizitf.  ilan^  le  canloii  de  Sainl-flyprien.  liirronJ.  de  Sarlali, 
qu'ont  été  ddeouvertos,  en  IHCTi,  les  fiiincuses  {trotles  ilu  Pt-i'ijforil  nui  onl  rendu  célèbres  les 
noms  des  Eyzles,  du  Mousiier.  de  la  Mndck'jne,  elc.  Explorées  (kii'  di's  savants  comme  Edouard 
et  Louis  Larlel,  i;lirisly,  le  inanjuis  de  Viliraje,  Kalconer.  Elle  Mnssénal,  etc.,  ces  proltes  ont 
livré  une  Toule  d'oultls  cl  d'objets  en  silex,  un  os,  en  ivitire.  dont  plusieurs  élaienl  i-cvétus  de 

dessins  prnvés  au  Irait,  représenlant 


des  animai 

IX  éteiniji.  comme  le  mom- 

in-nilh.  r.ii 

jrset  le  Mon  des  cavernes: 

des  anima. 

IX  émiprés  comme  le  renne. 

la  miirmoll 

e.  11-  rliamoip.  le  lJou<|uclin, 

cl  d<-s  anii 

miux  actuelscomme  le  cbe- 

val.  elc:  . 

in   pelit  numbn-  constituait 

des  nhjelK 

!«ut|ilés.  représentant  sur- 

loul  deH  II 

tiiniiiux.  I^s  artistes  incon- 

nus  iiu.\i|itcU  nous  les  devons  vivaient 
h  répoi|iii<  iinaternairi'.  c'est-à-dire  des 
milliers  d'iinm'-es  avant  les  habitants 
de  In  période  dite  liietoiiiiue.  L'art  de 
c<'s  Troplodj tes.  dont  la  vie  a  pu  être 
l'eronslituée  assez  aisément,  ne  peut 
puére  éti*  étudié  que  sur  les  pièces 
recueillies:  en  Krnnce.  au  Musée  de 
St-Germain.  dans  certains  musées  de 
province  et  surtiiul  dans  ((uelques  col- 
leclionâ  parliculièi'es.  (La  plupart  des 
pronds  musées  d'Kurope.  notamment 
le  /Iritiih  iluKfiim,  iMisséilent  de  belle* 
pièces  provenant  des  rouilles  des  grot- 
tes du  l>éri);urd.) 

La  distance  de  In  caverne  du  Mou^ 
lier  iiu\  E.vïies  n'est  puère  que  de 
S  kilom.,  fi  vol  d'oiseau  :  en  suivant  les 
méandres  de  ta  Véïère.  cette  distance 
est  double,  ("esl  sur  ce  faible  parcours 
que  s'éclietonnenl  les  excavations  sui- 

roche  au   Moutlîfr,   une   caverne   il   ta 

tiiirgi:  il'liiifer  et  aux  t'ij-ief.  un  abri  à 
SARLAT.  -  Tour.  <iilc  Jes  Morts.  la  Mtulf'eôi-:  h  l..<iiye,if  llmUr.  h  Lau- 

ijrrie  Biiaar  et  .'t  l 'roiiiiii/nmi .  l'articiila- 
rité  reninr<|uable.  iiucunc  de  ces  cnvernes.  aucun  de  ees  atiris  ne  s'ouvre  au  N.  La  prolle  In  plus 
anciennement  holiilée  est  celle  du  Mousiier;  elle  esl  située  ."i  27  m.  au-dessus  de  l'éliage  de  Ni 
Vézère;  léjKiisseur  de  ta  couclie  d'alluvion  apportée  par  les  crues  de  la  rivière  avait  près 
de  2  m.  «"est  ta  crotte  de  la  Madeleine  qui  esl  la  plus  récente  dans  la  vallée  ;  le  niveau  du  sdI 
n'y  excède  que  de  Tort  peu  celui  des  grands  débordeiucnls  de  la  Vénère. 

Les  tlpuivs  au  Irait  abondent  h  la  Madeleine,  où  elles  sont  très  correctes;  aux  Eyiies  comnii' 
h  Lauaierie  Basse,  elles  siml  communes:  elles  représenlenl  des  objets  naturels,  des  lipnes  d'or- 
nementation formanl  de-'  /.ii;za^s.  des  sinuosités,  des  festons,  des  Di^ures  d'.nnimnux  parmi 
lesquelles  relie  du  renne  domine.  L'ne  des  plus  remarquables   esl  la   représenlaliim  d'un  main- 
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Kulite  du  <-rii 
i;i.rti-(le*Toii 


Frocniptit^  roi 
IPBii  Bnrrli'i' 
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Façorlu  ik  VEu 
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l'ériiîiioui  (,iiiU' 

.  Cliapcll.'.!.'  laniien  Év.Vhé. 

.  llbaiH-ile  Sl<-Mui'lhe. 

.  TNUrMaln»iipiTp|xiV.>.l. 

.  CliftliNiu  llBmi.Tr  <i'el  lu'H.l. 

-     :  ;  : 

■  Moi"' Jivi-  s.),  nie  l.iiiiui;êanDe 

n-  1.  3,  5. 

- 

.   Mai»,»,   nv  «,),    quai    de   Tlslc. 

(tnniiiicui  .  .  , 

.  Di.!mp.i     •k-     Pe.ïrelcvodo,    prts 

.Honumiiil. 

Roumutiar.  .  . 

.   K«li«  „v.-  S.I. 

.   é»li»e(i.i--.... 

Wl-Aquiiii,  .   .   .   . 

.  Dolmen  d.-  l'evr.d.nme. 

sr-AsikT 

.  4:iidteau  ili-  l'uvri'rral  (xv  s.). 

St-Avil-Sralciir.  . 

.  KkII"!'  Un-  et  .x>ir  ».j. 

St-Ut-nii'" 

.  Vlinpclle  '1"  i'ii"i;tii.TE.. 

St^cati-ili-Ciili!.  . 

.    ÉBllM!  (Il-  s-i. 

Sl-I'rivnl 

.    ,BliHa. 

StF-<:n>ii 

.   Kitliw. 

Sarinl 

.  Anrienni'  c:athO<li'.ile  <:<i-el  xii'a.). 

.  Chaprlle  M-|]iilrriil«  (m*  f-l. 

~       
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Nom  —  Situation 

E  LoU  belle  rivière  exln^mement  sinueuse,  a  donné  son  nom 
au  département,  (jui  appartient  à  la  région  S.-O.  de  la  France. 
Il  le  sépare  tout  d'abord  de  celui  de  TAveyron,  puis  le  Iras  erse 
de  TE.  à  1*0.,  en  arrosant  le  cbeMieu  du  département,  ('aliors. 
11  a  la  forme  d'un  parallélogramme  dont  la  diagonale  K.  à  ()., 
se  confondant  presque  avec  le  cours  du  Lot,  foi'me  avec  le 
parallèle  un  angle  très  aigu;  la  longueur  de  cette  dingonalo 
est  de  96  kilom.  environ,  de  la  limite  commune  aux  départe- 
ments du  Lot,  du  Cantal  et  de  l'Ave}  ron,  à  l'E..  à  la  [)ointo  O. 
du  canton  de  Puy-l'Évéque.  L'autre  diagonale,  tirée  du  point 
où  la  Gère  commence  à  toucher  le  dépaitemenl,  au  N.-E..  à  la 
sortie  du  Lemboulas,  au  S.-O.,  mesure  100  kilom.  C'est  le  71* 
département  pour  la  superficie.   11  a  des  limites  naturelles  : 
au  N.,  5  kilom.  de  la  Dordogne,  quelques  kilom.  du  ruisseau 
d'Orgues,  14  kilom.  delà  Gère;  à  l'E.,  presque  tout  le  cours  de  la  Veyre,  2  kilom.  du 
Celé;  au  S.-E.,  45  kilom.  environ  du  cours  du  Lot:  plus  de  15  du  Lemboulas.  au  S.;  au 
S.-O.  le  Lot,  pendant  moins  de  1500  m.;  à  1*0.,  1  kilom.  du  Céou,  la  Fenolle  dans  ses 
derniers  kilom.  et  4  kilom.  de  la  Dordogne.  Il  est  borné  au  N.  jjar  le  département  «le  la 
Corréze;  au  N.-E.  par  celui  du  Cantal;  au  S.-E.  par  celui  de  l'Aveyron;  au  S.  i)ar 
celui  de  Tarn-ét-Garonne;  au  S.-O.  par  celui  de  Lot-et-Garonne;  à  l'O.  ])ar  celui 

de  la  Dordogne. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  territoires  appartenant  à  la  Guyenne  (la  majeure  partie  du 
Querry),  mais,  en  1808,  fut  diminué  de  quelques  cantons  vers  le  S.  au  profit  du  dépar- 
tement de  Tarn-et-Garonne. 


Histoire 

Les  peuplades  préhistoriques  qui  ont  vécu  dans  le  département  y  ont  laissé  d'impor- 
tantes traces  de  leur  existence  :  dolmens  nombreux  dans  les  trois  arrondissements  et 
dont  le  plus  beau  est  celui  de  Pierre-Martine  a  Cessac,  près  Livernon  et  menhirs  dans 
l'arrondissement  de  Figeac. 

A  ces  peuplades  succédèrent  des  Celtes,  les  Cadurci  ou  peu[)les  du  Ouercy,  dont  la 
ville  principale  était  Cahors  (avitns  Cadurnoriun).  C'est  à  eux  ((ue  Ton  doit  les  restes 
d*oppida  de  Murcens,  enceinte  de  plus  de  0000  m.  en  pierres  sèclies,  où  l'on  voit  encore 
l'emplacement  des  pièces  de  bois  qui  la  consolidaient,  et  de  Luzech  (Imijerncd),  considé- 
rés tous  deux  par  quelques  archéologues  comme  des  vestiges  iXU.cellodumun. 

En  52,  ils  furent  parmi  les  premiers  peuples  de  la  région  ([ui  répondirent  à  l'appel  de 
Vercingétorix;  leur  chef,  Luctérius,  commença  la  campagne  en  envahissant  la  Province, 
vers  Narbonne,  et,  uni  aux  Rutènes,  se  jeta  sur  les  Volques  Arécomicfues.  Après  la  chute 
ù'Alesia,  Luctérius  tenta  de  prolonger  la  résistance  en  s'en  fermant  avec  le  Sénon  Drappès 
dans  la  ville  d^Uxellodunum  (probablement  le  Puy  d'Issolu).  César  n'en  vint  à  bout  qu'en 
captant  l'eau  qui  alimentait  l'oppidum;  pour  punir  la  ville  de  son  héroïque  résistance  et 
surtout  pour  éviter  un  nouveau  soulèvement,  il  fit  couper  les  mains  de  ses  défenseurs  en 
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leur  laissant  la  vi.-  sauve  (51  av.  J.-C).  Liictérius  seul,  qu'un  trallre  livra  au  vainqueur, 
eul  la  m'-iup  lin  qnn  Vcirit»c;.-loiix. 

A  IV'|)oi|uc  ^allii-i'iiniaiijo.  Caliors  prîl  le  nom  de  Dii-oiia  qui  ^lait  celui  dune  fontaine 
sacrée  pruilie  de  la  ville  (aujourd'lini  Tontainc  des  Cliai-ti-cu\).  Lcau  de  la  Tonlainc 
Polt'mic  (i-uissoau  de  A'ers)  lui  fui  amenée 
|>ai'  un  aquetluc  dont  on  voit  encore  des 
traces  à  \ei's  ol  à  Cours.  Vn  tliéàtt-e,  des 
thermes,  dont  la  J'urle  de  Diane  est  encore 
un  reste,  s'y  élevèrent.  11  subsiste  encore 
de  cette  époque  le  Cumi,  ties  Césai-iiies,  prés 
de  St-Céré  et  les  ruines  d'un  temple,  à 
Frontenac.  L'essor  industriel  suivit  les 
progrès  de  In  civilisalion  q u  a |> portaient 
les  Romains;  les Cadurques devinrent  d'ha- 
biles tisseurs  de  liit.  de  toile  à  voile;  ils 
fabriquèrent  des  objets  de  literie  et  des 
matelas,  ou  cadui-ca,  célèbres  jusqu'à  Rome. 
On  ne  sait  au  juste  à  quelle  date  le  chris- 
tianisme apparut  dans  la  ré|rion.  Les  uns 
le  font  remonter  à  saint  Martial,  au  i"  s.  de 
notre  éi'c.  les  autres  au  ui'  s.,  date  des 
prédications  de  saint  Genulplie  et  de  saint 
Genitus  et  de  la  fondation  de  l'église  de 
Cahors.  dont  le  pi-emier  nom  dévéque 
connu  est  celui  de  saint  Floi-ent  (rv"  s.). 

A  la  (in  du  m*  s.,  le  pays,  rangé  jusque- 
là  dans  l'Aquitaine  d'Auguste,  appartint  à 
l'Aquitaine  1".  A  la  même  époque  furent 
i-eplnidés  les  vignobles  que  Domitien  avait 
fait  nrrarlier.  En  408.  In  région  fut  ravagée 
par  les  Snrmntes.  les  Alains.  les  Vandales 
et  les  Hérules  qui  la  traversaient  pour  ga- 
gner IKspagne.  Elle  le  fui  à  nouveau 
en  411  par  les  Wisigotlis  qui  s'y  établii-ent 
avec  Ataulf.  puis  avec  \V allia  et  qui  y  éri- 
gi-i-ent  un  royaume  en  418.  sous  Euric. 
Clovis,  par  la  victoire  de  Vonillê  (,"ill7l, 
anéantit  ce  royaume.  Le  QueiTy  appartint 
dans  la  suite  h  Tliîerry.  roi  de  Metz,  puis 
à  Chilpéric,  roi  de  Soissons.  qui  se  le  vil 
disputer  par  Sigebert.  C'est  au  cours  de 
cette  lutte  cpie  Cahors  fut  briilé.  Quelques 
C.MIORS.  -  Mnisfln.  diic  dt  Henri  IV.  années  i)liis  tard  (."iSH.  nn  prétendu  fils  de 

Clolairo  1".  (îondowald,  fort  de  l'appni  de 
lévéque  de  Caliors,  Lrsin.  ramena  des  troubles  en  défendant  ses  prétentions  au  pou- 
voir. Le  pays  vécut  trnnijiiille  ensuite  jusqu'à  l'invasion  arabe  (7(W|  dont  il  eut  beau- 
coup h  souffrir  cl  dont  il  ne  fut  déliairassé  que  pour  être  ensanglanté  à  nouveau  par 
la  lulte  (i'Unnoald  et  de  Walfre  contre  In  royauté.  .\u  ix'  s.,  ce  furent  les  Normands  qui 
vinrent  le  piller  à  leur  tour. 
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A  la  fin  du  ix*  s.  le  Qw^^rcy  dépendait  du  coml«»  i\o  Toulouse;  en  réalité,  il  était  partagé 
en  plusieurs  seigneuries  :  relies  tle  (lahors,  de  Clastelnan»  de  (^alvignac,  de  Gourdon,  de 
Sl-Cirq-la-Popie,  de  Vayrols.  En  1)75  (ùiiliauine  Taillefer  lit  du  yuercy  un  lief  indépen- 
dant, qui  ne  devait  que  l'honnuage  au  coude  de  Toulouse. 

Dans  la  première  moitié  du  xn*  s.  Thérésic  de  Henri  de  Lausanne  trouva  de  nombreux 
adeptes  dans  la  région  et  notamment  à  Cahors,  où  saint  lieruard  vint  la  combattre.  C'est 
d'ailleurs  à  cette  époque  que  s  élevèrent  les  principaux  monastères.  En  115^  Henri  II, 
devenu  maître  de  l'Aquitaine  par  son  mariage  avec  Éléonore,  revendiqua  des  droits  sur 
le  Quercy  et  s'empara  de  Cahors,  où  il  mit  une  garnison  de  700  honnnes  sous  les  ordres 
de  Thomas  Beckel.  Mais  la  Guyenne  lui  fut  disputée  par  Tun  de  ses  111s,  Henri  Court- 
Mantel,  qui  pilla  Rocamadour  et  mourut  peu  après  à  Martel  (1185).  Philippe-Auguste  et 
Richard  Cœur  de  Lion  signèrent  en  1191  un  accord  par  lequel  le  (Quercy  et  Cahors,  sauf 
cependant  les  abbayes  royales  de  Souillac  et  de  Figeac,  restaient  possessions  anglaises. 
Les  seigneurs  du  Quercy  ne  supportèrent  pas  cette  domination  étrangère  et  c'est,  dit-on, 
de  la  main  de  l'un  d'eux,  Bertrand  de  Gourdon,  que  fut  tué  Richard  Cœur  de  Lion  à 
Châlus(n99). 

Pendant  la  guerre  des  Albigeois,  les  seigneurs  du  Quercy  s'unirent  au  comte  de  Tou- 
louse, Raimond  VI,  tandis  que  Guillaume  de  Cardaillac,  évèque  de  Cahors,  entraînait 
contre  eux  la  population.  Il  s'allia  à  Simon  de  Montfort  qui,  en  l!2li,  envahit  le  Quercy 
et  y  rendit  la  justice  au  nom  du  roi;  mais,  Simon  étant  mort,  il  se  soucia  peu  de  partager 
la  mauvaise  fortune  de  son  fils,  Amaury,  et  se  tourna  vers  le  roi  de  France  :  en  12:25,  il 
donna  Cahors  à  Louis  VIII  et  reçut  en  échange  le  titre  de  comte.  Les  banquiers  italiens 
établis  à  Cahors,  auxquels  il  eut  recours  pour  payer  ses  dépenses,  lui  firent  des  prêts  à 
des  taux  si  usuraires,  qu'on  les  appela  dédaigneusement  caorsini,  La  ville  lui  resta  lors- 
qu'en  1229  le  traité  de  Paris  rendit  le  Quercy  au  comte  de  Toulouse,  Raymond  VII.  Entre 
temps,  en  1211,  un  bourgeois  de  Cahors,  Archambaud,  avait  obtenu  pour  dix  ans  la 
sauvegarde  du  roi. 

Par  le  traité  de  Paris  de  1258,  saint  Louis  rendait  à  l'Angleterre,  avec  une  partie  de 
l'Aquitaine,  le  Quercy,  bien  qu'il  fût  à  son  frère  A1i)honse  d^  Poitiers.  Dans  ce  traif', 
Figeac  se  prévalut  de  son  droit  d'être  t  vassale  immédiate  »  de  la  couronne.  En  1272. 
Philippe  III  mettait  la  main  sur  le  Quercy;  l'année  d'après,  le  fils  de  Henri  III,  Edouard  I", 
rendait  hommage  à  Philippe  ;  mais,  en  1280,  Philippe  IV  le  Bel  restituait  le  Quercy  à 
l'Angleterre. 

De  1505  à  1510,  lors  de  l'afTaire  des  Templiers,  les  Inquisiteurs  tinrent  des  assises  dans 
le  pays.  Plus  tard,  l'évoque  de  Cahors,  Gérald,  déclaré  coupable  de  sorcellerie  par  un 
enfant  de  Cahors,  Jacques  Duèze,  pape  sous  le  nom  de  Jean  XXII,  fut  écorché  vif.  C'est 
à  ce  pape  qu'est  due  l'Université  de  Cahors  qui  brilla  de  1551  à  1751,  date  où  Louis  XV 
la  fit  fermer. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  Ans,  le  Quercy  lutta  énergiquement  contre  les  maîtres  que 
lui  donnait  le  traité  de  Brétigny.  Le  gouverneur  Jean  Chandos  sut  d'ailleurs  s'y  faire 
exécrer.  Charles  V  le  débarrassa  de  ses  occupants,  soit  par  les  armes,  soit  à  prix  d'argent. 
Figeac  fut  ainsi  achetée  à  Bertucat  d'Albret  et  à  Bernardon  de  la  Salle.  Sous  Charles  VI, 
plusieurs  seigneurs,  dont  ceux  de  Gourdon,  surent  repousser  les  Anglais;  sous 
Charles  VII  enfin,  le  Quercy  était  redevenu  français.  Ces  guerres  malheureusement  lui 
avaient  coûté  beaucoup  dhommes  et  ce  furent  les  pays  d'alentour  qui  lui  fournirent  des 
habitants. 

Les  guerres  de  religion,  sous  Charles  IX,  ramenèrent  le  trouble  dans  le  pays.  Cahors 
fut  le  théâtre  de  massacres  ordonnés  par  Bl.  de  Montliic,  gouverneur  de  la  Guyenne. 
Gourdon,  Caussade,  Rocamadour,  furent  tour  à  tour  pillés  par  les  calvinistes,  qui,  par 


deux  fois,  assîi^gi^rent  vainement  Cahorg.  dont  l'évéque  seul,  rérugié  au  château  de 
Mercucs,  tomba  en  leur  pouvoir  (lJ6'i).  Plus  laid,  les  pratcslanls  du  Uauphiné  et  de  la 
Provence  vinrent  au  secours  de  leui^s  coreligionnaires  du  (^uercy,  et  avec  Crussol  d'Uzts 
se  rendirent  maîtres  du  pays,  sauf  quelques  villes,  dont  Cahoi's  et  Figeac.  En  157G.  cette 
dernii're  ville  tomba  en  leur  possession.  Sous  Henri  ill,  Catherine  de  Mêdicis  ayant  réuni 
les  protestants  à  Montaiibaii,  le  maire  de  Figeac  refusa  hardiment  d'entrer  dans  les  vues 
de  cette  reine.  Les  habitants  de  Caliors.  hostiles  au  protestantisme,  résistèrent  égale- 
ment Il  Henri  I\'  qui,  en  mai  I JSO,  entra  par  surprise  dans  la  ville  et  n'en  Tut  maître 
qit'apivs  tt  jours  de  i-ombat.  La  Ligue  trouva  de  nombieu.'ï  partisans  dans  les  villes  non 
em^ore  soumises  au  Béarnais,  dont  l'abjuration  ramena  la  prospérité  daus  le  pays. 


CAMORS.  —  Catbtdrale.  Arctlures  h  ïeHirieur. 

Sous  Louis  XIII,  les  protestants  du  Quercy  s'unirent  au  duc  de  Roban,  mata  ils  De 
tardèrent  pas  à  se  soumettre;  liiitolérance  de  Louis  XIV  à  leur  égard  porta  un  coup 
luucste  à  l'industrie  de  la  région  en  en  chassant  de  nombreux  artisans  (liïKJj. 

Géologie  —  Topographie 

Le  Lot  s'étend  sur  la  partie  occidentale  du  Plateau  Ceolrai.  Il  présente  un  sol  de  nature  tr^g 
variée,  constitué  au  centre  par  des  plateaux  ou  causses  et  Imrné  à  i'E.,  au  S.  et  h  l'O.  par  des 
collines.  Sun  point  cuiniinimt,  781  m.,  est  à  I'E.,  presque  k  la  limite  du  Cantal  :  c'est  le  Signal  d« 
<a  Bastide'du-lIaut-Monl  ;  le  point  te  plus  t>as,t):i  m.,  coïncide  avec  la  sortie  du  Lot;  l'inclioaison 
(,'énéraie  du  déparlemenl  est  donc  du  N.-O.  au  S.-O. 

Les  teiTains  in-iinilifn  y  sunt  peu  développés;  on  ne  les  rencontre  que  dans  I'E.  de  l'arrond.  de 
Figeac  {llaut-ijnen-'j)  où  ils  sunt  représentés  par  des  gneiss,  des  micaschistes  et  des  granits. 
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L*altitude  y  décroît  rapidement  :  elle  est  de  701  m.  à  TE.  de  la  Tronquière,  de  -il7  m.  à  la  Capelle- 
Marival,  d'environ  500  m.  enlin  à  Livernon,  où  s'arrclent  ces  terrainji. 

Les  terrains  tertiaires  sont  encore  moins  bien  représentés  que  les  précédents;  ils  fornuînt 
dans  l'arrond.  de  Cahors  (cantons  de  Lalbenque,  Castelnau,  Montcu(i)  des  collines  orientées  du 
N.-E.  au  S.-O.,  qui  atteignent  134  m.  au  S.  de  Montcuq,  208  m.  au  N.  de  Castelnau  et  2%  m.  au 
S.  de  Lalbenque.  C'est  la  région  du  Bas-Qucrry,  (jui  relève  du  miœène  aquitanien. 

Tout  le  reste  du  département  relève  des  terrains  secondaires,  représentés  surtout  par  du  calcaire 
oolithique.  La  région  qui  s*étend,  suivant  le  méridien,  au  centre  du  département,  est  ccllt*  «le?* 
causseSy  aride  et  sèche,  véritable  crible  où  les  eaux  des  rivières  disparaissent  dans  des  f'li,uf,s  et 
des  igiœs  pour  reparaître  ensuite  par  siphonnement  dans  des  sources  ou  you/fres.  Là  s'étendent  : 
le  causse  de  Martel,  au  N.  de  la  Dordogne;  le  causse  de  (Jramat,  entre  la  Dordogne  et  le  Lot:  le 
causse  de  Limogne  ou  de  Cahors,  au  S.  du  Lot.  Le  calcaire  de  ces  causses  est  lié  aux  t<*rrain^ 
primitifs  par  une  bande  de  terres  basiques  (argiles,  marnes  supra-liasiquês  du  toarfien)  qui 
viennent  s'achever  contre  le  bajocien  de  l'oolithe.  Sur  ces  terrains  imperméables,  l'eau  des  rivières^ 
coule  un  peu  plus  longtemps  :  c'est  la  Limargue,  la  région  la  plus  fertile  des  causses. 

Le  causse  de  Martel  est  le  moins  important,  pour  ses  gouffres  comme  pour  son  étendue:  on  doit 
cependant  y  citer  la  source  du  Blagour,  dont  les  crues  alternent  avec  celles  de  la  soune  du 
Boulet,  toute  voisine.  L'altitude  y  oscille  entre  200  et  "lOO  m.  Le  causse  de  Oramat  ou  de  Ho^'Htci' 
dour  est  le  plus  grand  et  le  plus  curieux;  il  ne  compte  pas  moins  de  1.j.j  grottes  et  de  iô  gouffrcrt 
ou  igues,  dont  le  plus  célèbre,  par  de  récentes  explorations  et  la  facilité  avec  laquelle  on  le 
visite  actuellement,  est  le  gou/fre  de  Padirac,  qui  s'ouvre  à  11  kil.  N.-E.  de  Rocamadour  par  un 
trou  de  110  m.  de  circonférence  et  dont  le  point  le  plus  bas  est  à  105  m.  de  la  surface  tlu  soL 
La  partie  la  plus  sauvage  de  ce  causse,  la  Btaunlw\  s'étend  dans  le  triangle  formé  par  Gramal. 
Labastide-Murat  et  Livernon;  15  igues  y  sont  répartis.  Les  gouffres  les  plus  beaux  sont  ceux  de 
Hoque  de  Corn,  de  Réveillon,  du  Saut-de-la-Pucelle,  de  Bède,  etc.;  les  pertes  les  plus  célèbre*, 
celles  de  la  Thémines  et  de  la  Théminettes.  Le  point  culminant  du  causse  atteint  4i7  u\.  k 
Labastide-Murat:  l'altitude  moyenne  est  de  400  m.  Le  causse  de  Limogne  ou  de  Oihuis  voit 
sourdre  la  Divonnc,  alimentée  sans  doute  par  le  lac  souterrain  de  l'igue  d'Arcarabal.  Le  rmase^ 
dit  de  Oijarc  possède  le  gouffre  de  Lantouy  et  celui  de  Loule,  à  l'O.  desquels  un  point  atteint 
585  m. 

n  n'y  a  aucun  terrain  de  transition  entre  l'oolithe  et  le  miocène;  au  contraire,  à  l'O.  du  causée 
de  Gramat,  des  collines  crayeuses  orientées  vers  la  Dordogne  ou  vers  le  Lot,  l'unissent  au 
terrain  <!rétacé  qui,  du  département  de  la  Dordogne,  déborde  légèrement  sur  celui  du  Lot  jusque 
vers  Gourdon  et  Puy-l'Évéque.  Leur  altitude  moyenne  est  de  250  m.  environ. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  la  Garonne,  soit  directement,  soit  par  le  Tarn,  le  Lot 
ou  la  Dordogne. 

I^  Garonne  ne  touche  pas  le  département:  son  point  le  plus  proche  en  est  à  25  kil.  environ. 

De  même,  le  Tarn  passe  à  15  kil.  du  point  où  le  Lemboulas  entre  en  Tarn-et-Garonne.  Il 
reçoit  du  département  (rive  d.),  par  l'Aveyron  :  le  Valal,  qui  disparait  peu  après  sa  source  et 
reparait  en  Tarn-rt-Gai-onne  sous  le  nom  de  Bonnette  —  le  ruisseau  de  Cantngrat\  une  des 
branches  de  la  Lère,  qui  sert  un  instant  de  limite  au  département.  Le  Tarn  reçoit  directement  : 
le  Lemboulas,  issu  du  causse  de  Cahors,  au  S.-O.  de  Lalbenque  et  dont  le  principal  affluant 
(rive  dr.),  la  Lutte,  n'a  que  son  cours  supérieur  et  moyen  dans  le  département,  où  elle  passe  à 
1  kil.  S.-O.  de  (^aslelnau. 

La  Garonne  reçoit  ensuile  :  la  Bargnelonnc,  dont  le  cours  supérieur  seul  est  au  département  et 
qui,  hors  du  département,  ab-orbe  (rive  dr.)  la  Petitc-Barguelonne,  qui  passe  à  moins  de  2  kil.  O. 
de  Montcuq  et  se  gios-it  (rive  g.)  en  Tarn-et-Garonne,  du  Lendou  —  la  Seoune,  qui  n'a  que  <es 
sources  dans  le  déi)artement  —  le  Lot. 

Le  Lot  a  déjà  traversé  la  Lozère  et  l'Aveyron  et  séparé  ce  dernier  département  de  celui  du 
Cantal,  quand  il  pénètre  dans  celui  du  Lot,  par  (uiviron  107  m.  Il  serpente  tout  d'abord  dans  une 
vallée  profonde,  suivi  sur  sa  rive  g.  par  la  limite  de  l'Aveyron;  puis,  sur  cette  même  rive,  sa 
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vallée  s*élargit;  il  coule  alors  entre  (lapdenar-gare  et  Capdenac-village  (jui  domine  de  iW)  m. 
environ  la  boucle  dont  il  l'entoure;  de  la  rive  jf.  la  limite  passe  sur  la  rive  dr.,  puis  le  Lot  laisse 
Figeac  à  5  kil.  500  au  X.,  coule  dans  une  vallée  un  pou  plus  largo,  inriine  vers  le  S.-O.,  augmente 
ses  sinuosités  avant  d'arriver  à  (lajarc  à  partir  du(|ueK  malgré  dos  replis  continus,  il  garde  une 
direction  E.  ù  O.  A  2  kil.  environ  en  aval  de  (lajarc,  il  cesse  de  servir  de  limite  à  l'Aveyron, 
8*augraente  du  Celé,  aussi  sinueux  que  lui,  passe  devant  St-Géry,  va  enserrer  (^ahors  dans  une 
boucle  dont  la  largeur  maxima  dépasse  à  peine  1  kil.,  augmente  l'amplitude  de  ses  méandres 
qui  restent  eux-mêmes  très  tourmentés,  notamment  à  Luzoch,  hAtie  dans  un  isthme  d'une 
largeur  minima  de  100  m.,  baigne  Puy-l'Évéque  et  sort  du  département  par  05  m.,  à  i  kil.  en 
amont  de  Fumel.  Son  cours  dans  le  département,  où  il  est  entièrement  navigable,  est  d'environ 
170  kil.  dont  125  par  ses  deux  rives. 

Ses  afQuents  sont  :  (rive  g.)  à  la  limite,  le  Lintouy,  sorti  du  gouffre  du  même  nom  et  accru 
(rive  g.)  des  eaux  du  gouffre  de  Loule  —  (rive  dr.)  le  Celé,  originaire  du  Cantal,  qui  coule  dans  une 
vallée  très  étroite  s'élargissant  à  partir  de  Figeac  où  il  n'est  distant  du  Lot  <iue  de  5  kil.  ;  mais  il 
s'en  éloigne,  et,  depuis  Corn,  coule  dans  de  véritables  gorges  jusqu'à  son  confluent.  Celte  dernière 
partie  de  son  cours  est  extrêmement  sinueuse.  Il  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Veyre,  qui  vient  de 
la  Bastide-du-Haut-Mont  et  coule  dans  une  étroite  vallée,  en  séparant  le  département  de  celui  du 
Cantal,  sauf  dans  son  extrême  cours  inférieur;  du  Berveiou,  né  à  la  Tronciuière,  qui  hume 
(rive  dr.)  la  Burlandex  (rive  dr.)  du  Drouzou;  de  la  Font  de  Corn:  de  la  Font  de  Piteau;  de  la  Font 
de  la  Pescalerie;  de  la  Sagne,  qui  nait  à  TO.  de  Lauzès  —  (rive  dv.)  le  Vers,  qui  naît  au  S.  de 
Labastide-Murat  et  qui  près  de  Murcens  absorbe  (rive  g.)  la  Font  Polémie  qui,  à  répo(|ue  gallo- 
romaine  alimentait  Cahors  —  (rive  g.)  la  Fontaine  des  Chartreux^  ou  source  de  D'ioonne^  captée 
également  par  les  Romains  —  (rive  dr.)  le  Vert,  qui  arrose  Catus  et  se  grossit  (rive  dr.j  de  la 
Masse  qui  passe  non  loin  de  Cazals  —  (rive  g.)  la  Font  de  Leyyue, 

En  dehors  du  département,  le  Lot  boit  encore  (rive  dr.)  la   Thèie,  qui  (mit  non  loin  de  Fumel. 

La  DordognCy  née  au  Puy  de  Sancy,  dans  le  Puy-de-Dôme,  a  déjà  traversé  ce  département  et  l'a 
séparé,  ainsi  que  le  Cantal,  de  celui  de  la  Corrèze,  ciu'elle  traverse  ensuite,  quand  elle  entre  dans 
le  Lot,  par  135  m.  environ.  Avant  d'abandonner  ses  deux  rives  à  ce  département,  elle  ne  lui 
appartient  d'abord  que  par  sa  rive  g.  jusqu'à  1500  m.  environ,  en  amont  du  confluent  de  la  Cère. 
Elle  coule  au  pied  des  contreforts  du  causse  de  Gramat,  laissant  sur  sa  dr.  une  large  vallée  où 
elle  serpente  en  formant  dans  son  lit  des  îles  (des  Escouanes,  Dufau,  de  Laprade),  monte  vers 
le  N.-O.,  mais  devant  Vayrac,  qu'elle  laisse  à  1500  m.  au  N.,  elle  descend  vers  le  S.-O.  Elle  vient 
alors  longer  le  causse  de  Martel  qui  la  force  à  rétrécir  sa  vallée,  célèbre  alors  par  la  beauté  de 
ses  sites;  elle  y  coule  en  méandres  capricieux  dont  le  dernier,  le  plus  grand,  l'entraîne  au  N. 
jusqu'à  600  m.  de  Souillac,  qu'elle  laisse  sur  sa  rive  dr.,  puis  elle  tourne  à  nouveau  vers  le  S.-O. 
Peu  après,  n'appartenant  plus  au  département  que  par  sa  rive  g.,  elle  le  quitte  au  confluent  de 
la  Fenolle,  par  78  m.,  après  un  parcours  de  58  kil. 

Elle  reçoit  dans  le  département  :  (rive  g.;  la  Cère,  qui  vient  du  Cantal  et  qui,  dans  les  10  pre- 
miers kil.  de  son  cours  dans  le  Lot,  ne  lui  abandonne  que  sa  rive  dr.  Elle  coule  dans  une  gorge 
extrêmement  étroite,  qui  ne  s'élargit  qu'aux  environs  de  son  confluent  et  arrose  Bretenoux.  Elle 
a  pour  affluents  :  (rive  g.)  VEscaumel  et,  à  Bretenoux,  un  bras  du  Mamoul,  dont  une  seconde 
branche  gagne  plus  bas  la  Dordogne  —  (rive  g.)  la  Bave,  qui  boit  (rive  dr.)  le  Tolermne,  grossi 
(rive  dr.)  du  Cayla,  et  qui  arrose  St-Céré  —  (rive  dr.)  le  Palsou  —  la  Sourdoire,  qui  arrose  Vayrac 
et  passe  au  pied  de  la  colline  du  Puy-d'Issolu  —  la  Tourmente,  qui  coule  à  l'O.  de  cette  même 
colline  et  se  termine  par  deux  bras  (ces  trois  rivières  sont  d'origine  corrézienne)  —  (rive  g.) 
VOuysse,  réunion  des  eaux  des  sources  St-Sauveur  et  de  Cabouy  et  que  grossit  (rive  dr.)  VAlzou 
qui  arrose  Gramat,  fait  une  chute  de  10  m.  au  moulin  du  Saut  et  qui,  lorsqu'il  possède  assez 
d'eau,  arrose  Rocamadour  —  (rive  dr.)  la  Borrèze,  qui  vient  de  la  Dordogne  et  absorbe  dans  le 
département  (rive  g.)  l'eau  de  la  source  du  Boulet  et  celle  de  la  source  du  Blagour  accrue  de  la 
Fontaine  du  Gourguillou  —  à  la  limite,  enfin,  (rive  g.)  la  Fenolle. 

Hors  du  département,  la  Dordogne  reçoit  encore  (rive  g.)  la  Germaine  —  le  Céou,  qui  vient  du 
N.  de  Labastide-Murat,  s'augmente  de  plusieurs  ruisseaux,  passe  devant  St-Germain-les-BelIes- 
Filles,  boit  (rive  dr.)  le  ruisseau  de  Bleu,  qui  coule  au  pied  de  Gourdon,  (rive  g.)  VOurejoux,  réap- 
parition du  Dégagnazès  disparu  dans  l'aven  de  Graffîol  et  dont  un  affluent  de  g.  arrose  Salviac, 
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puis  il  p^nèlri'  eu  [)iJiilM<;n(>.  AjimUms  cntin,  iiirouln?  ccts  rivii'ivs,  nombre  do  coiirsi  d'eau 
pcnliis  <l;iris  11—  lis.-.!!-.-  de-  cjiiis^i.'s  [>:irvk-niienl  soutiTitiincmenl  à  la  Doi-diigne  ot  l'aug- 
uii-ntcnl  .'liti^i  iiiviiilil.-iiii'iit. 

GAIVAUX.  —  Le  di>|i;irlf[iii'nt  nVii  |ii>^s(-J(>  piis,  à  vrai  dire:  iiiicliiucs  boucles  du  Li>l  sont 
isciiU'iiii'nl  i'viUVs  |irir  des  iiiiiiiiix  «lUlcrriiiiis  il  t:a|idenar.  Moiilbrun  cl  Cajoi-c,  d'une  longueur 
t<jliili'  df  Ttiï  m.  el  par  une  dêi-ivulion  de  IKO  m.  à  l.u/eull. 

SOURCES  MIIfÉRALES.  —  Les  souitcs  eliloio-bicai-lionaléFs  sodiffues  du  Cuustalou  (r.  de 
SI-Miirlin-li'-Hedoni  aulorisêes,  et  relies  suiralt-es  siidii|ue^  de  Mim.  onl  élO  seules  exploi- 
tées en  l'JW.  Bio  el  Graïual  pussèdenl  des  souiies  sulfalées  »odii|nes. 

Climat 

Bien  que  rangé  sou)^  l'inlluence  du  climat  ^irontfin.esecnlielk-nicnl  leinpérù,  le  Loi  ne  jouit  pas 
d'une  tein|H-i'uluru  éicaleinetit  duuce. 
Il  est  |>luâ  froid  dun«  l'K..  où  son 
âouS'tHil  iinpenui'alile  alleiiit  le  jiuinl 
Gulniinunl:  [larlout  allleur.-  des  terres 
cravenses.  ab^orliniit  le-  eaux  avec 
facllllé.  lui  assurent  uiie  leinpérature 
plu^  élevée,  noiaiinueni  dans  les  val- 
lées iiiii.  encaissées  le  plus  si.uvenl, 
n'essuient  |ins  les  vents  qui  siiufflent 
sur  les  plateaux.  Il  esl  de  même  plus 
humide  h  VF.,  qu'à  l'O.  :  le  luiniuuun 
de  hauteur  il'ean  loinln'-e  eu  IINH)  a 
été  de  Klll  nini.  à  Ciislcln.iu  et  le 
maximuNi  de  I<i5l  inm.  à  la  Tmn- 
qulére.  I.u^^eitb  n  eu  '7i  jours  de 
pluie  imiiiiiuuiiii  el  Sl-Céré  T.ï  jours 
(ma^imu.n  I.  C'est  novei.il.ie  .,ui  a 
fourni  1,1  bauleur  maxiniiiiii  d'eau 
avee  le  plus  irraiid  nombre  de  j<iur!^ 
de  pluie.  Les  i'i  ^lalii>n)<  tuéléorolo- 
gillues  ont  neeusé  |>our  HHKI  une 
chute  de  :>;>8ltll2!liâ  m.  c.  d'eau  sur 
le  dép.irlemenl. 

Il  occupe   d'ailleurs  nn  i-an;;  iiiter- 
médinitv   entre    le    minimum    pluviiil 

d'Afren   el  de   Monlaiilian  el  le  nia\i-  PADIRAC.  -  Rivière  soiileirniiip  ilons  le  goulTre. 

niuin  humide  de  la  réiiion  des  (rrands  "-"i'  '''^  '"  V''"^' 

causses   et    îles    nioiilairiie^   de    l'Au- 

verene.  Les  vent^  le-  plii:>  fhi'-ijuenls  jn-iidanl  la  même  année  onl  élé  eeux  du  N.-O.  qui  onl  soufQé 
pendant  Hi!  jours  à  Caliois  el  ceux  du  K.-E.  qui  se  soni  fuil  sentir  pendani  09  jours  à  Figeac. 
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LISTE    I)KS   CANTONS 

CfUiors Cnliors  (\.)»  Caliors  (S.),   Caslelnaii.  Calus,  CazaU,  Lalbcnque,   I-^uzès, 

I.iinognc.  I.iizecli,  MonUuq,  Piiy-rKvc^qiic,  St-Gêry. 

Figenr Brolcnoux,  ('ajarc.  l'ifrcac  (K.),  l'ij^oac  (O.)»  LacapoUc-Marival.  I^  Tron- 

qiiièrc,  Livornon,  Sl-(V'iv. 

Gmirdon Gourdon.   Granial,    Laliaslido-Miiral.  Martel,  Payrac,  St-Germain,  Salviac, 

Soiiillar,  Vavrar. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Évôrliô  :  Cahors»  érige  au  iir  s.,  supprimé  en  1802,  rétabli 
en  1822,  sufTragant  d'Albi.  Le  diocèse  ik^  comprend  que  le  département  et  compte  5."»  euros, 
440  succurgales  et  55  vicariats  rétril)ués.  Il  possède  un  séminaire  diocésain  à  Cahors.  Les  com- 
munautés religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement,  de  prédication  on 
d'oeuvres  charitables;  celles  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  surtout  d'enseignement 
et  d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative:  plusieurs  ont  leur  maison-mère 
dans  le  département.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-de-Félines,  à  Ciastelnaii- 
Bretenoux;  N.-D. -de-Pitié,  à  Moniredon;  N.-D.-des-Neiges,  à  St-Homain,  près  de  Gourdon;  N.-D.- 
de-Roc-Amadour,  à  Rocamadour:  N.-I).-de-VerdaIe,  à  Lacamdourcet;  St-Benoît-Joseph-Labre,  à 
St-Hilaire-Lalbenque;  \.-I).-Ia-Fleurie,  à  Tigeac;  N.-l).-de-riIe,  à  Luzech;  N.-I).-du-Rocher,  à 
Mayronne;  N.-D.-de-Pitié  et  la  Capelette,  à  l'igeac;  N.-D. -de-Compassion,  à  Dégagnazès. 

Culte  protestant.  Le  département  est  rattaché  au  consistoire  de  Négrepelisse  (Tarn-et-Garonne) 
qui  appartient  à  la  9*  circonscription  synodale.  11  y  a  une  église  h  Concorès.  Le  nombre  des 
prolestants  est  d'environ  200. 

Culte  Israélite.  Le  nond)re  des  adhérents  à  ce  culte  est  nul. 

ARMÉE.  —  Le  département  ressortit  à  la  17"  région  militaire  qui  comprend  6  départements  ot 
X  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Cahors,  lui  appartient.  Les  troupes  qui  en  dépendent 
font  partie  du  17'  corps  d'armée,  <lont  \v.  chef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  de  Cahors  com- 
prend 1  régiment  d'infanterie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  17*^  légion  his  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  —  Le  déparlement  lessorlit  à  la  Cour  d'appel  d'Agen;  il  y  a  1  tribunal  de 
l""  instance  à  Cahors  (où  se  tient  la  Cour  d'Assises),  à  Figeac  et  à  (îourdon.  Cahors  poss<Mlc 
1  Tribunal  de  Commerce.  Il  y  a  une  Justice  de  paix  dans  chacun  des  29  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIOtUE.  —  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse;  il  ne 
compte  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur.  L'enseignement  secondaire  comprend 
pour  les  garçons  :  un  lycée  à  Cahors  (lycée  (iambetta),  1  collège  communal  à  Figeac;  et  pour 
les  (illes  :  un  collège  à  Cahors.  Il  y  ;i  1  petit  séminaire  à  Montfaucon. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  primaire  annexe)  de  Cahors.  Il  existe  des 
écoles  primaires  supérieures  de  garçftns  à  Luzech,  Martel,  Montcuq,  St-Céré,  et  de  iilles  à 
Montcuq  et  à  Sl-Céré;  à  ces  écoles  sont  annexées  des  écoles  primaires  élémentaires.  Des  cours 
complémentaires  pour  garçons  existent  à  (*ahors,  Castelnau-Montratier,  (iourdon,  Puy-l'Kvéque, 
Souillac.  et  de-  pensionnats  primaires  à  (iramat.  Lacapelle-Marival,  Limogiie  et  Puy-l'J'A'éqne. 


T^e  département  ressortit  en  outre  à  l'amnidissement  minéralogi(|ue  de  Toidouse.  sous-orron- 
dissement  de  Rodez  (division  du  S.-().):  à  la  8"  région  agricole  (S.);  à  la  28'*  conservation  fores- 
tière (Aurillac):  à  la  10"  inspection  des  Pont<  et  Chaussées. 

Agriculture 

Les  seules  régions  agricoles  du  département  sont  les  vallées;  les  terrains  primitifs  de  TE., peu 
riches  en  terre  végétale,  en  pcirtciil  en  effet  que  des  bois  de  châtaigniers,  de  chênes  ou  de  hêtres; 
<lans  leur  partie  granit iqM(*.  fr  St-f/nla.  rroissenl  du  seigle,  du  sarrasin  et  de  la  pomme  de  terre. 
Au  centre,  les  causses,  et  en  particulier  celui  de  (îramat.  forment  la  régicm  inculte  du  dépar- 
tement: sur  leurs  terres  ralcaires,  bi'ùlées  du  soleil,  on  ne  rencontre  que  des  bois  de  chênes 
ndioucris  <m  de  vastes  étendues  de  serpolet.  Ce  n'est  que  \cv>  (ioui'diui  que  le  sol  s*améliorc, 
dans  la  Douriaue.  En  réalité,  l'arrondi-îsement  de  l'.ahors  seul  est    [iroductif:  on  y  ri'CoUe  des 
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Les  seulcR  plantes  industrielles  ruilivées  en  1!100  oui  élé  :  le  dianvre.  sur  Itt  lieetarei 
[liôO  <(.  de  lilai<>'e,  &(«0  q.  de  ffraine)  et  le  lin.  sur  îi  lieelares  ilj  q.  de  IIIoph-.  13  t\.  de  (naine). 

La  nii^nie  année,  31  400  lierlaren  de  vif^nes  onl  produit  2I)(3WI  liertol.  de  vin.  L<->  meilleurs 
vignobles,  qui  donnent  le  vin  dit  de  (VWiom.  riclie  en  niuleur  el  en  pr.ùl.  selapent  sur  les  rives 
du  Lot,  dans  toute  la  traversée  du  déparletuent  cl  »ur  cellcii  du  (lélé.  Kn  outi-e.  niRI  lieclare» 
élnienl  encore  improdurtiTs.  Le»  arlirc*^  fruilicrs  les  plii"  répandus  sont  les  cliAtuigniers  el  les 
noyers.  En  1900.  on  n  rérolli'  127flO0  <\.  de  elifltaiBnes.  I2K100  (].  de  noix.  4:*0  q.  de  prunes. 
ir>ÔO  de  pommes  h  eiiire. ayant  fourni  782S  lieelcil.de  eiiire.  La  produrlion  en  feuilles  de  mûriers 
a  él6  de  Vi  i|uintaiix:  t  séririciillenr  a  olilenti  î*  kiliiB.  de  rorons  frais  aver  2  onces  de  frraincs. 

Il  n'y  a  .lueunc  forél  domaniale  dans  le  déparlemenL  mais  des  foi-iHs  rommunales  cl  d'élal>lis- 
œmenls  publie-.   On   n  relioisé.  en   1000.  131   licet.  ÔO  de  bois  ]iartienliers, 

I.'élalilissenienl  île  ]iisHrulture  de  Caliors  a  fourni,  la  miîiiit  année,  1I.">000  alevins  de  Iruiles, 
de  saimiinidês  el   de  poissons;  divers,  ré- 
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Calior-  et  par  la   cbairc  spé 
ilabors  possède   en  outre  t   1 


■.  Eiit-ciiiljle  N.-O. 
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Industrie 

l.e  <li>|iai'lt'iiii'iit  ilii   l.iil  l'il   ]>cii   indiislriet;  il  m-  pussi-ihiit  m  \'.W\  ijui'   1  .'mK  i'-kil>lis'ii' 


ASS1I£R.  —  EsUat.  Frise  <lii  pourtour. 

usines,  dianliers  ou  alcEicrEi,  occupant  5493  ouvrier?.  (5  ouvriers  au  moirw  |ior  t'Ialilifl^emenl). 

IlfDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  En  1000,  on  a  ex|iIoit6  7,  minoi  de  houiUe  au  Soulié 
(3038  t.),  à  Sl-Pcrduux  (538  I.)  et  à  I)cl-Air  (1  TjS  t.)  cL  1  mines  de  itnc  à  Figcnc  (iUU  I.  de  cnla- 
mine)  et  à  Planioles  (1 500  t.  de  blende).  Seule  1  mine  de  fer  n'a  pas  étt^  exptoilËc.  Des  rechcrehes 
de  houille  sont  poursuivies  â  rai'dailtnr. 

Duravcl  possède  des  inlniâros  de  fer  hydroxjdè  oolithique  cjui  ont  produit  17  309  t.  de  minerai 
e\pddiâ  h  Fumcl.  h  Sl-Ju^ry  cl  il  Dccuzcvillc.  Il  cxii^lc  en  oulrc  t  minière  souterraine  et  il  îi 
ciel  ouvert. 

Il  existe  de  l'or  sur  les  c.  de  Laça  pelle -Ma  rival,  .\nglarsi,  elr. 

On  compte  5  carrières  souterraines  dont  i  continui'»>.  el  Id  à  ciel  ouvert  dont  20  continues^. 
Elles  produisent  de  la  pierre  de  taille  (Puy-l'Ëvc'ipie),  des  moelluns,  de  la  chaux  et  du  ciment 
(Castelfranc  et  Caliors),  du  ballast,  den  matériaux  d'empierrement,  des  subies  et  firavicr:',  de 
l'argile  pour  briques  et  tuiles,  du  phospliatc  de  rljaux  (,lÀirna);ol). 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  l^s  moulins  sont  assez  noriilireui.  Gourdon   po:4Si>de  qucl- 


ASSIER,  —  Église.  Frise  du  pourtour. 

ques  minoteries.  Cahors,  Figeac,  St-Céré,  Souillac  possâdcnt  des  brasseries;  Gourdon,  Gramal 
et  St-Côré  des  huileries.  St-Cirq-Lapopic  fabrique  des  objets  en  buis  ;  Gourdon  de  la  saboterie. 
Cette  dernièi*  ville  priîpare  également  des  conserves  de  truffes  en  boite. 
INDUSTRIES  HËTALLURGiaUES.  —  Elles  ne  sont  repri3?cnl<^cs  que  par  des  forges  de 
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Bourzolle^.  Keyi^viyiK>,  Si.nilliir  et  les  ralii-iqucs  d'instruments  aratoires  de  Boui^  et  de  Figeac, 

Sl-(:iri]-I.-i[>(>|iii!  Sait  di'  l;i  robinetterie. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  L.c>7  lilaluroK  et  les  lurdcrii's  de  laine  $onl  aimez  nombivusee 

.d:in?T  le  di'|Kii'k-Mieiil  iiin^î  igue  k'ii  nleliere  de  list>agc. 

Lffi  drapB  »7(iiil  rnbi'iiiiiêii  h  Sl-Céré;  les  i^loITcs  de 

coton  ri  leî<  toiles  st  J'igear. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  11  y  a  des  tonneri** 
â  (lylioi'îi,  (jijiiir,  Mgeac,  Guurdon.  Grainal,  Sl-Céré, 
Stiiiillac  :  des  corrotries  à  Cnstelnau-dc-MonlraUer 
et  ;'(  l*iiï-rt:n\inic.  Caliui'â.  KJgenc-  el  Gourdon  pos- 
Rt-dent  des  imprimeries.  Grniiial  labriquc  des  cba- 
peauz  de  paille:  Salviac  dcri  horloges. 

Au  ''•!  iliVi'Jiilire  1!I0U.  IH.i  apjiai'cilsà  vapeur  aclifa 
(■t;ihiU.bri>  171  établissements  fuui-nissaieRl  1  OWcbe- 
vaiix  de  f..iii-. 

Commerce 

Le  dé|inrieiiicnl  iiiipoi'le  de  la  houille  en  prove- 
nauec  des  linswins  de  r.^veyron  cl  du  Tarn,  du  fer; 
des  draps,  éliines,  arlii'Ies  de  mode;  de  l'épicerie,  du 
^el.  du  surre.  des  denrées  coloniales,  de  Thuile 
d'idive,    elr.... 

Il  expurle  ses  produits  :  );rains,  bestiaux,  vins,  noix, 
huile  de  nuix,  elr....  Ilahurs  el  Cressensac  sont  deux 
I III [Ml ri .111 1 A  manches  de  tL-u(Tes.  comme  Gourdun  pour 
les  priMu-u,'.. 

Eli  lïKHi.  le  iiiouvemenL  lolal  sur  la  Dordogne,  où  \a 
navi^Mlion  n'est  possible  qu'avec  une  hauteur  d'eau 
de  I  III.  /(  1  NI.  TiU  et  à  la  descente  seulement,  a  été 
de  VI  linleiuix  ayant  transporté  1 2T)t  (.  (bois  divers). 
Sur  le  l:[it  navignhie  (de  Bouquins,  dans  l'Aveyron, 
:'i  Ai!iiiill<in.  en  l.oI-et-Garonne)  Il  a  élé  :  à  la  des- 
ei'iile,  de  I  iW  bateaux  d'un  tonnafre  effectif  de 
i'î  i~'<i.>  !..  el,  h  la  remonte,  de  SliK  I>ate3ux  d'un 
tonnage  elTci-lir  de  iiOUT  I.  (produils  agricoles  el  den- 
rées oliiuenlnires). 

1^  suiTursale  de  la  Banque  de  Fronce  à  Cahors 
n  oreiipé.  en  litOO.  le  1 10*  rano:  sur  136,  avec  un  chiffre 
iiioltal  d'affaires  de  1701690  francs. 

Voies  de  Communication 

Kiiom. 

riieinins  de  fer  (voie  normale) 357, i5S 

Boules  iinlionales 277.810 

(Ihcinins  vicinaux  de  grande  com" 3006.070 

•         ordinaires Sllîe.!Or> 

Rivières  navipiahles 

l.ot  llonfc.  dans  le  dép': lîj,  • 

FIGtAC.  -  Aijuille,  l.or*  In  ville.  Dordogne  (long,  dnns  le  dépM 58,  - 

(navigable  de  Meyronne  à  Mareuil).  3t,  • 

CAHORS  occupe  une  Bitu.ntion  pittoresque  à  l'intérieur  d'une  boucle  formée  par  le  Loi,  sur 

lequel  ipudre  pont^  sont  jetés:  en  voiri  les  noms  d'amont  en  aval  :  le  Potit-Xeuf,  dalanl  de  llil, 

réparé  en  lt«i  el  en  I7lt-..  qui  fait  eonimuiiiquer  la  ville  avec  le  f-iubourg  Cabessul;  le  l'ont  Lou\$- 

Pliiliiiiie(lS:iS).  dan-  l'.ixc  •.hi  /«mtfiw/ IJ''i)ihrtt'i.  lequel  partage  la  ville  en  deux  parties  inhales: 


LUT  409 

la  pnrlii?  (i('CiJ<,'nlale.  niudeme,  où  se  trouvent  la  O'irr,  Vllospice,  le  Grand  fiéminnire,  les  ètablia- 
sciiiciiti^  scolaires,  Vt'nlrrin'it  des  lubart,  elr.,  cl  la  partie  orientale,  OÙ  est  bâiic  la  cilé  du  moyen 
âge  :  le  Puni  tlii  'iiemiit  de  fer,  où  pa^se  la  libelle  de  Bi'ite  à  Montauban  ;  enlin  le  l'ont  de  Valenlré 
ixiv"  s.),  le  plus  lieau  pont  riii'lilié  nue  possède  la  France;  il  o  Hé  ii'comment  l'cslanré.  La  pres- 
qu'île où  s'étale  la  ville  iHail  jadis  feriiiée  au  N.  par  une  iiiiu-nille  forlilii'-e  <|ui  est  restée  dehout; 
au  N.-O.  on  Iruuve  une  Tour  servant  de  puuilriêre  ;  un  peu  plus  loin  l'une  des  portes,  la  PorU 
St-Miclul,  serl  d'enlrée  au  cîiuelière ,  à 
ran((le  N.-E.  se  dresse  la  Tour  de  la  Bari-c 
ou  des  Peii'iiig.  rt-^laurée,  que  précède  un 
élégant  édillce  nulltaire  du  xv-  s.,  la  Bar- 
baeane.  A  l'E..  depuis  l'entrée  du  l'iinboury 
de  la  Barre,  dont  les  maisons  sont  bâties 
sur  des  rochers  il  i)ic.  Jusqu'à  la  i'Ian  dr» 
l'elitei  Bourlierie»,  un  rencontre  encore, 
soutenant  en  imrlie  des  jai-dins  en  ter- 
rasse, des  pans  de  iiiurailles  surplombant 
la  rive  d.  ilu  Loi.  C'est  k  roup  sûr  ce 
qunrtier  qui  est  le  plus  inléressani  de  la 
vieille  cité  cadun|ue.  Iiu  quai  on  y  accède 
par  des  rues  en  escalier  ou  des  ruelles 
étroites,  Bombrcs,  bordées  de  murs  lé- 
preux. Sur  riiorixon  se  proHIenl  la  tourelle 
octogonale  à  escalier  du  (oltéyc  Péfegri 
(1364),  le  Château  ou  LogU  du  roi  (xii-  s.), 
ancien  siège  delà  sénécbaussée  cl  aujiiur- 
dliul  Prison,  la  7"<-iir-  de  Je-ii  XXII.  pape 
originaire  de  Caliors,  qui  l'a  fait  élever  " 
au  zvi*  s.,  le  lieau  clocber  (xiv*  s.)  de 
V£glûie  St-Biifthéleiiiy.  Ue  la  Place  Lafa- 
yetie  qui  en  est  |iroclic  et  sur  laquelle  on 
a  érigé  en  IMSt  le  Moiiumenl  aux  Holdiilii 
et  Mobilei  du  Lot,  la  vue  est  superbe  sur 
la  vallée  du  Lot,  ainsi  que  <lu  baut  de  ta 
/'/ace  Lurtérhia  qui  précède  la  Barbnrane. 
U'ailleur»!.  que  l'on  conleinplc  (laborsd'un 
point  quelconque  extérieur  Ji  la  presqu'île, 
ou  réciproquement  que  de  l'un  des  quais 
de  ta  rive  d.  du  Lot  l'on  jette  les  yeux 
sur  les  collines  environnantes,  la  vue  est 
satislaile. 

Le  plus  beau  monument  religieux  de 
Cabors  est  la  Catliédrale  fit-Ètienne,  du 
XII*  8.,  remaniée  au  xiit*  s.  La  partie  exté- 
rieure la  plus  renia  rqualile  est  le  portail  N. 

avec  son  tympan  sculpté:  l'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef  a  deux  coupoles  que  termine 
une  abside  peinte  avec  deux  absidioles  :  une  des  chapelles  opivales  renferme  un  sarcophage 
du  XVII*  s.  Un  cloître  (xv  s.|,  est  attenant  au  S.-E.  de  la  cathédrale  ;  les  areades  et  les  voûtes  en 
Bont  élégantes.  Vé'gdae  tii-l'rciiiee  (xir  et  xiii*  s.)  dont  la  porte  d'entrée  et  la  rosace  datent  du 
XV  s.,  conserve  à  l'intérieur  des  chapiteaux  romans  remaniés  au  xiv  s.  Signalons  encore  la 
Cliapelle  de  la  Congrégaliun  des  ArlUaiis,  fondée  en  1610  ;  VÉglke  du  Sacré-Cosur,  reste  de  l'église 
des  Jacobins,  détruite  par  les  Huguenots  et  dont  on  voit  encore  debout  les  fenêtres  béantes 
de  l'abside. 

La  Préfecture  est  Inslallée  dans  l'ancien  Palais  épiecopal  bâti  de  1681  à  IGOJ.  L'ancien  Grand 
Séminaire  est  occupé  par  la  Cusenie  agrandie.  Le  Lycée  a  pris  possession  de  l'ancien  couvent  des 
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Cordellers  Uonl  il  reste  un  cloitre  et  du  collège  des  Jésuites  ;  on  en  admire  une  Tour  fort  gra- 
cieuse. Le  Thiùlre  date  de  1831,  le  Palais  de  Juatice  de  1805.  VHûlel  de  Ville,  de  style  classique  et 
d'ensemble  lourd,  est  également  moderne,  de  mâme  que  i'Eeole  normale  d'iiutitulcuri,  VÈcole  nor- 
male dinslilulrirei,  le  Collège  de  jeunes  filles,  la  Oendarmerie.  Vllôjiilal-IIospire  a  6lé  ograndi  en 
1001.  La  BU,liothèiiuf,  inslaltéc  dans  un  bâtiment  neuf,  vis-à-vin  du  Théâtiv,  contient  'iOOM 
volumes,  quelques  incunables  et  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  lucale.  Le  Musée  renferme 

(les  toiles  modernes,  des  frag- 
menls  sculptés  de  toutes  les 
époques,  des  antiquités  égyp- 
tiennes, dcH  cullec Lions  d'hi gloire 
naturelle. 

Des  monuments  de  l'époque 
l'.omaine,  il  ne  rcsli"  que  le  l'or- 
tiiU  des  Therme».  dit  Portique  de 
liituie,  au  N.  de  la  ville,  dans 
t'Enclos  Sle-Claire.  Les  deriuers 
di-bris  du  TbéAti-e  romain  des 
<:adoui'ques  onl  disparu  en  1805^ 
du  vieux  pont  romain,  c«nstruit 
un  peu  en  amont  du  Pont  Louis- 
l'iiilippe,  on  ne  voit  guère  que  la 
biiKe  dus  piles,  lorsque  les  eaux 
du  Lut  sont  aHsez  basses. 

La  plus  belle  place  du  Caliors 
est  lu  l'Iare  d'armes,  sur  laquelle 
on  a  (-l'igé  en  1884  le  Monument 
<(  (Jambella,  l'un  des  plus  illustres 
enfarits  do  Calioiv.  Les  alli" 
Finelon  lui  Tout  suite  ;  elles  sont 
nini''!'-^    d<.'S     SUitiirs    de    Joachim 

MiifU  il77l-l«i;)).  roi  de  Napics, 
.a  .h:  J.n.  Itesaiéivs,  duc  d'istrîii 
(I7i;81«r.),  tous  deux  ués  dann 
11-  1.1.1.  L'ensemble  de  cesprome- 
iiiiiles  roiiuc,  avec  le  boulevard 
fldiiilicliiijc  centre  le  plus  anime 
i\v  lu  ville.  N'oublions  pas  le 
paisible  (■u«ra<;c.t7«irïreujr.  Outre 
les  sliitucs  et  monuments  signa- 
lés dans  celte  rapide  description 
d^  Cuhors,  il  faut  sifznalcrencui'e: 
RUnEl.l.i:.  -  Kfli-r   r..ilillrV,  r.ii-Mul.le  \.  E.  \e    Monumeiit    dr    Clément   Uarol 

érigé  en  18!ti  et  l'édirule  de  styli- 


gothique  en  lètc  du  jionl  Louii^-t'liilli 
yierge  due  à  l'radier. 

On  rencontre  dans  les  vw^^  de  t^alic 
(\vr  a.),  qui  possède  une  jolie  faC'ide 
rcmMres  sculptées  de  la  même  é|>i)que 
et  une  su|>crbe  cheminée;  d'autres  im 
vous,  n-  2  i  et  28,  ni*  du  l'orUiil  di-s  . 


.plu. 


i>bril<- 


udes  : 


a  .\Ioi> 


:  de  té 

,  dei  l-'iVatre» 

[)  admire  les 

bel  escalier 

u  de$  Soubi- 

rue  de  ri/ni- 

rersilé  la  maisnn  où  siégi-a.  de  ir.r.l  à  1751,  l'Uiil»cr*ité  de  Caliors.  dont  l'énelon  suivit  les  cours. 

A  a»  m.  en  amont  du  l'ont  di-  Valenlré.  sur  la  rive  g.,  ^c  trouve  la  l'onlnine  drt  Chartreux. 

l'antique  Oifowi,  qui  alimente  Calioi-s;  la  source,  tK-s  abondante,  jaillit  au  |iied  d'un  rocher  qui 

la  surplombe,  d'une  grolte  sondire  et  profonde.  Aux  environs  sij.-nalons  Hercués,  dont  fe  beau 


;  la  Mii'uoii  de  Cai-daiUac,  dont  c 
;  la  Mamoii  dite  de  Henri  /K.  ((ui  renferme  ui 
lisruis  encore,  rie-  du  ri,itF>tu-d>i-lloi,  n"  10,  r 
àuijiiKlini.  n-  Kl,  elr.  On  voit  encoi-e  dans  la 
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ClKiteati  ixiii'  s.',  t'k'vi>  .-lu  l'oiiiind  diiiic  colliiiy.  servait  de  ii'Tiidenee  aux  ^v(><]iie:)  de  Cjihors; 
St-GAry,  qui  imssèilu  des  fti>>tl<?4  forliliée^  et  uu  N.  duquel  se  Irouvc,  sur  1.i  rive  d.  du  ruisseau 
de  Veis,  la  mieux  conservco  des  forleresses  Rauluises.  l'oppidum  de  Mui-'-ens.  dont  le  déve- 
loppement dcpni'iiu  Ukiluiii.;  les  joliti  gilcs  de  Gonducbé.  â  l'eniliouchure  du  4:élt\ct  de  St-Clrq- 
Lapopie,  villn<;c  nui  rue>i  élroile?  bordées  de  mai$>ons  nneiennea.  NommuDi^  eneoi'e,  dans  iii 
vallée  du  I.ol.  en  nvnl  dn  llalioi'!',  deux  villes  <|ui  oceupent  également  un  isthme  formt^  |iur  un 
détour  de  la  joliu  n\  U'iv  ;  Luzocb.  i|iic  sun  donjon  carré  (xiir  s.)  domine  llëi'eiiient  :  au  snniroel 
iJu  promontoire  qui  se  i-elie  à  In  presi]ulli'.  on  voit  encore  les  reste*  de  l'oppidum  fiauluis  de 
Vlmpeititil;  plus  eu  aval,  enlln.  Puy-1'Évèque,  ville  pitlorcsque,  on  amphithéâtre  sur  la  rive  d., 
protégée  par  un  imposnnl  Donjon  5  conlreTorls  (xni-  s. t. 
FIGEAC,  siluée  dans  le  Joli  vallon  et  sur  la  livc  d.  du  Celé,  e^t  une  curieuse  cité  entourée  de 


riGEAC.  -  Choiwlli'  N.D.  i1l>  l'iri.-.  Iiilvriour. 

boulevards  circulaires  reinpla<;ant  les  rortillcalions  de  Jadis,  dont  on  reirouve  encore  au  S.-E. 
i|ueli|ues  vesliges.  E^lle  renferme  un  très  grand  nombre  de  niaifoiia  des  xiir"  et  xiv*  h.  Un  vieux 
l'uni  avec  avant-ljccs  est  Jeté  sur  le  (lélé.  à  l'eiilréc  de  la  ville  el  en  amont;  au-dessous  vient 
déboucher  le  canal  des  anciens  moulins  de  l'abbaye  St-^auveur.  dont  I'^'^Jik^  (xiir  au  xvii'  s.).  A 
la  ra(;ade  moderne,  est  surmontée  de  deux  clochers,  l'un  barlong  à  la  Ta^ude,  l'autre  à  la  croisée 
se  terminant  ]>ar  un  ddme  ;  on  remarque  à  l'intérieur,  qui  se  compose  d'une  larfte  nef  et  de  deux 
bas-côtés,  qualre  chapiteaux  romans  et  deux  autres  de  slvlc  corintliieu  soutenant  des  bénitiers: 
unethapelleà  j  neNdu  xiirs,  continue  le  croisillon  S.  L'i'^/ise  A'.-D.  du  l'ut/,  eituée  au  N.  de  In 
ville,  ))rè»  du  CoUige,  a  une  façade  du  xiv"  s.;  elle  possède  à  l'intérieur  un  retable  en  hois  liu 
xvit'  s,,  orné  de  deux  tableaux.  De  la  (errnssi-.  qui  llanque  sa  façade  latérale  S.,  im  jouit  d'uni' 
belle  vue  sur  In  ville  et  la  vallée  du  Celé.  Tout  il  rOt4^  on  a  placé  des  oivades  romanes  pri>- 
vcnanl  de  l'ancien  IIOl«l  de  Ville.  11  serait  trop  long  d'énumérer  les  noms  des  rues  curi<.usr«  a 
parcourir:  conlcntuns-nous  il'indiquer  parmi  les  constr ucli on e  remarquables  Vllùlel  de  Balii" 
(XIV  B,),  la  HiiiinoH  de  Sull;/  (xvr  s.),  ornée  d'un  portail  intéressant,  la  maison  natale  de  l'é^ivi'- 
tologue  Champollion  (xv  s.)  auquel  Figeac  a  élevé  un  Obélmi/ue  commémorntif.  Sur  les  liauleur* 


^ 
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avoisinanl  la  ville,  on  avait  érigé  au  moyen  âsrc  une  aiguille  à  cliarun  des  poinls  cardinaux  pour 
indiquer  les  limites  du  droit  d'asile.  Deux  de  ces  pyramides  sont  encore  dehonl. 

Dans  l'arrondisse  ment  se  trouve  Gapdcnac,  véritable  nid  d*aiî;le  au  sommet  d'un  promontoire, 
dominant  de  près  de  liO  m.  le  Lot  qui  le  contourne;  le  vieux  l>our<;  fortillé  a  conservé  ses 
portes,  son  donjon  carré  et  ses  remparts;  ses  rues  sont  élroites.  En  descendant  le  cours  du  Lot. 
on  trouve  sur  la  rive  d.  le  pittoresque  village  de  Montbrun,  le  bourg  important  de  Gajarc.  aux 
environs  duquel  se  trouve  la  belle  Cascade  de  la  Cogne.  Dans  la  vallée  du  Celé,  il  faut  visiter 
ICarcilhac,  qui  possède  des  restes  de  son  abbaye  du  xr  s.;  les  yvotles  du  Hobinet  et  <les  liras- 
contes  toutes  remplies  de  concrétions  admirables.  Il  faut  également  voir  les  ruines  importantes 
du  Château  d'AnaieT,  élevé  par  Galiot  de  Genouillac,  grand-maitie  de  Tartillerie  sous  François  V\ 
ainsi  que  le  cordon  de  bas-reliefs  extérieurs  de  son  Église.  Saint-Géré  occupe  une  cbarmante 
position,  au  confluent  de  la  Bave  avec  la  Négrie;  cette  petite  ville,  qui  a  vu  naître  le  marécbal 
Canrobert,  est  dominée  par  une  colline  dont  le  sommet  est  occupé  par  deux  d(mjons(run  du  xir  el 
l'autre  du  xiv*'  s.)  ou  Tours  de  St-Laurenl;  aux  environs  se  trouve  le  ClifUeau  de  Moulai,  où  l'on 
admire  un  bel  escalier  de  la  Renaissance.  Non  loin  du  confluent  de  la  (Um'c  avec  la  Dordogne  est 
la  vieille  bastide  de  Bretenoux  (xiir  s.)  dont  les  quatre  portes  sont  encore  debout.  Enfin  Tarron- 
dissement  renferme  la  remarquable  Grotte  de  Presque  et  le  cirque  d'Auloive  avec  sa  jolie  cascade, 
dont  la  vue  est  une  surprise  enchanteresse  pour  le  touriste  qui  descend  du  causse  de  Gramal. 

GOURDON,  qu'un  long  faubourg  rattache  k  la  gare,  groupe  ses  maisons  sur  une  colline 
élevée,  d*oii  la  vue  s'étend  au  loin  dans  toutes  les  directions.  La  vieille  cité  est  privée  de  ses 
remparts,  remplacés  par  une  fort  belle  promenade  circulaire,  et  de  son  CUdlcau,  qui  en  occupait 
le  sommet.  Sur  l'emplacement  de  ce  dernier  est  une  esplanade  transformée  en  jardin  public. 
Quelques  pans  de  murs  appuyés  sur  le  roc  retiennent  des  jardins  en  terrasse.  \J Église  St-Pierrc 
XIV*  s.),  à  une  seule  nef,  a  sa  façade  surmontée  de  deux  tours  barlongues  avec  mâchicoulis;  un 
cadran  solaire  supporté  par  un  moine  est  sculpté  à  la  tour  S.  A  l'intérieur,  on  remarque  des 
fragments  de  vitraux  anciens  aux  croisées  de  l'abside  et  un  bénitier  du  xvir  s.  IJ Église  St-Siméan 
surmontée  d'un  petit  clocher,  possède  une  chaire  du  xvir  s.  [^Église  des  Cordeliers  (xiir  s.),  qui 
n'a  qu'une  seule  nef,  montre  une  façade  terminée  par  un  clocher  entièrement  reconstruit;  on 
remarque  à  l'intérieur  des  fonts  baptismaux  (xiv  s.)  où  sont  sculptés  le  Christ  et  les  douze 
apôtres.  Citons  encore  près  de  la  Porte  du  Majou^  la  Chapelle  N.-D.-du-Majou.  but  de  pèleri- 
nage. Dans  les  rues  étroites  et  montantes  de  la  ville,  on  rencontre  encore  quelques  vieilles 
maisons  des  xiv«  et  xv*  s.  Vllolel  de  Ville  précédé  d'un  porche  découvert  a  été  construit  en  i6'27. 
La  Sous-Préfecture  et  le  Palais  de  Justice  sont  sans  intérêt. 

Signalons,  dans  l'arrondissement,  la  petite  ville  industrielle  de  Soiiillac,  sur  la  Borrèze.  dont 
on  admire  VÊglise  (xir  s.).  Un  beau  bas-relief,  sculpté  sur  la  poHe  intérieure,  représente,  d'une 
façon  réaliste,  une  scène  du  Jugement  dernier.  IJI/dtel  de  Ville  est  installé  dans  l'Église  St-Mar- 
lin,  dont  le  clocher,  à  moitié  démoli,  est  encore  debout.  Sur  un  terre-plein  ombragé  on  a  érigé, 
en  1898,  une  Statue  à  Vamiral  de  Veminac  de  Sl-Maur  (1794-187:0.  Plusieurs  maisons  anciennes  se 
remarquent  encore  dans  quelques  rues  étroites.  N'oublions  pas  enfin  deux  merveilles,  la  vieille 
cité  de  Rocaxnadour,  au  bord  de  TAIzou,  avec  son  Château,  ses  Églises  où  accourent  tant  de 
pèlerins,  et  le  Puits  de  Padirac,  l'un  des  gouffres  les  plus  intéressants  de  la  région  des  Causses. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Asaier Çolmcn. 

Bourg  (Le) Eglise  (xn*  et  xiV  s.). 

Cahors Arc  de  Diane. 

Cathédrale  St-Étienne  (xii*  s.). 

Enceinte  fortifiée  (xi V*  et  XV  s.) 

Maison  dite  de  Henri  IV  (XV  s.). 

—      Palais  de  Jean  XXII  (xiv  s.). 

Pont  de  Valcntré  (xiv  s.). 

Tour  du  Lycée  (xvii*  s.). 

Carennac É<2lise  (xii*  >.). 

Caslelnau-Brele- 

noux Château  (xi*  au  xvii*  s.). 

Catus Salle  Capituiairc  (xir  s.). 


Fij^eac Kglise  Sl-Saiivcur  (xn*  au  xiv  s.). 

etChapelle  N.-l).  de  Pitié  (xiii*  s.) 

Obélisquos  (xiri*  s.). 

—      Maison.  Hue  Ilortabadia!  yxiir  s.). 

Grainat Doinion. 

Limognc Dolmen. 

Livernon Holrncn  dit  la  Pierre  Mari iuo. 

Montât  (Lc)  ....  Eglise  (xn'  s.). 

Rudelle I'.l:li^e. 

Saint-Laurenl-les- 

Tours Tours  (xii*  el  xiv  s.). 

Souillue '.'tgUM;  (xn"  s.). 

}    Vi«^an  (Le) Kulisc  (xiV  s.). 


Lot-et-Garonne 


Nom  —  Situation 

E  déparloment,  qui  lait  partie  de  la  réffioii  S.-O.  de  la  France,  doit 
son  nom  à  deux  cours  d'eau,  le  Lot  et  la  (taro}ini\  qui  s'unissent  en 
un  point  voisin  de  son  centre  géométrique,  à  25  kilomètres  au 
N.-O.  du  chef-lieu,  Agen.  Il  affecte  la  forme  d'un  parallélogramme 
légèrement  incliné  du  .\.-E.  au  S.-O.:  la  diagonale  qui  passe  par 
Villeneuve  mesure  105  kilomètres,  de  la  liniile  connnune  aux  déjiar- 
tements  du  Lot-et-Garonne,  de  la  Dordogne  et  du  Loi.  au  N.-E.,  à 
Tangle  droit  formé  au  S.-O.  du  canton  d'Houeillès  jmr  la  limite 
du  département;  Tautre  diagonale,  passant  un  peu  au  S.-O.  d'Agen,  mesure  S7  kilo- 
mètres de  Textréme  pointe  N.  du  canton  de  Duras,  au  X..  à  l'extrême  jioiide  S.  de 
celui  d'Astaffort,  au  S.  Sa  superficie  le  j)lace  au  iM\"  rang  de  nos  départements.  Il  a  peu 
de  limites  naturelles,  au  N.  le  Dropt  pendant  environ  i  kilom..  |)uis  pendaid  plus  de  10; 
à  TE.,  2  kilom.  du  Boudouyssou,  environ  5  kilom.  de  la  Séoune.  5  de  la  Harguelonne 
et  2  de  la  Garonne;  au  S.,  l'Auroue,  pendant  une  dizaine  de  kilomètres,  l'Auvignon 
pendant  5,  la  Los.se  pendant  5,  environ  2  kilom.  de  la  Lauzoue,  7  de  la  (Jélise:  au  S.-O., 
tout  le  cours  moyen  et  i.'/i 'rieur  d'un  affluent  de  la  Gélise;  au  \.-0.,  enfin  une  (piinzaiiie 
de  kilomètres  du  Lisos  et  0  ou  7  du  Dropt.  11  est  borné  :  au  X.,  jiar  le  tlé[)artement  de 
la  Dordogne;  au  X.-E.,  par  celui  du  Lot;  au  S.-E.  par  celui  du  Tarn  et-Garonne; 
au  S.,  par  celui  du  Gers;  au  S.-O.,  par  celui  des  Landes;  au  X.-O.,  par  celui  de  la 
Gironde. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  portions  de  la  Guyenne  {Agenais,  Bazadais)  et  de  la  Gas- 
cogne (Condoniois^  Loniagne,  Bi^ullois,  pays  dAlbret). 

Histoire 

Les  débris  préhistoriques  trouvés  sur  le  territoire  du  département  montrent  qu'il  fut 
occupé  de  très  bonne  heure.  Les  grottes  de  Frégimont,  de  la  Pronquière,  de  las 
Pélénos,  ont  livré  aux  archéologues,  avec  les  ossements  de  leurs  habitants,  des  outils 
et  des  armes  en  silex  taillé  ou  poli,  en  os,  en  bronze  et  en  fer. 

A  ces  peuplades  succédèrent,  dès  le  V  s.  avant  J.-C,  des  Celtes,  les  Niliolnnges  ou 
Ailiobroges,  dont  la  ville  principale  était  Agennum  (Agen),  et  des  Ibères,  les  Vasaies  et  les 
Sotiates,  dont  Bazas  et  Sos  étaient  les  centres.  Sos  fut  assiégée  par  Crassus  en  50,  lors 
du  soulèvement  des  Aquitains  auquel  les  Nitiobriges  ne  prirent  pas  part.  En  52,  au 
contraire,  5000  d'entre  eux,  sous  les  ordres  de  Teutomat,  allèrent  grossir  l'armée  de 
Vercingétorix,  tandis  que  Vasates  et  Sotiates  ne  bougèrent  pas. 

L'occupation  romaine  'enrichit  et  embellit  le  pays  qui  fut  compris  dans  l'Aquitaine. 
Agennum,  déjà  relié  à  Clermont-Ferrand  par  la  Voie  Clermontoise,  le  fut  par  une  autre  à 
Divonna  (Cahors);  d'autres  restes  de  voies  se  trouvent  à  Thouars,  à  Sos  (voie  dite  la  Téna- 
rèsé)  et  à  Ste-Livrade.  Au  milieu  des  vignobles  s'élevèrent  de  somptueuses  villas,  comme 
celle  de  Bapteste,  au  Mas-d'Agenais;  elles  étaient  ornées  de  portiques,  de  statues  et  sur- 
tout de  mosaïques  dont  quelques-unes  ont  été  retrouvées;  celles  de  Mercadis  ont  été  dépo- 
sées dans  l'église  de  Francescas;  la  Promenade  de  la  Garenne,  à  Xérac,  en  possède  une 
autre,  etc.  Les  restes  de  constructions  de  cette  époque  sont  d'ailleurs  nombreux;  nous 
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pouvons  citer,  dans  l'arrontitssemciil  d'Agfii,  des  débris  romains  au  cimetière  de  St-lli- 
lairi'-siir-(iai'ontie.  les  édiculcs  dits  In  Tuurrasse  et  Peyrelongue  à  Aigudion,  où  Ton  voit 
aussi  les  i-estes  d'un  castrum,  les  murs  romains  de  la  chapelle  Ste-Kade^onde  à  Bon- 
Encontre;  dans  larpondissement  de  Nérac,  la  Tmtr  de  Damazan,  la  Toui'  l'eyi-elongue  à 
St-Pierrc-dc-Bnzpt,  les  fondations  du  château  deThouars,  etc.  On  a  Irouvi»  an  Mas-d'Age- 
nais  (arroud.  de  Marmande)  de  nombreux  débris  romains,  dont  une  statue  de  Vt'nus. 

Saint  Ciiprais,  martyrisé  vers 
S9U,  à  la  même  é'joque  que 
samte  Foy,  iiali'oiine  dAgcn, 
que  Dioctétien  lit  brûler  vive, 
prêcha  le  pi-eniiei"  le  christia- 
nisme dans  le  pays.  Il  eut  pour 
successeurs  saint  Martial,  saini 
Firmin  cl  saint  Vincent. 

Au  IV'  s.,  le  territoire  situé 
au  S.  de  la  Garonne  lit  'jortie 
de  la  IVovempopiilaiiie,  tandis 
que  celui  situé  au  N.  fui  rat- 
tache à  l'Aquitaine  i'.  Au 
commencement  du  siècle  sui- 
vant, eu  -il'J.  Iloiiorius  |)erniil 
aux  Wisi^'oDis  dv  s  établir  dans 
le  [)ays.  Clovis  les  eu  chassa 
par  la  victoire  de  Vouillé,  en 
507.  Chllpéric  I",  apnslamorl 
de  Clovis,  devint  maltiv  du 
pays;  puis,  pendant  la  minorité 
de  Clotairo  II,  Gontron  le  gou- 
verna en  même  temps  que  la 
Neustrin.  Il  dut  le  défendre 
contre  Gondoald.  qui  fut  déTatt 
à  Lugdunum  Convenanini.  en 
ûHii,  cl  conli-c  les  Vascons  qui. 
encouragés  par  une  heureuse 
tentative  en  îfUI.  lentèrent  une 
seconde  incursion  en  â87,  où 
ils  réusairenl   également.   Ré- 
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ce|>e]idant  pas  la   région  ou, 

gouvernés  par  Gcnialis,  puis  par  Aghinan,  ils  formèrent  la  Vai^onie  ou  Gascogne. 

Le  territoire  du  département  faisant  partie  de  l'Aquitaine  échut  en  apanai^e  au  frère  de 

Dagobert,  Caribert,  qui  devint  roi  de  Toulouse  en  CriO.  L'Aquitaine  appartint  dans  la  suile 

à  des  ducs  dont  l'un,  Eudes,  ne  sut  pas  la  garantir  contre  les  Sarrasins,  en  727.  et  dont 

deux  autres,  llunoald  et  Wolfre.  remplirent  la  (in  du  vn*  s.  et  le  commencement  du  vni'B- 

de  leurs  luttes  contre  laulorité  royale.  Constituée  en  royaume  avec  Toulouse  pour  capitale 

|78ll.  l'Aquitaine  fut  tour  à  tour  gouvernée  par  Louis  le  Débonnaire,  puis,  en  817.  après 

le  capitulaire  dAi.x-la-Cha pelle,  par  Pépin  I".  auquel  succéda  |8.>9)  Pépin  II.  puis  (855) 

r,harles.  fils  de  Charles  le  Chauve,  enfin  (86J)  Louis  le  Bègue.  Entre  temps,  en  848,  Agen 

était  détruite  par  les  Normands,  qui  ne  furent  vaincus  que  plus  lard  par  le  duc  Guil- 
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laume  Sanche.  En  87:2,  le  premier  duc  héréditaire  de  Gascogne  fut  Sanche-Mitarra  I": 
cinq  ans  plus  tard  (877),  l'Aquitaine  était  annexée  à  la  couronne  par  Louis  le  Bègue.  En 
976,. Guillaume  Sanche  donnait  le  comté  d'Agen  en  apanage  à  son  frère  Gombaut,  qui 
joignit  ainsi  à  son  titre  d'évéque  celui  de  comte,  que  gardèrent  également  ses  succes- 
seurs. Les  comtes  de  Périgord  n'en  restèrent  pas  moins  leurs  suzerains,  tout  en  Tétant 
eux-mêmes  des  ducs  d'Aquitaine.  En  1050,  l'un  de  ces  derniers,  Guillaume  V,  épousa 
Brisque,  fille  d'un  des  comtes  de  Bordeaux,  leurs  vassaux. 

De  1076  à  1082,  l'Aquitaine  fut  parcourue  par  Amat  d'Oloron,  prêchant  la  campagne 
réformiste,  puis  par  Robert  d'Arbrissel.  En  1151,  saint  Bernard  vint  y  romballre  le 
schisme.  En  1157,  Éléonore  de  Guyenne,  fille  de  Guillaume  X,  épousa  Louis  Vil:  mais 
l'Aquitaine  ne  resta  pas  longtemps  à  la  couronne  :  en  1152,  Éléonore,  répudiée  par 
Louis  Vil,  épousait  Henri  Plantagenet  qui,  en  1155,  devenait  roi  d'Angleterre.  Les 
comtes  de  Toulouse  ayant  secoué  le  joug  anglais,  Richard  Cœur  de  Lion  vint  les  com- 
battre et  termina  la  lutte  en  mariant  sa  sœur  Jeanne  à  l'un  d'eux,  Raymond  VI.  11  donnait 
l'Agenais  en  dot  à  Jeanne,  reconnaissait  l'érection  de  la  commune  d'Agen  et  confirmait 
les  privilèges  dont  cette  ville  jouissait  depuis  longtemps  déjà. 

En  1209,  pendant  la  croisade  des  Albigeois,  Agen  voit  partir  une  armée  pour  la  guerre 
sainte,  sous  les  ordres  de  l'archevêque  de  Bordeaux.  Le  chef  des  croisés,  Simon  de 
Montfort,  combattu  en  vain  par  Raymond  VI,  prend  le  château  de  Penne  et  envahit 
l'Agenais.  En  1212,  lévêque  d'Agen,  Arnaud  de  Rovingha,  lui  fait  ouvrir  les  portes  de  la 
ville;  Casseneuil  résiste,  mais  est  pris.  En  1215,  Raymond  VI  reprend  Agen,  mais  Simon 
de  Montfort  le  lui  enlève  à  nouveau  en  triomphant  à  Muret.  Simon  créa  alors  à  Agen  et 
dans  d'autres  villes  de  la  région  un  poste  de  sénéchal.  Après  la  mort  de  son  père, 
Amaury  de  Montfort  eut  à  solliciter  l'aide  du  roi,  pour  continuer  la  lutte  contre  les 
comtes  de  Toulouse.  Les  hostilités  prirent  fin  en  1229  après  le  traité  de  Paris,  par  lequel 
Jeanne,  fille  aînée  du  comte  de  Toulouse,  était  promise  à  l'un  des  fils  du  roi,  Alphonse, 
avec  l'expectative  de  plusieurs  domaines  de  Raymond,  dont  l'Agenais.  La  mort  de 
Raymond  mit  ces  domaines  aux  mains  d'Alphonse.  Quand,  en  12 il,  ce  prince  fut  investi  de 
son  apanage,  les  seigneurs  de  l'Agenais  s'unirent  à  ceux  de  la  région  et  aux  Anglais  pour 
résister  aux  Français;  mais,  vaincus  à  Saintes,  ils  se  soumirent  (1248).  L'année  suivante, 
une  trêve  fut  conclue  avec  l'Angleterre.  A  la  même  époque  (1249),  un  tribunal  d'inquisi- 
teurs siégea  à  Agen;  les  persécutions  contre  les  hérétiques  furent  cruelles  :  80  personnes 
furent  brûlées  en  un  jour  à  Agen.  En  1254,  le  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  entama  ave<-. 
Louis  IX  des  négociations  qui  durèrent  cin(j  ans  et  se  terminèrent  en  1259  par  le  Irailt* 
de  Paris,  qui  lui  donnait  entre  autres  l'expectative  de  l'.Vgenais.  Mais,  en  1271,  Alphonse 
étant  mort  sans  enfant,  Philippe  le  Hardi  prévint  le  roi  d'.Vngleterre  et  mit  la  main  sur 
les  terres  qui  devaient  lui  revenir;  il  les  rendit  à  Edouard  V'  par  le  traité  d'Amiens  (  I279i. 

En  1295  une  rixe  entre  Normands  et  Français,  Rayonnais  et  gens  des  Cinque-Ports, 
amena  Philippe  le  Bel  à  citer  le  roi  d'Angleterre,  comme  duc  de  Guyenne,  devant  le 
Parlement  de  Paris.  Edouard  envoya  son  frère,  Edmond  de  Lancastre,  proposer  de 
remettre  au  roi  de  France  les  places  fortes  de  Guyenne,  jusqu'à  ce  que  le  difTérend  fût 
réglé;  Philippe,  accepta  mais  n'en  saisit  pas  moins  le  duché.  Le  traité  de  Paris  (1505)  le 
rendit  à  l'Angleterre. 

La  guerre  de  Cent  Ans  ramena  des  troubles  dans  la  région  et  le  traité  de  Brétigny 
(1360)  rendit  l'Agenais  à  Edouard  111.  En  1569,  Charles  V  prononça  la  confiscation  de 
l'Aciuitaine  et  l'année  suivante  Duguesclin  vint  enlever  au  roi  d'Angleterre  plusieurs 
places  de  la  région,  dont  Agen.  La  trêve  de  1575  replaça  l'Agenais  dans  le  domaine  fran- 
çais. Charles  VI  se  le  laissa  enlever  par  Henri  V:  Charles  VII  le  reprit  en  1451,  le  perdit 
en  1452  et  s'en  rendit  définilivement  maître  en  1455. 
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-*  Pendant  les  guerres  de  religion,  les  protestants  s'assemblèrent  à  Nérac  sur  Tordre  de 
la  reine  de  Navarre,  Marguerite  d'Angoulérae.  De  son  côté,  Biaise  de  Montluc  rassembla 
les  forces  catholiques  pour  combattre  les  réformés.  L'un  de  ceux-ci,  Jérôme  Vidocin, 
fut  brûlé  à  Agen  par  les  catholiques;  300  personnes  eurent,  dit-on,  le  même  sort.  En 
1562,  Montluc  reprit  Agen  aux  protestants  qui  s'en  étaient  rendus  maîtres. 

Charles  IX  maria  en  1572  sa  sœur,  Marguerite  de  France,  au  prince  Henri  de  Béarn, 
fils  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  L'Agenais  fut,  avec  le  Quercy,  la  dot  de  Margue- 
rite. Mais  cette  réconciliation  avec  les  protestants  dura  peu. 

«Henri  fut  fait  prisonnier  dans  la  nuit  de  la  St-Barthélemy.  En  1575,  il  s'échappa  de  la 
cour  et,  par  le  traité  de  Nérac  de  la  même  année  et  par  la  paix  de  Monsieur  (1570),  reçut 
la  souveraineté  de  la  Guyenne.  Il  dut  s'emparer  d'Agen  et  établit  à  Nérac  son  centre 
d'opérations.  En  1578,  les  habitants  d'Agen  ouvrirent  leurs  portes  au  maréchal  de  Biron  ; 
Henri,  pendant  ce  temps,  s'emparait  peu  à  peu  des  villes  de  la  région.  La  Ligue  n'y  trouva 
pas  d'adeptes,  môme  à  Agen,  que  Marguerite  de  France  tenta  en  vain  d'entraîner  et  dont 
elle  fut  chassée  par  les  habitants.  Agen,  fidèle  au  catholicisme,  ne  se  donna  à  Henri  que 
lorsqu'il  eut  abjuré. 

Les  guerres  avec  les  protestants  continuèrent  sous  Louis  XIII,  qui  vint  assiéger 
Tonneins  en  1014.  La  révolte  de  1021  le  contraignit  à  sévir  à  nouveau;  plusieurs  places, 
Nérac  entre  autres,  furent  démantelées. 

La  dernière  agitation  eut  lieu  lors  de  l'entrée  du  prince  de  Condé  à  Agen,  dont  les 
habitants  le  forcèrent  à  s'échapper  précipitamment. 

Géologie  —  Topographie 

Le  département  se  partage  fort  inégalement  en  deux  régions  bien  distinctes  :  au  N.,  à  TE.  et 
au  centre,  une  région  de  hautes  collines;  au  S.-O.  une  région  de  landes,  beaucoup  plus  bas^e  et 
d'une  altitude  peu  variable.  C'est  surtout  vers  le  département  de  la  Dordogne  que  les  collines  sont 
accidentées;  c'est  là  aussi  qu'est  la  partie  aride  du  département,  avec  ses  causses  et  ses  taillis 
de  chênes.  On  y  trouve  le  point  culminant,  27."»  m.,  au  signal  de  Bel-Air,  sur  la  limite  de  la  Dor- 
dogne; l'altitude  est  encore  de  190  m.  au  N.  de  Mondanquin  et  de  200  m.  au  S.-S.-O.,  de  lOr»  m. 
près  de  Cancon  et  de  218  au  S.  Au  N.-O.  le  lit  de  la  Garonne  n'est  plus  qu'à  0  m.;  c'est  le  j>oint 
le  plus  bas  du  département. 

Le  Lot-et-Garonne  relève  dans  sa  presque  totalité  de  Tépoque  tertiaire.  L'extrême  partie  N.-E. 
de  l'arrondissement  de  Villeneuve  appartient  seule  à*  l'époque  secondaire,  représentée  par  des 
terrains  crétacés  et  jurassiques  qui  s'arrêtent  sensiblement  à  la  hauteur  de  Monnanquin  et  de 
Fumel.  On  y  trouve  des  hauteurs  de  270  m.  au  N.-O.  de  l'entrée  de  la  Lemance,  de  259  m.  à  l'O. 
de  Blanquefort,  de  235  m.  au  N.  de  Gavaudun. 

Tout  le  reste  du  département  est  constitué  par  des  terrains  tertiaires  (miocène  et  pliocène).  Le 
miocène  est  représenté  au  N.  de  la  Garonne  par  des  sables  du  tongrien  et  de  Xaquitanien  et  par  des 
calcaires  des  mêmes  étages  répandus  surtout  au  N.  et  au  N.-O.  Môme  jusque  vers  les  vallées 
de  la  Garonne  et  du  Lot,  les  collines  formées  par  ces  terrains  restent  élevées;  on  trouve  des 
cotes  de  165  m.  au  confluent  de  la  Garonne  et  du  Lot  {Pech  de  Beyre\  de  215  m.  au  N.-O.  de 
Port-Ste-Marie,  de  161  m.  au  N.  d'Amen  {dUe  de  V Ermitage),  et,  sur  le  Lot,  de  194  m.  au  N.-O.  de 
Castelmoron,  tandis  qu'entre  cette  rivière  et  la  Garonne  l'altitude  oscille  entre  200  et  250  m. 

De  l'autre  côté  de  la  Garonne,  sur  la  rive  g.,  on  trouve  des  sables  du  miocène,  mais  plus 
récents,  puisqu'ils  appartiennent  au  langhien.  Ces  sables  forment  au  S.  les  dernières  pentes  du 
plateau  de  Lannemezan,  qui  atteignent  une  hauteur  maxima  de  215  m.  à  Laplume  et  ont  encore 
132  m.  quand  elles  s'arrêtent  contre  la  Garonne,  au  N.-O.  de  Layrac.  Tout  au  S.-O.  enfin,  en 
dessous  d'une  ligne  passant  par  Casteljaloux,  Damazan,  et  confondue  ensuite  avec  les  cours  de 
la  Baïse  et  de  la  Gélise,  on  entre  dans  la  région  des  landes,  qui  s'étendent  sur  un  plateau  dont 
l'altitude  moyenne  oscille  entre  120  et  150  m.  Ce  plateau,  couvert  de  pins  et  de  chênes-liège,  est 
constitué  par  des  sables  du  pliocène  arrosés  par  plusieurs  ruisseaux,  grâce  à  une  couche  d'alios 
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"^  Pendant  les  guerres  de  religion,  les  protestants  s'assemblèrent  à  Nérac  sur  Tordre  de 
la  reine  de  Navarre,  Marguerite  dWngouléinc.  De  son  côté,  Biaise  de  Montluc  rassembla 
les  forces  catholiques  pour  combattre  les  réformés.  L'un  de  ceux-ci,  Jérôme  Vidocin, 
fut  brûlé  à  Agen  par  les  catholiques:  500  personnes  eurent,  dit-on,  le  même  sort.  En 
1562,  Montluc  reprit  Agen  aux  protestants  qui  s'en  étaient  rendus  maîtres. 

Charles  IX  maria  en  1572  sa  sœur,  Marguerite  de  France,  au  prince  Henri  de  Béarn, 
fils  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  L'Agenais  fut,  avec  le  Quercy,  la  dot  de  Margue- 
rite. Mais  cette  réconciliation  avec  les  protestants  dura  peu. 

«Henri  fut  fait  prisonnier  dans  la  nuit  de  la  St-Harthélemy.  En  1575,  il  s'échappa  de  la 
cour  et,  par  le  traité  de  Nérac  de  la  même  année  et  par  la  paix  de  Monsieur  (1576),  reçut 
la  souveraineté  de  la  Guyenne.  11  dut  s'emparer  d'Agen  et  établit  à  Nérac  son  centre 
d'opérations.  En  1578,  les  habitants  d'Agen  ouvrirent  leurs  portes  au  maréchal  de  Biron; 
Henri,  pendant  ce  temps,  s'emparait  peu  à  peu  des  villes  de  la  région.  La  Ligue  n'y  trouva 
pas  d'adeptes,  même  à  Agen,  que  Marguerite  de  France  tenta  en  vain  d'entraîner  et  dont 
elle  fut  chassée  par  les  habitants.  Agen,  lidèlc  au  catholicisme,  ne  se  donna  à  Henri  que 
lorsqu'il  eut  abjuré. 

Les  guerres  avec  les  protestants  continuèrent  sous  Louis  XIII,  qui  vint  assiéger 
Tonneins  en  1614.  La  révolte  de  1621  le  contraignit  à  sévir  à  nouveau;  plusieurs  places, 
Nérac  entre  autres,  furent  démantelées. 

La  dernière  agitation  eut  lieu  lors  de  l'entrée  du  prince  de  Condé  à  Agen,  dont  les 
habitants  le  forcèrent  à  s'échapper  précipitamment. 

Géologie  —  Topographie 

Le  département  se  partage  fort  inégalement  en  deux  régions  bien  distinctes  :  au  N.,  à  TE.  et 
au  centre,  une  région  de  hautes  collines;  au  S.-O.  une  région  de  landes,  beaucoup  plus  basj^e  et 
d'une  altitude  peu  variable.  C'est  surtout  vers  le  département  de  la  Dordogne  que  les  collines  sont 
accidentées;  c'est  là  aussi  qu'est  la  partie  aride  du  département,  avec  ses  causses  et  ses  taillis 
de  chênes.  On  y  trouve  le  point  rulminanl,  27.'»  m.,  au  signal  de  Bel-Air,  sur  la  limite  de  la  Dor- 
dogne; Taltitudc  est  encore  de  V3'd  m.  au  N.  de  Monflanquin  et  de  200  m.  au  S.-S.-O.,  do  lîCi  m. 
près  de  Cancon  et  de  218  au  S.  Au  N.-O.  le  lit  de  la  Garonne  n'est  plus  qu'à  6  m.;  c'est  le  point 
le  plus  bas  du  département. 

Le  Lot-et-Garonne  relève  dans  sa  presque  totalité  de  l'époque  tertiaire.  L'extrême  parlie  N.-E. 
de  Tarrondissement  de  Villeneuve  appartient  seule  h'  l'époque  secondaire,  représentée  par  des 
terrains  crétacés  et  jurassiques  qui  s'arrêtent  sensiblement  à  la  hauteur  de  Monflanquin  et  de 
Fumel.  On  y  trouve  des  hauteurs  de  270  m.  au  N.-O.  de  l'entrée  de  la  Lemance,  de  250  m.  à  l'O. 
de  Blanquefort,  de  235  m.  au  N.  de  Gavaudun. 

Tout  le  reste  du  département  est  constitué  par  des  terrains  tertiaires  (miocène  et  pliocène).  Le 
miocène  est  représenté  au  N.  de  la  Garonne  par  des  sables  du  longrien  et  de  Vaquitanien  et  par  des 
calcaires  des  mômes  étages  répandus  surtout  au  N.  et  au  N.-O.  Même  jusque  vers  les  vallées 
de  la  Garonne  et  du  Lot,  les  collines  formées  par  ces  terrains  restent  élevées;  on  trouve  des 
cotes  de  165  m.  au  confluent  de  la  Garonne  et  du  Lot  {Pech  de  Beyre),  de  215  m.  au  N.-O.  de 
Port-Sle-Marie,  de  16!  m.  au  N.  d'Agen  {Côte  de  V Ermitage),  et,  sur  le  Lot,  de  194  m.  au  N.-O.  de 
Castelmoron,  tandis  qu'enlre   cette  rivière  et  la  Garonne  l'altitude  oscille  entre  200  et  2r>0  m. 

De  l'autre  côté  de  la  Garonne,  sur  la  rive  g.,  on  trouve  des  sables  du  miocène,  mais  plus 
récents,  puisqu'ils  appartiennent  au  langhien.  Ces  sables  forment  au  S.  les  dernières  pentes  du 
plateau  de  Lannemezan,  qui  atteignent  une  hauteur  maxima  de  215  m.  à  Laplume  et  ont  encore 
152  m.  quand  elles  s'arrêtent  contre  la  Garonne,  au  N.-O.  de  Layrac.  Tout  au  S.-O.  enfin,  en 
dessous  d'une  ligne  passant  par  Casteîjaloux,  Damazan,  et  confondue  ensuite  avec  les  cours  de 
la  Baîse  et  de  la  Gélise,  on  entre  dans  la  région  des  landes,  qui  s'étendent  sur  un  plateau  dont 
Taltitude  moyenne  oscille  entre  120  et  150  m.  Ce  plateau,  couvert  de  pins  et  de  chênes-liège,  est 
constitué  par  des  sables  du  pliocène  arrosés  par  plusieurs  ruisseaux,  grâce  à  une  couche  d'alios 
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(|ui  rrlîprit  tes  raiix.  l'csIittH'  tiiir  tii-s  sniirrcs  j,-iil]iss;iiilfs  eoUcif^  i\»\  mil  6U-  .ilisiirlit-cs  iiii  piirruia 
ni^iiip  les  riin'*-  h  B't-lendre  rn  niari'i'npcs, 

Aj'iuUins  onlln   que   les  valliV^  rolèvcnl  de    rô|H><|iic   <|iinlprnniri'   |iar   les   alluvii>ns   qui   en 
ronni-nl  le  Tund  et  qui.  vpiv  Aiguillon,  «iitl  iv£u  l«  nom  de  /^Firréfi. 

Hydrographie 

.'.\rnii,  en   i:s|i;i«ni'.    ;i  di'jii  Irnversi^  li's  ili-p-nrlemenla    do  la 


Ilniik'-Grironnc  etiliiT.irn-el-Garonnc  quand  elle  lourlic  celai  du  Lol-el-Garonne,  par  environ  Si  m. 
Elle  ne  lui  appartient  tout  il'alioiil  i|iie  par  wa  rive  p,  pendant  1800  m.  environ,  avant  de  lui 
nliandiinner  ses  deux  rive-*.  Suivie  sur  sa  Hve  rir.,  puis  sur  »o  rive  g.,  par  son  canal  latéral,  elle 
enule  dans  une  large  vaMe  où  elle  serpente  en  longs  ilélnurK,  allant  frAler  tour  à  tour  les  col- 
lines <]ui  la  limitent  au  N.  ou  nu  S.  Elle  passe  ain^i  devant  A^n,  où  un  pont-aqueduc  fait 
pns-:er  le  eanal  sur  la  rive  g.,  devant  Port -S  te -Marie,  laisse  Damazan  !i  5500  m.  h  g.  sur  le  canal, 
s'arrroH  du  l.ot,  pa^sc  au  pied  de  Tunneins.  du  Mas-d'Agenais,  louche  Marmande,  décrit  un 
liriisipic  méandre  devant  Mcjlhan,  n'appartient  plus  au  département  que  par  sa  rive  g.  pendant 
2  kilom.  et  pénètre  en  Gironde  par  6  m.  environ,  après  un  cours  d'h  peu  pr&s  110  kilom.,  d'une 
orientation  générale  S.-E.  .'i  X.-O. 

Entièrement  navigable  dans  sa  traversée  du  département,  où  elle  relève  de  la  3'  section  (du 
confluent  du  Tarn  à  Agen,  1,".  LiUmi.)  et  de  la  -i'  seclion  (d'Apen  .'i   Castelp,  10(j  kilom,!.  elle  est 
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parcourue  par  des  bateaux  à   vapeur  Taisant  le  service  d'Agen  à  Buiijcaui,  df.  Bordeaux    à 
Ville  neuve -sur-Lot,  de  Bordeaux  à  St-Pouch-Condoni,  de  Borilcoux  à  Celle,  etc. 

Elle  a  pour  arUuenU  :  (rive  g.)  l'A:troiie,  qui  vient  du  Gers  et  qui  sépare  le  département  de 
celui  de  Tam-et-Garonne  —  le  Lestresaol  —  (rive  dr.)  la  Seomip,  qui  vi  ent  du  Lot  et  traverse  le  Tarn- 
et-Garonne  avant  de  le  séparer  de  eelui  qui  nous  occupe.  Elle  coule  au  pied  de  la  tisuteur  porlanl 
Puymirol,  absorbe  (rive  dr.)  le  Gundaitle  et  la  Petite  ii^éoune.  ori)tJnnire  du  Toi-n-el-Garonne  el 
qui  dans  le  département  laisse  Beauvitle  à  700  m.  sur  sa  rive  g.  —  (rive  g.)  le  Crr».  dont  les 
18  derniers  kilom.  appartiennent  seuls  au  Lot-et-Garonne.  C'est  In  seule  rivière  du  déparleiiient 
recevant  de  l'eau  du  canal  de  la  Neste;  elle  passe  au  pied  d'AetalTorI  et  est  rlassiV  l'uuuiie 
navigable  depuis  le  pont  de  Layrac  jusqu'à  son  ronfluenl,  c'est-à-dire  sur  2  kîioni..  mais  la 
navigation  n'y  existe   pas  —   (rive  g.)  la   Jorle  —  le  Brimont.  né   sur  le   coteau  de  Laplunie  — 
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(rive  dr.)  le  Mondol  —  h  Affen,  la  M'issa  iIAgun  —  le  rnisseoK  de  St-Uilaire  —  (rive  g.)  le  ruisneuM 
dAubi.ic  —  (rive  dr.)  îe  nU/ienu  de  Sl-M.irtin  —  (rive  g.)  le  Tnisieau  de  SMsa-tr  —  (rive  dr.)  à 
Port-fSle-Harie,  la  Musse  de  Por/.V/e-.Virie,  qui  laisse  Prayssas  h  moins  de  1  kitoni.  sur  sa  rive 
dr.  —  (rive  g.)  \'Aiii)ignon,  canalisé  pendant  queli|ues  kilom.,  qui  vient  du  Gers  par  sa  liranehe- 
mère,  le  Oninrt  Auvigiwn;  son  autre  branche,  le  Petit  Aurignoii,  esl  formé  en  Lol-et-Garonne  par 
plusieurs  ruisseaux  dont  <)uelques-uns  viennent  du  Gers  —  (rive  g.)  la  fl'iînc.  qui  vient  des 
H les-Py renées,  traverse  Nérae,  passe  devant  Lavardac  et  devant  Buzel.  où  elle  communique 
avec  le  canal  latéraL  Canalisée  depuis  Sl-Jean-Poulsie  iGersl  jusqu'à  la  Garonne  (SI  kilom,).  elle 
n'appartient  au  département  que  sur  42  kilom.  WO.  avec  un  mouillaire  de  I  m.  de  la  limite  du 
Gers  à  Pont- de- Bordes,  et  de  I  m.  60  de  ce  point  à  son  confluent.  La  pente  esl  de  Ô«  m.  30 
rachetée  par  15  barrages  éelusés.  Entre  Nérac  et  la  limite  du  Gers  il  s'en  détache  des  canaux  de 
dérivation. 
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Elle  reçoit  :  (rive  g.)  la  Gciise,  qui  descend  du  Gers,  sert  de  limite  au  département  pendant 
7  kil.,  coule  dans  une  étroite  vallée,  absorbe  (rive  dr.)  la  Lauzoue  ou  Auzoue  qui  vient  aussi  du 
Gers  et  Unit  en  face  de  Mézin,  et  la  Los  ne  ^  (rivedr.)  le  Lot,  qui  naît  en  Lozère,  traverse  l'Avey- 
ron,  sépare  ce  département  de  celui  du  Canlal  et  traverse  celui  du  Lot  avant  d*atteindre,  par 
environ  65  m.,  celui  de  Lot-et-Garonne.  Il  ne  lui  abandonne  tout  d'abord  que  sa  rive  g.  pendant 
un  peu  plus  d'un  kilom..  puis  arrose  Fumel,  ti  partir  duquel  il  descend  vers  le  S.-O.  jusqu'à  la 
hauteur  de  l*enne,  qu'il  laisse  à  500  m.  au  S.  pour  obliquer  vers  le  N.-O.  en  passant  à  Villeneuve. 
Élargissant  alors  considérablement  sa  vallée,  il  reprend  sa  direction  primitive  vers  le  S.-O.  après 
son  confluent  avec  la  Lède,  passe  non  loin  de  Ste-Livrade,  fait  un  coude  devant  Castelmoron  et, 
après  une  dernière  boucle,  flnit  à  1200  m.  en  aval  d'Aiguillon.  Il  est  navigable  depuis  Bouquiès 
(Avcyron),  soit  sur  256  kilom.  dont  256  canalisés,  et  sur  lesquels  17  écluses  sont  réparties  en 
Lot-cl-(iaronne. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  dr.)  en  amont  de  Fumel,  la  Thèze,  qui  relève  presque  entièrement  du 
Lot;  la  Lemanre,  qui  vient  de  la  Dordogne;  (rive  g.)  le  Boudouyssou,  dont  la  source  est  en  Tarn- 
et-Garonne,  qui  par  deux  fois  sépare  ce  déparlement  de  celui  qui  nous  occupe,  où  il  passe  au 
pied  de  Tournon  et  au  S.  de  Penne,  en  aval  duquel  il  s'augmente  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Lar- 
tiffue;  (rive  dr.)  la  Lède,  qui  peu  après  avoir  quitté  le  département  de  la  Dordogne  coule  dans  les 
belles  gorges  de  Gavaudun,  décrit  un  demi-cercle  dont  Monflanquin  occupe  à  peu  près  le  centre 
et  finit  à  Casseneuil. 
'  La  Garonne  reçoit  ensuite  :  (rive  g.)  le  iniisscau  de  VOurbise,  qui  lui  parvient  par  deux  branches 
dont  l'une  finit  en  aval  de  Tonneins  et  l'autre  en  amont  du  Mas-d'Agenais  —  (rive  dr.)  le  Toliat^ 
accru  (rive  dr.)  du  Tolzat  de  Verteuil  et  (rive  g.)  de  la  Torgue  —  (rive  dr.)  à  Marmande,  le  Trec, 
formé  du   Trec  de  Seyches,  qui  passe  à  Seyches  et  du  Trec  de  Puymiclan  ;  réunis,  ils  humenl 
(rive  g.)  la  Camntle  —  (rive  g.)  VAvance,  qui  vient  des  landes  du  S.-O.  du  département,  disparaît 
pendant  2  ou  5  kilom.  et  reparaît  par  les  sources  de  Neuffons,  passe  h  CasteIJaloux,  laisse  Bouglon 
h  1  kilom.  sur  sa  rive  g.  et  finit  dans  la  Garonne  par  plusieurs  branches,  dont  la  plus  occidentale 
reçoit  (rive  g.)  le  !<érac  —  (rive  dr.)  la  Gupie  accrue  (rive  dr.)  du  Cauhon  —  (rive  g.)  à  la  limite, 
le  Lisos. 
Hors  du  département,  la  Garonne  s'accroît  (rive  dr.)  du  Dropl  et  (rive  g.)  du  Ciron, 
Le  Di'opt  naît  en  Dordogne,  à  l'O.  de  Monpazier;  dans  le  département,  il  passe  devant  Villeréal 
et  dans  un  cours  très  sinueux  va  couler  à  1500  m.  au  N.  de  Castillonnès,  sépare  le  département 
de  celui  de  la  Dordogne,  pénètre  dans  ce  département  jusqu'à  1800  m.  en  aval  d'Eymet,  où  il  est 
classé  officiellement  navigable,  sépare  à  nouveau  pendant  4  kilom.  les  deux  départements  et 
pénètre  définitivement  en  Lot-et-Garonne;  au  S.  de  Duras,  il  forme  la  limite  du  département  avec 
celui  de  la  Gironde,  où  il  ne  tarde  pas  à  pénétrer,  après  65  kilom.  de  cours  en  Lot-et-Garonne. 
Les  seuls  affluonts  qu'on  puisse  citer  sont  :  (rive  g.)  la  Dourdène,  qui  passe  à  Miramont  et  (rive 
dr.)  la  Dourdèze,  qui  passe  à  l'O.  de  Duras.  Il  n'est  réellement  navigable  qu'en  Gironde,  depuis 
récluse  de  Barie  jusqu'à  son  confluent,  soit  sur  54  kilom. 

Le  Ciron,  originaire  du  département  des  Landes,  n'a  qu'une  quinzaine  de  kilomètres  en  Lot- 
et-Garonne. 

MARAIS.  —  L'assainissement  et  le  dessèchement  des  terrains  marécageux  sont  assurés  par 
11  associations  syndicales  qui  se  partagent  près  de  1600  hectares,  répartis  entre  le  bassin  du 
Lestressol,  les  marais  de  Brax,  les  bassins  de  l'Auvignon,  de  la  Gaule  de  Miolles,  de  l'Ourbise 
et  de  l'Avance. 

Sources  minérales.  Les  sources  ferrugineuses  froides,  bicarbonatées  sodiques,  de  Levadan, 
de  la  Plateforme,  seules  autorisées,  sont  exploitées  à  ^  Casteljaloux  dans  deux  établissements. 
D'autres  sources  minérales  existent  à  Gnarou  (près  Lasserre)  et  à  Fonlfrède  (près  Castelmoron). 
CANAL.—  Canal  latéral  à  la  Garonne.  Ce  canal,  à  un  seul  versant,  s'étend  dans  le  départe- 
ment sur  02  kilom.  200,  ainsi  divisés  ;  87  kilom.  291  de  ligne  principale  ;  4  kilom.  708  de  rigole 
de  prise  d'eau  d'Agen;  200  m.  de  descente  dans  la  Baïse,  à  Buzet.  En  outre  une  rigole  d'alimen- 
tation de  550  m.,  non  navigable,  est  détachée  de  l'Avance.  La  largeur  du  canal  à  la  ligne  de 
flottaison  est  de  18  m.  60  avec  un  mouillage  après  dragage  de  2  m.;  celle  de  la  rigole  de  prise 
d'eau  d'Agen  de  ii  m.  ,75  et  de  13  m.  60  avec  1  m.  50  et  2  m.  de  mouillage  après  dragage.  La 
différence  de  niveau  est  de  55  m.  55,  rachetée  par  16  écluses  simples;  de  2  m.  70  dans  la  rigole 
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de  prise  d'eau  d'Agen,  rachetée  par  2  ('cluses  simples  et  de  4  m.  55  dans  la  descente  en  Baïse, 
rachetée  par  une  écluse  double.  Il  franchit  les  ponts-canaux  de  la  Séoune,  d*Agen,  de  la  Baïse  et 
de  l'Avance.  La  traction  s'y  fait  à  l'aide  de  quelques  bateaux  à  vapeur,  porteurs  ou  remorqueurs, 
et  à  laide  de  chevaux,  d'Anes  et  de  mulets.  11  alimente  7  prises  d'eau  d'irrigation  et  9  usines 
de  force  motrice,  dont  i  lui  appartient. 
En  1900,  le  montant  de  ses  redevances  ou  produits  a  atteint  45  794  francs  pour  le  département. 

Climat 

Le  Lot-et-Garonne,  relevant  du  climat  girondirif  jputt  d'une  température  douce,  sans  froids  ni 
humidité;  il  présente  même  pour  la  chute  de  la  pluie  un  des  minima  de  la  France  :  5  à  6  déci- 
nïétres  dans  la  plaine  d'Agen.  La  température  moyenne  de  cette  ville  est  de  15^,7  ;  celle  de 
Villeneuve,  en  1900,  a  été  de  10*,  supérieure  de  0^,7  à  la  dernière  moyenne  décennale;  la  tempéra- 
ture minima,  à  midi,  y  a  été  0*^,  et  la  température  maxima  53^.  Les  vents  les  plus  fréquents  sont 
ceux  de  l'O.  qui  amènent  la  pluie  et  qui  ont  soufflé  pendant  107  jours  à  Villeneuve,  dont  104  de 
pluie,  pendant  lesquels  il  est  tombé  818  mm.  d'eau. 

Des  observations  sur  la  pression  barométrique,  la  pluie,  l'humidité,  la  température,  la  vitesse 
du  vent,  la  direction  des  nuages,  etc..  sont  faites  dans  22  postes,  dont  1,  celui  de  Laplume,  fait 
5  observations  quotidiennes. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  555.396  hectares  (Cadastre). 
Population  (1901)  :  278.740  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture  :  Agen 1  9  72 

(  Marmande 1  9  iO'i 

Sous-       \  ^. 

<  Aerac 1  7  62 

Préfectures  ^  ymcneuve-sur-Lot 1  10  90 

Total.  .        4       Total .  .       35      Total  .      326 

LISTE    DES  CANTONS 

Agen Agen  (!*').  Agen  (2"),  Astaffort,  Beauville,  Laplume,  Laroque-Timbaut, 

Port-Ste-Marie,  Prayssas,  Puymirol. 
Marmande Bouglon,    Castelmoron,    Duras,    Lauzun,    Marmande,    Mas-d'Agenais, 

Meilhan,  Seyches,  Tonneins. 

Nérac Casteljaloux,  Damazan,  Francescas,  Houeillès,  Lavardac,  Mézin,  Nérac. 

Villeneuve-sur-Lot.   .  .    Cancon,  Castilionnès,  Fumel,  Monclar,  Monflanquin,  Penne,  Ste-Livrade, 

Tournon-d'Agenais,  Villeneuve-sur-Lot,  Villeréal. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Agen,  érigé  au  iip  s.,  sufTragant  de  Bordeaux.  Il  a  pour 
arrondissement  particulier  le  territoire  du  département  composé  lui-même  d'une  partie  de  l'an- 
cien Condomois,  de  quelques  portions  du  diocèse  de  Cahors,  et  des  anciens  diocèses  de  Sarlat, 
de  Bazas  et  de  Lectoure.  Le  département  forme  le  diocèse  qui  a  été  divisé  en  deux  archi- 
diaconés,  l'un  comprenant  les  arrondissements  d'Agen  et  de  Villeneuve,  l'autre  ceux  de  Marmande 
et  de  Nérac.  En  1802,  il  a  été  uni  à  la  province  ecclésiastique  de  Toulouse,  mais  a  été  rendu  à 
Bordeaux  en  1825.  Il  compte  55  cures,  507  succursales,  26  vicariats  rétribués  et  34  non  rétribués. 
Il  possède  un  séminaire  diocésain  à  Agen.  Les  communautés  religieuses  d'hommes,  très  peu 
nombreuses,  s'occupent  d'enseignement,  de  prédication,  ou  sont  vouées  à  la  contemplation. 
Celles  de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement,  d'oeuvres  charitables  ou  sont 
vouées  à  la  vie  contemplative.  Deux  d'entre  elles  ont  leur  maison  mère  dans  le  département. 
Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bon-Encontre,  près  d'Agen  ;  de  N.-D.  de 
Bonne-Nouvelle,  près  de  Monflanquin  ;  de  N.-D.  de  Peyragude,  à  Penne  ;  de  N.-D.  de  Pitié,  à 
St-Colomb  ;  de  N.-D.  de  Liesse,  de  Toute-Joie  ou  de  Gauch,  près  de  Villeneuve  ;  de  N.-D.  du 


Port,  ontre  Afjcn  et  Tonncin*  ;  iln  N.l».  des  lîieiilirureiix.  h  Cieure  :  de  N.-D,  ilc  Marctllac. 
enlre  <:nslllli>iin<>fj  et  Motilaul:  de  N.4>.  de  «ionlniul.  a  TiDnlauJ. 

Culte  protestant.  Plus  de  lOOOU  naiii>rent4  h  ce  ruile  sont  rattachée  aux  rniixisloiics  de 
Castelmoi'oii.  Claîiac,  Laf/itte,  Nérai;  el  Tonncinx,  ()ui  font  parlie  de  la  R'  circonsrri|iti«ii 
synodale.  L'Union  des  Églises  évangôliques  llbi-es  possède  une  église  à  Clalrae,  qui  en  coniple 
une  aulre  appartenant  aux  Ëgliscs  Inde  pendantes  (ininorii6s  évangéllques  synodales'!. 

Cult«  israélite.  Ce  culte  ne  conipic  pas  d'adhérants  dans  le  dépai-l^ment. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  i^t  la  17-  ii^sLon  inililairc.  qui  comprend  H  subdivisions  de 
région,  dont  'i,  celles  d'.^gen  el  de  Mnnnaiide.  fui  nppailiennonl. 

Les  troupes  qui  en  di^pendcnt  font  piiHic  du  lï-  riirps  d'année,  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse. 


S-VINT-KHONT.  -  Cli^il.nii  ■!(■  n.,ii.iïiiil.  Pniil-ltvis, 

l.!i  parni-on  d'Agen  roniprcTiil  1  iv!;îiiii-.il.l'inf;iiil<'iii';  .-i-lii'  il.' Marmando.  la  E*- C.  d'un  r.'-iri- 
nient  d'inriinterie. 

I.e  département  ressortit  en  otilm  ?i  l.i  17"  L'^cion  bi'  de  s.Tilarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  re-=-=oilit  h  In  Cour  d'appel  d'Agon.  Il  existe  nn  Tribunal  d« 
1"  instance  à  Affen.  où  se  ticnl  la  Cour  dAsalsss.  h  Marmande.  à  Wrar  ,"l  h  Villeneuve,  lii  - 
Tribunaux  de  Commerce  à  Açcn.  à  Marmandc.  h  N.-r.ic  et  ?i  Villeneuve:  I  Justice  do  Paix  d;in- 

mSTRUCTIOIT  PUBLIQUE    le  aé[ni-lPincnt   rcs-oilit  h   l'académie   de    Bordeaux.    11   ne 

possède  aucun  élablis-ie  n  nt  d   n  e  gn       n      upé  eu 

L'enseignement   second            o    p  e  d   pou       e  k         n              ycèe  .1  Aiten   livrée    Bernard 

Palissy)  el  des  coUèges  communaux  j  M    m  n  1  V        eu  e  sur-I^t;  pour  les  lllles.  uu 

lycée  à  Açen.  11  y  a  de  étabUssemont»  libres  \  n  1  ont  et  h  Villeneuve-sui-Lol. 
11  existe  un  petit  sémljiaire       \c  n 

Lenseignenicnl  prima             u  c    es  p    f  s    u  école  normale  d'instituUurs  (avec  école 
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annexe)  et  h  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  el  école  nialernclle  annexe) 
(IWgen.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Aiîruillon,  à  Caslillonnès,  à 
Mézin  et  à  Nérac.  et  de  lilles  à  Nérar  ;  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Casteljaloux 
el  à  Tonneins;  de  lilles  à  Tonneins. 

Signalons  en  outre  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  d'Agen  ;  l'école  pratique 
d'agriculture  de  St-Pau. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  l'arrondissement  minéral(>gique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  N.  (division  du  S. -().);  à  la  7"  région  agricole  (S.-O.):  à  la  20"  conserva- 
lion  forestière  (Bordeaux);  à  la  10"  inspection  des  Ponts  el  Clliaussées. 


Agriculture 


Le  Lot-et-Garonne  est  un  des  plu-^i  rirlies  départements  agriccdes  de  la  Trancc,  tant  par 
l'abondance  que  par  la  variété  de  ses  produits.  Tamlis  que  ses  plateaux  calcaires  voient  paître 
de  beaux  troujieaux  de  bestiaux  ou  s'ombragent,  vers  le  N.  et  le  N.-()..  de  forêts  de  chênes,  de 
chàlaigniers  et  de  hêtres.  les  aliuvions  de  ses  vallées,  d'une  rare  fertilité,  supporlenl  avec 
aisance  les  cultures  maraîchères,  le>  pépinières  qui  les  couvrent  ou  les  vergers  et  les  vignobles 
qui  descendent  dcr^  coteaux  voisins.  11  n'y  a  que  le  S.-().  de  l'arrondissement  de  Nérac,  qui  est 
rouvert  de  landes,  et  le  plateau  de  Seyches.  qui  ne  présente  que  des  bruyères  et  des  ajoncs, 
«pii  ne  soient  pas  cultivés;  enc(»re  les  landes  néracaises  juirtenl-elles  de  riches  foréls  de  pins 
et  de  chênes-liège.  Mais  Agen,  Villeneuve.  Marmande,  sont  célèbres  par  leurs  prunes  d'enle, 
Nicole  et  Tonneins  par  leurs  abricots  qui  sont  dirigés  sur  l'Angleterre.  l*orl-Ste-Marie  par  ses 
asperges  et  son  raisin  qui  arrivenl  sur  le  marché  de  Paris.  Le  tabac,  cultivé  en  grand,  est  aussi 
une  richcsM*;  en  1900.  t)(H>7  planteurs  ont  récolté,  sur  ."iôT  lieclares,  r»28,'>  4(m  kil.  de  tabac  classés. 
Les  céréales  occuj>ent  une  assez  grande  surface;  leur  production  a  été  la  suivante  en  1900  : 


Cultures  Stirf.icf                  Proiluotion 

rnunent    .    .  I5i0.:i90  hectares  1.0  Pi.  TiO  bec  toi. 

Méteil.   ...  40         -                    .MO       . 

Seigle    .    .  7.040         -               XÔ.TiO 

Orge r»00        -                4.7(K> 


Cultures  Surfuct-  Produclion 

Avoine.  .   .   .  ILO-'iO  hectares  247.570  hectol. 

Maïs UiMiÀ)         *  191.540       - 

Millet    ....      4.740         -  14.100 


lït'clan's 

Oulntnux 

Hectares 

Quintaux 

7.700 

29:>.1S0 

Betteraves  fourragères  . 

.      2.480 

594.ÎKI0 

«.29:» 

-401. 780 

I*rés  naturels 

8.710 

297.540 

G.«2(» 

2:.<i.4IO 

Herbatres 

1.955 

SO-^i-'m 

La  pomme  de  terre  a  fourni  519 5no  (piintaux  jjour  12  9.50  hectares  cultivés. 

Outre  le  tabac,  les  seules  cultures  industrielles  sont  celles  du  chanvre  et  du  lin.  Le  chanvi-e, 
cultivé  sur  101  hectares  a  produit  798  quintaux  de  filasse  et  209  de  graine:  le  lin,  avec  55  hec- 
tares, a  produit  lt)2  quintaux  de  (liasse  et  l()î»  de  graine. 

Les  prairies  artificielles  ont  occupé  en  191H)  près  du  double  des  prairies  naturelles  : 

„    .  .        l  Trèfie.    .    .   . 
Prairies    i  , 

.  <  Luzerne     .   . 

arlilicielles  i   ,   .   ^  . 

r  Samfoin.   .  . 

La  vigne,  plantée  dans  45220  hectares,  a  produit  1500  592  hectolitres  de  vin;  8906  hectares 
étaient  encore  improductifs.  Les  vins  sont  de  bonne  cpialité,  el,  pour  la  majeure  partie  des  crus 
rouir<'s,  s«»nt  destinés  à  Bordeaux;  les  plus  renonnnés  sont  ceux  de  Thézac,  de  Péricard  el  de 
Monflanquin;  pour  les  crus  blanc-i,  C.lairac  est  célèbre  par  ses  vhis  pftun'is,  très  liqiioreux.  foiH 
de  rai-;in-i  <'\trêmement  mur-»;  Porl-Sle-Mari(*  fait  éiralcment  de  bons  vins  blancs. 

Au  premier  ranir  de  la  cuilure  fruilière  vicnl  celle  de**  jtnniirrs  (frntc  cultivés  dans  la  vallce 
du  L(»t  el  >ur  les  boriU  <le  la  C.aronne.  et  qui.  en  llHH).  ont  produit  570077  kilogr.  de  prunes.  On 
a  récollé,  la  même  année.  7i51  (piintaux  de  châlaignes.  1120  de  ponunes  à  cidre  et  919  de  noix- 

Deux  séririculleurs.  ayant  mi^  en  incubation  5  onces  de  graines,  onl  récollé  152  kilogr.  de 
cocons. 

11  y  a  plu<  de  7tiOOO  bec l are >  de  bois  el  de  forêts,  dont  1405  hecl.  W»  a.  appartiennent  à  J^^* 
commune?..  Le  Haul-Atrenai-  est  couvert  de  chênes,  de  pins  el  de  chAtaiirniers,  tandis  que  les 
peupliers  et  le  saule  blanc  croi-^sent  sur  les  bonU  de  la  Garonne.  L'Klal  possède  deux  p^P*" 
nières  sur  la  Baïse,  à  Lasmatrix  et  à  Pachercm. 
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On  3  iinmrrgi^.  en  IflOO.  dnn^  ililTi'renU  i-<iiir>i  A'eaa.  lï'IM)  iilcvins.  donl  3000  de  li-uile  eaumo- 
at^  pritvcnnnt  de  l'iVolo  d'nL-Hnilliirp  de  Sl-t'im. 

Au  St  dt'crmlirr  IfflW,  on  rornpiait  11)«IK  ItHc*  d'.inimaux  ilVspèco  dioviilinc,  152  d'espèco 
mutassjri'F  ol  93""  d'espace  n^ine.  Villenoiivp-^iur-l.ol  pos^sède  un  d*p6t  d'tMalons;  plufiieiirs 
GOcJfli's  hippiqur^  fonrltonnent  dans  le  di-parloiiicnl.  [I  y  avait  en  outre  107  861  animaux 
d"espère  bovînp,  dont  ïîilS  liipiifs  de  travail  el  TiliiTi  h  l'engrais.  Ces  animaux  sont  d'espèccp 
garonnaise.de  Mariiiande  à  Meitlian;  aiienaisp.  aux  environs  d'Apen  et  de  Villeneuve;  paBeonne, 
vers  le  d^pai-tenient  ilii  (ler*.  Les  varhes,  au  nonibiv  de  SâlTA.  ont  donné  5*717  hectolitres  de 
lait.  Depuis  IKKt.  il  existe  une  Commis!^! on  des  taureaux  déparlenienlaux  qui  lient  il  jour  un 
herd-book.  L'espèce  ovine  ^tail  repr^senlée  par  I006D5  animaux,  dont  l'élevage  se  fait  sur  les 


NÉRAC.  -  Vieilles  maisons  sur  la  Place  de  lu  n<-|)ublic|ue. 

causses  el  dont  70000,  tondus,  ont  fourni  2MÏ  quintaux  de  laine.  On  comptait  en  ouire 
60822  porcs  el  5828  chèvres. 

Les  ruches  en  activité,  au  nombre  de  8439,  ont  produit  43437  kilogr.  de  miel  et  0913  de  cire. 

L'enseignement  agricole  comprend  une  chaire  départementale  d'agriculture;  une  école  pra- 
tique d'agriculture  à  St-Pau.  Il  exisic  en  outre  un  service  viticole,  avec  champs  d'expérience 
pour  l'adaptation  des  cépages  américains,  plusieurs  sociétés  d'encouragement  à  l'agriculture 
et  des  comices  agricoles.  Plusieurs  foires  importantes,  dont  quelques-unes  spéciales  aux  bes- 
tiaux, ont  lieu  à  Agen. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  1900.  on  a  exploité  49  miolÂras  de  far.  toutes  à  ciel 
ouvert,  ayant  employé  d'une  façon  inlermillcnle  122  ouvriers,  et  ayant  produit  39881  T.  de 
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minerai  préparé,  dont  30  0r4  ont  été  utilisée^  par  I  usine  de  Fumel.  Les  principaux  centres 
d'extraction  sont  ceux  de  Gavaudun,  Cuzorn,  Funiel.  Blanqueforl,  Salles  et  Lacapeilc-Biron.  La 
même  année,  on  comptait  14  carrières  souterraines  continues  (44  ouvriers),  178  à  ciel  ouvert 
dont  122  exploitées  temporairement  (2U0  ouvriers)  et  50  contmuellement  (211  ouvriers).  Il  y  a  des 
carrières  de  pierre  à  bAtir  tendre,  dure  ou  demi-dure  à  Fumel,  Vianne  (54U5  m.  c);  de  moellons 
(2201)0  m.  c);  de  calcaire  pour  chaux  hydraulique  (7442  m.  c.)  et  pour  ciment  (5077  m.  c.)  à 
Sauvelerre,  St-Front,  Fumel,  Trentels  ;  de  castine  (19  047  m.  c.)  à  Fumel  ;  de  terres  pour  ocres 
(140  m.  c.)  à  Cuzorn;  de  sables  pour  moulage  à  Sauveterre  (85  m.  o;  d'argile  pour  porcelaine, 
de  matériaux  d'empierrement,  etc.  La  production  de  la  chaux  et  du  riment  est  la  plus  impor- 
tante de  ces  industries  ;  elle  occupe  jusqu'à  75  ouvriers,  y  compri»  ceux  employés  à  l'extraction. 
Fumel  utilise  dans  ses  hauts-fourneaux  la  castine  de  ses  carrières.  Plusieurs  tuileries,  brique- 
teries et  fabriques  de  tuyaux  de  drainage  existent  dans  le  département. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Ces  industries,  très  importantes,  font  vivre  une  partie  de  la 
population.  La  minoterie  tient  le  premier  rang  avec  ses  nombreux  moulins,  parmi  lesquels  on 
doit  citer  celui  de  Gajac,  à  Villeneuve  et  ceux  d'Agen;  quelques  moulins  ne  font  que  de  l'huile  de 
lin  et  de  colsa.  Il  y  a  des  distilleries  importantes  dans  les  principaux  centres  et  des  brasseries 
notamment  à  Nérac.  Les  fruits  secs,  surtout  les  pruneaux,  dont  Agen  s'est  fait  une  renommée, 
sont  préparés  à  Agen,  Villeneuve,  Ste-Livrade,  Marmande,  etc.,  qui  comptent  aussi  des  confi- 
series. Agen,  Nérac,  Villeneuve,  se  sont  fait  une  spécialité  des  pâtés  truffés  de  canard,  de  foies 
gras,  de  gibiers,  de  truffes,  de  conserves  et  de  cèpes.  La  manufacture  de  tabacs  de  Tonneiiis 
livre  h  la  consommation  de  grandes  quantités  de  tabacs  provenant  en  majeure  partie  du  dépar- 
tement et  des  départements  limitrophes.  L'industrie  du  bois  compte  plusieurs  scieries  méca- 
niques; des  saboteries,  des  fabriques  de  bouchons  et  objets  en  liège  utilisant  Técorce  des 
chénes-Iiëge  des  landes  néracaises;  Agen  fait  des  balais  de  soi-gho,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIGtUES.  —  La  seule  usine  métallurgique  est  celle  des  Hauts- 
fourneaux,  fonderies  et  ateliers  de  construction  de  Fumel  (Sor.  mélall.  du  Pérujord).  Elle 
emploie  1200  ouvriers  et  possède  deux  hauts- fourneaux,  4  cubilots,  1  tuyauterie  pour  couler  ver- 
ticalement les  tuyaux  de  conduites  d'eau,  1  fonderie  pour  moulages,  1  atelier  de  construction  de 
plaques  tournantes,  grues,  cylindres  sécheurs  pour  papeteries,  etc.  En  1001,  elle  a  produit 
30  444  T.  de  fontes  brutes  de  toute  espèce,  19155  T.  de  produits  fabri({ués  en  1'"  fusicmetOiiK»  T. 
en  2*»  fusion.  Elle  s'est  adjoint  une  briciueterie  réfractaire  et  utilise  ses  laitiers  dans  la  fabri- 
cation des  ciments,  des  blocs  de  toutes  dimensions  et  des  briques.  On  peut  encore  citer  10  fon- 
deries de  2*  fusion  disposant  chacune  d'un  cubilot.  Agen,  Aiguillon,  Villeneuve,  fabricpient  des 
instruments  aratoires;  Casteljaloux,  des  entonnoirs;  Villeneuve,  des  peignes  à  tisser,  etc. 

INDUSTRIES  GHIMiaUES.  —  11  y  a  des  teintureries  dans  les  principales  villes.  Agen, 
Casteljaloux,  Marmande  et  Villeneuve,  fabriciuent  des  chandelles,  des  bougies  et  des  cierges; 
(Casteljaloux  a  des  usines  de  produits  résineux. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  Le  département  possède  ({ueUpies  filatures  de  coton,  de  laine 
(Agen)  et  des  fabriques  de  droguets  de  laine  à  Mézin  et  à  Nérac;  de  cotonnades  à  Port-Ste- 
Marie  ;  de  draps  à  Casseneuil.  Plusieurs  villes  possèdent  des  corderies. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  11  y  a  des  tanneries  à  Astaffort,  Casteljaloux,  Nérac,  Sainte- 
Bazeille,  etc.  Miramont  et  Villeneuve  fabriquent  des  chaussures.  Plusieurs  papeteries  pro- 
duisent du  papier  blanc  et  du  papier  d'emballage.  Villeneuve  est  un  centre  important  pour  la 
chapellerie  de  paille  et  de  feutre;  celte  même  ville  possède  une  manufacture  de  boutons  de 
nacre  et  Miramont  une  manufacture  de  perles. 

Le  nombre  d'établissements  industriels,  en  1900,  était  de  -4698,  occupant  3847  ouvriers.  Il  y  avait, 
au  51  décembre  de  la  même  année,  1230  machines  à  vapeur  actives,  d'une  force  de  2892  chevaux, 
utilisées  dans  218  établissements;  iO  autres  machines  (150  chevaux)  étaient  inaclives  dans 
10  établissements. 

Commerce 

Le  Lot-et-Garonne  importe  des  combustibles  en  provenance  d'Aubin,  de  Carmaux  et  des 
bassins  anglais;  des  viandes  de  boucherie;  de  l'huile  d'olive,  des  articles  de  nouveautés  et  de 
modes,  des  articles  d'ameublement,  etc. 
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,  des  bcslinux.  ilc9  volailles,  des 
I,  du  Isbac,  du  lii'gc.  des  jiroduitâ 


Il  ox|iorlc  des  ctTi-nles,  des  faritiei^.  des  liyiiincs, 
roi  ne  Fil  il)  le  Fi,  des  Truils,  des  |ii'unc3ux,  des  nbrieots, 
ci-raiiiirnics,  etc. 

i:u  lOUU.  le  loiinticre  ciïeelir  sur  le  r.tnal  latéral  a  été  de  31:  et5  T. 

Le  itiDUtemenl  île  la  naviiiatUm  sur  la  Baïsc,  dans  le  départcmenl,  a  élu  de  28  OtO  T.  pour  la  !' 
Aocllon  el  de  180*22  T.  (lour  In  3*  iiccUon  (tuniiagc  à  distance  cnliëre). 

l«i  succursale  de  la  Banque  de  France  a  Agen  a  occufic  le  57"  lang  sur  i%,  avec  un  chilTrc 
d'alTaircs  de  ii  501  MU  fr 

Agen  possède  une  ClinJubre  de  cuinniL-rce  dont  le  ressort  coinpi'Cnd  loul  le  déparlemcnl. 


NËRAC.  -  Viei 


l'ont  ïur  la  Dalsu  cl  Maison  de  Sully. 


Voies  de  communication 


KIlDDl. 

Chemins  de  fer  (voie  normale).  .  .  .  377,  • 

Routes  nalionaleâ SCtiiS-it 

Routes  déparleiiiealales i57,183 

Cliciuius  de  grande   coinniutiicaliun.  Iil3,7ôi 

d'inlérOt  commun 983,139 

vidaaux  ordinaires    ....  4124,913 


Canal  latéral  à  la  Garonne,  (longueur 

dans  le  di^p'i 87.Î91 

Garonne  (long,  dans  le  départ.!.   .  .  111),  • 

Gers  (long,  dans  le  départ. 1 ...  10.510 

Baise  (         ■                -         1 42,400 


AGEIf,  que  de  larges  boulevards  percés  à  travers  la  vieille  ville  ont  heureusement  trans- 
formé, e^t  bail  dans  une  «^ilualion  agréable  sur  la  rive  d.  de  la  Garonne.  Lespaee  qu'il  occupe 
affcclc  la  forme  d'un  triangle  équilaléral.  Le  cOlé  N.  de  ce  trmngle  n'est  autit  que  le  Cmia' 
laliral  li  la  G/ironiie,  sur  la  nvc  d.  duquel  viennent  mounr  les  collines  ae  l'Ermitage  porlnnl 
des  lillitH  entourées  de  vignes  et  de  vers.'er*,  el  qui  traverse  la  Garonne  sur  un  beau  Ponl-Agut- 
<tuc.  C'est  ce  lleuve  lul-niéme  qui  en  constitue  le  càté  0.;  tes  deux  nves  communiquent  par  un 
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pont  pt  une  }>assei-clle,  il ilicu  desquels  la  vue  est  agn^ilile  en  amont  comme  en  aval.  La 

rive  U.  e*l  aL-ciiintKigni'c  di"  belles  jU'oiiienadc*  ;  le  Fotrail.  nui|ucl  succède  la  Promenade  du 
Oravier,  f\ae  luiiuc  le  C'ouri  Oitmbella  ■  au  delà  de  la  rive  g.  e'étenil  une  lai'ge  plaine,  li'ès  fertile. 
Le  troisième  cdté  enfin  est  Tormé  par  une  ligne  ol)lii|ue,  parlant  de  l'IJotpire  St-Jaci/uei,  qui 
renferme  le  Tomoeiiu  ae  Mii$etiron,  évéque  d'Agcn,  et  alioulii^sant  au  Faubmirg  du  Pin.  Les 
monuments  d'Aiien  noITrenl  qu'un  intérêt  relatif.  La  Cathédrale  .^i-Cniiruts,  ancienne  collégiale 
du  XI'  s.  remaniée  à  diverses  époques,  a  sa  ra<;aue  latérale  S.  flanquée  d'un  clocher  carre 
moderne  :  l'absii^e  extérieure  a  été  restaurée  :  l'intérieur,  peint  et  décoré  de  fre^gues  modernes, 
se  r(llnpo■^;  d'une  nef  unique  avec  transept  (xir  s.),   L^  Clvifelle  des  tnnorenl»  â  g.  de  la  catlié- 
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drale  est  devenue  la  chapelle  du  Colltge  Ht-Caprais  ;  on  remarque  à  l'intérieur  de  curieux  chapi- 
teaux et  deux  tombeaux  anciens.  La  Chapelh  SIe-Foij,  surmontée  d'un  clocher  moderne  en  briques 
cl  pierre,  attire  de  nombreux  pèlerins.  L'Eglise  .\'.-D.-du-Bourg  (xii*  et  xiv  s.>,  à  laquelle  une  abside 
a  été  nioutée,  est  précédée  d'un  porche  et  se  compose  de  deux  nefs.  L'Église  de»  Jacobins  (xiii*  s. t. 
i\  deux  ncis  éfialemeni.  est  construite  en  briques.  L'Église  Sl-Uilaire  (xv  s.)  ù  nef  unique,  a  sa 
fn-nde  entièrement  refaite,  flanquée  de  deux  loura  carrées;  celle  ae  droile  se  termine  par  une 
flèche  en  pierre.  La  Chapelle  des  Pcnilenis  biniic»  n'a  consene  d'antique  que  la  base  de  la  Tour 
du  clocher,  de  forme  hexagonale,  sur  laquelle  on  a  êdillé  en  briques  rouges  une  lour  moderne. 
Ltr/fi«c  au  .S'<ifi'<f-Carur,  inachevée,  est  du  style  xin-  s.  L'Kftché.  le  Grand  et  le  Petit  Séminaire- 
sont  dépourvus  d'intérél.  Au  S.  de  la  ville  se  trouve  le  Lycée  de  garçons,  devant  la  taç.ide  duquel 
est  aménagé  un  Square.  La  Promenade  de  la  Plateforme  précède  le  Palais  de  Justice,  moderne, 
et  la  Préfecture,  installée  dans  l'ancien  Évéché  (xviii*  s.).  Les  salons  sont  décorés  de  porlraits  de 
l'époque  ;  un  très  beau  parc  entoure  l'Hôtel.  A  l'E.  de  la  ville,  s'élève  la  nouvelle  Ecole  normale  de 
filles,  dans  un  quartier  moderne,  doté  d'un  Fuîrail  ombragé  et  d'une  grande  place,  la  Place  du 
Mjuillel  ou  Promenade  du  Pin.  L'Hâlel  de  Ville,  au  centre  du  vieil  Aiçen,  e=l  l'ancien  Hûlel  du  Pré- 
sidial  (xvir  s.).  Il  renferme  la  Bibliothèque,  qui  compte  50  000  volumes.  Près  de  li  se  trouvent  le 
Tliédlre,  la  Posie  et  le  Musée.  Ce  dernier  occupe  ]' Hôtel  d  Estrades  et  un  autre  Hôtel  du  xvi*  s.,  dont 


Pryrtlùtirjue  et  de  la   Tuur 
YÉglite  Si-Cvmt. 

Dans  la  vallée  du  Gerâ 
(XI*  s.)  [lé  pendu  II  L  jadis 
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on  admire  un  bel  escalier  à  vj?.  Outre  une  rolleclion  de  toiles  modernes,  le  musée  renrrniie 
des  anlji|uili>s  égyptiennes,  romaines,  gauloises,  mérovingiennes  ;  des  fragments  de  sculpluiv^ 
d'époques  diverses,  des  colleclions  d'histoire  naturelle,  des  curiosités  du  Mexique,  etc. 

En  lionlure  des  vieilles  rues  de  la  ville,  étroites,  tortueuses,  où  il  est  dirflcile  de  s'orientci,  on 
rencontre  un  rerlain  nombre  de  maisons  anciennes  à  arcades  ou  cornières,  du  xiv*  s.,  notam- 
ment dans  la  rue  du  Puits  du  Saumon. 

Asen  a  élevé  un  ^biiument  aax  Enfant»  de  Lot-et-Garonne  morts  pour  la  France  en  IM70-lS:i; 
un  outre  Monument  ù  kt  gloire  de  la  Uipubhque  frimraiae  (1880;  une  Statue  <i  Jacques  Bot,  ail 

J.i»min  (n98-18ei),  (joéte  popu 
laire  languedocien  ;  un  Butte  -i 
fortéle  de  Pradea  (1586-166:), 
autre   poète    languedocien. 

Aux  environs  d'Amen,  on  peut 
voir,  dans  le  vallon  de  Vérone. 
la  Fontaine  de  Hvalioer  et  ta 
maison  natale  du  poète  philo- 
logue. Au  B.  et  sur  la  rive  g.  d^ 
la  Garonne  est  le  bourg  de  Mol- 
rax  qui  a  conservé  des  vcstiftes 
de  «on  enceinte  fortillée  et  qui 
[wsède  une  Ègliic  fort  intéres- 
sante des  II'  et  XII'  s.  En  descen- 
ilant  la  vallée  de  la  Garonne, 
on  lrou\e  en  aval  d'Agen  et  sur 
la  ri\c  d  ,  un  peu  au-dessous  du 
confluent  de  la  Masse,  la  pitto- 
resque boui^ade  de  Port-Ste- 
Harie.  Resserrée  entre  la  rive 
d.  du  fleuve  et  des  colliiii-s  éle- 
vées, sur  les  flancs  desquelles 
mûrissent  de  beaux  raisins,  elle 
consiste  suiiout  en  une  longue 
rue  bordée  de  vieilles  nmitom 
des  XV*  et  XVI*  s.,  sans  aligne- 
ment, et  coupée  ]>ar  des  ruelles 
étroites.  On  y  voit  plusieurs 
Ëijliaei  mtéu'ssante^  liu  xii-  *.. 
dont  l'une  e-it  en  ruines.  Pli^s 
en  aval  encore  ei't  Aiguillon, 
l'antique  A'^Uio.  brtlie  en  aniplii- 
lliéàlre  sur  la  rive  g.  du  Lot.  i» 
1  kitoin.  500  de  son  confluent 
avec  la  Gai-onne;  c'est  au  S.  de 
NEBAC.  —  Vieilles  maisons  du  i¥i-  s.  ''''"''  * '""  't""  '**"  *'^'' '"* ruiDes 

des  dcui  édicules  romains  de 
:  plus  au  S.  était  le  c-istrxtm  sur  remplacement  duquel  s'élève 


trouve  Liiyr 
prieuré  clunisicn.  De  la  terrasse  < 


,  dominée  au  N.  par  Bon  Eglite 
ù  elle  s'élève  on  jouit  d'une  belle 
1  vallée  de  In  Garonne.  Plus  ù  l'O.  de  cette  localifé,  les  deux  bourgs  d'Aublac  cl 
d'Eatillac  offrent  quelque  intérêt  pour  les  touristes  :  le  premier  possède  une  Egtiie  (xr  s.)  dont 
les  absides  du  chœur  et  des  croisillons  reproduisent  en  plan  une  feuille  de  irèOe  ;  le  second,  un 
Château  (xvi*  s.)  où  résida  Biaise  de  Montluc,  dont  on  voit  dans  le  parc  le  tombeau  en  marbre 
blanc  avec  la  statue  couchée  du  célèbre  capitaine. 


NERAC.  -  Châleau.  Foçude 
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MARBIANDE,  au  ronnucnl  du  Troc  avec  la  Garoruio  qui  y  forme  (rive  d.)  un  port  en  amont 
du  Pont  su!<penf{u,  esi  une  ville  conuncnjanlc.  Elle  est  bàlie  en  forme  de  fer  à  cheval  donl 
rouverlurc  au  S.  coïncide  avec  le  cours  m(^nie  du  Trec;  la  rive  d.  de  ce  ruisseau  est  dominée 
par  une  Promenade  en  terrasse,  sur  laiiuelle  on  trouve  une  Tour  du  xiir  s.,  reste  des  vieux 
remparts.  Au  N.  est  un  chemin  de  ronde  dont  les  fossés  sont  transformés  en  jardins.  A  TE.  se 
développe  la  promenade  des  Allées  de  Puif/ueraud.  L'intérieur  de  la  ville,  en  dehors  de  quelques 
belles  voies  où  cpielques  maisons  anciennes  alternent  avec  des  constructions  nouvelles,  offre 
surtout  un  ensemble  de  rues  irrégulières  coupées  par  des  ruelles. 

VÊijlisc  Notre- 1 hune  (xm%  xiv**  et  xv  s.)  est  flanquée  à  g.  de  sa  façade,  que  décore  une  rose  du 
xiv  s.,  d'un  lourd  clocher  carré;  à  l'intérieur  on  remarque  les  fenêtres  élégantes  de  la  nef,  un 
triforium,  un  retable  (xvii"  s.)  et  les  jolies  voûtes  de  la  sacristie.  Une  galerie  de  Cloître  (xvr  s.), 
dont  les  colonnes  sont  en  partie  dissimulées  sous  la  verdure  de  plantes  et  d'arbustes,  est 
attenante  à  la  façade  latérale  S.  Sur  la  place  principale,  VHôtel  de  Ville  et  le  Palais  de  JusticCf 
modernes,  se  font  vis-à-vis.  La  ^^ous-Préfcclure  est  précédée  d'un  porche  (xvii*  s.).  La  Caisse 
d'épargne  (lOOi)  et  le  Collèye  sont  sans  intérêt.  Signalons  encore  la  Tour  dite  de  Charlemagne 
(xvr  s.)  dans  le  monastère  de  l'Annonciade,  les  Neuf  Fontaines,  avec  9  bouches  en  hémicycle  et 
les  Cinq  P^ontaines,  qui  alimentent  un  lavoir  près  du  Trec.  Ce  petit  cours  d'eau  forme  avec  la 
Garonne  une  île  basse  dans  les  prairies  de  laquelle  paissent  des  troupeaux  de  vaches. 

Parmi  les  quelques  cités  intéressantes  de  l'arrondissement,  citons  Duras,  bâtie  aa  sommet 
d'un  promontoire  occupant  l'angle  formé  à  l'E.  du  confluent  de  la  Dourdèze  avec  le  Dropt  et  qui 
a  conservé  la  plus  grande  partie  de  ses  fortifications,  une  Porte  de  ville,  son  Château  (xv*  s.),  une 
Église  (xir  s.)  et  quelques  maisons  anciennes  (xv  et  xvi'  s.). 

NËRAG,  que  la  Baïse  partage  en  grand  Nèrac  sur  la  rive  g.  et  en  petit  Nérac  sur  la  rive  d., 
est  également  traversée  par  la  route  nationale  de  Port-Sle-Marie  à  Auch,  parallèle  à  la  rivière  et 
qui  passe  entre  un  cours  demi-circulaire  aboutissant  à  la  Ba'ise  et  les  Allées  d'Albret.  au  centre 
desquelles  on  a  érigé  une  Statue  à  Henri  IV.  fîe  dernier  séjourna  longtemps  dans  Nérac  ainsi 
que  sa  famille.  Deux  ponts,  donl  l'un  en  dos  d'Ane,  du  x\-s.,  le  Pont-Vieux^  et  un  autre  moderne, 
le  Pont  Neufy  sont  jetés  sur  la  rivière  aux  eaux  vertes,  qui  coule  dans  un  vallon  encaissé.  Vue 
de  ces  ponts  et  principalement  du  Pont-Vieux,  la  ville  présente  sur  chaque  rive  un  fouillis  pitto- 
resque de  toitures  élagées  les  unes  au-dessus  des  autres  que  domine  V Église  St-Nicolas  (1780), 
sur  la  rive  g.  et  l'Église  St-Marc  (1872)  sur  la  rive  d.  Des  quais  partent  des  rues  et  des  ruelles 
montantes,  tortueuses,  bordées  de  maisons  à  torchis,  à  poutres  en  bois  h  la  façade,  etc.  On  en 
remar(|ue  plusieurs  sur  les  (juais  eux-mêmes.  Sur  la  rive  g.  un  escalier  relie  le  quai  h  la 
rue  Henri  IV,  dans  laquelle  on  voit  une  aile  du  Château  (xvr  s.)  qu'habita  le  roi  de  Navarre. 
L'ancien  Palais  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  se  compose  d'un  bâtiment  central  avec  deux 
ailes  en  retour  que  surmontent  une  tourelle  carrée  h  d.  et  un  pignon  élevé  à  g.,  abrite  le  Palai* 
de  Justice,  le  Tribunal  de  commerce,  la  BiblioUiéque  et  le  Musée,  où  l'on  remarque  quelques  toiles 
modernes,  des  antiquités  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  La  Sous-Préfecture  et  le  Temple 
protestant  sont  d'élégantes  constructions  modernes.  VHôtel  de  Ville,  qui  contient  quelques 
tableaux,  est  installé  dans  une  maison  ancienne. 

La  splendide  promenade  de  la  Garenne,  qui  consiste  surtout  en  une  longue  avenue  de  2  kilom. 
ombragée  de  chênes  séculaires,  est  située  entre  la  rive  d.  de  la  Baïse  et  une  ligne  de  rocs 
abrupts  que  recouvre  un  petit  bois.  Tout  y  rappelle  le  souvenir  des  amours  légendaires  de  Henri 
de  Navarre  avec  l'infortunée  Fleurette.  Sous  une  grotte  tapissée  de  verdure,  une  statue  en 
marbre  blanc,  qui  la  représente  noyée,  occupe,  parmi  les  nénuphars,  le  centre  d'un  petit  basî^in 
que  remplissent  les  sources  voisines.  Plus  loin  un  chalet  rustique  porte  une  inscription  en  vers, 
ra[)pelant  encore  la  légende.  Plusieurs  fontaines,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  Fontaine 
StJean,  la  Fontaine  du  Dauphin,  décorent  en  outre  la  promenade,  avec  une  mosaïque  gallo- 
romaine.  L'été,  la  Garenne  est  tout  simplement  exquise.  Au  milieu  des  jardins  maraîchers  situés 
sur  la  rive  opposée  de  la  Baïse,  on  voit  encore  quelques  vestiges  de  constructions  du  xvi*  **•» 
dépendant  du  Pavillon  des  Bains  du  roi  de  Navarre  et  du  Palais  des  Mariannes  ;  de  la  petite  F^ii' 
t'iine  des  Poupeltes  complètement  à  sec,  il  reste  bien  peu  de  chose.  En  amont  de  Nérac,  au  delà 
d'un  moulin,  on  rencontre  les  ruines  du  Ch'ileau  féodal  de  Nazareth.  Citons  encore  aux  environs 
le  Château  du  Tasia  (xv  s.)  remanié  et  celui  de  Séguinot. 
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Dans  rarrondissemeni  on  visilcra  avec  inliTcH  Barbaste  avec  son  vieux  pont  sur  la  Gélise  et 
son  moulin  forlil*»^  (xiy  p.):  Vianne,  avec  son  nircinte  foiiiliée  et  ses  quatre  jtovtra:  Xaintrailles, 
dont  le  Château  avec  Donjon  du  xiir  s.  vit  naître  le  vaillant  conipaifuon  (l'ariiies  de  Jeanne  d'Arc  : 
Mézin,  sur  une  colline  dominant  le  confluent  de  l'Auzoue  avec  la  (iélise,  et  Lannes,  posséitant 
une  Eglise  intéressante;  Casteljaloux  enliii,  sur  la  rive  p.  de  l'Avance,  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  ruisseau  de  Beauziac,  qui  possède  les  ruines  d'un  Châteati  des  seicrneurs 
d'Albrct,des  vestiges  de  ses  renq)artset  dont  Vliotel  de  r»7/c  occupe  une  ancienne  conunanderie 
de  Templiers. 

VILLENEUVE-SUR-LOT,  que  la  rivière  du  Lot  partage  en  deux  parties  inégales,  laissant  la 
plus  importante  sur  la  rive  d.,  est  une  bastide  rectangulaire  du  xiii"  s.,  dont  les  reniparts  sont 
remplacés  sur  trois  côtés  par  une  belle  ligne  de  cours  et  de  boulevards.  Un  vieux  Pont  (xiii" a.),  à 
arches  irrégulières  et  remaniées,  est  jeté  sur  la  rivière,  qui  en  forme  le  quatrième  C(Mé.  Du  haut 
de  ce  pont,  on  aperçoit  en  anuuit  les  berges  élevées  plongeant  leur  base  dans  le  Lot  très 
encaissé,  aux  eaux  changeantes,  l'important  moulin  de  Gajac,  le  déversoir  et  la  courbe  gracieuse 
que  décrit  la  rivière  au  pied  d'une  colline  bien  cultivée;  en  aval,  une  autre  courbe  se  dessine 
dans  un  encadrement  de  verdure,  en  face  d'un  petit  port.  Sur  la  rive  g.,  la  Porte  de  Pnjols, 
restaurée,  en  pierre  et  briques,  avec  créneaux  et  mâchicoulis,  et  sur  la  rive  d..  la  Porte  de  Paris, 
bien  conservée,  sont  restées  debout.  (Juoique  ayant  gardé  une  grande  partie  de  ses  rues  et 
de  ses  maisons  du  moyen  âge,  sa  place  h  cornières  {Place  Lafayette),  Villeneuve  est  une  ville 
commerçante,  mouvementée,  agréable.  Ses  monuments  présentent  peu  d'intérêt.  Une  ïùjlise 
neuve  toute  en  briques,  de  style  roman,  remplace  Fancienne  église  ogivale  dont  les  anciennes 
verrières  restaurées  ont  pris  place  dans  la  nouvelle.  I*rès  du  pont,  sur  la  rive  d.  se  trouve  la 
petite  Chapelle  Notre-Dame.  l.'h'i//ise  de  VAnnonciadc,  de  style  gothique,  et  la  Chapelle  des  Sœurs  de 
la  Croix,  de  style  roman,  sont  modernes.  Modernes  encore  sont  le  Collège,  le  Palais  de  Juslicc  et 
Yliôtel  de  l'ille  (1901).  Le  bel  Hospice  Sl-Cyr,  dont  le  pavillon  central  se  termine  en  dôme,  est 
précédé  d'un  superbe  jardin.  Villeneuve  a  érigé  sur  la  ligne  des  boulevards  situés  au  N.-E.  une 
Statue  à  fSernard  Palissij,  né  vers  1510  à  Lacapelle-Biron,  un  Buste  à  Arnaud  Daubasse  (1C()0-1720), 
et  une  statue  à  la  Hépvdtlique  française.  Aux  environs,  les  bâtiments  de  la  vieille  Abbaye 
d'fjysses,  élevée  sur  l'emplacement  de  la  ville  romaine  d7i';^rï.^'?»/^  sont  occupés  i)ar  une  maison 
centrale.  Au  S.  Pujols,  sur  une  éminence,  a  conservé  des  restes  importants  de  ses  fortiflcalions 

du  xiir  s. 

Citons  en  outre  dans  l'arrondissement  :  Ste-Livrade,  sur  la  rive  g.  du  Lot,  où  l'on  remar(|ue 
des  ruines  de  deux  Châteaux,  une  fJglise  du  xiir  s.  et  un  autre  Château  du  xv  s.:  —  Penne, 
vieille  citadelle  souvent  assiégée,  perchée  sur  une  hauteur  coni(iue,  au  confluent  du  Boudouys- 
sou  avec  le  Lot,  commandant  la  bifurcation  des  lignes  de  Tonneins  et  d'Agen  et  qui  a  con- 
servé d'importants  vestiges  de  ses  fortifications:  —  Monscmpron.  qui  possède  une  intéressante 
Église  du  xir  s.:  —  Fumel,  ville  industrielle  qui  s'occupe  de  métallurgie  et  de  papeterie;  — 
enfin  le  Château  de  Bonaguil  (xv  s.),  et  les  ruines  du  Château  de  Gavaudun  (xiii*  s.),  dans  la 
jolie  vallée  de  la  Lède. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Apcn Cathédrale  St-Caprais  (xi*  s.). 

— Couverrlo  de  sarcophago  dans  la 

chapelle  de  l'Insf  St-Capraîs. 

Aiguillon Tours  romaines  dites  Tourrasso  et 

Peyrolonfçue. 

Barhastf Moulin  (xiV  sJ. 

Rona^uil Château  (xv*  s.)- 

Farffues Dolmen.  , 

Fonffrave Retable  (xvn*  s.)  dans  l'Eîîlise. 

Gavaudun Tour  (xiv*  s.)  de  l'ancien  Clu'iteau. 

llautcfage Tour  (xvi'  s.)  attenant  à  rKfjlis^». 

Marmandc Kijlise  (xm\  xiv  et  xV  s.)  et  CIoî. 

^tre  (XVI»  s.). 
Mas-d'Agenais  (I.e)  Kglise  (xii'  s.). 
Mézin Kglise  (xi*.  xiii*  et  xiV  s.). 


Moirax Ejflise  (xi*  s.). 

Moncrabeau  ....  Restes  de  la  villa  romaine  de  Bap- 

teslc. 
Monflanquin  ....  Ruines  romaines. 
Monsempron.   .   .   .  Eglise  (xir  s.). 

Nérac Mosaïques  et  ruines  romaines. 

—       Château  (xvi*  s.). 

Vianne Enceinte  et  tours  (xiiC  s.). 

Eglise  (XI*  s.). , 

Villefranche  ....  Restes    <le    l'Eglise    de    St  Sabin 

(XI*  s."). 
Villeneuve-sur-Lot.  Tours  de  Pujols  et  de  Paris  (xiifs.) 
—  .  Panneaux  de  vitraux  (xiv,  xv*  et 

XVI*  s.)  dans  l'Église  neuve. 
Xaintrailles  ....  Château  (xiii*  s.). 


Tarn-et-Garonne 


Nom  —  Situation 

'est  de  Funion  du  Tarn  avec  la  Garonne  sur  son  territoire  quelle 
déparlement  tire  son  nom.  La  Garonne ^  coulant  du  S.-E.  au  N.-O. 
n'arrose  aucune  ville  importante  ;  le  Tarn,  au  contraire,  en  un 
cours  d'abord  parallèle  à  celui  de  la  Garonne,  arrose  le  chef- 
lieu,  Montauban,  et,  après  avoir  emprunté  à  l'Aveyron  sa  direc- 
tion E.  à  O.,  passe  à  Moissac  un  peu  avant  son  confluent.  Ce 
département,  qui  appartient  à  la  région  S.-O.  de  la  France,  a  la 
forme  d'un  triangle  isocèle  dont  la  hauteur,  inclinée  du  N.-E. 
au  S.-O.,  mesure  87  kilom.  du  point  où  TAssou  (affluent  de  l'Aveyron)  touche  le  dépar- 
tement, au  N.-E.,  à  l'entrée  de  lArrats  au  S.-O.  Sa  plus  grande  largeur  est  de  00  kilom. 
de  l'extrême  pointe  N.  du  canton  de  Montaigu,  au  N.,  à  l'extrême  pointe  S.  de  celui 
de  Verdun,  au  S.  Sa  su{)erficie  le  place  au  85"  rang  de  nos  départements.  Outre  quel- 
ques ruisseaux,  il  a  peu  de  limites  naturelles:  au  N.  plus  de  15  kilom.  du  Lemboulas; 
à  l'E.  moins  de  2  kilom.  de  l'Aveyron,  A  du  Viaur  et,  à  nouveau,  25  kilom.  de  l'Aveyron 
(en  deux  fois),  moins  de  2  kilom.  de  la  Vèrc,  0  ou  7  kilom.  du  Tescounet,  plus  de 
2  kilom.  du  Tescou;  au  S.-O.,  la  Gimone  pendant  environ  7  kilom.,  FArrats  pendant 
45  kilom.  et  l'Auroue  pendant  7  kilom.  ;  au  N.-O.  enfin  1500  m.  de  la  Garonne,  plus  de 
2  kilom.  de  la  Barguelonne  et  de  A  kilom.  de  la  Séoune.  Il  est  borné:  au  N.,  par  le 
département  du  Lot;  au  N.-E.,  par  celui  de  FAveyron;  au  S.-E.  par  celui  du  Tarn; 
au  S.,  par  celui  de  la  Haute-Garonne;  au  S.-O.,  par  celui  du  Gers;  au  N.-O.,  par 
celui  de  Lot-et-Garonne. 

En  1808,  il  a  été  formé  de  territoires  appartenant  à  la  Guyenne  {Rouergue,  Querci/y 
Afjenais),  à  la  Gascogne  (Armagnac,  Lomagnc'  et  au  Languedoc. 

Histoire 

Les  premiers  peuples  qui  ont  vécu  dans  le  département,  les  Ibh^es,  nous  ont  laissé  des 
traces  nombreuses  de  leur  existence.  Outre  les  célèbres  grottes  de  Broniquel,  Farron- 
dissement  de  Montauban  ne  compte  pas  moins  d'une  dizaine  de  grottes  dont  quelques- 
unes  (abri  sous  roche  de  Fontalès,  grott-e  sur  le  causse  du  Bosc  de  Lacam),  nous  ont 
livré  des  vestiges  de  ïùge  du  renne:  ossements  d'ours  et  d'hyène,  etc.  Ce  môme  arron- 
dissement est  d'ailleurs  celui  où  l'on  a  rencontré  le  plus  de  vestiges  préhistoriques:  il 
possède  en  efl'et  plus  de  30  dolmens,  dont  l'un  est  orné  de  dessins  (la  Trivalle)  et  dont 
plusieurs  sont,  soit  groupés  dans  une  môme  localité,  comme  à  Septfonds  (8j,  soit  dans 
des  localités  très  voisines,  comme  autour  de  Saint- Antonin  (10  localités  différentes).  Une 
pierre  branlante,  dite  lou  Roc  Trémoulayré  existe  à  Espinas,  en  face  du  château  de  Cos, 
et  une  autre  à  St-Antonin.  Enfin  on  compte  dans  tout  le  département  un  grand 
nombre  de  galeries  souterraines  qui  ont  été  habitées  jusqu'à  une  époque  récente. 

Au  IV*  s.  av.  J.-C,  les  Ibères  se  mêlèrent  aux  Celtes;  de  cette  fusion  sortirent  les 
Cellibères  ou  Aquitains,  les  Lactorates,  qui  occupaient  le  S.-O.  du  département  et  avaient 
Lactora  (Lectoure)  pour  capitale.  Le  reste  du  département  fut  habité  par  des  Celtes 
proprement  dits  :  au  S.-E.,  les  Volcœ  Teclosages,  avec  Tolosa  (Toulouse)  pour  capitale;  à 
1*0.,  les  Nitiobriges,  avec  Agin7ium  (Agen)  pour  capitale;  à  FE.,  les  Ruteni  avec  Sego- 
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dunum  (Rodez)  pour  capitale;  au  N.  enlin  les  Cadurci,  avec  Divona  (Cahors)  pour  capi- 
tale, et  dont  une  tribu  vassale,  les  TasconSy  avaient  l'ait  de  Cosa  (Cos),  aujourd'hui 
Lamothe-Capdeville,  leur  centre  principal.  Du  temps  des  Ibères,  Cosa  était  déjà 
florissant  ;  des  Massaliotes  exerçaient  le  commerce  dans  hpalia,  la  partie  la  i)lus  impor- 
tante de  la  ville,  où  l'on  a  retrouvé  des  monnaies.  Il  reste  de  cette  époque  plusieurs 
oppida  disséminés  dans  les  trois  arrondissements  de  Montauban  (5),  de  Castelsarrasiniâ) 
et  de  Moissac('2).  Peu  après  l'organisation  de  la  Gaule  transalpine,  vers  120  avant  J.-C, 
les  Volques  Tectosages  et  une  partie  des  Rutènes  Turent  placés  sous  la  domination 
romaine;  les  Tectosages  reçurent  le  titre  de  peuple  fédéré,  qu'on  leur  retira  pour  leur 
défection  lors  de  la  guerre  des  Cimbres  (100).  En  .Vi,  les  Cadurques,  puis  les  Niliobriges 
et  ceux  des  Rutènes  qui  n'avaient  pas  été  compris  dans  la  Transalpine,  fournirent  des 
contingents  à  Vercingétorix  et  le  cadurque  Lucterius  envahit  la  province  vers  Narbonne. 
Après  la  chute  iX'Akuiu,  ce  même  chef  alla  s'enfermer  dans  Uxellodunum,  mais  dut 
capituler  (51). 

Sous  Auguste,  des  routes  furent  tracées,  reliant  les  principaux  centres.  Cos,  où  se 
vendaient  le  lin,  la  poterie  et  les  différents  produits  de  l'industrie  cadurque,  Montauban, 
Castelsarrasin,  où  il  y  avait  un  relais,  furent  ainsi  unis.  Mansonville  (arrond.  de  Caslcl- 
sarrasin),  doit  son  nom  à  la  mansio  où  l'on  s'arrêtait  pour  la  nuit.  Sous  le  même  régime, 
les  peuples  de  la  région  furent  rangés  dans  l'Aquitaine;  trois  d'entre  eux,  les  Cadurques, 
les  Niliobriges  et  les  Rutènes,  appartenaient  aux  onze  peuples  établis  entre  la  Loire  et  la 
Garonne,  contrée  qui  formait  un  district  militaire  spécial.  Pour  la  formation  des  cadres, 
les  Aquitains  étaient  versés  dans  la  tribu  Quirina»  les  Tectosages  et  les  Lactorales  dans  la 
Voltinia.  Plus  tard,  vers  400,  les  Cadurques  et  les  Rutènes  furent  rangés  dans  l'Aqui- 
taine V%  métropole  Bourges;  les  Niliobriges  dans  l'Aquitaine  2%  métropole  Bordeaux;  les 
Lactorates  dans  la  Novempopulanie,  métropole  Eauze;  les  Tolosates  dans  la  Narbon- 
naise  1",  métropole  Narbonne. 

Outre  les  camps  de  Balignac  et  de  Castera-Bouzet  (arrond.  de  Castelsarrasin),  les 
Romains  nous  ont  laissé  dilTérentes  traces  de  leur  séjour  dans  le  département.  Dans 
l'arrondissement  de  Moissac,  près  de  Cazillac  et  à  Loubigeac  (près  Brassac)  se  trouvent 
des  restes  de  villas;  Loubigeac  possède  quelques  mosaïques;  on  en  voit  une  autre  à 
Carros  (près  Montjoi).  A  Dioupentale  (arrond.  de  Castelsarrasin),  on  a  construit  l'absitle 
de  l'église  sur  les  rumes  d'un  temple  gallo-romain.  Enfin,  on  rencontre  de  nombreux 
restes  de  cette  époque  dans  différents  points  du  déparlement.  Le  musée  de  l'IbMel  de 
Ville  de  Montauban  renferme  en  outre  une  collection  d'objets  gallo-romains  trouvés  aux 
environs  et  principalement  a  Cos. 

En  257,  le  pays  fut  traversé  par  les  Francs  qui  descendaient  en  Espagne.  En  41^-  Jl  ^"* 
envahi  par  les  Wisigoths  qui  s'y  établirent  en  maîtres  et  n'en  furent  chassés  que  par 
Clovis.  Après  avoir  appartenu  tour  h  tour  aux  descendants  de  ce  roi,  l'Aquitaine  échut  a 
Dagobert.  C'est  sous  son  règne  que  saint  Amand  et  ses  disci|)les  Ausbert  et  Léotaue 
fondèrent  l'abbaye  de  Moissac,  dont  on  admire  encore  aujourd'hui  le  magnifique  cloître. 
Le  monastère  de  St-Antonin  s'éleva  vers  la  même  époque  en  commémoration  des 
prédications  de  saint  Antonin  de  Pamiers:  plus  tard,  l'abbaye  de  Montauriol,  fondée  eu 
820,  lui  fut  adjointe.  C'est  dafis  cette  dernière  abbaye  que  mourut  saint  Théodard  en  HU.>. 

Réunie  en  'principe  à  la  couronne  par  l'avènement  (877)  de  Louis  le  Bègue,  l'Aquitai"® 
appartenait  en  réalité  à  différents  seigneurs  :  l'Agenais  était  aux  ducs  «l'Aquitaine,  la 
Lomagne  aux  ducs  de  Gasmgne,  le  Ouercy  et  une  partie  du  S.-E.  aux  condes  ne 
Toulouse.  D'autres  seigneurs  s'étaient  taillé  en  outre  quelques  possessions  au  milieu  ue 
ces  suzerainetés  que  se  partageaient  encore  les  abbayes  toutes-puissantes  de  Grand- 
selve,  du  Mas-Grenier,  de  Moissac  et  de  Saint-Théodard. 
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Au  xir  s.  commencèrent  à  s'élever  les  abbayes  dont  on  retrouve  aujourd'hui  les  restes  : 
Tabbaye  de  Beaulieu  (1141),  l'abbaye  de  la  Garde-Dieu,  dans  l'arrondissement  de  Mon- 
tauban;  l'abbaye  de  Belleperche  (lliôj,  l'abbaye  de  Grandselve  (1144),  l'abbaye  de  Fabas, 
dite  Lumen  Dti,  dans  Tarrondissement  de  Castolsarrasin,  etc. 

En  1140,  St-Anlonin  fut  érigé  en  municipalité;  en  \\\\,  Montauban,  à  peine  sorti  de 
terre,  reçut  d'Alphonse  Jourdain,  comte  de  Toulouse,  le  même  privilège.  En  môme 
temps,  les  franchises  de  plusieurs  villes  s'accrurent;  des  consuls  les  gouvernèrent;  la 
prospérité  du  pays  grandit;  malheureusement,  le  mariage  d'Éléonore  d'Aquitaine  avec 
Henri  Plantagenet  (1152)  fit  passer  le  pays  sous  la  domination  anglaise,  qui  y  fut  mal 
accueillie.  Henri  dut  y  faire  une  expédition  au  cours  de  laquelle  il  prit  Montauban.  Le 
traité  de  1191,  conclu  pendant  la  troisième  croisade  entre  Philippe  Auguste  et  Richard 
Cœur-de-Lion,  établit  les  Anglais  dans  la  majeure  partie  du  Quercy.  Un  peu  plus  tard 
(1208),  le  pays  fut  ensanglanté  par  la  guerre  des  Albigeois,  pendant  laquelle  Simon  de 
Montfort  combattit  le  comte  de  Toulouse,  Raimond  VI,  puis  son  fils  Raimond  Vil. 
Olui-ci,  plus  heureux  que  son  père,  vainquit  Simon  à  Moissac,  puis  à  Caste Isarrasin  et 
souleva  contre  lui  Moissac,  tandis  que  Montauban  lui  échappait.  Après  la  mort  de  Simon 
devant  Toulouse,  son  fils  Amaury  dut  demander  des  secours  au  roi  de  France,  pour 
résister  au  comte  de  Toulouse.  Le  traité  de  Paris  de  1229,  qui  termina  la  lutte,  unit 
virtuellement  le  pays  à  la  couronne;  il  le  fut  en  réalité  à  la  mort  de  Raimond. 

La  région  eut  à  peine  le  temps  de  respirer  que  Tlnquisition  Tensanglanta  et  la  souleva 
par  ses  cruautés  (1229-1235).  Montauban,  où  siégea  plusieurs  fois  le  tribunal  inquisiteur, 
fut  le  théûtre  de  plusieurs  tueries.  Ces  atrocités  passées,  la  prospérité  revint  et  pendant 
près  d'un  siècle  le  pays  se  couvrit  de  villes  nouvelles  ou  bastides. 

En  1257,  il  retomba  en  partie  au  pouvoir  des  Anglais  par  le  traité  d'Abbevillc  ;  le  traité 
de  Brétigny  (1300)  leur  livra  ce  qu'ils  ne  possédaient  pas  encore,  et,  en  1361,  ils  prirent 
Montauban.  En  1365,  les  ravages  des  Compagnies  revenant  d'Espagne  ajoutèrent  aux 
horreurs  de  la  guerre;  attaquées  à  Montauban  par  les  sénéchaux  de  Toulouse,  de 
Carcassonne  et  de  Beaucaire,  elles  leur  infligèrent  une  honteuse  défaite.  En  1368,  le 
Rouergue  et  le  Quercy  se  soulevèrent  contre  la  domination  anglaise;  Montauban,  déjà 
dévoué  aux  Anglais  en  1257,  resta  en  dehors  de  ce  mouvement,  mais,  en  1369,  il  dut 
ouvrir  ses  portes  aux  Français. 

Les  guerres  de  religion  se  firent  aussi  cruellement  sentir  dans  le  pays,  grâce  surtout  à 
l'abandon  du  siège  épiscopal  de  Montauban  par  Jean  de  Lette,  qui  se  maria  (1556).  En 
1560,  les  calvinistes  brûlèrent  la  basilique  de  St-Théodard  et  chassèrent  du  pays  ceux 
<les  habitants  qui  ne  voulaient  pas  embrasser  leur  religion;  Montluc  tenta  en  vain  de 
reprendre  Montauban  qui,  assiégé  quatre  fois  par  les  catholiques  en  1562,  leur  fut 
ouvert  en  1565  par  la  paix  d'Amboise.  Les  protestants  le  leur  enlevèrent  en  1567  ;  il 
devint  l'une  de  leurs  places  de  sûreté  (1570)  et  un  lieu  de  réunion  pour  leurs  députés. 

Sous  Louis  XIII,  les  protestants  béarnais  ayant  refusé  de  rendre  à  l'église  catholique 
les  biens  ecclésiastiques  confisqués  par  Jeanne  d'Albret,  la  guerre  recommença.  Le 
Béarn  fut  soumis,  mais  Louis  XIII,  aidé  de  de  Luynes,  mit  vainement,  pendant  86  jours, 
le  siège  devant  Montauban,  que  les  frtnmes  mômes  défendirent  (1621).  Ce  siège  coûta  la 
vie  au  duc  de  Mayenne.  Par  le  traité  de  Montpellier,  signé  peu  de  temps  après, 
xMontauban  resta  aux  protestants  comme  place  de  sûreté;  mais  Louis  XIII  se  vengea  de 
sa  défaite  en  brûlant  Négrepelisse  et  Albias  et  en  rasant  les  fortifications  de  St-Antonin. 

En  1629,  Richelieu  reprit  Montauban  aux  protestants  et,  par  l'Édit  de  Grâce  de  la 
même  année,  leur  enleva  cette  dernière  place  de  sûreté.  En  1635,  Louis  XIII  créa  la 
généralité  de  Montauban  qui  comprit  11  élections:  Montauban,  Cahors,  Villefrancne, 
Rodez,  Millau,  Rivière-Verdun,  Armagnac,  Comminges,  Lomagne,  Astarac.  L'évôché  de 
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Montatiban  Tut  rétabli  sous  Louis  XIV,  apri^s  les  di-agonnades.  En  ITIG,  Louis  XV 
retrancha  de  la  géiiéralili'  de  Monlaubaii  les  cinq  dernières  élections  et  les  annexa  à 
celle  dAuch.  En  1790,  l'évOché  de  Montauban  fut  supprim*:  et  la  ville  devint  le  clief-lie» 
d'un  district  du  Lot.  Napoli>on  l'en  détacha  en  1808,  lorsqu'il  forma  le  département  qui 
nous  occupe  et,  en  1822,  l'évôcbé  fut  définitivement  rétabli. 

Géologie  —  Topographie 

OfTrant  un  sol  peu  accidenté,  le  département  est  divisé,  au  point  de  vue  lopographiquc,  en  deux 


MONTAUBAN.  -  Place  Nationnle.  Galerie  intérieure. 

parties  bien  distinctes,  par  les  vallées  de  la  Garonne  et  du  Tam.  Ces  vallées  séparent  deux 
ré^^ions  de  collines  rattachées  h  des  massifs  difTérents  :  1*  au  N.  de  la  Garonne,  du  Tarn  et  de 
l'AvejTOD,  ces  collines  montent  vers  le  Plateau  central  :  leur  plus  haut  sommet,  qui  est  en 
même  temps  le  point  culminant  du  département,  atteint  498  m.  sur  la  limite  du  département  do 
l'Aveyron.  Toujours  au  N.  de  la  Garonne,  mais  entre  ce  neuve  et  le  Tam  et  entre  le  Tarn  et 
l'Avej-ron,  s'étendent  des  collines  qui  sont  des  ramiflcationsdesCévennesetdont  le  point  le  plus 
haut  alleint  380  m.  près  de  Bruniquel;  2'  au  S.  de  la  Garonne  viennent  mounr  les  dernières 
pentes  issues  du  plateau  de  Lannemezan.  Là,  les  collines  sont  moins  hautes;  elles  ne  montent 
qu'à  377  m.  au  S.  de  Beaumont-dc-Lomsgne. 

L'aspect  général  du  département  est  plutôt  celui  d'un  plateau  à  ondulations  plus  ou  iiioin^ 
accentuées  que  celui  d'une  région  de  collines,  principalement  au  S.  de  la  Garonne.  Sur  reile 
l'ive  g.  du  fleuve,  la  hauteur  moyenne  oscille  en  cfTct  de  130  à  170  m.  et  les  dépi'cssions  des 
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vallées  y  sont  peu  sensibles;  ainsi,  à  Beaumont-de-Lomagne,  le  lit  de  la  Gimonc  est  à  104  m., 
et  sous  le  niôine  parallèle,  celui  du  Lambon  est  à  U'i  m.  Toute  cette  région  relève  des  terrains 
tertiaires  supérieurs  (pliocène  et  miocène). 

Entre  la  Garonne  et  le  Tarn,  les  collines  sont  à  peine  sensibles.  On  trouve  une  cote  maxima 
de  128  m.  dans  la  forêt  de  Monlech,  supérieure  de  40  m.  environ  à  celle  du  lit  des  rivières  qu'elles 
séparent.  Là  encore  on  trouve  des  terrains  tertiaires  supérieurs  qui,  vers  le  Tarn,  font  place  à 
des  terrains  de  l'étage  inférieur  {oligocène  et  éocène)  que  Ton  retrouve  sur  la  rive  dr.  de  la 

rivière. 

Entre  le  Tarn  et  l'Aveyron,  le  relief  s'accentue.  Monclar-de-Ouercy  est  à  203  m.;  en  face  de  lui, 
à  l'E.,  une  colline  atteint  207  m.;  en  allant  vers  le  N.,  en  suivant  la  limite  du  département,  on 
monte  jusqu'à  265  m.,  580  m.  même,  au  S.-E.  de  Bruniquel. 

Toute  la  partie  du  département  qui  s'étend  au  N.  de  la  Garonne,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron 
relève  des  terrains  oligocènes  et  covènes,  sauf  les  cantons  de  Sl-Antonin  et  de  Caylus  qui  relèvent 
du  jurassique.  Dans  cette  région,  les  collines,  plus  puissantes,  arrivent  jusqu'au  lit  des  rivièivs 
qu'elles  surplombent  parfois  à  pic  comme  aux  environs  de  St-Antonin  (rochers  d'Anglars,  sur  la 
rive  g.)  et  de  Bruniquel.  En  allant  de  l'E.  à  10.,  on  passe  d'une  région  accidentée,  haute  de 
591  m.  au  Signal  de  St-Rome,  à  une  région  plus  basse  et  moins  mouvementée,  qui  s'étend  entre 
la  Bonnette  et  la  Lère.  C'est  une  sorte  de  causse  où  l'altitude  oscille  entre  200  et  300  m.  Plus  à 
ro.,  les  collines,  orientées  du  N.-E.  au  S.-O.,  suivant  le  cours  des  rivières,  n'ont  plus  qu'une 
altitude  moyenne  de  150  m. 

Ajoutons  enfin  que  l'époque  quaternaire  n'est  représentée  dans  le  département  que  par  les 
alluvions  sur  lesquelles  coulent  la  Garonne,  le  Tarn  et  l'Aveyron  inférieur. 

Le  point  le  plus  bas,  50  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  Garonne. 

Hydrographie 

Le  déparlement  envoie  toutes  ses  eaux  à  la  Garonne. 

Quittant  le  département  de  la  Haute-Garonne,  la  Garonne  pénètre,  par  environ  95  m.,  dans  celui 
de  Tarn-ct-Garonne.  Elle  coule  dans  une  large  vallée,  laisse  Grisolles  à  5  kil.  500  sur  sa  rive  dr., 
passe  devant  Verdun,  vient  côtoyer  par  sa  rive  g.  les  dernières  pentes  du  plateau  d'Armagnac, 
coule  à  5  kil.  500  à  l'O.  de  Montech,  laisse  Castelsarrasin  à  moins  de  2  kil.  sur  sa  rive  dr.  et, 
au  confluent  du  Tarn,  quitte  sa  direction  S.-E.  à  N.-O.  pour  tourner  brusquement  vers  l'O.  Sa 
vallée  devient  alors  moins  large  ;  suivie  un  instant  sur  sa  rive  g.  par  le  canal  latéral,  elle  va 
l>asser  au  pied  d'Auvillar,  laisse  Valence  à  1500  m.  au  N.,  n'appartient  plus  au  département  que 
par  sa  rive  dr.  pendant  1500  m.  environ  et  pénètre  dans  celui  de  Lot-et-Garonne,  par  environ 
50  m.,  après  un  cours  de  72  kil.  205  dans  le  départemenL 

La  Garonne  est  entièrement  navigable  dans  le  département,  où  elle  relève  de  la  deuxième  sec- 
tion (de  Toulouse  au  confluent  du  Tarn)  et  de  la  troisième  (du  confluent  du  Tarn  à  Agen).  Ses 
rives  sont  fixées  sur  48  kil.  218  m. 

Elle  reçoit  (rive  g.),  le  ruisseau  de  Nadesse,  —  le  ruisseau  du  lAimbon,  —  le  ruisseau  de  Tessonne^ 
—  la  Giinone^  qui  vient  du  Gers,  sépare  ce  département  de  celui  qui  nous  occupe,  passe  au 
pied  de  Beaumont-dc-Lomagne  et  finit  dans  la  Garonne,  sans  avoir  reçu  d'affluent  important 
(rive  g.)  la  6'érc,  — (rive  dr.)  le  Tarn,  —  (rive  g.)  le  ruisseau  d'Ayroux,  qui  passe  à  1  kil.  de  Lavit- 
de-Lomagne  et  qui  boit  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Cameson,  —  YArrats,  qui  sert  de  limite  au  dépar- 
tement pendant  une  quinzaine  de  kilomètres  et  y  coule  pendant  10  environ  — (rivedr.),  la  Bargue* 
tonne,  qui  vient  du  département  du  Lot  et  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Petite  Barguelonne  qui 
passe  au  pied  de  Lauzerle,  en  aval  duquel  le  rejoint  (rive  dr.)  le  Lendou. 

Le  Tarn  a  déjà  parcouru  les  quatre  départements  de  la  Lozère,  de  l'Aveyron,  du  Tarn  et  de 
la  Haute-Garonne,  quand  il  entre,  par  75  m.,  dans  celui  de  Tarn-el-Garonne.  Coulant  d'abord 
])resque  parallèlement  à  la  Garonne,  il  passe  à  Villebrumier,  et,  accompagné  de  collines  sur  sa 
rive  dr.  seule,  il  va  séparer  Montauban  de  son  faubourg  de  Villebourbon.  Sa  vallée  s'unit  alors 
à  celle  de  l'Aveyron  qui  lui  arrive  de  l'E.  et  auquel  il  emprunte  sa  direction  vers  l'O.  Serpentant 
alors  non  loin  d'assez  hautes  collines,  qu'il  va  même  jusqu'à  toucher  parfois,  il  coule  à  1  kilom. 
au  S.  de  Lafrançaise,  passe  sous  le  pont-canal  qui  porte  sur  sa  rive  dr.  le  canal  latéral  à  la 


CAUSiiAUE.  —  Eglise.  Fuçnde  O. 
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Gnronnc  Iravcr^anl  Muissar,  tandis  qu'il  baigne  tui-m^mc  rcttc  ville  au  S.;  il  Tinit  ensuite  dnns 
1.1  Cinronnc,  pni'  (10  m,,  opivs  un  cours  de  U>  liil.  OtiU  dans  le  di^parlemcnt.  Navigable  dans  loulc 
sa  traversî-e,  il  esl  divisé  en  iLui^  sections  de  Ti-équcntation.  la  première  allnnl  de  l'enti'ée  dans 
U'  di'pnHcnienl  à  Munlauban,  la  srronde  lia  plus  fiTiiuculéc)  comprise  cnire  1rs  écluses  de 
descente  dans  le  canal  laléral  à  la  Garonne,  k  Monlaidian  ol  à  Moi*sac,  la  lioisiènie  allant  de 
Moi-isac  au  conlluenl.  Sur  ce  pai-coure,  0  barrages  produisent  à  l'éliage  4ti;itl  tlicvaui  de  foi-ce 
dont  'IWj  sont  seuls  utilisés  ilans  II  usines. 

Il  a  |iour  aflluenls  ;  (rive  dr.)  avant  de  baigner  Montauban,  le  TefcoK,  qui  vjeni  du  Tarn  et  qui 
boil  (rive  dr.)  le  TeS''ij\iiicl,  —  VAvei/ron,  —  le  Lcmbovh»,  né  dans  le  Lot  el  qui  sert  en  parlie  de 

limite  h  ce  déparleinrnl  el  A  celui 
qui  nous  occupe.  Il  passe  à  1  til. 
à  ro.  de  Molii-u'-.  ab«)rl)e  (live 
g.)  le  Pellt  Lcnibmis  qui  vient  des 
environs  de  Montpe;^iil-de-Quercy, 
(rive  dr.),  la  Lulle  et  le  Crand 
Lemboiis. 

L'/trc;/roii  pénêlre  dans  le  dépar- 
tement piu'sa  piijile  la  plus  orien- 
tale. Il  lui  sert  d'abord  de  limite 
pendant  1700  m.  environ,  puis  lui 
apparlienl  par  sr-^  deux  rives 
jusqu'au  confluenl  du  l'iemr,  qui 
liii-méuie  joue  le  rûle  de  limite 
jienOant  ses  i  derniers  kiloni. 
L'Aveyron  quitle  alors  sa  direc- 
tion N.-S.  jiour  lourner  bru-^que- 
ment  vers  l'O.  el,  dans  une  vallée 
loujoui'H  ti-ès  re>sei-rée  cl  Irts 
sinueuse,  va  airoser  St-Antonin, 
en  face  duquel  se  dressent  les 
riK'lters  li  pic  d'.Xntlars.  Jusqu'à 
'J  kil.  en  emoni  de  Sl-Anlonin,  sa 
rive  dr.  ceulc  a  été  au  déparie- 
meni  :  10  kil.  en  aval,  il  le  quitte 
|iour  pénétrer  dans  celui  du  Tarn; 
obliquant  â  nouveau  vers  l'O.,  il 
rentre  dans  le  Tarn-ct-llaronnc, 
par  des  gorges  pilloivsques,  à 
moins  de  I  kil.  en  amont  de  Bru- 
niquel,  célèbre  par  ses  grottes  et 
ses  rochers  et  coule  peu  après 
dans  une  vallée  plus  jarge.  U 
nIOISSAC.  -    ClotLre.  Arcalures.  s'encaisse  à  nouveau  à  Négrepe- 

lisse.  augmente  l'amplitude  de 
ses  méandres  el.  accompagné  de  collines  sur  sa  droilc,  va  finir  dans  le  Tarn,  par  U8  ni.  environ. 
Sa  longueur  dan»  le  déparletuent  esl  de  T~>  kil.  environ,  dont  plus  de  2j  par  lune  de  ses  rives 

Il  rei.'oit  (rive  g.)  le  ri'iifr,  dont  les  i  derniers  kilom.,  seuls  son!  au  dé|)aVleincnt  —  irïvc 
■Ir.i  la  Ihojf,  —  la  ■>r;/>-.  —  la  H'imicltc,  qui  passe  h  Caylus  cl  finit  à  St-.Antuiiin  —  (rive  g.),  la 
l'i-n:  dont  le  déjiarlement  ne  po^^sède  que  les  G  derniers  kiloni.,  jiendant  lesquel-  elle  coule  dans 
une  giirse  pilloresque.  —  le  lUiiiyi-é.  —  le  riiissettu  de  l.oii(iue»-Aiiiiies,  qui  Unit  à  Xégrepelisse  — 
(rive  dr.i.  la  Lère.  i|ui  pa-.>^e  à  Cau-saile  et  se  grossit  (rive  dr.)  ilu  Ciiixl/.  qui  lui  |>arvienl  par 
plusieurs  lira-i  -  ii-ive  g.l  le  ruis-eau  de  la  r-'cj/c,  accru  (live  g.)  du   7V,rdir  et  de  VAnijIe. 

En  dehors  du  déporleineni,  ta  Gaioniie  i-eç'iil  encore;  rrivc  g.>.  I'.Ihiohc  ipii  sert  de  limite  el 


HOISSAC.  —  Cloître,  Intérieur  de  la  Gâterie  N. 
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(rive  dr.),  la  Séoime  qui,  venant  du  Lot,  traverse  le  département  et  le  sépare  pendant  i  kilom. 
de  celui  de  Lot-et-Garonne,  où  elle  rejoint  la  Garonne.  Son  affluent  de  dr.,  la  Pelite-Scounc,  n'a 
que  son  cours  supérieur  dans  le  département. 

SOURCES  MINERALES.  —  Il  y  a  dos  sources  ferrugineuses  à  Feneyroh,  Parisol  et 
St-Antonin;  les  premières  seules  sont  utilisées  en  boisson.  Une  source  pélriliante  sourd  dans  la 
grotte  de  Maillolon,  à  St-Antonin. 

GAIf  AUX.  —  Le  Canal  latéral  à  Iji  Garonne  entre  dans  le  déparlement  à  5  kilom.  en  amont 
de  Grisolles,  passe  à  Monlerli,  d'où  se  détache  le  mnal  de  Montech  qui  pagne  Montauban,  touche 
(Uistelsarrasin,  franchit  le  Tarn,  traverse  Moissac,  longe  la  rive  dr.  du  Tarn,  puis  celle  de  la 
Garonne,  l'abandonne  ensuite,  frôle  N'alence  et  sort  du  département  presque  en  même  temps  que 
la  Garonne,  dont  il  se  rapproche  à  nouveau.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de  77  k.O.'l  m., 
comprenant  m  k.  078  m.  de  ligne  principale,  10  k.  812  m.  pour  le  canal  de  Montech,  iiO  m.  de 
descente  dans  le  Tarn,  à  Moissac.  Sa  largeur  est  de  18  m.  80  à  la  ligne  de  flottaison  et  son 
mouillage  de  2  m.  après  dragages.  Il  franchit,  dans  le  déparlement,  une  dilTérence  d'altitude  de 
53  m.  52,  rachetée  par  22  écluses  simples.  Dans  le  canal  de  Montech,  la  difl'ércnce  d'altitude  est 
de  29  m.  50  rachetée  par  0  écluses  simples  et  1  double;  elle  est  de  4  m.  80  dans  la  descente  en 
Tarn,  rachetée  par  1  écluse  double.  Or.tre  quelques  vapeurs,  porteurs  ou  remorqueurs,  la  traction 
se  fait  par  chevaux,  ânes  ou  mulets. 

II  fournit  à  57  prises  d'eau  d'irrigation,  à  5  usines  de  force  motrice  et  à  1  usine  lui 
appartenant. 

Climat 

Une  altitude  moyenne,  de  fréquents  vents  d'O.  (cers)  et  d'E.  (autan),  une  absence  prestiue 
totale  de  froids,  assurent  une  température  douce  au  département,  qui  est  rangé  sous  linflucncc 
du  climat  girondin.  La  pluie  y  tombe  rarement,  mais  en  grande  quantité,  surtout  au  prin- 
temps; la  hauteur  moyenne  annuelle  oscille  entre  70  et  75  cent.  Le  vent  d'O.  est  celui  qui 
souffle  le  plus  souvent;  chargé  d'humidité,  il  amène  la  pluie  dès  qu'il  tourne  au  S.,  comme  son 
contraire,  l'autan,  auquel  le  département  est  redeval)le  de  la  plupart  de  ses  orages.  Les  vents 
du  N.  et  du  N.-E.  sont  peu  fréquents;  celui  du  N.-O.,  ou  yalcme,  l'est  plus. 

Le  département  possède  15  stations,  où  l'on  fait  des  observations  barométriques,  thermomé- 
triques, pluviométriques,  sur  les  phénomènes  de  la  végétation  et  la  marche  des  orages.  Les 
températures  extrêmes  relevées  en  1900  ont  été  de  —  8"  à  Montaigu  et  à  Montalzat  et  de  -f  il"  ti 
Valence.  La  même  année,  h  Montauban,  où  pas  un  mois  ne  s'est  passé  sans  pluie,  il  y  a  eu 
149  jours  de  pluie  (75i  millim.).  En  7  mois,  il  y  a  eu  25  jours  d'orages. 

Ajoutons  qu'un  service  hydrométrique  et  d'annonce  des  crues  fonctionne  sur  la  Garonne. 

Divisions  administratives 

Étendue  ;  572.016  hectares  (cadastre). 
Population  (1901)  ;  I95.Gt)9  habitants. 

Arrondissements 
Préfecture  :      Montauban.   .   .        l 
Sous-  \  Caslelsarrasin .   .         1 

Préfectures       (  Moissac  .   .       .   .        1 

Tolal.~"5'~ 

LISTE   DES   CANTONS 

Montauban,    .    .    Caussade,    Caylus,    Lafrançaise,    Molières,    Monclar-de-Quercy,    Montauban 

(E.),    Montauban    (O.),    Montpezat-de-Quercy,    Négrepelisse,    St-Antonin, 
Villcbrumier. 

Castelsarrasin.    .    Beaumont-de-Lomagne,  Caslelsarrasin,  Grisolles,  Lavit,  Montech,  St-Nicolas- 

de-la-Grave,  Vordun-sur-Garonne. 

Moissac  ....    Auvillar,  Bourg-de-Visa,  Lauzerte,  Moissac,  Montaigu-de-Quercy,  Valence. 
CULTES.  Culte  catholique.  —  Évéché  :  Montauban,  créé  par  bulles  de  Jean  XXII  et  placé 


Cantons 

Communes 

U 

63 

7 

82 

6 
Total.    24 

50 
Total.     195 

BRUNIOl'E'-  ~  Vieille  maison. 


BRUNIQUEL.  —  Château.  CâtË  N.-O. 
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dans  la  province  de  Toulouse;  supprimé  en  1790,  rélabli  par  décret  tmpétial  en  IM9  niais  sans 
«anclion  du  SlrSiègc,  qui  ne  le  rétablit  qu'en  IH2'i  comme  suffragant  de  Toulouse.  Il  compte 
31  cures,  â96  succurealcs,  5b  vicariats  rétribués  et  23  non  rétribués.  Le  dépai-tcj lient  forme  ce 
diocèse.  Il  y  a  un  eéminaii'c  diocésain  à  Montaultan.  Les  communautés  religieuses  d'bommes, 
peu  nombreuses,  s'occupent  d'instructiun  et  iJc  prédication,  (belles  de  lemniC'^,  plus  iiumbicuses, 
s'occupent  d'enseignement,  il'isuvres  charitables  ou  sont  vouées  ù  la  vie  conlcmplativc.  Quel 
ques-unes  ont  leur  malson-ntèrc  dans  le  déparleinent.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de 
N.-D,  de  Livron;de  N.-D.  de  la  l'ejrouse,   près   Lafrançaiso  ;  de  N.-D.  de  Lorm,  à   Casiel 

Terrus,  près  Castelsarrnsin  ;  de 
N.-D.  d'Alem,  à  Cas  tel  sarrasin  ; 
de  N.-D.  de  la  Feuillade,  h  Mon- 
lecli  ;  de  N.-D.-de-Giâce,  à  Sl- 
Vi  n  ce  n  t-  il  'A  u  tej  ac . 

Culte  protestant.  —  Environ 
10000  pi-oleslanls  sont  raltacliés 
aux  consistoires  de  Monlauban 
et  de  Négi'epc lisse,  qui  font  partie 
de  la  0"  circonscription  synodale. 
Il  y  a  des  églises  h  Caae^ode, 
Corbariru,  Monlauban  cl  Négre- 
peli^i'O.  Monlauban  pussèdit  ui> 
sOininaii-c  protestant. 

Culte  israëlite.  —  On  ne  comple 
pas  d'adhérents  à  ce  culte  dans  le 
dé)  la  rie  ment. 

ARMÉE.  —  Le  déparleinent 
rexsArlil  it  la  17*  ré^inn  militaire 
qui  comprend  «  suhdivii^ions  de 
région  dont  une,  celle  de  ,Montau- 
ban,  lui  npparlii'iil.  Les  troupes 
qui  eu  dépendent  font  partie  du 
17-  rorjis  d'armée  dont  le  clief-lieu 
estToulouBtt.LagarnisondeMon- 
taubaA  conipi-cnd  :  1  régiment 
d'infanterie  et  la  P.  P.  d'un  autre 
régiment  d'infanterie,  1  régiment 
de  cavalerie  (dragons),  I  escadron 
du  train  des  équipages  ;  celle  de 
CastelsarraBiu  comprend  1  batail- 
lon d'infanlerle. 
Il  ressortit  en  outre  A  la  17*  lé- 
BlttJNIQUEL.  —  Cbâleau.  Cheminée  en  bois.  gi^n  bis  de  gendurinerie. 

JUSTICE.  —  Le  département 
ressortit  à  la  Cour  d'appel  ds  Toulouse.  Il  y  a  des  tribunaux  de  1"  inatance  h  Monlauban 
(où  se  lient  la  Cour  d'assises),  à  Castel sarrasin  et  à  Moi~sac;  I  Tribunal  de  commerce  à 
Monlauban  et  une  JusUcd  de  paix  dans  chacun  des  2i  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  déparlement  ressortit  à  l'Académie  ds  Toulouse.  L'ensei- 
gnement supérieur  est  donné  par  la  Faculté  de  théologie  protestante  de  Monlauban  qui  comp- 
tait 78  étudiants  en  (1901-1002).  L'enseignement  secondaire  comprend  pour  \cs  garçons  :  le  Ljcé« 
de  Monlauban  (Lycée  Ingres)  et  les  collèges  communaux  de  Oistel sarrasin  et  de  Muissac  : 
pour  tes  lilles  :  le  Lycée  de  Monlauban.  Il  y  a  un  établlBsement  libre  à  Bcaumonl-de-Lomagne. 
Monlauban  et  Moissac  possèdent  un  petit  séminaire. 

L'enseignement  primali'c  recrute  ses  profe-^^curs  ii  l'école  normale  d'Instituteurs  (avec  école 
ajinexe),  etâ  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  Monlauban.  Il  va  desécolos 
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primaires  supérieures  de  filles  (avec  cours  primaire  annexé),  à  Caslelsarrasin  et  à  Moissar. 
Des  cours  complémentaires  ont  lieu,  pour  £rarron>:,  à  Lafrançaise,  Lauzerte,  Monlaigu,  Sl- 
Anlonin  et  St-Nicolas;  pour  lilles  à  î^l-NicoIas.  Des  pensionnats  primaires  existent  à  CasteU 
sarrasin,  Lauzerte.  Moissac,  Montauban,  Valence  dAgen.  Enfin  Montauban  possède  des  cours 
publics  municipaux  de  dessin,  de  musique  et  d'espagnol.    * 


Le  département  ressorlit  en  outre  :  a  rarrondisscment  minéralogique  de  Toulouse,  sous- 
arrondissement  de  Rodez  (division  du  S.-O.);  îi  la  8"  région  agricole  (S.)j  à  la  18*  conservation 
forestière  (Toulouse);  à  la  9*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


Cultures 

Surface 

Production 

Avoine.  .   . 

19.770  hectares. 

5U1.3Ô0  h  ce  toi 

Maïs.   .   .   . 

îi9.0ô0 

410.^09 

Millet  .   .   . 

ti90         9 

10.580       - 

Fourrages  annuels 
Prés  naturels  .  . 
Herbages  


Hectares 

Quintaux 

4.190 

159.945 

2i.055 

817.800 

955 

12.9D0 

Le  Tarn-et-Garonne  a  peu  d'importance  agricole  ;  c'est  un  départei.ient  de  production  moyenne, 
fertile  surtout  dans  ses  vallées  alluviales. 

Entre  la  (Jaronne  et  le  Tarn,  des  vignobles  comme  ceux  de  Grisolles,  de  Villebrumier  et  de 
Moissac  produisent  des  raisins  expédiés  à  Paris  et  des  vins  que  l'on  dirige  sur  Bordeaux,  où 
on  les  destine  au  coupage,  ou  <iue  Ton  distille  sur  place.  Le  Rouergue  fournit  des  truffes  en 
assez  grande  abondance,  (l'est,  avec  1  ail  do  Caussade  et  Toignon  de  Montauban,  tout  ce  qu'on 
peut  citer  de  culture  un  peu  spéciale  du  département.  En  19i)i),  sa  production  eu  céréales  a  été 
la  suivante  : 

Cultures  Surface  Production 

Froment.   .  99.550  hectares  1.2il.90O  hectol. 

Méteil  ...  110         '.  1.59J 

Seigle  .    .    .  1.750         •  2:2.450 

Orge.   .   .   .  920          .  H.iiO 

La  pomme  de  terre,  cultivée  sur  10  850  hectares,  a  fourni  517  250  quintaux. 

Hectares  Quintaux 
Betteraves  fourragères  .  .   .        1.550       149.500 

.         {  Trèfle 4.795       157.755 

Prairies     1  Luzerne.   .   .  .       10.050       745.025 
artilîcielles  ^  ^^j^^^.^^ ^^       ^^^^75. 

Le  chanvre,  cultivé  sur  150  hectares,  a  produit  900  quintaux  de  filasse  et  600  de  graine.  Le  lin, 
avec  191  hectares,  a  donné  859  quintaux  de  filasse  et  1500  de  graine. 

La  vigne  a  occupé 20  499  hectares  et  a  produit  676  i67  hectolitres  de  vin;  4258  hectares  n'avaient 
encore  rien  produit  en  1900. 

Au  premier  rang  de  la  culture  fruitière  vient  celle  des  pruniers  qui,  en  1900,  a  fourni 
55  415  ciuintaux  de  fruits.  On  a  réctolté  en  outre  2924  q.  de  chàt<ngnes,  1005  q.  de  noix,  2242  q.  de 
pommes  à  cidre.  Les  mOriers  ont  donné  2651  q.  de  feuilles;  259  sériciculteurs,  ayant  mis  en 
incubation  212  onces  de  graines,  ont  récolté  7595  kilogr.  de  cocons  frais. 

Les  bois  ne  comptent  guère  que  des  taillis  de  chênes  dont  l'écofce  sert  h  faire  du  tan. 

Au  51  décembre  1900,  le  département  comptait  ;  16  154  animaux  d'espèce  chevaline,  827  d'espèce 
mulassièrc  et  1795  d'espèce  asiiie.  En  1901,  il  y  avait  6  stations  d'étalons,  dépendant  du  dépôt  de 
Villencuve-sur-Lot,  sises  à  Montauban,  Valence,  Beaumont,  Verdun  Caslelsarrasin  et  Lauzerte. 
La  région  est  malheureusement  peu  favorable  à  l'élève  du  cheval.  I/espèce  bovine  comptait 
95  509  têtes,  dont  27  757  bœufs  de  travail.  2807  à  l'engrais  et  58  186  vaches,  ayant  produit 
51  768  hectol.  de  lait.  II  y  avait  121926  animaux  d'espèce  ovine,  dont  85298  tondus,  ont  fourni 
1752  quintaux  de  laine.  L'espèce  porcine  était  représentée  par  42  654  animaux,  l'espèce  caprine 
par  2t»76.  Ajoutons  que  Caussade  élève  des  volailles. 

Entin,  6450  ruclies  en  activité  ont  fourni  25  720  kilogr.  de  miel  et  6192  kilogr.  de  cire. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  (Montauban),  une  chaire 
spéciale  (('a -tel sarrasin),  plusieurs  comices  agricoles,  des  sociétés  d'agriculture,  de  viticulture 
et  d'horticulture. 
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Industrie 

nrDUSTRIES  EXTRACTITES.  —  Il  y  .1  des  mines  de  bouille  à  Bruniquel  et  à  St-Anlunin. 
On  extrait  clu  phosphate  do  chaux  |)our  engrais  dans  les  cantons  de  Caussadc,  de  Caylus  cl  de 
St-Anlonin.  Dans  ces  trois  locnlilOs,  ainsi  que  duns  celics  de  Bruniquel,  de  Gasli-lincyran  cl  ili- 
^('I>lfunds.  on  exploite  la  ptorro  de  tailla.  Monlricoui  a  dc9  cnrriërca  de  marbre;  St-Antonin, 
dew  c;iri-ières  de  pierres  lithographiques.  Les  carrières  de  Lavit,  do  Mansonvlllc  et  de  ^'u^eIl 
rournisseut  du  gjpse.  Des  schistes,  pour  constructions  et  clôtures,  sunl  cxpluilés  à  Gaussade. 
â    (-aylus   el    à    Sl-Anlonin.    On 
trouve    enfin    de     l'argilo    jiour 
liriques  et  poteries  Si  Ai'dus.Beau- 
niunt-dc-Loiuagnc,  Grisolles,  Mon- 
tauban,  Montecli,  Nt'grcpoliissc. 
INDUSTRIES  AGRICOLES.  — 
Elles    ne    sont   représcntces  giic 
par  des  minoteries,  k  Caslelsar- 
■"a^in,  ilorbarieu.  Moissac,  Labas- 
Ude-Sl-I'ierrc,  etc.,  cl   par   les 
scierie  B    mécaniques    de    Mon- 

INDUSTRIES  HÉTALLUH- 
GlaUES.  —  Bruniquel  possède 
des  hauts -fourneaux  et  des  for- 
ges qui,  en  I9l>t.  ii'onl  pas  fonc- 
tionné. Dca  fonderies  de  fonte 
exislcnl  à  .Montaabfin  et  à  Mois- 
f^ac  ;  des  fonderiss  et  des  lami- 
neries  de  cuivre  à  Oastelsarrusin 
(usine  S  te -Marque  ri  le). 

INDUSTRIES  TEXTILES.  — 
Le  département  compte  des  fila- 
tures de  soie  grège,  de  soie  à 
bluter,  de  toiles  à  tamis,  h  Mon- 
tauLan  el  de  laine  à  Sl-Anlonin. 
Celle  dernière  localité  confec- 
tionne aussi  lies  serges,  des 
cadis  et  des  burats.  Puyiaroque 
fabrique  dilTérenls  tissus  ;  Mon- 
tricoux  el  Valence  des  toUes. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  — 
Il  existe  des  tanneries  ."i  Caiissjidc 
Montauban,  Puyiaroque,  Sl-.\nlo- 

nin.     Beaumont-de-Lomagne    cl  GiXALS.  —  Abbaye  île  IloaulieD.  Nef  de  l'Église 

Septfonds   fabriquent    des    cha- 
peaux de  paiUe.  [l  y  a  quelques  papeteries  importantes,  noiamment  h  Montech  (1).  Montauban 
a  des  ateliers  de  coupage  de  poU  de  lapin.  Auvillar  fabrique  des  brosses,  Grisolles  des  balais. 
Septfonds  et  les  environs,  des  chapeaux  de  paille. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  pierres  litbographiques,  des  phosphates,  des  farines,  des  raisins 
cl  des  vins,  des  truffes  et  pâtés  trulTês,  des  volailles,  elc. 

Il  importe  de  la  houille  des  déparlements  limitrophes,  du  fer,  des  bois,  des  produits  agricole^.-, 
des  matières  premières  pour  Dlalures,  des  soies,  cic. 


!l  lour  du  Châleau. 
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En  1000,  sur  le  canal  latéral  à  la  Garonne,  les  jK>rls  de  Grisolles.  Dieupentale,  Monlech,  Mon- 
tauhan,  Caslelsarrasin,  Moissac,  Valence  d'Aîïon,  onl  fait  un  trafic  de  80  418  t.  consistant  en  maté- 
riaux, fûts  vides  de  la  Garonne,  bois  des  Landes,  de  la  Garonne  et  de  la  Baïse,  houilles, 
graviers  de  la  Garonne  et  du  Tarn,  vins  du  Bas-Languedoc,  du  Gers,  céréales  d'Agen,  farines, 
pâtes  î'i  papier  de  Suède  et  de  Norvège. 

Sur  la  Garonne,  le  tonnage  kilométri4(uc  a  été  de  239  t.  sur  la  'i**  section  et  de  52  710  sur  la  5% 
les  marchandises  transportées  ayant  consisté  en  combustibles  minéraux,  matériaux  de  construc- 
tion, minéraux,  engrais  et  amendements,  bois  à  brûler  et  de  service,  produits  industriels,  agri- 
coles et  alimentaires. 

Sur  le  Tarn,  le  mouvement  de  la  navigation  a  été  le  suivant  :  sur  la  l'"  section,  102  bateaux 
{tr>59  t.);  sur  la  2"  section,  479  bateaux  (10  0(>9  t.)  dans  la  traversée  de  Montauban;  5  bateaux 
(100  t.),  entre  Montauban  (ville)  et  Gapou;  4  bateaux  (60  i.\  entre  Lagarde  et  le  Sauta;  9  bateaux 
(172  t.)  entre  le  Saula  et  l'écluse  de  Hivière-Basse  ;  25  bateaux  (582  t.)  entre  Rivière-Basse  et  Ste- 
Livrade;  26  bateaux  (406  t.)  entre  Ste-Livrade  et  Moissac  ;  sur  la  5"  section,  16  bateaux  (405  t.). 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Montauban  a  occupé,  en  1901,  le  91*  rang  sur  126, 
avec  un  chitTre  d'alTaires  de  18  662  500  fr. 

Ajoutons  enfin  que  Montauban  possède  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  comprend 
tout  le  département. 

Voies  de  communication 


kiloni. 
Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....     194,298 

Roules  nationales 252,625 

Chemins  de  grande  connir* 1  116,50i 

d'intérêt  couunun 865,790 

vicinaux  ordinaires 5  787,401 


m 


kilom. 
Rivières  navigables 
Garonne  (longueur  dans  le  dép')  .  .  .       72,205 

Tarn.   .(....      id )  .   .   .       5t),6(i9 

Canal  latéral  à  la  Garonne  (longueur 
dans  le  dépV 77,051 


ONTAUBAN.  dont  l'origine  remonte  au  commencement  du  ix'  s.,  ne 
comprenait  d'abord  que  l'abbaye  de  St-Théodard.  autour  de  laquelle 
vinrent  se  grouper  les  premiers  habitants.  Ce  bourg  primitif  occupa 
l'endroit  déncmimé  Montauriol.  Le  nom  actuel  ne  date  que  du  xir  s.,  époque 
de  la  fondation  d'une  bastide  qui  absorba  la  première  cité.  Bâti  sur  une 
terrasse  de  la  rive  d.  du  Tarn,  resserré  entre  cette  rivière  à  l'O.,  le  ruis- 
seau de  la  (iarrigue  au  N.-E.  et  le  Tescou  au  S.-O.,  Montauban  s'est 
considérnlilemont  agrandi  vers  la  fin  du  xix"  s.  Les  fortifications  qui 
Tentouraienl  fiuont  démolies  au  xvir  s.  par  ordre  de  Richelieu  ;  elles 
?ont  en  i>artic  remplacées  par  des  boulevards  et  des  promenades,  au  delà  desquels  s'étendent 
les  nouveaux  quartiers  ou  faubourgs  de  ViUenouveJle,  du  Monstier,  de  La  Capelle  et  de  Sapiac^ 
sur  la  rive  d.  du  Tarn,  traversés  eux-mêmes  ou  circonscrits  par  de  beaux  boulevards  bien 
ombragés.  La  partie  qui  s'étend  sur  la  rive  g.,  dans  la  boucle  formée  par  la  rivière,  se  nomme 
Villebourbon,  C'est  au  centre  de  cette  boucle  que  se  trouve  la  Gare  du  Midi:  la  Gare  d'Orléans  est 
au  Nord  de  Villenouvelle.  Dans  celte  direction,  Montauban  est  à  5  kilom.  à  vol  d'oiseau  du  cours 
de  l'Aveyron,  dont  le  confluent  avec  le  Tarn  se  trouve  en  aval  de  la  ville.  A  15  kilom.  au  S.-O. 
coule  la  Garonne,  accompagnée  sur  sa  rive  d.  par  le  Canal  latéral,  communiquant  avec  le  Tarn, 
à  Montauban  mémo,  par  le  canal  de  Montech.  Un  pont  h  sept  arches,  en  briques,  long  de  plus  de 
201)  m,  et  dont  l'origine  remonte  au  xiv'  s.,  fait  communiquer  les  deux  villes.  Des  tours  s'éle- 
vaient jadis  aux  deux  extrémités  et  furent  remplacées  dans  la  suite  par  des  portes  qui  n'existent 
j)lus.  En  amont  du  pont  et  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Tescou  se  voit  un  îlot:  de  même  en  aval, 
une  petite  île  eHilée  en  forme  de  croissant  et  toute  verdoyante  embarrasse  le  lit  du  Tarn.  En  face 
débouche  le  ruisseau  de  Lagarrigue.  dont  le  cours  supérieur  est  très  encaissé  el  recouvert  en 
partie.  Du  haut  do  la  terrasse  élevée  qui  porte  la  Promenade  des  Carmes,  au  bas  de  laquelle 
s'étend  le  Jardin  holnniqne  coupé  en  deux  parties  par  le  Tescou,  comme  du  haut  de  la  Pro- 
menade du  Cours  qui  surplombe  la  rive  d.  du  Tarn,  au  N.-O.  de  la  ville,  on  jouit  d'une  vue 
étendue  sur  la  large  vallée  du  Tarn  et  les  collines  qui  se  dressent  au  S.  E.  De  la  terrasse  ou 
Cours^  l'œil  embrasse:  à  d.  le  moulin,  sur  la  rive  g.  l'écluse   le  pont  du  chemin  de  fer,  à  g.  les 
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n  briques  de  ta  ville,  au-dessus  des<iiiellcii  émerge  le  clodier  de  l'Église  St-Jacques. 
Les  monumcnls  leligieux  de  Monlaul>an  sont  déimurvus  de  i-araelÈrc.  La  Cathédrale  (ivii-  et 
xviir  a.), qui  s'élève  eo  bordure  de  la  Place  d'armée,  ju-éscnte  une  fucade  classique;  la  sacristie 
renrcrme  un  tableau  de  Ingres  (le  f'ceu  de  Louii  Xlll).  Dans  i'Égti»e  Sl-Ëtieniit  de  Sapioe.  8e  voit 
un  autre  tableau  du  m^nic  artiste  iSte-Germaine).  De  l'Égliie  Sl-Jarguet  (xiv'  et  xv  s.),  à  une  seule 
nef,  le  clorlier  seul  C!>1  intéressant  avec  sa  tour  octogonale  en  liriqucs.  VÊgtise  St-Jotepli,  en 
<  briques  également,   sert  de   sue- 

cursalc  h  la  CaOïédrnle.  Lca 
Égtitei  Sl-Orent,  du  sljlc  uir  e., 
St-Jean.  inachevée,  sont  modernes. 
L'É'veclié.  le  Grand  et  le  Petit  $émi- 
notre  silués  cAle  A  cAte,  n'ont 
rien  de  remarquable.  Monlauban, 
que  le  traité  de  Sl-Gennain  (1&70) 
avait  reconnu  comme  l'une  des 
quatre  plares  de  sûreté  accor- 
dées aux  reformés,  possède  une 
faculté  de  théologie  protestante, 
dépendant  de  l'académie  de  Tou- 
louse et  deux  temples,  le  Tem)iU 
des  Augi'Sliiis  ti  le  Temple  de» 
Carme*.  Le  premier,  qui  remonte 
au  xvir  s.,  se  trouve  dans  Ville- 
bourbon,  dans  un  quartier  où  l'on 
remarque  un  certain  nonibi-e  d7A:- 
tel«  de  la  même  époque. 

\j'Hiiiclde  l'iHe  occupe  l'ancien 
Palais  épiscopal  élevé  au  xvii'  s. 
sur  les  assises  du  CliAteau  des 
(lomtes  de  Toulouse  (xui-  et 
XIV  s.),  dont  il  subsiste  encore 
quelques  vesliges.  Outre  les  ser- 
vices municipaux,  cet  édiflce  ren- 
fci'ine  les  Musée»  el  la  BibUotbique. 
Une  salle  souterraine  dite  Salle 
<(«  ITinee  Koir  («v  ».l,  dont  les 
clefs  de  voûte  portent  sculptées 
les  armoii'Jes  de  ce  prince  est 
alTectéc  au  itnêèe  archéologique -.au 
rez-de-cliaus^'ée  sont  installées  les 

.  trois  salles  du  Mutée  des  arts  rfeVo- 

rat-fs   renrermant    de«  aniiquiléa 
VAREN.  —  CliilliaH.  locales,    des   fnîenres   et    |>ori-e- 

laine.'',  divers  objets  d'art,  armes, 
étoffes,  miniatures,  elc.  ;  au  premier  élnce  enfin,  six  salles  et  deux  rnbinetf  sont  consacrés 
au  Mutée  de  peinture.  Oulre  des  tableaux  anciens  et  modei-ne!>  de  toutes  les  écoles,  on  y 
remarque  jiai-ticulièrement  l'ieuvre  presque  entier  de  Tncre*.  représenté  par  des  rroqiiis.  des 
dessins,  des  éUiuche-;,  de*  répétitions  de  quelques  loile»,  de*  tableaux,  parmi  lesquels  le  chcf- 
d'ceuvre  du  grand  article  ;  Jêstit  parmi  les  docteurs,  ainsi  que  de?:  objets  lui  ayant  appartenu.  La 
Rililiothéque  compte  environ  MOOO  volumes,  2  incunables  el  W  manuscrits:  celle  de  la  Faculté 
de  tliéologic  protesUinle  possède  31000  volumes,  plus  de  3700  tbèses  el  écrits  académiques  et 
WO  plaquettes.  La  Préfecture,  le  PalaÎM  deJu»tice.  la  Jïoiiriect  le  Tribunalde  cimmerrr.  imporianle 
construction  en  brique-i  renfermant  un  Mu^ée  d'histoire  nalvrelle.  sont  modernes.  Modernes  ét-nle- 
menl  la  f-iserti-  de  fiendarmcrie  el  la  nouvelle  Halle  octogonale.  Le^  établissement   d'enseigne- 
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mcnl  sont  tous  placés  dans  une  belle  situation,  entourés  de  parcs  et  de  jardins.  C'est  ainsi  que 
YÊcole  normale  de  filles^  non  loin  de  laquelle  on  a  élevé  une  élégante  chapelle  gothique,  le  Lycée 
Ingres,  pour  les  garçons,  le  Lycée  de  filles,  ont  été  placés  au  S.-E.  de  la  ville;  V École  normale  de 
garroi\s,  entre  la  caserne  de  cavalerie  et  Vasile  d'aliénés,  est  en  bordure  d*une  belle  avenue  qui 
longe  la  Promenade  du  Cours,  au  N.  Les  bâtiments  de  la  faculté  de  théologie  protestante,  pro- 
ches du  Grand  et  du  Petit  Séminaire  forment  une  tangente  extérieure  au  sommet  de  la  courbe 
décrite  par  le  Tarn.  VHôpiial,  ancien  Hôtel-Dieu  agrandi  en  1901,  et  le  Théâtre  n'offrent  aucun 
intérêt. 

Une  des  curiosités  de  Montauban  est  la  Place  Nationale,  de  forme  carrée,  ornée  d'une  porte 
à  chacun  de  ses  angles  et  dont  les  maisons  reposent  sur  une  double  voûte  à  arêtes,  formant 
portique  ouvert  en  façade.  Cette  place  originale,  qui  date  de  1620,  n*aété  achevée  qu'en  1702.  On 
trouve  encore  dans  la  ville  quelques  maisons  anciennes,  dont  la  plus  remarquable  est  la  Maison 
du  Sénéchal  (xiv  s.)  avec  ses  gargouilles  extérieures,  le  couloir  et  la  salle  du  rez-de-chaussée 
voûtés  à  nervures  et  son  bel  escalier  à  vis.  N'oublions  pas  la  Grande  Horloge  y  ou  Tour  de  Lautié^ 
près  du  Palais  de  Justice,  qui  sert  de  beffroi. 

Outre  les  promenades  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Montauban  en  possède  encore  d'autres: 
un  petit  square  devant  l'Hôtel  de  Ville,  les  alléiS  de  Mortarieu,  très  fréquentées  et  où  se  trouve 
le  kiosque  à  musique,  —  le  square  de  la  Place  de  la  Préfecture,  qui  leur  fait  suite  et  dans  lequel 
on  a  érigé  un  buste  en  bronze  à  l'écrivain  Léon  Cladel;  des  places  bien  ombragées,  comme  la 
Place  de  la  Laque  dans  Villebourbon,  la  Place  des  Marronniers,  le  peiil  square  de  la  Place  de  V Hor- 
loge, etc. 

Enfin  les  montalbanais  ont  élevé  un  monument  à  Ingres  (1780-1807)  et  un  autre  aux  Soldats  de 
Taim-el-Garonne  morts  en  1870-1871.  L'arrondissement  possède  plusieurs  cités  intéressantes,  princi- 
palement dans  la  pittoresque  vallée  de  l'Aveyron  i  Varen,  vieux  bourg  de  la  rive  d.  aux  rues  étroites 
bordées  de  maisons  anciennes,  qui  a  conservé  une  de  ses  portes,  un  Château  à  mâchicoulis  et  à 
tourelles  (xiv  et  xv  s.)  ainsi  qu'une  Église  du  xii*  s.;  —  Ginals,  plus  au  Nord  et  sur  la  rive  g. 
de  la  Seye,  en  amont  duquel  se  voit,  sur  la  même  rive,  une  Église  originale  du  xiir  s.  dépen- 
dance de  Vabbage  de  Beaulieu  ou  Dclloc,  dont  les  ruines  sont  encore  importantes;  —  Saint- Anto- 
nin,  sur  la  rive  d.  de  l'Aveyron,  au  confluent  de  la  Bonnette,  dans  un  fort  joli  site  que  dominent 
au  S.,  sur  la  rive  g.,  les  Rochers  d'Anglars  et  qui  offre  un  curieux  Hôtel  de  Ville  roman  restauré 
par  Viollet-le-Duc;  —  Bmniquel,  perché  sur  une  falaise  à  pic  surplombant  d'une  centaine  de 
mètres  le  vallon  de  la  Vère  qui  gagne,  à  ses  pieds,  la  rive  g.  de  l'Aveyron  et  dont  les  rues 
étroites  et  montantes,  bordées  de  maisons  édifiées  du  xiii»  au  xv*  s.  sont  dominées  par  un 
imposant  Château  avec  Donjon  du  xr  s.  reposant  sur  des  escarpements  qui  recouvrent  des 
grottes  i>réhistoriques;  dans  la  partie  habitée,  qui  remonte  au  xvr  s.,  se  trouve  une  belle  cfieminée 
en  bois  de  la  môme  époque  ;  —  Montricoux,  bâti  en  terrasse  sur  la  rive  d.  de  l'Aveyron,  qui 
a  conservé  des  restes  de  ses  remparts  du  xiii*  s.,  un  Donjon  de  la  môme  époque  ainsi  qu'une 
Éqltse  que  couronne  un  clocher  du  xiv»  s.;  —  Caylus,  pittoresque  bourgade  en  amphithéâtre  sur 
la  rive  d.  de  la  Bonnette  que  dominent  les  ruines  de  son  Château  des  xiir  et  xv  s.  cl  dont 
VÉgliae  (xi\-  5.)  est  entourée  d'un  chemin  de  ronde  et  de  restes  de  fortifications;  —  Caylus  a 
donné  son  nom  à  un  causse  rempli  de  gouffres;  —  Gaussade,  sur  la  rive  g.  de  la  Lère,  un  peu 
en  amont  du  confluent  du  ruisseau  de  Traversie  qui  coule  au  S.,  petite  ville  jadis  fortifiée  et 
toute  entourée  aujourd'hui  de  boulevards;  elle  offre  des  ynaisom  intéressantes  desxiu'  et  xiv»  s. 
ainsi  qu'une  Église  couronnée  d'un  clocher  octogonal  du  xiv*  s.;  —  Montpezat-du-GLuercy, 
au  sommet  d'une  colline  dominant  la  rive  d.  du  Petit  Lembous  naissant,  bourg  qui  a  conservé 
une  Porte  et  des  restes  de  ses  remparts  du  xiv*  s.,  des  maisons  des  xiv"  et  xv*  s-,  une  Église 
(xiv*  s.)  où  l'on  remarque  une  foule  d'objets  curieux:  tapisseries,  reliquaires,  coffrets  en  bois, 
tombeaux,  etc.  ;  —  Lafrançaise  enfin,  bastide  du  xiir  qui  se  dresse  à  100  m.  au-dessus  de  la 
rive  d.  du  Tarn,  à  quelques  kilom.  en  amont  du  confluent  de  la  Lutte. 

GASTELSARRASIN,  sur  la  rive  g.  du  Canal  latéral  à  la  Garonne  et  â  2  kil.  de  la  rive  d.  de 
cette  rivière,  est  une  ville  propre  et  bien  bâtie,  qu'entoure  une  ligne  de  boulevards  et  de  prome- 
nades remplaçant  les  anciennes  fortifications.  Les  noms  de  ses  rues  invitent  à  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  {Rues  de  la  Justice,  de  la  Régénération,  de  la  Tempérance,  de  f Hospitalité ,  de  la 
Sagesse,  de  la  Discrétion,  etc.). 
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VÊglise  St-Sauveur  (xiii*  s.)  en  briques,  restaurée,  a  son  portail  O.  surmonté  d'une  tour 
octogonale  que  couronne  une  plate-forme  crénelée  et  que  flanque  une  tourelle  d'escalier  égale- 
ment octogonale;  son  portail  N.  porte  des  sculptures  effritées,  sauf  à  la  niche,  qui  renferme  une 
statue  de  la  Vierge.  On  remarque,  à  l'intérieur,  une  porte  en  bois  (xvi*  s.),  un  buffet  d'orgues  et 
des  stalles  (xvir  s.).  VÊglise  Si- Jean  (xv*  s.),  qui  se  compose  d'une  large  nef  et  de  deux  bas-cotés 
à  voûtes  basses,  est  surmontée  d'un  clocher  en  briques.  VÊglise  des  Carmes  montre  encore  son 
clocher  octogonal  du  xiir  s.  qui  se  termine  par  une  flèche;  près  de  là  se  voit  le  Couvent  de  la 
Compassion  avec  deux  tourelles  à  clochetons  flanquant  la  porte  d'entrée. 

VHôUl  de  Ville  avec  un  fronton  sculpté  à  la  façade,  le  Palais  de  Justice^  la  Sous-Préfeclure,  la 
Gendarmerie  sont  des  .constructions  modernes.  VHotel-Dieu  en  briques,  est  à  l'E.  de  la  ville.  En 
face  de  la  Halles  sur  la  Place  de  la  Liberté  (N'IÎ)),  on  remarque  une  intéressante  Maison  (xiv  s.) 
ornée  de  belles  fenêtres  sculptées  au  i"  étage.  Castelsarrasin  possède  encore  une  Caserne  neuve 
et  une  École  supérieure  de  filles. 

Dans  le  même  arrondissement  citons,  sur  la  rive  g.  du  Canal  latéral  à  la  Garonne  :  Grisolles, 
dont  VÊglise  moderne  est  flanquée  d'un  porlail  intéressant  du  xir  s.;  aux  environs  se  trouve  le 
Château  de  Pompignan  où  mourut  le  poète  Lcfranc  de  Pompignan  (1709-1784).  Enfin  nommons 
Beaumont-de-Lomagne,  curieuse  bastide  du  xiii*  s.  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive  g.  de  la 
Gimone,  où  naquit  le  mathématicien  Fermât  (1601-1665).  On  y  voit  encore  au  centre  la  classique 
Place  à  cornières  et  la  Halle  couverte.  VÊglise  (xiv«  s.)  a  conservé  les  fortifications  que  l'on  y  a 
ajoutées  au  xv  s. 

MOISSAG  est  coupé  en  deux  parties  par  le  Canal  latéral  à  la  Garonne,  lequel  franchit  le 
Tarn  sur  un  pont-aqueduc  un  peu  en  amont  de  cette  ville,  ainsi  resserrée  entre  la  rive  d.  du 
Tarn,  assez  large  à  ce  point  distant  à  peine  de  4  kiloni.  de  son  confluent  avec  la  Garonne,  et  les 
collines  plantées  de  vignes  qui  la  dominent  au  N.  Du  sommet  du  coteau  de  Montauriol,  où  Ton  a 
érigé  une  statue  colossale  de  la  Vierge,  la  vue  est  superbe  sur  les  vallées  de  la  Garonne  et  du 
Tarn.  Moissac  a  quelques  beaux  boulevards  bien  ombragés  {Promenades  Marengo  et  du 
Séminaire)  et  une  promenade  charmante,  la  Promenade  du  Moulin,  sur  la  rive  d.  du  Tarn,  dont 
les  eaux  font  tourner  les  roues  d'un  curieux  moulin.  VÊglise  St-Pierre^  ancienne  abbatiale  du 
XV*  s.  à  une  seule  nef,  a  sa  façade  surmontée  de  deux  galeries  crénelées  entourant  un  clocher 
roman;  le  portail  S.  est  une  œuvre  absolument  remarquable  du  xir  s.;  les  piédroits  et  le  trumeau, 
sur  lesquels  s'appuie  un  linteau  de  rosaces,  supportent  un  tympan  où  le  Christ  couronné  est 
contemplé  par  un  groupe  de  vieillards,  disposés  en  frise  au-dessous.  Ces  différentes  parties 
constituent  un  admirable  ensemble  de  sculptures  pouvant  rivaliser  avec  les  plus  beaux  morceaux 
connus.  A  l'intérieur  du  monument  on  remarque:  une  pieta  en  bois  peint  (xv*  s.),  une  clôture  de 
chœur,  un  retable  et  un  Saint-Sépulcre  du  xvr  s.,  un  sarcophage  mérovingien,  un  orgue  et  des 
stalles  du  xvir  s.  Un  Cloître  (xii*  s.)  est  attenant  à  la  façade  latérale  N.  C'est  le  plus  beau  de 
l'époque  romane  qui  soit  en  France;  il  se  compose  de  deux  galeries  à  20  arcades,  reliée^  à  deux 
autres  galeries  de  18  arcades;  les  arcs  refaits  au  xiir  s.  reposent  alternativement  sur  une  colonne 
simple  et  sur  une  double  colonne  dont  les  chapiteaux  sont  tous  sculptés  et  portent  des  sujets 
différents.  Aux  alentours  se  trouvent  encore  quelques  vestiges  des  fortifications  de  l'Abbaye  et 
de  ses  bâtiments,  notamment  le  Logis  abbatial  (propriété  privée)  où  l'on  remarque  une  salle  du 
XIV"  s.  VÊglise  St-Martin  (xv  s.),  remaniée  au  xv%  est  précédée  d'un  petit  porche.  VÊglise  Ste-Cathe- 
rine  est  adossée  au  Collège.  VÊglise  St-Jacques,  de  style  roman,  moderne,  est  surmontée  d'un 
clocher  à  la  façade  O.  La  Sous-Préfecture  et  le  Palais  de  Justice  sont  modernes;  V Hôtel  de  Ville 
occupe  une  ancienne  construction.  Moissac  renferme  encore  plusieurs  maisons  en  bois  des  xv*  et 
XVI*  s.,  surtout  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  abbaye. 

Liste  des  Monuments  historiques 

f  r 

Auvillar. Eglise  (xii'etxvi'  s.).  I  Moissac Eglise   StrPierre   (xv*   s.)   et 

Beaumont^Je-Lomasne.  Eglise  (xiv*  s.).  j  ,  Cloître  (xii*). 

Bruniqucl Ruines  du  château  (xi'auxvi*)  j  Monlpezat Ej^lise  (xiv*  s.). 

Caylus Halles  (xiv*  s.).  ,  i  St-Antonin Hôtel  de  Ville  (xn*  s.).- 

Caussade Clocher  (xiv*  s.),  de  l'Eglise,  j  Septfonds Dolmens. 

Ginals Ancienne  église  de  Beaulîeu  |  Varen Eglise  (xii*  s.). 

(xni*  s.).  i 


Aveyron 


Nom  —  Situation 

ROIS  rivières  importantes,  le  Lot,  TAveyron  et  le  Tarn,  arro- 
sent ce  département,  qui  emprunte  son  nom  au  second  de 
ces  cours  d'eau;  appellation  justifiée  d'ailleurs, puisque  ïAveij- 
ron  y  prend  sa  source,  traverse  trois  des  cinq  arrondisse- 
ments qui  le  composent  et  contourne  en  grande  partie  son 
chef-lieu  Rodez.  De  plus,  au  point  de  vue  de  la  longueur  du 
parcours  dans  le  département,  c'est  encore  TAveyron  qui 
occupe  le  premier  rang.  Il  appartient  à  la  région  du  S.-O.  de 
la  France;  sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  est  au  0"  rang. 
D'une  manière  générale,  il  affecte  la  forme  d'un  trapèze  dont  les  côtés  parallèles  sont 
inclinés  du  N.-E.  au  S.-O.  Le  plus  grand  mesure  90  kilom.,  de  la  pointe  N.  de  l'arron- 
dissement d'Espalion  à  la  pointe  0.  de  celui  de  Villefranche-de-Rouergue;  le  plus  petit 
n'a  que  48  kilom.,  de  la  pointe  S.-E.  de  l'arrondissement  de  Millau  à  la  pointe  S.  de 
celui  de  St-Affrique.  Les  deux  diagonales  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  lil  kiloni. 
du  N.  au  S.  et  139  du  N.-O.  au  S.-E. 

Il  a  des  limites  naturelles:  au  N.  le  Brezons  sur  8  kilom.,  la  Truyère  sur  7,  le  ruisseau 
de  Lebon  sur  4  kilom.  en  deux  fois;  à  l'E.  4  kilom.  du  cours  du  Tarn,  12  de  la  Jonte,  4  de 
la  Dourbie,  4  de  la  Virenque;  au  S.  8  kilom.  de  l'Orb,  10  du  Rancé,  5  du  Tarn  ;  à  TO. 
54  kilom.  du  cours  du  Viaur,  2  de  l'Aveyron  et  55  du  Lot;  enfin  au  N.-O.  10  kilom.  du 
Goul.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Cantal,  à  TE.  par  ceux  de  la  Lozère 
et  du  Gard,  au  S.  par  celui  de  l'Hérault,  au  S.-O.  par  celui  du  Tarn  ;  à  l'O.  par  celui 
de  Tarn-et-Garonne,  au  N.-O.  enfin  par  celui  du  Lot. 
lia  été  formé  en  1790  du  Rouevgue^  pays  qui  dépendait  de  la  province  de  Guyenne. 

Histoire 

Les  monuments  mégalithiques  encore  debout  sur  le  sol  de  l'Aveyron  sont  nombreux; 
citons  dans  l'arrondissement  de  Rodez  deux  dolmens  à  Colombiès,  des  mégalithes  à 
Sainte-Radegonde,  le  dolmen  sous  tumulus  du  Genévrier  à  Salles-la-Source,  la  pierre 
branlante  de  Peyrelevade  à  Salmiech  ;  dans  l'arrondissement  de  Millau,  des  dolmens  à 
Buzeins,  qui  compte  en  outre  14  tumuli,  d'autres  dolmens  à  la  Cavalerie,  à  Lavernhe,  à 
Montjaux,  à  Sauclières  et  à  Villefranche-de-Panat;  dans  l'arrondissement  de  Villefranche- 
de-Rouergue,  des  dolmens  à  Martiel  et  à  Salvagnac-St-Loup  ;  dans  l'arrondissement 
d'Espalion,  la  pierre  branlante  de  Béo-Bédène  à  Florentin;  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Afîrique,  enfin  les  nombreux  dolmens  de  Cornus,  ceux  de  Tiergues,  de  Boussac 
et  de  Truans  à  St-Affrique,  le  menhir  élevé  de  Peyro-Plantado  avec  les  dolmens  des 
Rafènes  et  de  Peyraude  à  Sainte-Eulalie-de-Cernon.  L'origine  de  tous  ces  monuments  est 
attribuée  à  la  tribu  des  Ralasni,  d'origine  celtique,  qui  occupait  la  région  au  iv  s.  av. 
J.-C.  Les  Rutènes  tiraient  ce  nom  de  la  couleur  rouge  de  leurs  cheveux.  Leur  ville  princi- 
pale était  Segodunum  (Rodez).  Quoique  sans  doute  aussi  peu  peuplé  à  cette  époque  que 
de  nos  jours,  le  pays  renfermait  des  mines  d'argent.  Des  troupeaux  de  brebis  erraient 
sur  les  causses  et  leur  lait  servait  à  fabriquer  des  fromages  réputés.  Les  archers  rutènes 
jouissaient  d'une  certaine  célébrité;  l'armée  de  Bituit,  qui  combattit  en  121  av.  J.-(J. 
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conirc  ie  consul  L,-F.  MaximiiB,  en  comptait  un  gi-and  nombre.  Après  la  victoire  de  ce 
dernier,  une  partie  de  !ctu-  pays  lit  pnitic  de  la  piovinrc  romaine  tandis  que  l'autre  partie 
resta  lilire.  C'est  de  celle  l'poquc  que  date  In  fondation  d'.iimiliamtm  (Millau),  due  au 
consul  TEniilianus,  qui  rédilia  sur  la  rive  d.  du  Tarn  ;  autour  de  ia  forleressc  s'étendit 
bientôt  une  ville  faisant  face  à  la  cité  celtique  de  Condalomagun.  élalilic  au  conlluenl  de 

la  Dourbie  avec  le  Tarn,  sur  la 
rive  ff.  de  cette dcrnîéi-e  riviôie. 
Kuhi  avant  J.-C,  les  Huténcs 
libres  envoyi-rent  un  secours  à 
Vercinfjétorix,  puis,  après  la 
chute  d'Alesia,  ils  se  soumi 
rent  aux  vainqueurs,  llantrés 
d'abord  par  Auguste  pai-mi  les 
onze  peuples  de  TAquitaine, 
ils  firent  ensuite  partie  de 
l'Aquitaine  I".  Segodunvtn  de- 
vint ali>rs  m'ilas  ItiifenO}-um. 

Ile  lejioque  romaine,  on 
retrouve  à  Itodez  quelques 
restes  des  arènes,  qui  pou- 
vaient contenir  15000  specta- 
teurs et  des  vestiges  de  l'aque- 
duc romain  qui  amenait  et 
amène  encore  aujourd'hui  les 
eaux  du  plateau  de  Vors,  situé 
au  S.-O.  de  la  ville.  Sur  l'em- 
jilacement  de  Con-latomagus , 
détruit  par  les  Wisigollis  en 
410,  des  fouilles  ont  mis  à  jour 
des  objets  celtiques  et  romains. 
Enlin,dansla  plaine  delà  Grou- 
fesenque,  on  a  découvert  des 
restes  d'aleliers  de  poteries 
samieunes  et  de  vases  riche- 
ment  ilécorés. 

En  2.')7,  les  Francs,  descen- 
dant en  Espagne,  traversèrent 
la   région,  que  ravagèrent  les 
Wisigoths  en  419. 
RODEZ.  -  Haigaa  dite  d'Armagnac.  '  Le   christianisme  fut   prCchè 

pour  la  première  fois  à  Hodcz 
par  saint  Martial  ;  mais  la  religion  nouvelle  ne  fut  guère  adoptée  qu'au  v*  s,,  après  I^s 
prédications  de  saint  Amans,  nom  du  premier  évéquc  de  cetle  ville  qui  nous  soif  par 
venu.  La  première  église  de  Millau  fut  édifiée  au  vi"  s.  sous  le  vocable  de  Saint-Martin. 
Les  Wisigoths  occupèrent  le  Rouergue  jusqu'à  ce  que  Thierry,  fils  de  Clovis,  eût  réussi 
à  les  en  chasser  (TM).  \  la  mort  de  ce  dernier,  ils  l'occupèrent  à  nouveau  ;  mais  Thêode* 
bert  réussit  à  les  en  éloigner  pour  toujours. 

En  7J5,  les  Arabes  y  parurent.  Charles  Martel  ne  put  les  empêcher  de  mettre  à  sac 
Rodez  cl  de  brûler  l'abbaye  de  Conques.  La  victoire  de  Poitiers  i7r)9]  refoula  les  enva- 


bisseurs  au  delà  des  Pyrénées.  Les  ducs  d'Aquitaine  Huiioald  et  Wairre  entrt-i'ent  alors 
en  lutte  avec  Charles  Martel  d'abord,  puis  avec  Pépin  le  Bref,  au  sujet  du  Rouei^ue.  Pépin 
l'enleva  à  Warfrc  en  708 ;  puis  Cliailcniagne  y  créa  des  comtes,  qui  devinienl  liérédi- 
taii-es  à  partir  de  800  et  dont  le  preniiei-  fut  Gilbert.  L'un  de  ses  successeui-^.  Frédelou, 
joignit  à  son  litre  celui  de  comte  de  Toulouse  et  devint  le  chef  de  celte  illustre  mai- 
son.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'en  1066  que  le  comté  de  Houergue  fui  délinilivemenl  réuni  à 
celui  de  Toulouse  dans  la  personne  de  llaymond  IV,  qui  l'avait  disputé  ù  son  frère  Guil- 
laume et  lui  avait  altandoimé 
d'abord  le  comté  de  Toulouse 
pour  en  repreiidi'c  possession 
ensuite.  En  lOU^,  le  même  Itny- 
mond  IV  engagea   une  partie 
de  ses  liltats  du  Itouer^rtic   à 
Richard,    vicomte    de   Millau, 
pour  couvrir    les   frais   dune 
croisade.  Ce  fut  là  l'origine  du 
comté  indépendant  de  Itodcz, 
qui    comprit  alors    le    Bouiy, 
séparé  de  la  Cili;  propriété  de 
l'évéque.par  des  murailles  per- 
cées de  portes.  Outre  Millau, 
Richard  gouvernait  le  Sévéra- 
guais,  le  Laissaguais,  une  par- 
tie du  Larzac  et  les  environs 
de  St-AfTrique.  de  lîrusquc,  de 
CamaK'S  et  de  Uclmont,  Deux 
maisons  se  succédi''rent  dans 
le  gouvernement  du  conUé  :  la 
maison  de  Hodcz,  qui  compta 
huit  comtes  et  la  maison  d'.\r- 
niagnnc  qui  lui  succéda  en  1527. 
L'.\quitaine  étant  passée  aux 
mains  des  comtes  de  Poitiers, 
l'un  d'eux.  Guillaume,  dont  la 
renime  était  tille  d'un    comte 
do   Toulouse,   pri-tendil   avoir 
des  droits  sur  les  comtés  de 
"  Toulouse  et  de  Rouergue.  puis 

RODEZ.  -  Maison  {R.ic  si-J.i<i|.  Escalier  it  Galerie.  les  enleva  à  Bertrand,  succes- 

seur de  Raymond  IV  (1098). 
Auxirs,  la  vicomte  de  Millau  passa  auxrois  d'Aragon.  Guillaume,  qui  n'avait  pu  oonser\cr, 
le  comté  de  Rouerguc,  s'unit  alors  à  Béranger  d'Aragon  et  réussit  à  reprendi-e  ce  (lef 
au  second  lils  de  Raymond  IV,  Alphonse  Jourdain,  qu'il  battit  à  Toulouse  (1 1 1  ti.  Six  ans 
plus  tard,  Alphonse  Jourdain  renlrail  dans  ses  I^tals. 

En  HJÔ,  Millau  reçut  des  premiers  rois  d'Aragon  ses  premières  chartes  communales 
et  fut  administré  par  des  consuls.  D'autres  villes  de  la  région  s'étalilirent  également  en 
communes.  De  cette  époque  date  encore  la  fondation  d'un  certain  nombre  d'abbayes, 
parmi  lesquelles  nous  cilerons  celles  de  Ronnecombe  ill63|  à  Coraps-la-Grande-Ville, 
celle  de  Bonneval  (lit")  au  Cayrol,  celles  de  Lavcrnhe,  de  .Montjaux.  de  NanI,  de  Saint- 


I.t'ons,  (le  Sylvant^s,  etc.  I.a  colohre  abliayp  ile  Con'|iics  aiirciil  pris  naissance  tiès  le  iv"  s.  ; 
rétablie  par  Clovis,  di-lriiilc  par  les  Sarrasins  et  restaurée eiili-e  les  années  790  et  795,  elle 
siibsisla  jusqu'à  la  Rùvolutinn. 

En  1 1  J'.l.  Henri  Plnntajieiiet  émit,  romme  époux  d'Éléonore  d'Aquitaine,  des  droits  sur 
le  Iloiiergiie,  qu'il  envahit.  Mais  il  fut  coniballu  aver,  sueeés  par  Daymond  V,  que  soute- 
nait le  roi  de  France.  Louis  le  Jeune,  puis  par  Hugues  H,  surnommé  le  Pci-e  delà  Patrie. 
C'est  alors  que  fut  institué  le  Commun  de  jMtix,  impôt  desliné  à  entretenir  les  milices 
chargées  de  réprimer  le  hrijïanda^  qui  inTefitait  la  région.  L'un  des  comtes  de  Toulouse. 
Haymond  VII,  est  célélire  par  la  lutlo  qu'il  eut  h  soutenir  contre  Simon  de  Montfort,  lors 
de  la  guerre  des  Alltisjeois.  Ceux-ci  s'élaient  retranchés  dans  les  châteaux  de  I^lillau,  de 


RODEZ.  —  Moisoii  IPIocc  du  Bourel.  Goloi'io  vitrée, 

Mur-de-Darrez,  de  Laguiole  et  de  Sévérac.  Ils  furent  battus  en  1310  sous  les  murs  de 
Rodez,  sans  avoir  pu  s'emparer  de  la  ville. 

En  t'2lô,  après  la  victoire  de  Simon  de  Montfort  à  Muret,  Jean  de  Beaumont  leurreprit 
Mur-dc  Barrez  et  Laguiole  ;  en  même  temps  le  comte  de  Rodez,  Henri  I",  reconnut  Simon 
comme  son  suzerain;  l'annOe  suivante,  Sévérac  tombait  au  pouvoir  de  Guy  de  Montfort, 
fi-ère  de  Simon.  Le  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  avec 
Alphonse  de  Poitiers,  l'rére  de  Louis  IX,  mit  un  instant  le  Rouergue  dans  la  dépendance 
de  la  couronne  (1229).  Celle  mt^me  année,  l'Inquisition,  par  ses  cruautés,  acheva  de  réduire 
le  parti  des  Albigeois,  sur  lequel  les  prédications  des  disciples  de  saint  Dominique  avaient 
eu  peu  de  prise,  mais  que  les  troupes  de  Simon  de  Montfort  avaient  plus  que  décimé.  La 
croisade  Icrminée,  la  Iranquillilé  reparut  dans  le  pays,  qui  vit  surgir  des  bastilles  ou 
communes  et  des  lieux  de  refuge  qui  reçurent  le  nom  de  saivetal.  Telle  fut  l'origine  de 
Vil  le  franche,  dcNajac  et  do  Sauvcterre.  Elu  même  temps  cessa  la  lutte  pour  la  suprématie 
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eatre  les  évéques  et  les  comtes  de  Rodez.  La  guerre  séculaire  avec  les  Anglais  vint  mal- 
heureusement interrompre  cette  période  de  prospérité.  En  ITiio,  ajirés  une  courte  occu- 
pation, St-Antonin  et  Espalion  furent  repris  à  rcnnemi,  que  le  traité  de  Brétigny  (15G0) 
établit  en  maître  dans  le  Rouerguc.  Rodez,  fatigué  de  la  domination  anglaise,  se  souleva 
en  1568,  à  la  voix  du  consul  du  Bourg,  Béranger  de  Nattes.  Le  comté  en  entier  prit  part 
au  soulèvement  et  bientôt  les  Anglais  ne  possédèrent  plus  que  Millau  et  quelques  c1k\- 
teaux  qu'on  leur  enleva  successivement.  En  1571,  après  la  prise  de  la  Roque-Vaizergues 
par  Duguesclin,  le  Rouergue,  complètement  débarrassé  des  troupes  anglaises,  devint  déii- 
nitivement  possession  royale. 

C'est  la  maison  d*Armagnrx  qui  avait  mené  la  lutte  contre  l'Angleterre;  c'est  encore 
l'un  de  ses  chefs,  Jean  III,  lieutenant  général  en  Languedoc,  qui  purgea  le  Rouergue  de 
la  présence  des  Routiers  (1591).  Jean  IV,  ayant  illégalement  perçu  des  impôts,  fut  com- 
battu par  Charles  VII  (I4ii),  puis  par  Louis  XI,  alors  dauphin,  quand  il  lui  prit 
Entraygues,  Rodez  et  Sévérac.  Jean  V,  par  sa  fourberie,  s'attira  la  colère  du  mt^me 
Louis  XI,  qui  l'assiégea  dans  Lectoure,  s'en  empara  et  fit  mettre  à  mort  Jean  et  sa 
famille.  Le  parlement  ordonna  la  confiscation  de  ses  biens,  qui  furent  partagés  entre 
différents  seigneurs.  Dans  la  suite,  le  comté  de  Rodez  appartint  au  duc  dAlençon,  j)uis 
il  eiitra  dans  la  maison  de  Navarre  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Valois,  veuve  du  duc 
d'Alençon  (1525)  avec  le  roi  Henri  III  d'Albret.  En  1572,  Henri  IV  le  reçut  de  sa  nu"  re, 
Jeanne  d'Albret,  qui  le  possédait  depuis  1555. 

Les  guerres  de  religion  s'y  firent  cruellement  sentir,  surtout  à  Millau  où  la  Réforme  fit 
son  apparition  dès  1500.  Villefranche  et  Saiut-Antonin  devinrent  bientôt  des  centres  pro- 
testants en  môme  temps  (^ue  deux  de  leurs  pasteurs,  Vaïsse  et  Malet,  établissaient  des 
églises  dans  plusieurs  centres,  à  Villeneuve,  à  Saint-AfTrique,  etc.  Sévérac,  Villefranclie- 
de-Panat  suivirent  le  mouvement,  auquel  résista  Rodez  presque  seul.  En  1575,  une  trêve 
d'un  mois  fut  conclue  au  château  de  la  Galinière,  où  se  tenaient  les  États  du  Rouergue  ; 
mais  la  lutte  recommença  presque  aussitôt.  L'avènement  de  Henri  IV  ramena  une  courte 
période  de  tranquillité  troublée  par  la  Ligue  en  1576.  Laguépie  tomba  aux  mains  des 
catholiques,  à  la  tête  desquels  était  le  duc  de  Joyeuse,  qui  fit  raser  la  ville  et  massacrer 
ses  défenseurs;  par  contre,  les  prolestants  entrèrent  dans  Aubin  et  se  rendirent  maîtres 
du  château  de  Sauvensa.  L'abjuration  de  Henri  IV  (1595)  sus[)endit  la  guerre,  qui  reprit 
sous  Louis  XIII.  En  1021,  Millau  vit  se  réunir  une  assemblée  de  protestants  où  la  lutte  fut 
décidée  à  nouveau.  Le  traité  d'Alais  (1029)  y  mit  fin.  Millau,  Creissels  et  quelques  autres 
villes  furent  démantelées.  En  1052,  Louis  XIII  décréta  que,  des  4  consuls  et  des  24  con- 
seillers de  Millau  jusqu'alors  protestants,  la  moitié  serait  catholique  et  l'autre 
protestante.  En  1665,  les  protestants  refusèrent  d'obéir  aux  édits.  Louis  XIV  leur  retira 
alors  leur  droit  au  consulat  et  4  seulement  d'entre  eux  purent  devenir  conseillers.  L'ac- 
croissement des  impôts  amena  la  révolte  des  Croquants,  dont  les  chefs  assiégèrent 
Villefranche.  Le  duc  de  Noailles  en  triompha;  les  chefs  furent  pendus  et  un  certain 
nombre  de  révoltés  envoyés  ^ux  galères. 

En  1668,  à  la  voix  de  l'évéque  Gabriel  de  Paulny,  de  nombreux  protestants  se  conver- 
tirent au  catholicisme,  à  Millau.  La  révocation  de  TÉdit  de  Nantes  (1685)  chassa  de  la 
région  une  partie  importante  de  la  population  industrielle,  qui  émigra  à  l'étranger  avec 
nos  procédés  de  fabrication.  Enfin,  en  1758,  Ize  de  Saléon,  et,  en  1740,  le  Père  Bridaine, 
arrachèrent  à  leur  foi  un  grand  nombre  de  protestants. 

Géologie  —  Topographie 

Le  département  de  l'Avayron  se  trouve  à  la  limite  S.  du  Plateau  central  ;  les  Cévennes,  qui 
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font  partie  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  l'océan  Atlantique  et  la  mer  Méditerranée,  en 
occupent  l'extrême  pointe  S.-E.,  vers  les  confins  de  celui  de  rilérault.  Dans  son  ensemble,  il  est 
constitué  par  une  série  de  plateaux  et  de  causses  élevés,  principalement  au  N.  et  au  S.,  séparés 
par  des  vallées  généralement  orientées  de  TE.  à  TO.  dans  la  partie  méridionale  et  centrale  et  du 
S.-E.  au  N.-O.  dans  la  partie  septentrionale.  Un  certain  nombre  de  chaînes  de  montagnes 
jalonnent  les  plateaux  et  les  causses. 

La  plus  importante  est  la  chaîne  des  Monts  d'Aubrac,  d'une  altilude  moyenne  de  1100  m.,  qui 
occupe  la  partie  N.-E.  du  département  et  va  se  relier  dans  ceux  du  Cantal  et  de  la  Lozère,  aux 
monts  de  la  Margeridc.  C'est  là  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département  (1451  m.),  à  la 
lisière  commune  à  TAveyron  et  à  la  Lozère,  presque  vis-à-vis  du  Signal  de  Mailhebiau  (1471  m.) 
en  Lozère;  plus  au  N.  un  autre  sommet  atteint  1442  m.  aux  Truques  d'Aubrac.  Sur  les  plateaux 
herbeux  avoisinant  Aubrac,  sur  lesquels  sont  disséminés  des  burons  nombreux,  estivent  des 
troupeaux  de  vaches  et  de  moutons  ;  Aubrac  lui-même  est  devenu  une  station  importante  pour 
les  cures  d'air;  on  y  trouve  un  sanatorium  pour  les  personnes  atteintes  de  maladies  de  poitrine. 
Des  flancs  abrupts  des  monts  d'Aubrac,  qui  s'étendent  sur  près  de  60  kilom.  en  longueur  avec 
une  largeur  variant  entre  30  et  40  kilom.,  s'échappent  de  nombreuses  rivières  coulant  dans  des 
vallées  profondes,  resserrées,  pittoresques,  gagnant  la  Truyère  ou  le  Lot.  De  belles  prairies  ou 
des  bois  les  recouvrent.  Au  centre  du  département,  sur  la  rive  g.  de  TAveyron,  court  la  cbaine 
des  Palanges,  recouverte  de  landes,  se  soudant  au  Pal  (1157  m.)  (au  S.  de  Sévérac-le-CbAteau),  à 
la  chaîne  du  Lévezou,  en  formant  avec  cette  dernière  un  angle  droit.  Son  point  le  plus  élevé 
(1029  m.)  est  près  de  Lavaysse;  puis  l'altitude  descend  rapidement  à  450  m.,  près  de  l'Aveyron. 
La  chaîne  des  Palanges  projette  vers  le  Viaur  des  contreforts  séparés  entre  eux  par  des  affluents 
de  l'Aveyron.  La  chaîne  du  Lévezou  descend  vers  la  rive  d.  du  Tarn,  va  rejoindre  les  montagnes 
de  l'Albigeois  et  s'abaisse  graduellement  dans  cette  direction.  Au  N.  de  Millau,  le  Puech 
d'Ondon  n'est  qu'à  885  m. 

Au  S.  du  département  enfin,  pénètrent  des  ramifications  des  Cévennes,  dont  la  cote  la  plus 
élevée  (1110  m.)  se  trouve  au  Signal  de  Merdellou;  plus  au  S.  le  Pic  de  St-Amans-de-Mounis 
atteint  1007  m. 

l^es  plateaux  ou  causses  ont  reçu  des  appellations  difl'érentes.  Au  centre,  entre  la  rive  g.  de 
l'Aveyron  et  la  rive  d.  du  Tarn,  est  la  région  du  Ségala  au  sol  pauvre,  ne  tolérant  guère  que  la 
culture  du  seigle  (d'où  son  nom).  Son  altitude  varie  de  609  m.  à  TO.  de  Réquista  à  1003  m.  près 
do  Salles-Curan.  A  TE.  de  la  voie  ferrée  de  Rodez  à  Sévérac,  s'étend  le  causse  de  Sauveterre, 
dont  le  département  ne  possède  que  le  flanc  occidental  et  qui  projette  dans  cette  direction  un 
important  éperon,  qui  constitue  le  causse  du  Gomtal  ou  de  Rodez.  Le  sommet  le  plus  élevé  du 
causse  de  Sauveterre  dans  le  département  (98i  m.)  se  trouve  au  N.  de  Sévérac.  Le  causse  Noir 
(870  m.)  est  situé  au  S.  du  précédent,  entre  la  Jonle  (rive  g.)  et  la  Dourbie  (rive  d.).  La  Jonte  et 
le  Tarn  avec  leurs  affluents  découpent  le  causse  en  monolithes  de  formes  singulières,  donnant 
un  aspect  étrange  à  cette  région.  Tel  est  en  particulier  le  chaos  de  rocs  fantastiques  appelé 
Monlpellier-le-Vieux,  qui  occupe  une  surface  de  120  hectares  sur  la  rive  d.  de  la  Dourbie.  Le 
causse  du  Larzac,  d'une  étendue  de  120  kilom.  carrés,  limité  par  la  Dourbie,  le  Tara,  le  Cernon 
et  la  Sorgues,  est  le  plus  considérable  ;  il  est  à  l'altitude  de  800  m.  environ.  Entre  le  Cernon  et 
le  Dourdou  se  trouve  le  causse  de  St-AlTrique.  Vers  l'extrémité  occidentale  du  département,  à 
rO.  du  Ségala,  la  région  des  causses  du  Quercy  est  peu  importante;  elle  commence  au  delà  de 
Villefranche-de-Rouergue,  pour  pénétrer  de  suite  dans  le  département  du  Lot.  Son  altitude  la 
plus  élevée  n'atteint  pas  350  m.  Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  la  pente  du  département 
est  orientée  de  l'E.  à  TO.  Ajoutons  que  sur  les  causses  pieri*eux  on  rencontre  fréquemment  des 
crevasses  d'ouverture  variable,  ou  tendouls,  sortes  de  goufTres  où  disparaissent  les  eaux  de  pluie. 

Au  point  de  vue  géologique,  deux  formations  principales  se  partagent  le  département  :  les 
roches  primitives  et  les  roches  jurassiques.  Les  premières  occupent  la  partie  centrale,  des  sources 
du  Viaur  à  l'E.,  à  la  limite  du  Tarn-et- Garonne  à  TO.  et  comprennent  des  gneiss  et  des  micas- 
chistes; au  N.  l'isthme  granitique  de  Decazeville  les  rattache  aux  roches  cristallines  du  Cantal: 
au  S.  dans  les  cantons  de  St-Sernin  et  de  Belmont,  un  massif  triasique  coupé  de  quelques  Ilots 
jurassiques  les  relie  aux  schistes  argileux  et  ardoisiers  du  canton  de  Camarès;  le  trias  enveloppe 
encore  le  causse  oolithique  de  Rodez  et  du  pays  d'Olt.  Les  sommets  da^  Monts  d'Aubrac  sont 


rorméâdc  i-otln'i^  volcani'iue?;  des  niuléos  <](■  lin-^alle  se  l'cnconlii'iiti'nti'c  LacalmelSaiiiluMIy. 
Les  l'oclicA  jui'assiiiuci  roriuciil  les  grands  uaiirr^es  Uc  la  légion  orientale  el  les  causses  Ju 


Çuercy,  h  YO.  de  Villefianctie-de-Bouei^ue.  Ajoutons  (]u'Aubin  et  Rodez  forment  le  centie  de 
doux  peliU  bassins  liouillcrs  ;  Millau  cal  aussi  le  centre  d'un  Iwssin  de  lignite. 


Hydrographie 

A  l'ciceptioa  de  quelques  rivières,  lorrenls  ou  ruisseaux  qui  s'écoulcnl  par  i'Orb  el  l'Hérault 
dans  la  Méditerranée,  toules  les  eaus  du  département  vont  à  l'Océan  Atlanllque,  par  l'inler- 
médiaire  de  la  Garonne,  qu'elles  gagnent  par  deux  des  plus  forts  alïluents  de  sa  rive  droite  : 
le  Tarn  el  le  Loi. 

La  Garonne  passe  à  près  de  100  kilom.  du  point  du  déparlemenl  de  l'Aveyron  qui  en  est  le 
plus  rapproché. 
Le    7'ar>i,   une   des   plus  belles  rivières  de  France,  qui  a  sa  source  dans  le  déparlement  de 

la  Lozère,  par  ItiJO  m.  d'allilude, 
après  avoir  traversé  des  gorpes 
superbes  et  profondes  entre  Flo- 
rac  et  le  confluent  de  la  Jonle, 
pénètre  à  ce  dernier  point  par 
338  m.  dans  le  département  de 
l'Aveyron,  qu'il  vient  de  séparer 
pendant  5  kilom.  de  celui  de  la 
Lozère.  En  aval  de  ce  confluent 
il  coule  d'abord  vers  TO.,  puis 
e'innécbit  vers  le  S.-O.,  arrose  le 
riant  lias^in  de  Millau,  au  delb 
duquel  il  serpente  entre  des  gor- 
ges charmantes,  laisse  sur  sa 
rive  g.  Saint-Rome -de-Tarn,  puis 
plus  bas,  au  connuent  du  Vialarou, 
pasitc  |>ar  322  m.  dans  le  dépar- 
tement auquel  il  a  donné  son 
nom,  après  un  parcours  d'environ 
101  kilom.  dans  celui  de  l'Aveyron. 
Sosariluenls  sont;  (rive  ;;.)  ï»  Jonle, 
dont  la  rive  g.  seule  lui  appartient, 
qui  coule  dans  une  belle  ^o^CC 
rocbeuHC  et  lui  parvient,  un  [wu 
en  aval  du  boui^  si  pittoresque 
de  PeTToleau,  élevé  sur  la  rive 
g.,  en  face  du  Rozicr.  qui  domine 
leur  conOuent  de  plus  de  50  m.: 
—  (rive  d.)  le  Léiiien>onnes<iiur  ;  — 
(rive  g.)  la  Dourbie,  abonda  nie 
rivière  aux  eau.x  claires,  venue  du 
Gard,  qui  aiTosc  NanI,  s'augmente 
(rive  d.l  du  Tréveitl  et  du  Garent, 
coule  entre  le  plateau  du  Larznc 
CONQUES.  —  Trfsor  île  l'Église.  Statue  en  or  de  eeiinte  Foy.  à  g.  el  le  causse   Noir  à  d.  et  lui 

parvient  &  Millau  ;  —  (rive  g.) 
YHomide,  qui  recueille  à  Ci-eissels  les  eaux  d'une  belle  caï^cade  de  33  m.  de  hauteur;  —  le 
CemoH,  qui  commence  à  Ste-Eulalic -de-Ce rnon  el  dans  lequel  tombe  (rive  p.)  le  Soulsou,  qui 
passe  au  pied  de  Roquefort  ;  —  (rive  d.)  la  Mute,  qui  l'atteint  en  amonl  de  Sainl-Rome-de-Tam  ; 
—  (rive  g.)  le  Doiinhu  du  S.,  né  dans  le  Tarn,  qui  coule  dans  une  vallée  profonde  cl  sinueuse, 
se  grossit  (rive  d.)  du  y:.fj<iiila  augmenté  au  Fayet  du  ruisseiu  de  Caboi,  baigne  Camarès,  se 
gonfle  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Grauiou,  et,  un  peu  en  ai'al  de  \'abres,  reçoit  {rive  d.)  la  Sorgucs  ; 
cette  dernière  rivière,  dont  la  source  limpide  sort  de  la  paroi  de  rochers  élevés  de  lâo  m. 
environ,  coule  immédiatement  en  abondance  dans  un  joli  site,  laisse  Cornus  k  3  kilom.  de 
sa  rive  d.,  s'accroll  encore,  chemin  faisant,  de  belles  sources  comme  celle  de  Fondamenle  et 
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Saint- Affriquc  ;  —  (rive  d.)  VAimnccx  —  (rive  fs.)  le  ftancé  qui  descend  du  massif  de  Merdellou, 
arrose  Delniont.  devient  li-ès  simionx,  pasï*e  a  Saint-Sernin.  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  Mer- 
d'tnson,  sépare  le  dêparlemenl  de  l'Aveyron  de  celui  du  Tarn  et  s'augmente  encore  (rive  d.) 
du   Oos. 

Hors  du  département,  le  Tarn  reçoit  par  sa  rive  d.  YAveyron.  Cet  important  affluent,  qui  a 
donné  son  nom  au  département,  y  possède  sa  source  à  '2  kilom.  à  TE.  de  Sévérac-le-Château  et 
un  cours  do  171  kil.,  sur  une  longueur  tolale  de  *24l)  kiloin.  Cours  d'eau  pou  abondant,  il  coule 
d'abord  à  l'O.,  passe  au  N.  et  à  2  kiloin.  de  Laissac.  ccmlourne  la  forêt  des  l^alansros.  roule  ses 
eaux  sombres  en  quelques  replis  en  amont  de  Rodoz,  qu'il  contourne  à  l'E.  et  au  S.  En  aval  de 
cette  ville,  il  devient  extrêmement  sinueux,  ou  mieux  se  tord  et  se  relord  sur  lui-même  dans  des 
défilés  étroits,  laisse  Rignac  à  r>  kilom.  do  sa  rive  d.  Parvenu  à  Villefranche,  où  il  recueille 
VAlzon  du  N.,  il  vire  au  S.,  contourne  plus  bas  le  promontoire  qui  porte  Najac  et  son  château, 
quille  enlin  le  département,  5  kilom.  en  amont  de  son  confluent  avec  le  Viaur,  qui  lui  parvient 
j»ar  1*2,')  m. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  le  Vcrlenque,  dont  l'embouchure  est  à  !  kilom.  au  S.-O.  de  Sévé- 
rac-le-Cliâlcau  et  VOlip,  qu'il  recueille  un  peu  en  amont  de  Gaillac;  —  (rive  d.)  le  ruisseau  de 
Mttlricu;  la  Serre,  qui  naît  au  S.  de  Campagnac  et  se  grossit,  en  aval  de  St-Salurnin,  des  belles 
sources  de  XEslnng  ;  en  aval  do  St-Marlin-do-Lenne,  la  Serre  se  divise  en  deux  bras  :  celui  de 
droite  disparait  dans  le  Tron-de-Sotiri  pour  rejiarailre  plus  loin  et  gagner  le  Lot,  tandis  que  celui 
de  gauche  arrose  Coussergues  et  gagne  l'Aveyron  5  Palmas;  —  (rive  g.)  le  Mayroujc,  qui  baigne 
Laissac;  les  ruisseaux  de  Hieutord,  de  fMval^  de  la  Louine;  la  Drianelle,  grossie  (rive  d.)  de  la 
Garrijue,  qui  arrose  le  Monastère  et  débouche  au  S.-E.  do  Rodez;  —  (rive  d.)  en  aval  de  Rodez, 
le  ruissenH  de  l'Aulerne; — (rive  g.)  la  Driane,  puis  une  foule  de  ruisseaux  et  de  sources  sur 
l'une  et  l'autre  rive:  —  (rive  d.)  YAhou,  augmenté  (rive  d.)  de  lAlze  qui  frôle  Rignac  et  VAssou 
qui  lui  parvient  à  Monleils  ;  —  (rive  g.)  la  Sérène,  réunion  de  plusieurs  ruisseaux  dont  l'un,  la 
Cedènr,  passe  à  Vabre;  enfin  le  FiViurqui,  par  ses  doux  rivos  ou  sa  rive  d.  seule,  possède  un 
cours  do  115  kilom.  dans  le  déparfeinonl.  Cette  dernière  rivière,  qui  prend  sa  source  au  pied  du 
Pal  (IK)7  m.)  dans  le  Lévezou,  laisse  Vézins  à  2  kilom.  de  sa  rive  d.,  se  gonfle  de  plusieurs 
ruisseaux,  arrose  le  Pont-de-Salars,  en  aval  durpicl  elle  reçoit  (rive  g.)  le  Viouiou,  qui  descend 
du  flanc  O.  du  Lévezou  et  s^augmente  entre  autres  du  torrent  de  SaUes-Curan;\G  Viaur  s'engage 
alors  dans  une  suite  de  belles  gorges,  se  grossissant  d'une  foule  do  ruisseaux;  avant  de  quitter 
un  instant  le  département,  il  reçoit  (rive  g.)  un  cours  d'eau  aux  multi|)los  replis,  le  Céor,  qui 
prend  naissance  au  S.-E.  d'Arvieu,  s'augmente  (rive  g.)  des  ruisseaux  du  lioustau  et  du  Lar/ast, 
arrose  Cassagnes-Bogonhès.  où  lui  parvient  celui  du  Lunargues :  en  aval  de  ce  dernier  bourg,  il 
recueille  (rive  g.)  le  Ohmdon  et  le  Giffou,  dans  lequel  tombe  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Coné,  puis  il 
sépare  le  département  du  Tarn  de  celui  de  TAveyron,  à  partir  de  son  confluent  avec  ]e  Lieux,  qui 
pnsse  au  S.  de  \aucelle  et  remplit  auparavant  le  même  rôle  pendant  i  kilom.,  jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  l'Aveyron;  avant  de  l'atteindre,  le  Viaur  reçoit  encore  par  sa  rive  d.  :  le  Lezer,  (jui  passe 

m 

au  pied  de  Sauveterre  et  s'augmente  (rive  d.)  du  Vaijre  et  du  Lious,  (rive  g.)  de  VEsnafeltc  et 
(rive  d.)  du  Liort;  —  le  Jaoul,  qui  nait  à  l'O.  de  Rieupoyroux  et  se  gonfle  (rive  g.)  du  ruisseau  de 
Vernhon,  qui  coule  au  bas  de  la  Salvetat.  Hors  du  département,  TAvoyron  recueille  (rive  d.)  la 
Baye^  qui  sépare  pendant  quelque  temps  le  département  de  l'Aveyron  de  celui  de  Tarn-et- 
Garonne. 

Le  Lot  a  sa  source  dans  le  déparlement  do  la  Lozère;  il  pénolro  par  480  m.  dans  celui  de 
FAveyron,  où  il  coule  dans  la  direction  E.  à  0.  Il  baigne  successivomonl  :  St-Goniez,  Espalion, 
Estaing  et  Entraygues;  entre  ces  deux  dernières  villes  sa  vallée  est  fort  belle.  A  Entraygues 
môme,  il  se  grossit  de  la  Truyère  ;  c'e«*t  surtout  h  partir  do  ce  point  qu'on  lui  donne  le  nom  de 
Lot,  car  il  conserve  en  amont  sa  vieille  appellation  d'Olt  [Oltis).  Il  sépare  un  instant  le  déparle- 
ment de  l'Aveyron  de  celui  du  Cantal,  laissant  (Conques  à  0  kilom.  de  sa  rive  g.,  pénètre  à  nou- 
veau dans  l'Aveyron,  où  il  décrit  des  méandres  nombreux  entre  des  talus  abrupts;  un  peu  en 
aval  de  Bouillac,  sa  rive  g.  seule  appartient  au  déparloment.  Il  contourne  la  petite  presqu'île 
dont  le  vieux  bourg  fortifié  de  Capdenac  occupe  l'isthme  élevé;  un  pou  on  aval  do  Cajarc  (Lot), 
il  pénètre  par  140  m.  dans  le  département  du  Lot,  au  confluent  de  la  rivière  du  gouffre  de 
Lantouy. 
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Ses  arnuents  sont  ;  irive  d.)  le  Munloii;  (hve  s.)  le  Jueri/el  lu  lliiritie;  iiive  d.)  lo  .l/crf/'nisoii ;  lu 
Miiutsauroux;  le  Mosêau,  grosâi  (.rive  d.)  du  Rioiilel;  la  Boitilde,  qui  passe  à  Sl-( iliély-d'Aulirac  el 
saugmenle  (rive  R.)  du  ruisMciu  (feCuiiceïi.  Tous  ces  pelila  lorienl»  coiilcnl  dans  des  gorges 
étroites  et  loiiiliciit  dans  le  Lot,  en  tacc  des  su|k-i'1k:s  escnriienienl^  i[iii  pn  dominent  la  rive  g. 
et  au  sommet  Je  l'un  desquels  se  dresse  lo  pittoresque  Gtaflteau  de  Roquelaure.  En  amont 
d'Esi>alion,  le  Lot  recueille  :  (rive  d.)  la  UoraMette,  la  lioyaliie-flai'j-tijuHe,  tncoi-c  nommée  Pou- 
jiuU,  dans  la  vallée  de  laiguelle  se  ti'ou- 
vcnt  les  ruines  grandioses  de  l'Abbaya 
de  BodhatoI  cl  dont  la  rive  d.  est  sur- 
plombée par  le  haut  Donjon  ds  Uasse  ; 
en  aval,  il  reçoit  :  (rive  d.)  à  Estaing,  la 
Couimne  ;  6  Eutraygues,  le  superbe  tor- 
rent de  la  TniyèTe.  venu  du  versant  O. 
des  monts  de  la  Margeride,  en  Lozère, 
grossi,  dès  son  entrée  en  Aveyron,  (rive 
g.)  par  le  ruiueau  de  BéoU,  qui  recueille 
(rive  d.)  celui  de  Lebon,  servant  tous  deux 
de  limite,  de  même  que  plus  bas  (rive  d.) 
le  Breums,  augmenté  (rive  g.)  deJ'Hiroii- 
dtUe.  La  Trujère  roule  ensuite  ù  travers 
des  goz^es  eïlrémement  sauvages,  passe 
sous  le  magninque  pont  do  la  Cadenne, 
recueille  (rive  g.)  YAnjenee.,  formée  de 
Y Argence-Morle  et  de  YArgence-Vive  qui 
arrose  Sainte -Geneviève  ;  (rive  d.)  la 
Brumtnt,  qui  baigne  l'antique  bou[%  de 
Mur-de-Barraa,  perché  sur  une  butte 
volcanique  et  qui  se  gonfle  (rive  g.)  du 
Siniq;  (rive  g.)  le  ruiaaeau  de  Ouumii,  qui 
descend  du  plateau  de  la  Tiadéae  sur 
lequel  est  bALi  St-Amans-des-CoU  ;  (rive 
d.)  le  Goût,  qui  sépare  le  dé)>artement  de 
celui  du  CanLal  ;  (rive  g.)  enlin  la  Seloes, 
qui  a  sa  source  dans  le  bois  de  Laguiole. 
contourne  au  N.  ce  cheMieu  de  canton, 
en  aval  duquel  il  se  gonfle  du  niUêeau  de 
l'riiïnaire  et.  plus  bas,  (rive  d.)  du  Sehet. 

Au  dctfi  d'Entrnygues.  le  Lot  accueille  ; 
(rive   g.)   la  Date  des   Vemltettct,  puis   le 
Dourdou,  ne  au  pied  du  Puy  de  Lacalni. 
qui,  augmenté  (rive  d.)  de   la   Bertouyrt, 
traverse  l'étrange  bourg  de  Boiouls,  que 
l'on  dirait  suspendu  au  bord  d'un  abîme, 
reçoit  en   amont  de  Xauviale    le  tréneuu,    ruisseau   de  Sallea-Ia-Source,  ofTranl  l'un  des  plus 
beaux  sites  de  la  région,  avec  ses  cascades,  ses  grottes  el  les  aliimes  des  environs  (le  Tendoul, 
etc.)  et  arrose  encore  HarcUlac;  ainsi  grossi,  le  Dourdou,  au  vallon  sauvage  et  grandiose  creusé 
entre  deux  hautes  murailles  schisteuses,  passe  au  pied  de  la  ville  de  Conques,  dont  l'antique 
abbaye  jouit  d'une  grande  célébrité.   Sur  sa  rive  d.  lui  parviennent  le  ruiaaeau  de  Mourjoa  et 
d'autres  petits  torrents  â  g.  et  à  d.  ;  pui^,  sur  sa  rive  g.  le  Bieamort,  qui  arrose  Decazeville  et 
Viviez,  où  lui  arrive  le  RieuoieiiX,  augmenté  de  VEnnas  qui  passe  à  Cransac  el  à  Aubin;  enlin  la 
Diége,  qui  le  rejoint  à  5  kiiom.  en  aval  de  Capdenac. 

Les  eaui  du  bassin  de  la  Méditerranée  comprennent  :  la  Virenque,  descendue  du  Roc  de 
St-Guiral,  qui  sépare  le  département  de  lAveyron  de  celui  du  Gard  el  tombe  dans  la  Wis;  enlin 
rOr6,  petit  fleuve  né  au  S.  du  plateau  du  Larzac  qui  sert,  dès  sa  source,  de  limite  conirauriu 
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aux  deux  départements  de   l'Aveyron  et  de   l'IIérault,  puis  arrose  ce    dernier  département. 

Lacs.  Etangs.  Les  petits  lacs  du  plateau  d'Aubrac  ont  été  peu  à  peu  combles  par  les 
tourbières.  A  peine  peut-on  c.'ter  celui  de  Pin-Doliou,  qui  est  bien  plutôt  un  marais.  Quant  aux 
étangs,  citons  ceux  d'Arvieu,  de  Doumazel,  de  Goulrens  (canton  de  Rignac),  de  Prévezac,  de 
Saint-Aignan  (canton  de  Vézins)  et  de  St-SaUimin. 

Sources  minérales.  En  1001,  on  comptait  dans  le  département  51  sources  exploitées,  dont  21 
autorisées  ou  déclarées  d'utilité  publique.  Les  plus  connues  sont  ;  les  5  sources  froides  (15*)  de 
CransaCf  sulfatées,  magnésiques  et  calciques;  les  sources  du  groupe  d'Andabre,  qui  comprennent 
la  source  froide  (0»)  (ÏAndabre,  bicarbonatée  sodique;  les  5  sources  ferrugineuses  du  Caijla  et  la 
source  de  Prugnes,  bicarbonatée  sodique,  légèrement  ferrugineuse,  froide  ;  les  sources  thermales 
du  groupe  de  Sgloanès  (52*  à  37")  ferrugineuses,  arsenicales,  chlorurées  ;  la  source  ferrugineuse 
bicarbonalce  de  Cassuéjouls;  la  source  ferrugineuse  de  Monfjaux;  les  sources  sulfurées  calciques 
de  Salles-la-Source  ;  la  source  ferrugineuse  de  TaussaCy  etc.  Il  existe  encore  d'autres  sources  à 
Aguessac,  Perrière  près  St-Izaire,  Gabriac,  Lavernhe,  le  Pont-de-Salars,  Villefranche,  Vimenel,  etc. 

Climat 

L'altitude  moyenne  élevée  du  département  le  fait  ranger  sous  l'influence  du  climat  auvergnat. 
Dans  les  montagnes  d'Aubrac  et  sur  les  hauts  plateaux,  l'hiver  est  long  et  rigoureux;  il  n'est 
pas  rare  d'y  voir  la  mauvaise  saison  durer  pendant  huit  mois.  Au  centre,  sur  le  causse  du  Comtal, 
dans  le  sud,  le  climat  est  moins  rude;  dans  le  bassin  de  Millau,  au  contraire,  il  est  tempéré. 

La  neige  séjourne  assez  longtemjis  sur  le  sol.  Les  vents  y  sont  parfois  violents.  Des  observa- 
lions  météorologiques  faites  en  1000  dans  les  stations  de  Rodez,  Villefranche,  St-AiTrique  et 
Espalion,  il  résulte  que  la  hauteur  de  pluie  tombée  a  été  de  O^SSûâ,  1"0007,  0"870,  1"'1525,  et  la 
température  moyenne  à  midi,  de  12"0,  15%  15' 36,  13"0. 


Divisions  administratives 

ÉTENDi'E  :  874.333  hectares  (Cadastre). 
Population  (1001)  :  382.07i  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

I^réfccture  :  Rodez 1  11                         80 

i  Espalion 1  0                         49 

Sous-       \  Millau 1  9                         50 

Préfectures  )  Sainl-Affrique 1  6                         58 

f  Villefranche 1  8                         65 

Total.  .  5      Total.  .       -45     Total.      302 

LISTE    DES   CANTONS 

Rodez Bozouls,  Cassagnes-Bégonhès,  Conques,  Marcillac,  Naucelle,  Pont-de-Salars, 

Réquista,  Rignac,  Rodez,  la  Salvetat,  Sauveterre. 
Espalion Entraygucs,  Espalion,  Estaing,  Laguiole,  Mur-de-Barrez,  Saint-Amans,   Saint- 

Chély,  Sainte-Geneviève,  Saint-Geniez. 
Millau Campagnac,  Laissac,  Millau,  Nant,  Peyreleau,  Saint-Beauzely,  Salles-Curan, 

Sévérac-le-Chûtcau,  Vezins. 
Saint- Affrique.   .    Belmont,  Camarès,  Cornus,  Saint-Aiïrique,  Saint-Rome-de-Tarn,  Saint-Sernin- 

8ur-Rance. 
IV  le  franche.  .  .    Asprières,  Aubin,  Decazeville,  Montbazens,  Najac,  Rieupeyroux,  Villefranche, 

Villeneuve. 
CULTES.  Culte  catholique.  Êvêché  :  Rodez,  érigé  dans  les  premiers  siècles,  suffragantd'Albi; 
supprimé  en  1802,  il  a  été  rétabli  en  1822.  Le  diocèse,  qui  ne  comprend  que  le  département, 
compte  51  cures,  617  succursales  et  215  vicariats  rétribués.  Rodez  possède  un  séminaire  diocé- 
sain. Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement, 
d'œuvres  chai-itables,  de  prédications  ou  sont  vouées  àla  vie  contemplative;  les  communautés  de 
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ri-iiimcs,  donl  un  certain  nombre  onl  leur  maison  mJro  dans  le  département,  sont  U-ts  nom- 
iH'euses:  elles  s'occupent  surtout  d'enseignement,  d'œuvi'cs  cliarilalilet^.  etc.;  beaucoup  sont 
voufea  h  la  vie  contemplative. 

Cuits  protestant,  (lest  surtout  au  centre  cl  dans  le  S.-E.  que  l'on  trouve  des  adhérents  !i  ce 
culte.  Le  consislnire  réformé  de  Sl-A(Trique  embrasse  tout  le  déparlemenl  ;  il  fait  partie  de  la 
l'J'  ciiTonseriplion  synodale  et  compte  des  annexes  à  (;oriius,  Millau,  le  Ponf-de-Camarès.  St-Jean- 
duBiLiel.  St-Félivde-Soi^ues  et  St-Homc-de-Tarn.  Camarès  possède  en  ouli*  une  église  évon- 
géliqiie  libre. 

Culte  Israélite.  On  ne  connaît  qu'un  très  petit  nombre  d'adhéi-ents  h  ce  culte. 

ARHËE,  Le  département  ressortit  h  la  lO-  région  mililaii'e  qui  compte  6  départements  el 
8  ijulidi visions  de  ré|iion.  dont  1.  celle  de  Rodez,  comprend  tout  le  département.  Les  Iroupes 


GAnillAr..  -  Ciiilloa»  et  Tour  f-'oilale  de  Tliolet. 

qui  en  dépendent  sont  rattacliécs  ou  10*  corps  d'.irmée,  dort  le  clief-lieu  est  Montpellier.  Lu  gar- 
nison de  Itodez  comprend  1  régiment  d'inrnnterie. 

Le  déparlement  re-^aorlit  en  ouli-e  fi  la  IG'  léi-inn  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  dép,irtemenl  i-r-^surlit  â  la  Cour  d'appel  de  Hou tpe' lier.  Il  e\i'te  1  Tribunal 
de  1"  Instance  l'i  Itode/.  (où  se  lient  la  Cour  d'assises),  à  D'^palion.  Millau.  Saint-Affriquc  et 
Villefranebe.  Rodei!,  SI-AITi'ii]Me.  Paint-rieniez,  possèdent  1  Tribunal  de  commerce:  1  Conseil  d« 
prud'hommes  i^iéfre  h  Millau  ;  il  y  a  1  Justice  de  paix  dans  chacun  de^  i'i  cantons. 

IHSTR0GT]On  PUBLiaUE.  Le  dé]iarlement  ressortil  ii  l'Académie  de  Toulouse,  Il  ne  pos- 
sède pa.;  d'êlablissement  d'enseignement  supérieur. 

L'en-iciiinemenl  secondaire  roiiiprcnd.  pour  les  garçons  r  1  'Ljeie  fc  Rodei;.  1  collège  com- 
munal à  Millau  el  à  Villcfranehe  :  pour  les  lllles,  des  cours  secondaires  à  Millau  et  à  limiez.  Il 
y  a  de-  établissements  libres  à  E-palton,  Millau.  Rodez  17,).  Saint-Aiïrique.  Sainl-deniez-d'OII, 
Villefranelic  [1\  II  e\i-lr  un  petit  séminaire  à  Rodez  el  à  Celmont. 

LVn-eiunenienl  piiiiiaire  ri'crule  -e^'  profe-^seurs  à  Técole  normale  d'Instituteurs  (avec  école 
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annexe)  et  à  Técole  normale  d'institutrices  (avec  ôcolc  annexe)  de  Rodez.  On  trouve  1  école 
primaire  supérieure  de  gansons  à  Aubin;  des  cours  complémentaires  à  (^apdenac,  Decazeville, 
Entraygues,  Firmi,  Rieupeyroux,  Rodez,  Sl-AlTriquo,  Sévérac-Ie-ChAleau,  St-Jean-du-Bruel  ;  des 
pensionnats  primaires  ;i  Broquiès  et  à  Bru^^que. 
Citons  dans  un  autre  ordre  d'idées  la  nlaill'i^ic  de  Rodez. 


Le  département  ressortit  encore  à  rarrondis.^^enient  ninioralogique  de  Toulouse,  sous-arrondis- 
sement de  Rodez  (division  du  S.-O.);  5  la  8«  région  agricole  (S.),  à  la  '28"^  conservation  forestière 
(Aurillac)  et  à  la  9"  inspection  des  Ponls  et  (Chaussées. 


Agriculture 


Sur  le  sol  élevé  et  pauvre  du  déparlement,  le  seigle  a  été  longtemps  au  premier  rang  des 
céréales  cultivées;  grâce  aux  progrès  réalisés  dans  les  méthodes  de  culture,  c'est  le  froment  qui 
en  a  pris  la  place  aujourd'hui.  La  culture  des  légumineuses  n'est  pas  très  importante,  celle  de 
la  pomme  de  terre  l'est  davantage.  La  véritable  richesse  du  département  réside  dans  l'étendue 
de  ses  prairies  naturelles  et  de  ses  herbages  qui  nourrissent,  dans  la  belle  saison,  de  nombreux 
troupeaux  de  vaches  et  de  moutons. 

En  1900,  les  cultures  industrielles  n'ont  compris  que  le  colza,  le  chanvre  et  le  lin.  La  mônio  an- 
née la  vigne  a  occupé  12458  hectares,  ayant  produit  158  lOG  hectol.  de  vin.  Los  vins  rouges  d'En- 
traygues,  de  St-Georges-de-Luzençon,  de  St-Rome-de-Tarn  et  les  vins  blams  de  Bouillac  et  di; 
Najac  sont  les  plus  estimés.  La  production  du  cidre  s'est  élevée  à  41.707  hectol.  Dans  le  Ségala 
piinci paiement,  se  trouvent  des  châtaigneraies  dont  les  fruits  forment  un  appoint  considérable 
dans  Talimentation  du  pays.  En  1900,  cette  production  s'est  élevée  à  550  1*28  «luint.  ;  le  reste  de  la 
production  fruitière  comprenait  27  521  quint,  de  noix,  89(351  de  ponunes  à  cidre,  5  705  de  prunes 
récoltées  surtout  dans  la  vallée  du  Lot.  En  outre,  la  production  en  feuilles  de  mûriers  a  atteint 
i757  quint.  Sous  les  châtaigneraies,  on  récolte  des  champignons  et  surtout  des  morilles;  un 
trouve  également  dks  truffes  dans  la  partie  occidentale  du  dé])artement.  La  flore  des  plateaux 
et  des  causses  est  très  variée  et  compte  un  grand  nombre  de  plantes  médicinales. 

La  surface  des  bois  et  forêts  dépasse  85  000  hectares,  sur  les(|uels  on  compte  5578  bec  t.  de 
forêts  domaniales  et  7.058  hect.  26  de  forêts  communales,  sectionnales  et  d'établissements 
publics.  Les  premières  sont  au  nombre  de  6  et  les  secondes  de  88. 

L'espèce  chevaline  était  représentée  par  11  800  animaux.  Rodez  possède  un  haras;  on  compte 
9  stations  de  monte  réparties  dans  le  département,  qui  produit  surtout  des  poulains  de  trait  et 
des  mulets.  Cette  dernière  espèce  comprenait  2  517  sujets  et  l'espèce  asine  2  UO.  On  comptait 
198579  animaux  de  race  bovine,  dont  51819  bœufs  de  travail  et  2118  à  l'engrais,  05.018  vache<, 
principalement  de  la  race  d'Aubrac  pure,  pour  laquelle  existent  des  concours  spéciaux.  La  pro- 
duction du  lait  s'est  élevée  à  148936  hectol.  La  race  ovine  comjircnait  655  775  animaux,  dont 
1i0i50  brebis  estivant  sur  le  plateau  d'Aubrac.  Leur  lait  alimente  les  fromageries  de  la  région  ; 
les  peaux  d'agneau  sont  recherchées  pour  l'industrie  gantière  de  Millau.  Ajoutons  que  la  pro- 
duction en  laine  s'est  élevée  à  13958  (jiiint.  pour  464650  animaux  tondus.  La  race  porcine,  foit 
nombreuse,  comprenait  189 5ri8  animaux  et  la  race  caprine  14141.  Les  18812  ruches  d'abeilles 
ont  donné  66915  kil.  de  miel  et  20941  de  cire.  Enlin  109  sériciculteurs,  ayant  mis  150  onces  de 
graines  en  incubation,  ont  récollé  5777  kilog.  de  cocons  frais. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  départementale  de  Rodez,  (jui  possède  des 
champs  d'expériences  et  de  démonstrations  agricoles  et  par  la  chaire  spéciale  de  Villcfranche,  qui 
possède  un  laboratoire  agricole.  Le  département  compte  14  comices  agricoles,  1  syndicat  agri- 
cole et  fromager  à  Laguiole  et  difl'érentes  sociétés  d'agriculture,  d'apiculture,  etc. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  1901,  on  comptait  dans  le  déparlement  65  concessions  de 
mines  dont  53  seulement  étaient  exploitées.  La  même  année  plusieurs  travaux  de  recherches 
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ont  été  accomplis,  sans  donner  de  résultat.  Voici  le  tableau  des  mines  : 

Exploilûes  Inexpli)ilécs  Exploitées  Inexpl. 

Minerais  de  fer.        5  i 


„     .„     .  Bassin  d.Vubm.  .     1*  2 

^      i_     *.. ,       1  Houille  l 
Combustibles  <  f       «       de  Rodez.      7  7 


Métaux  divers. .        5  1'» 

Alun 5)  1 


Lignite  .        Cl      de  Millau.      7  5 

Le  personnel  employé  dans  les  houillères  a  dépassé  or>00  ouvriers.  La  production  de  la  houille 
a  été  de  1030000  T.  environ  en  1900.  Les  trois  mines  de  fer  exploitées  ont  fourni  07  000  T.  de 
minerai  avec  un  personnel  de  178  ouvriers.  Le  minerai  de  Mondalazac  a  été  Iniité  à  Decaze ville. 
Les  trois  mines  métalliques  de  Villefranche,  d'Aspriéres  et  de  Vezins  produisent  de  la  blende 
et  de  la  galène.  Le  personnel  employé  a  été  de  407  ouvriers. 

Le  nombre  de  carrières  exploitées  en  1000  a  été  de  2:Î7,  dont  i  souterraines  et  22r>à  ciel  ouvert. 
Le  personnel  employé  a  été  de  516  ouvriers.  Les  principales  matières  exploitées  comprennent 
les  calcaires  jurassiques  pour  pierre  à  chaux,  matériaux  de  conslruclion  et  d'empierrement;  le* 
grès  houillers  et  permiens,  les  gneiss  et  granits  au  N.  et  au  S.  du  déparlement,  les  basaltes  de 
l'arrondissement  d'Espalion,  pour  matériaux  de  construction  et  d'empierremenl  ;  les  sehistes  silu- 
riens pour  ardoises  aux  environs  d'Espalion,  de  Sl-AfTric|iie  et  à  10.  de  Rodez,  près  de  Clairvaux  ; 
les  phosphates  de  chaux  dans  l'arrondissement  de  Viliefranehe.  près  de  \aussac  et  de  Salles- 
Courbatiès;  le  gypse  enfin,  dans  les  environs  de  St-Affrique  (i  carrières  souterraines). 

Il  existe  un  certain  nombre  de  tuileries,  des  briqueteries,  notamment  à  Decazeville.  Penchot 
possède  une  verrerie.  Creissels,  Espalion,  Laissac,  font  de  la  i>oterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  principale  est  l'industrie  fromagère,  qui  produit  deux  sortes 
de  fromages:  celui  de  Roquefort  et  celui  de  Laguiole,  ce  dernier  bien  supérieur  au  fromage  du 
Cantal.  Le  fromage  de  Roquefort  se  fabrique  avec  du  lait  de  chèvre  et  de  brebis,  tiré  surtout 
des  troupeaux  du  Larzac.  On  le  prépare  dans  les  burons  de  Roquefort  et  des  environs,  dans  un 
rayon  de  50  kilom.  ainsi  que  dans  les  arrondissements  de  Millau,  de  Rodez  et  de  St-AITrique. 

Les  meilleuis  sont  affinés  dans  les  caves  célèbres  de  Roquefort,  caves  où  règne  une  tempé- 
rature constante  de  8"  à  9«  soit  naturelle,  soit  produite  artificiellement.  Celte  industrie  occupe 
surtout  des  femmes,  des  «  cnbtmièrcs  »  revêtues  d'un  costume  spécial  qui  leur  sied  à  ravir.  La 
production  annuelle  dépasse  5(X)0000  de  kilog.,  dont  le  quart  est  exporté.  On  fabrique  du  cho- 
colat à  l'abbaye  de  Ronneval.  L'industrie  du  bois  comprend  les  scieries  mécaniques  de  Cas- 
sagnes-Bégonhès,  Cornus,  Rodez,  Sle-Geneviève,  St-AITrique;  les  saboteries  de  Rodez,  Sl-Jean- 
du-Bruel,  etc.;  les  carrosseries  de  Rodez  et  de  St-AfTrique;  la  tomiellerie  de  St-Jean-du-Bruel. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Le  département  ne  possède  d'usines  «lu'à  Decazeville. 
Viviez  et  Penchot.  A  Decazeville,  Toulillage  comprend  des  fours  ù  coke,  "l  hauts  fourneaux. 
4  fours  Siemens-Martin  et  7  trains  de  laminoirs;  des  ateliers  de  construction  et  de  réparation 
comprenant  1  forge,  des  ateliers  d'ajustage,  de  chaudronnerie,  de  corroyage,  de  charpente,  me- 
nuiserie, modèlerie,  etc.  et  1  fonderie  pour  moulages  de  2*  fusion.  La  production,  qui  s'est  élevée 
en  1001  ù  48000  T.,  consiste  en  fers,  aciers  et  fontes  de  toutes  sortes.  Viviez  prépare  du  zinc  brut 
au  moyen  de  minerai  en  provenance  de  la  mine  de  la  Beaume  et  de  Sarduigne  c[ue  Penchot  lamine. 

On  trouve  encore  des  ateliers  de  construction  de  machines  à  Millau.  Rodez,  St-.\lTrique,  Vil- 
le franche  et  Viviez;  des  ateliers  de  grosse  chaudronnerie  à  ('amarès,  Viliefranehe;  des  fon- 
deries de  cloches  à  Viliefranehe;  des  fonderies  de  plomb  à  Nant,  Rodez  et  Viliefranehe,  des 
clouteries  à  Xaucelle,  Réquisla  et  Rodez. 

INDUSTRIES  GHIMIGIUES.  Elles  sont  peu  importantes  et  comprennent:  des  albumineries 
à  Millau;  des  teintureries  à  Rodez,  St-AITrique,  Millau,  Laguiole,  St-Geniez.  Rodez  et  Entraygues 
fabriquent  des  cierges,  Laguiole  de  la  bougie,  Espalion  de  la  chandelle,  Viliefranehe  des  pro- 
duits chimiques  agricoles,  Decazeville  du  sulfate  d'ammoniaque. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  On  Irouve  d(^s  filatures  de  laine  à  Conques,  Cornus,  Laissae. 
Laval,  Millau,  Xant,  Rodez,  Sl-AlTrique,  Slc-Eulalie,  Slc-(ieneviève,  Sl-Cenicz,  St-Lécms,  Séuur, 
Vabre.  Vimenet.  On  fabrique  du  drap  de  troupe  à  Rodez,  St-Geniès,  St-AITrique,  Salles-l-i- 
Source;  des  couvertures  à  Rodez  et  à  SlCienicz;  des  molletons  h  Sl-AITri<|uc  et  à  St-Geniez; 
des  cadis  à  St-AfTri(iue,  SL-Geniez,  Rodez  (Le  Monastère).  Il  y  a  des  carderies  de  laine  à  Coli- 
ques, Espahon,  Estaing,  Laguiole.  On  fabrirpie  des  bas  à  St-Jean-du-Bruel.  Le  chanvre  est  lilé 
à  Viliefranehe,  le  coton  à  Sl-Afl*riquc  et  à  Vabres.  Viliefranehe  et  tout  le  Ségala  font  de  la  toile. 


508 


AVEYRON 


INDUSTRIES  DIVERSES.  On  compte  des  tanneries,  mégisseries  et  chamoiseries  à 
Aguessac,  Cornus,  Crcisselî?,  Crespin,  Enlraygues,  Eîspalion,  Millau,  Rodez  (\e  Monastère),  Sl- 
AlTrique  (veau  ciré,  empeignes),  Ste-Eulalie,  Sl-Geniez,  St-Rome-de-Tarn,  Sévérac-le-Château.  Il 
y  a  des  fabriques  de  chaussures  à  Laguiole,  St-Sernin.  La  ganterie  occupe  à  Millau  de  1000  à 
1200  hommes  et  de  3000  à  4000  femmes,  non  compris  l'200  femmes  retenues  dans  les  diverses 
tanneries.  Un  ouvrier  gantier  habile  peut  aisément  occuper  six  femmes.  St-Affriquc  compte 
également  3  à  4  maisons  de  ganterie.  Les  gants  de  la  région  sont  généralement  cousus  en  Nor- 
mandie. Signalons  enfin  les  papeteries  de  Cornus  et  de  Montpaon  et  une  imprimerie  impor- 
tante à  Villefranche. 

Au  51  décembre  1900,  on  comptait  dans  le  département  719  appareils  à  vapeur  répartis  dans 
429  établissements  industriels,  dont  9  inactifs.  Ces  établissements  possédaient  082  machines 
représentant  une  force  motrice  totale  de  1087Ô  chevaux,  dont  007  inutilisés  dans  41  établissements. 

Commerce 

L*exportation  comprend  la  houille,  les  métaux  (fer,  acier,  fonte,  zinc);  du  verre;  des  produils 
chimiques;  du  drap  pour  la  troupe,  des  étoffes  de  laine,  de  la  soie,  des  toiles;  des  cuirs;  des 
gants;  des  bestiaux  (bœufs,  moutons,  porcs);  des  chevaux  et  des  mulets;  des  fromages  de 
Roquefort  et  deLaguiole;  de  la  volaille,  des  œufs,  des  truffes,  des  champignons,  des  fruits  et 
des  bois  de  toutes  sortes. 

Il  importe  des  grains  et  farines,  des  articles  de  modes  et  nouveautés,  d'ameublement,  de 
bijouterie;  des  articles  d'épicerie,  des  denrées  coloniales,  etc. 

La  navigation  sur  la  partie  navigable  du  Lot  dans  le  département  a  été  nulle  en  1900. 

Les  deux  succursales  de  la  Banque  de  France  ont  occupé  respectivement  les  rangs  suivants 
en  1901,  d'après  le  chiffre  d'affaires,  celle  de  Millau,  le  50%avecrj()354900fr.,  celle  de  Rodez,  le  lO'r, 
avec  14830000  fr.  L'Ave) ron  possède  2  chambres  de  commerce:  celle  de  Rodez  et  celle  de  Millau. 

Voies  de  communication 


Kilom. 


Chemins  de  fer  (voie  normaKO 

—         —       (voie  étroite)  , 

Roules  nationales 


o2o,jio 

22,  9 

592,550 


Kilom. 

Chemins  d'intérêt  commun 3089,715 

D         vicinaux  ordinaires 227i,.*i8L> 

Lot  (navig.  en  amont  d'Entraygues).        31,330 


RODEZ  occupe  un  promontoire  de  633  m.  d'altitude,  que  contourne  à  TE.  et  au  S.  l'Avcyron, 
dont  le  cours  forme  un  angle  au  sommet  duquel  se  trouve  le  confluent  de  la  Brianelle.  La  belUî 
Tour  de  sa  cathédrale,  que  l'on  aperçoit  de  fort  loin,  domine  la  ville  de  sa  masse  imposante.  Un 
tramway  électrique  relie  Rodez  k  sa  gare,  distante  de  2  kilom.  D'apparence  fort  calme,  le  chef- 
lieu  de  l'Aveyron  se  compose  de  trois  parties  :  le  Faubourfj^  en  voie  de  développement  et  qui 
renferme  la  nouvelle  Église  du  Sacré-Cœur,  de  style  roman;  —  \{\CUé,  ou  ville  épiscopale,  avec  1<' 
Grand  Séminaire,  le  Palais  épiscopal  {xvii*  s.)  agrandi  de  1871  à  1875,  la  Oi//t€c/ra/«  (xiir  s.)  achevée 
au  xvi*  s.  et  à  l'intérieur  de  laquelle  on  remarque  un  Jubé  (w*  s.),  un  St-Sépulcre  (xvi*  s.),  une 
clôture  de  chapelle,  les  stalles  du  chœur,  le  buffet  d'orgue  et  les  tribunes  (xv*  s.),  enlin  la  Pitre 
delà  Citéj  ornée  de  la  Statue  de  Mgr  Affrr,  archevé(iue  de  Paris; —  le  Bourg  ou  ville  comtale,  avec 
sa  curieuse  Place  du  fJourg  au  centre,  VÉglisc  S t  Amans  (xviir  s.),  la  Préfecture,  (xvii^  s.)  ancien 
Uùtel  d'Ayssènes,  etc.  La  Cité  et  le  Bourg  forment  une  ellipse  aménagée  extérieurement  en  bou- 
levard continu,  sur  le  pourtour  de  laquelle  on  rencontre  des  fragments  de  murailles,  des  tour-, 
vestiges  des  anciennes  fortifications.  Des  terrasses  réservées  avec  goût  sur  plusieurs  points.  In 
vue  s'étend  au  loin  dans  toutes  les  directions.  Cette  promenade  est  le  charme  de  Rodez 
qui  en  compte  quelques  autres,  le  Foirai  à  l'O.  ([ue  bordent  d'un  côté,  le  Jardin  public,  de  l'autr* 
les  Casernes  et  le  //ti/*as,  ancienne  Chartreuse  de  Rodez  et  (jui  aboutit  au  petit  Square  précédanJ 
la  cathédrale;  le  S^juare  au  j)ied  du  Pdhtis  de  Jwilice,  qui  abrite  le  Musée.  Mentionnons  enron» 
V Hôtel-Dieu  et  le  Lgcéc  avec  sa  chapelle  {\\\V  s.)  et  des  maisons  anciennes  dont  les  plus  remar- 
quables sont  :  \di Maison  dWrmngnac  [XW  s.),  la  maison  de  Benoit  (xvr  s.),  la  Maison  des  Anglais 
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(■;iv  P.)  elr.  Itoilcz  .->  ^\cvf-  une  f-l"t'ie  'i  Al<'xi/i  Jllciitcil.yautriirileVUistmredeiFraiirtiisdfadieers 
EtaH.  un  bviie  en  lii'oti/.e  h  Lflxm  cl  un  niitiv  en  ninrlii'e  il  /■".  linHij,  deux  bienrnîleurs  de  la  ville. 

ESPALIOH.  Iiilli  sur  teit  deux  rives  dti  l.ot.  (|iie  l'on  rrnnrliil  i^ur  deux  pnnts.  l'un  moderne  et 
l'.iiili-e  h  flrrhefl  du  xiii'  k,,  e«l  dominé  nu  S.-O,  pnr  une  monlni^ne  tonique  dont  le  sommet  porte 
le::  ruine?  du  Clintean  de  Culinnul-irOll  l\u'  nu  xi\-  ».).  De  pen  vieilles  rorlinenliono,  In  ville  n'a 
conservé  qu'une  T"ur  en  Tare  du  l'ulai»  de  Justice,  moderne.  Sur  des  roeliers  de  In  rive  p.  du  Loi, 
se  di-esse  rnnciennc  Jiiilire  de  l'uix,  \.'Uôtel  de  Ville  orrupe  une  pnriie  de  l'.-incienne  l^glise  dont 
!<■  floeher  (iv*  ».)  esl  encore  delioiil;  une  fncmle  de  mi>mc  slyle  y  n  HÈ  ojoulée.  I^i  nouvelle 
E'jlise  esl  île  slyle  ofiiv.il.  N'otibllons  pus  dnn»  le  |>etil  rinieti6re  VEgliat  de  fera  (xw  s,). 

MILLAU,  rentre  induMriel  iniporinni.dnne  une  rinnle  Kilunlion,  entouré  surtout  au  N.  et  !i  TE. 
Je  nioningnes  rorheusee  au  IWint  bas^lionni'.  occupe,  sur  In  rive  d.duTacn,  un  coude  assez  pro- 
noncé que  forme  celte  rivière  en  amont  de  son  confluenl  avec  la  Dourbie.  De  beaui  boulcvai'ds 
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ni-enenl  la  vieille  cili'-  aux  rue^^  élroiles, coupées  de  ruelles  et  d'Impasses  bordées  de  ii. 
.(iWcn.i's  dcw  xir  ou  xv  s.  (Plife  de  niôlel-<le-\'itle.  /i»r  l'e;,n.lrrie,  etc.).  On  y  voit  enco 
vieille  Pm-tr  f-rlifiéc  du  xii-  s.,  sous  laquelle  pas^^e  la  Hue  du  ymtltre.  [,t  Pl.irc  du  Mmidtim 
se  dresse  \c  .Ifitminienl  mix  enfunlê  de  Mill<tii  morts  pour  la  patrie  en  1K7I)-1(I71,  relie  la  ville  an 
:i  la  ville  moderne.  l.'fJyliie  .V.-W.  (xir  s.),  ronsnrrée  par  le  pape  l'rbain  II.  a  été  i-omnntée  nu 
xvri'  s.  :  elle  est  flanquée  d'une  tour  iiclotronnie  au  S.,  que  cotironiie  une  bnlusiradc  et  que  ter- 
mine une  néclie  en  bols.  Les  fCglItes  du  .S'icrrf-fœ'ir el  ^l-Fiiiiiridt.  de  style  roman,  sont  modernes. 
On  admire  dans  la  petite  lujiife,  iV-J/.ir/iji  une  [lesrpiite  de  rr-U  peinte  ]tar  Crnyer.  Sijrnnlons  en- 
coi-e  lert'-fl'roi,  tour  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville;  le  ai'i/m",  éililice  élevé  sous  Louis  XIV;  un /.«l'.iir 
du  xviii-  p..  el  les  resles  d'un  vieux  l'otil  sur  le  Tarn  (2  arches i. 

SAINT-AFFRiaUC  oeeupe  les  deux  nves  de  la  ï^oriiurf.  sur  laquelle  deux  ponis  sont  jetés, 
l'un  ofFJvnl,  l'autre  moderne,  plus  en  aval.  Cette  pelile  cilé  industrielle,  toute  en  lonifueur.  est 
entourée  au  K.-I-:.  el  an  N.-O.  par  des  montnçnes  qui  vont  en  s'abaissani  el  dont  le  point  de 
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II-  Ciivliis,  (|iic  l'on  prcndr 
n  jouil  li'ujiovuo  .igiralilc 
ive.  Oïl  y  vuît  ({Uclqui 


iin<'  tiirti'L-i'-^sr  ri'iiil;i1i<  fii  ruiiii'ii,  III)  pont  iiio<li>i'ni 

v.ilKV  i|Mi-  (loiiiinr-  b  tti-rUv  i-U-çanW,  i\e  son  l-uli-r  neuve.  On  j 

un  l)riiu  .Siyiiiii-c  iimo  In  rive  i:,  ilr  In  Snrtruc^- 

TILLEFRAnCHE'DE-ROUEROUE.  cnloLiriVdPrnlline!'  i- lovée  s  nu  S.  ctàl'O..  0><t  une  bni^ 
liile  iv^ulii'i'e  ilu  Mil-  s.  ronslriiile  i^iir  In  riveii.  île  rAveyron.  i|iic  froncliissenl  deux  ponlii.  l'un 
ilu  XIII"  rt.  cl  l'nuliv  iniiderne.  Klle  posjièdc  sn  plaer  carrée  à  arcades.  In  Pliure  A.-D.,  des  rues 
éltxiile^i  ne  c(iui>nnt  n  nnicle  druit  et  dont  In  plus  i-ernarqualtle  ciit  la  Rue  de  Lorraine,  bordée  de 
iiiai^otH  H  piicnctn.  Une  tiiur  massive,  sous  )c  {ioitIic  de  laquelle  passe  une  rue,  flanque  la  Tacodc 
ue  yfSyligf  X.-D.  doni  on  i'einai'<|uo  tes  lioiseries.  Son  inonumenl  le  plu^inléi'cifsnntesl  l'am 
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Chartreuxe,  Iransformée  en  Ilospkc  (xv  el  xvr  s.)  dont  on  admire  les  dPux  rloil 
lemont  le  pelil.  I.n  rli.ipelle  el  le  rérenloii-e  sont  reniement  intéressants. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Munljiiiil    .       ...  Duimcii. 

Nor.1 Beli*e  Sl-l'icrr.'  () 

ItuUex Cathédrale  N.-li.  ( 


no.)ez(SiJi«.|. .  . 

.  Maison  •litc  do»  Angl 

S(Arrriqnc.  .  .  . 

St  Sernin-s.-IlniK- 

Sallc.-s-111-Soi.r.'c . 

.   Dnlmcn  dus  ïicrfiie^. 
.  Ponl  Kiir-  f..). 
.  Anrlcn  lldkl  de  Villi'. 
.   Dnlnien   «uua   lumiilii!. 

Sïlrarii-3 

Vil].'rrDiii'h.'ik'-l> 

.   Ancicnno  AMiaye  Un 
.  Dolmen. 

VillotPBIlïll..., 

.  Anripnncr-linrlrviisc 

- 

j  nu  ni' h  ni  liu^piri-l. 
.  Eglise  uni-  ou  ivi-  s. 

Landes 


Nom  —  Situation 

E  département  des  Landes  doit  son  nom  à  la  vaste  région  du  S.-O. 
de  la  France,  qui  s'étend  de  lembouchure  de  la  Gironde  à  celle  de 
l'Adour  et  vient  se  terminer  à  la  Gélise,  dans  l'arrondissement  de 
Nérac,  formant  ainsi  un  triangle  dont  la  base,  qui  n'est  autre  que 
le  rivage  de  l'océan  Atlantique,  mesure  '230  kilom.  De  celle  ré^non 
jadis  coupée  d'étangs  et  de  marais,  recouverte  de  bruyères,  d'ajoncs 
et  de  fougères  et  aujourd'hui  transformée  en  une  immense  forêt 
de  pins,  de  chênes  et  de  hêtres,  avec  des  prairies  égayant  les  clairières,  notre  dépar- 
tement en  occupe  les  trois  quarts.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  est  au  deuxième 
rang,  cédant  la  préséance  au  département  voisin  de  la  Gironde,  dont  le  domaine 
s'étend  aussi  sur  une  partie  des  Landes.  En  ne  tenant  pas  comple  de  la  pointe 
orientale  de  l'arrondissement  de  Monl-de-Marsan,  il  alTeclc  la  forme  d'un  trapèze 
dont  la  plus  grande  base  (lOti  kilom.)  est  le  rivage  lui-même  de  l'Océan.  La  dia- 
gonale N.-E.  à  S.-O.  mesure  Li7  kilom.  et  la  diagonale  N.-O.  à  S.-E.  n'en  mesure  que 
127.  Il  a  des  limites  naturelles  :  au  N.  2  kilom.  de  la  Leyre;  à  l'E.  7  kilom.  de  la  Gueyze, 
10  de  la  Gélise  et  du  ruisseau  de  Rimbez,  12  kilom.  de  la  Douze,  7  du  Midouetunei)aHie 
du  cours  du  ruisseau  de  Vergognan;  au  S.  plusieurs  ruisseaux  peu  importants,  i\  kilom. 
du  Gabas,  de  nouveau  quelques  parties  de  ruisseaux  insignifiants,  le  Gave  de  Pau,  la 
Bidouze,  puis  les  Gaves  réunis  de  Pau  et  d'Oloron,  enfin  l'Adour  à  deux  reprises,  en 
amont  d'abord,  puis  en  aval  de  Bayonne,  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'océan  Atlan- 
tique; à  rO.  enfin  ce  même  Océan  jusqu'à  la  roule  forestière  qui  en  part  pour  abou- 
tir à  l'étang  de  Cazaux.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  la  Gironde,  au  N.-E- 
par  celui  de  Lot-et-Garonne,  à  l'E.  par  celui  du  Gers,  au  S.  enfin  par  celui  des 
Basses- Pyrénées. 

En  1790,  il  a  été  formé  de  parties  de  territoire  empruntées  à  trois  provinces  de 
l'ancienne  France  :  Guyenne  (Landes,  Condomois,  Chalossc),  Gascogne  et  Béarn. 

Histoire 

Des  âges  lointains  le  soldes  Landes  a  conservé  peu  de  chose.  Citons  :  des  grottes 
préhistoriques  sur  le  territoire  de  Sorde,  à  l'intérieur  de  l'angle  formé  par  le  confluent 
des  Gaves  de  Pau  et  d'Oloron  :  parmi  les  monuments  mégalithiques,  peu  nombreux  et 
situés  pour  la  plupart  sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  une  pierre  celtique  connue  sous  le  nom 
de  GWmann  à  Sabres  ;  le  monument  mégalithique  appelé  Peyvelongve  à  Saubusse;  les 
menhirs  de  la  Pierre-Longue  à  Horsarrieu,  de  la  Pieii^e-clu-Diable  à  Sarron,  et  le  mégalithe 
de  Saint-Loubouer.  Aux  peuplades  inconnues  auxquelles  on  est  redeval)]e  de  ces  monu- 
ments succédèrent  d'abord  les  Ibères,  que  les  Phocéens  trouvèrent,  vers  GOOav.  J.-C,  sur 
Jes  côtes  du  Languedoc,  puis  les  Celtes,  que  les  Romains  désignèrent  sous  le  nom  d'Aqui- 
tains. Parmi  les  neuf  peuples  dénombrés  par  César  comme  occupant  l'espace  compris 
entre  l'Océan,  la  Garonne  et  les  Pyrénées,  trois  se  trouvaient  sur  le  territoire  du  dépar- 
tement: les  Tarbelli  autour  de  Dax,  les  Cocosales,  leurs  clients,  vers  Castets  et  les  Tm^i- 
saies,  plus  tard  Aturenses,  à  Aire-sur-l'Adour.  Après  la  campagne  de  Crassus  (50  av.  J.-C.) 
les  Aquitains  se  soumirent  aux  Romains  et  ne  se  soulevèrent  pas  en  52  avec  toute  la 

T.  IV.  —  35. 
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Gaule.  En  3S,  Vipsaiiius  Agrippa  réprima  un  d«  leurs  soulèvements;  un  autre  fut  éloulTé 
enti'C  ^ct  ôOpar  Albius  Carrinas;  un  troisième,  en  ^S,  par  Valerius  Messala.  L'an  \T>, 
l'Aquitaine  comprit  les  pays  s'ctendant  jusqu'à  la  Loire.  Au  point  de  vue  militaire,  elle 
était  représentée  par  quatre  cohortes.  Auguste  réduisit  à  5  leurs  17  cités.  La  religion 
impériale  s'implanta  à  Dax  comme  dans  le  reste  de  l'empire.  Un  noble  éduen.  ivru^ié  à 
Dax  en  260,  s'y  maria  :  lune  de  ses  lillos  épousa  un  médecin  de  Bazas,  Julius  Ausonius, 
qui  alla  s'établir  à  Bordeaux  et  Tut  le  père  du  poète  Ausone.  Vers  l'an  iOO,  le  pays  rangé 

dans  la  Novempopulanie,  l'une 
des  7  provinces  du  diocèse  de 
Vienne,  comprenait  les  deux 
importantes  cités  de  Dax  ieivi- 
las  Aiuensiiim)  et  Aire  tcivilas 
Alutviisium}. 

De  l'époque  romaine  il  reste 
des  vestiges  de  camps  romains 
à  Arjuzaux ,  Ouhort  -  Bachen 
(camp  de  Castera),  Grenade, 
Montant.  Saint-Sever.  où  la 
Promenade  du  Plateau  de 
Morlanne  en  occupe  l'empla- 
cement et  Sorron  qui  est 
bÂti  dans  l'enceinte.  On  voit 
aussi  des  traces  de  voies  ro- 
maines à  Gestes.  Mimizan, 
Vielle-St-Girons.  Dax  a  con- 
servé une  partie  de  ses  vieu.\ 
remparts  ;  on  voit  des  mosaï- 
ques au  hameau  de  Gueux 
(c.de  Labastide-d'Armagnac),à 
Sarbazan  ;  des  ruines  romaines 
à  Sort;  un  autel  gallo-romain 
au  pignadar  de  Lône  à  Vicus- 
Boucau  ;  des  restes  de  la  sla- 
tion  de  Losa  (Louze)  à  Sangui- 
net.  Pouillon,  enlin,  fut  un 
viens  gallo-romain. 

Le  Christianisme  y  fut  prê- 
ché au  m'  s.  par  saint  Honesl. 
RCsinier  au  travail.  C'est  à  Aire  que  l'on  place  le 

martyre  de  sainte  O"'"'^'''*- 
qui  eut  lieu  au  v*  s.  En  407  toute  l'Aquitaine  fut  ravagée  par  un  flot  de  barbares  : 
Vandales,  Suèves,  Durgondcs.  Wallia,  roi  des  Wisigotlis,  qui  avait  refoulé  en  Espagne 
les  Suèves  et  les  Vandales,  en  échange  des  services  rendus  k  l'empire,  obtint  de 
l'empereur  Constance  l'Aquitaine,  dans  laquelle  il  s'établit.  L'un  de  ses  succes- 
seurs, Alaric  11,  résida  au  Mas  d'Aire;  c'est  dans  le  château  de  cette  ville  que  fut 
élaboré  le  code  auquel  il  a  donné  son  nom.  L'empire  des  Wisigotlis  s'écroula  en  MI7  à 
Vouillé,  par  suite  de  la  victoire  des  Francs  de  Clovis.  L'Aquitaine  fut  conservée  par  les 
successeurs  de  ce  roi  conquérant  jusqu'à  la  révolte  de  Gondowald,  En  627  les  Vascons 
sont  maîtres  à  leur  tour  de  la  Novempopulanie.  En  719  les  Arabes  traversent  les  Pyré- 
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nées  par  le  Bas-Languedoc;  en  721  ils  s'emparent  d'Aire  et  de  Dax.  Vaincus  en  752  à 
Poitiers  par  Cliarles-Martel,  ils  disparaissent,  el,  si  l'on  en  croit  la  tradition,  quelques 
fuyards  se  réfugient  dans  les  Landes.  Le  péril  arabe  disparu,  la  lutte  entre  TAquitaine 
indépendante  et  les  ducs  austrasiens  commence,  lutte  ardente  dans  laquelle  succombent 
Hunald,  puis  Waïfre,  assassiné  en  708.  Charlemagne,  vainqueur,  avait  taillé  trois  étals 
dans  le  duché  d'Aquitaine  dont  son  fds  Louis  fut  titulaire.  C'est  un  parent  éloigné 
dllunald  qui  exerça  le  pouvoir  dans  la  région  de  Dax,  Loup  1",  qui  eut  pour  successeurs 
son  (ils  et  son  petit-fils  Adalric.  Ce  dernier  se  révolta  et  fut  battu  par  Louis  (815),  qui 
devint  empereur  d'Occident  à  la  mort  dé  son  père  Charlemagne.  Louis  le  Débonnaire 
donna  le  royaume  d'Aquitaine  à  son  fils  Pépin  P'  (817).  Deux  ans  après,  il  plaça  Totilon 
à  la  tête  du  duché  de  Gascogne.  Vers  cette  époque  a  lieu  la  première  apparition  des 
Normands,  qui  remontent  le  cours  de  l'Adour,  en  pillant  et  en  dévastant  la  région.  Malgré 
l'énergie  qu'il  déploie  à  Dax,  Totilon  ne  peut  empocher  la  ville  de  tomber  au  pouvoir 
des  pirates.  A  Pépin  1"  succède  Pépin  II.  Un  seigneur  espagnol,  Sanche-Sancion, 
s'empare  du  duché  de  Gascogne.  Charles  le  Chauve  l'attaque  en  849;  puis  les  Maures 
envahissent  son  territoire.  11  meurt  en  804.  Le  pouvoir  passe  successivement  aux  mains 
d'Arnaud,  fils  d'un  comte  de  Périgord,  puis  d'un  seigneur  gascon,  Sanche-Mitarra.  Eu 
877,  l'Aquitaine,  de  royaume  redevient  simple  duché  et  tombe  aux  mains  de  Raynulf,  fils 
d'un  comte  de  Poitiers.  Sous  l'un  de  ses  successeurs,  Guillaume,  fils  de  Sanche  111,  les 
Normands  font  une  nouvelle  apparition  dans  le  pays,  mais  le  duc  les  bat  à  Taller,  el,  en 
souvenir  de  sa  victoire,  élève  l'abbaye  de  St-Sever.  Un  peu  plus  lard  il  se  sacre  lui-même 
évéque  et  meurt  (983),  laissant  deux  fils,  dont  l'un,  son  successeur,  eut  à  refouler  les 
Manichéens  qui  pénétrèrent  en  Gascogne.  Après  sa  mort,  survenue  en  1032,  la  puissante 
maison  de  Poitiers  réunit  sous  sa  suzeraineté  les  deux  duchés  de  Gascogne  el  d'Aquitaine, 
à  la  suite  du  mariage  du  fils  de  Guillaume  IV.  Mais  cette  suzeraineté,  s'exerçanl  de  loin, 
n'empêcha  pas  d'autres  seigneurs  de  grandir  à  côté.  Une  des  maisons  qui  prospérèrent 
le  plus  fut  la  maison  d'Albret,  qui,  à  l'origine,  ne  possédait  que  Labril;  une  des  plus 
anciennes  est  celle  de  Tartas,  qui  fut  réunie  par  un  mariage  à  la  vicomte  de  Dax»  au 
XIII"  s.  Mont-de-Marsan  fut  fondé  en  1141  par  le  vicomte  Pierre  de  Marsan  et  son  épouse 
Béa  tri  X  de  Béarn.  La  vicomte  de  Marsan  devint,  à  partir  de  1256,  l'apanage  de  la  maison 
de  Béarn. 

Le  divorce  d'Aliénor  d'Aquitaine  avec  le  roi  Louis  VII,  suivi  de  son  mariage  avec  le  duc 
d'Anjou,  Henri  Plantagenél,  devenu  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  II,  apporta  la 
Gascogne  au  nouveau  roi.  L'un  de  ses  fils,  Richard  Cœur-de-Lion,  étouffe  de  1176  à  1178 
les  rébellions  des  seigneurs  insurgés  contre  son  père.  Il  s'empare  une  première  fois  de 
Dax,  défendu  par  les  troupes  du  comte  de  Bigorre  el  qui  résiste  pendant  dix  jours.  Une 
seconde  révolte  le  ramène  à  nouveau  sous  les  murs  de  la  ville,  que  cette  fois  les  troupes 
anglaises  gardent.  Les  nouveaux  maîtres  furent  assez  habiles  pour  se  faire  supporter  : 
ils  accordèrent  aux  villes  des  privilèges  ou  augmentèrent  les  libertés  précédemment 
acquises;  ils  facilitèrent  la  création  de  villes  nouvelles  ou  bastides  el  recherchèrent  des 
unions  avec  les  grandes  familles  de  la  région.  II  est  juste  d'ajouter  que  la  noblesse 
d'Aquitaine  passait  facilement  des  anciens  maîtres  aux  nouveaux  el  réciproquement. 

Au  xiii"  s.  s'élèvent  :  Grenade,  sur  la  rive  d.  de  l'Adour,  Haslingues,  Labastide- 
d'Armagnac,  Montfort,  Villeneuve-de-Marsan,  etc.  Les  souverains  anglais  venaient 
résider  quelquefois  dans  leur  nouveau  domaine  qu'ils  faisaient  administrer  par  des 
sénéchaux.  Sl-Sever  était  le  siège  de  la  sénéchaussée  de  Gascogne.  Assiégée  en  1275  par 
le  frère  de  Philippe  le  Bel,  alors  en  lutte  avec  Edouard  I"  d'Angleterre,  cette  ville  dut 
capituler  après  trois  mois  de  souffrances  et  de  privations.  Dax,  que  les  Anglais  assié- 
gèrent aussi,  résista  avec  succès.  A  la  mort  de  Marguerite  de  Béarn  (1519),  son  petit-fils, 
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Gaston  de  Foix,  hérita  de  ses  domaines.  C'est  ainsi  que  la  partie  des  Landes  comprenant 
le  centre,  Test  et  le  nord-est,  devint  Tapanagc  de  la  maison  de  Foix;  la  famille  d'Albret 
tenait  presque  tout  le  reste. 

Au  XIV"  s.  l'église  entre  en  lutte  avec  les  seigneurs  pour  la  suprématie;  Tun  des 
épisodes  les  plus  tragiques  de  cette  lutte  est  l'assassinat  de  l'évoque  d'Aire,  près  de 
?sogaro,  en  1526, 

Bien  traités  par  les  souverains  anglais,  les  seigneurs  gascons  sont  de  leur  côté  en 
1550,  lors  de  la  bataille  de  Poitiers.  Mais  un  revirement  se  produit  bientôt  :  les  sires 
d'/Mbret,  les  seigneurs  d'Armagnac  et  de  Foix  s'orientent  du  côté  de  la  royauté  française 
qui  leur  confie  des  charges.  Sous  Charles  VI,  ils  entrent  dans  une  ligue  formée  à  Aire 
contre  les  Anglais.  En  14V2  ces  derniers  assicÉfent  Tartas,  que  défend  Charles  II  d'Albret. 
Le  roi  Charles  VII  lui  vient  en  aide  et  les  Anglais  s'éloignent.  Successivement  St-Sever, 
Dax  et  Mont-de-Marsan  tombent  au  pouvoir  du  roi  de  France  qui,  en  1451,  est  redevenu 
maître  de  tout  le  royaume. 

La  maison  d'Albret  devient  de  plus  en  plus  puissante,  d'abord  à  la  suite  de  l'union  de 
Jean  XV  avec  Catherine  de  Foix  (1494),  puis  par  le  mariage  de  leur  fils  Henri  II  (Henri 
de  Navarre)  avec  la  sœur  de  François  I*',  Marguerite  de  Valois  (1527),  dont  la  fille,  Jeanne 
d'Albret,  épousa  Antoine  de  Bourbon  et  donna  le  jour  à  Henri  II.  Cette  illustre  famille 
s'était  ralliée  au  protestantisme  qu'elle  protégeait  ;  aussi  les  guerres  de  religion  eurent- 
elles  leur  contre-coup  dans  ses  États.  Catholiques  et  protestants  se  combattirent  avec  des 
alternatives  de  succès  et  de  revers,  amenant  chaque  fois  des  représailles  sanglantes.  Les 
diverses  villes  de  la  région  furent  tour  à  tour  prises  et  reprises  par  chacun  des  deux 
partis.  Les  27  années  qu'avait  duré  la  lutte  avaient  ruiné  la  France.  La  révolte  des  Cro- 
quants, qui  suivit,  eut  de  nombreux  partisans  dans  les  Landes.  L'habileté  et  la  sagesse 
de  Henri  IV  ramenèrent  enfin  la  paix  et  la  tranquillité  dans  le  royaume. 

Sous  Louis  XIII,  Dax,  une  des  places  de  sûreté  des  protestants,  eut  sa  citadelle 
démolie.  Pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  les  grandes  villes  dçs  Landes  restèrent 
fidèles  à  la  cause  de  la  royauté.  Depuis  cette  époque  aucun  événement  local  n'est  à 
signaler  et  l'histoire  des  Landes  est  celle  de  la  France.  Mentionnons  toutefois  la  transfor- 
mation économique  de  cette  région  si  particulière,  transformation  accomplie  et  presque 
achevée  à  la  fin  du  xix*  s. 

Géologie  —  Topographie 

On  peut  diviser  le  département  en  deux  régions  d'aspect  fort  tranché,  que  sépare  le  cours  de 
rAdour,  qui  décrit  un  arc  de  cercle  dans  la  partie  S.  Sur  la  rive  d.  se  trouvent  les  Dunes  et  les 
Landes,  recouvertes  de  forêts,  avec  des  centres  de  population  peu  nombreux  et  fort  éloignés 
les  uns  des  autres;  sur  la  rive  g.  s'étend  la  Ghalosse,  région  accidentée,  fertile  et  populeuse. 

Les  dunes,  de  formation  pliocène,  forment  une  bande  de  6  kilom.  de  largeur  moyenne,  accom- 
pagnant du  N.  au  S.  le  rivage  rectiligne  de  l'océan  Atlantique.  Ces  dunes,  les  plus  élevées  de 
toute  l'Europe,  atteignent  leur  point  culminant,  79  m.,  près  de  Mimizan.  Elles  sont  formées  d'une 
série  de  bourrelets  ou  de  rides  parallèles,  se  composant  de  sable  quartzeux  et  coupées  trans- 
versalement par  des  couranlSf  écoulant  à  l'océan  les  eaux  d'un  chapelet  d'étangs  situés  sur  leur 
flanc  oriental.  Ces  étangs  étaient  jadis  des  golfes  dont  les  sables  ont  comblé  les  détroits  com- 
muniquant avec  la  mer.  On  nomme  lettes  ou  lèdes  les  vallons,  parfois  étroits,  situés  entre  les 
bourrelets  de  dunes  et  dans  lesquels  on  rencontre  encore  quelques  blouses  ou  mouvanlSy  dont  la 
surface  est  voilée  par  une  couche  de  sable  apporté  par  les  vents.  Dans  les  temps  reculés,  les 
dunes  recouvertes  par  une  végétation  luxuriante  avaient  dû  s'arrêter;  puis,  par  suite  d'impré- 
voyances répétées,  on  les  avait  déboisées.  Elles  devinrent  mobiles,  avançant  annuellement  d'une 
vingtaine  de  m.  vers  l'E.,  engloutissant  des  bourgs  dont  la  trace  est  aujourd'hui  perdue.  Au 
xviii*  s.,  après  quelques  essais  partiels  tentés  par   des    particuliers   et   couronnés  de  succès. 
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ringénieur  Brémonlier  entreprit  un  plan  d'ensemble  pour  leur  flxalion  sur  le  littoral  du  golfe  de 
Gascogne,  par  des  semis  de  pins  maritimes.  Son  œuvre  de  défense  est  aujourd'hui  continuée  par 
le  service  foreslicr,  qui  doit  notamment  veiller  au  bon  état  de  la  première  dune  littorale  com- 
mençant au  delà  de  la  laisse  des  hautes  mers.  La  pente  rapide  du  flanc  qu'elle  oppose  à  Focéan, 
par  son  talus  suffisamment  élevé,  arrête  les  sables  que  les  vents  poussent  contre  elle  et  les 
empoche  ainsi  d'aller  se  déposer  au  loin  sur  les  dunes  parallèles  que  la  végétation  a  déliniti- 
vement  lixées.  Les  forêts  domaniales  qui  les  recouvrent,  sans  solution  de  continuité,  forment  une 
zone  de  protection  derrière  laquelle  s'étendent  les  landes.  Cette  région  des  dunes  porte  des 
noms  distincts.  Ce  sont,  en  descendant  du  N.  au  S.  :  le  Pays  de  Born,  tout  à  fait  au  N.,  auquel 
succède  le  Marensin,  région  des  étangs,  où  l'on  trouve  de  grands  chênes  et  que  suit  la 
Maremne,  région  humide  et  chaude  où  croissent  les  chénes-hège,  des  houx  puissants,  des 
bruyères  géantes  et  des  aubépines  de  dimensions  inusitées.  Le  pays  de  Seignauz,  qui  occupe 
la  pointe  extrême  au  S.  sur  la  rive  d.  de  l'Adour,  est  une  contrée  de  collines. 

Los  landes,  qui  continuent  les  dunes,  s'étendent  vers  l'Ë.  dans  tout  le  reste  de  cette  partie  du 
département,  débordant  même  sur  les  départements  voisins.  Le  sol  s'y  élève  régulièrement  par 
une  pente  insensible  et  atteint  plus  de  170  m.  d'altitude  dans  le  canton  de  Gabarret,  assaini  par 
la  création  de  puits  tiltrants  et  de  canaux  qui  écoulent  les  eaux  tombées  à  sa  surface  imper- 
méable, formée  d'altos.  Il  est  presque  uniquement  recouvert  de  pins  maritimes  qui  y  prospèrent 
sous  un  climat  extrêmement  propice.  On  ne  compte  plus  aujourd'hui  que  10000  hectares  de 
landes  nues  dont  l'assainissement  n'a  pas  encore  été  entrepris.  Cette  œuvre  de  rénovation  est 
duc  à  l'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  Chambrelent.  Communes  et  particuliers  en  tirent 
aujourd'hui  d'importants  revenus.  Vers  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Mont-de-Marsan, 
la  lande  change  d'aspect  :  prairies,  vignobles,  cultures  variées,  alternent  avec  des  bois  de.  pins; 
les  terres,  de  composition  variable,  y  portent  le  nom  de  boulbènes. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  s'étend  la  Chalosse,  qui  renferme  le  point  culminant  du  départe- 
ment, 227  m.,  au  S.  du  canton  de  Geaune  et  à  la  limite  du  département  des  Basses-I^yrénées. 
A  cette  rive  se  terminent  les  talus  de  la  région  pyrénéenne.  L'argile  et  la  silice  mélangées  avec  le 
calcaire  composent  le  sol  de  la  Chalosse,  où  Ton  trouve  encore  des  bancs*  de  marne  et  des  amas 
de  subie.  La  partie  la  plus  aride  occupe  l'angle  S.-E,;  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Tursan. 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Le  littoral  du  département  commence  au-dessous  du  bassin  d'Arca- 
chon,  à  l'origine  d'un  chemin  forestier  qui  part  de  la  côte,  coupe  en  biais  la  grande  leltf  de  Lotis- 
L'tiiuis  et  aboutit  à  Vélang  de  Cazaux  et  de  Sanguinet.  La  distance  de  l'océan  à  l'étang  excède  à 
peine  4  kilom.  La  côte  se  poursuit  en  ligne  droite  du  N.  au  S.-S.-O.  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Adour. 
Kllc  est  escortée,  parallèlement  et  à  petite  distance,  par  un  chapelet  d'étangs  de  dimensions 
variables.  Les  bourrelets  de  dunes  qui  l'accompagnent,  depuis  l'origine  jusqu'au  courant  de 
Miiïtizan,  se  suivent  en  lignes  droites  parallèles,  puis,  au  delà  et  jusqu'au  courant  de  Conlis,  ils 
offrent  une  série  de  lignes  ondulées;  de  la  rive  g.  du  courant  de  Contis  jusqu'à  Vétang  de  Léon, 
ils  alTectont  une  forme  serpentine;  enfin,  dans  la  dernière  partie  et  jusqu'au  canal  du  Boudigau, 
les  premières  dunes  parallèles  au  littoral  sont  suivies  d'autres  dunes  sensiblement  perpendicu- 
laires aux  premières.  L'altitude  des  plus  élevées  ne  dépasse  pas  80  m.  En  aval  de  l'étang  de 
Léon,  cette  altitude  diminue;  elle  n'excède  pas  32  m.  au  S.  du  charmant  étang  de  la  Prade  et  ne 
dépasse  pas  19  m.  en  aval  de  Vétang  de  Soustons. 

Sur  cette  longue  côte  inhospitalière,  on  ne  rencontre  guère,  en  dehors  des  chalets  de  quelques 
petites  plages  de  bains,  presque  uniquement  fréquentées  par  les  habitants  de  la  région,  que  des 
maisons  forestières,  des  postes  de  douaniers  et  plusieurs  phares.  Les  forêts  et  les  bois  recou- 
vrant les  dunes  cachent  çà  et  là  les  maisons  basses  des  résiniers  ;  dans  des  clairières  appa- 
raissent des  habitations  proprettes  et  gaies, constituant  de  modestes  bourgades,  dont  les  princi- 
pales sont  desservies  par  de  petites  lignes  d'intérêt  local.  Les  dessous  de  bois  sont  admirables 
dans  «luclques  régions  et  peu  de  pays  offrent  autant  d'attrait  pour  la  chasse  et  la  pèche. 

En  suivant  la  côte  du  N.  au  S.,  on  rencontre  d'abord  Biscarosse-Plage,  dont  les  chalets 
s'abritent  au  pied  d'une  dune  terminale.  Plus  bas  est  la  plage  de  Ste-Eulalie,  fort  modeste,  que 
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suit  celle  de  BSimizan-les-Bains,  belle  et  vaste,  toute  de  sable  résistant;  des  chalets  fort  nom- 
breux sont  enfouis  sous  les  pins,  couronnent  le  faite  de  la  dune  ou  s'élèvent  à  ses  piesis,  tous 
sur  la  rive  d.  du  courant  endigué  à  Taide  de  ]>ieux  constituant  un  long  épi  sur  la  rive  g.  et  des 
fascines  de  pins  sur  la  rive  d.;  au-dessous  et  également  sur  la  rive  d.  du  courant  de  Cmitis,  se 
trouve  la  plage  de  Contis,  que  domine  le  phare  du  même  nom  ;  puis  viennent  celles  de  Huchet- 
et-Vielle-St-Girons,  fort  modeste;  de  Vieux-Boucau,  plus  importante,  avec  de  belles  villas  sur 
la  dune.  En  aval  des  bains  débouche  le  cowant  de  J'ieiix-Boucau,  écoulement  des  étangs  de 
Soustons,  que  protège  une  jetée  en  pierre  de  180  m.  de  longueur.  Enfin  à  15  kilom.  en  amont  de 
l'embouchure  de  TAdour  est  la  station  la  plus  importante  de  la  côte,  Gapbreton,  sur  la  rive  g.  du 
Boudiijnu.  Cité  maritime  considérable  au  xiv*s.,  Capbreton  n'est  aujourd'hui  qu'un  petit  port  de 
pèche  situé  devant  une  profonde  vallée  sous-marine,  connue  sous  le  nom  de  fosse^  ou  gouf  de 
Capbreton^  d'une  profondeur  variant  de  575  m.  à  5  kilom.  de  la  côte  jusqu'à  1500  m.  à  50  kilom. 
Il  est  constitué  par  Tembouchure  de  la  petite  rivière  de  Boudigau  qu'éclaire  un  phare  et 
fréquenté  par  des  bateaux  de  pèche  dont  6  lui  sont  attachés.  Ses  ouvrages  comprennent  :  une 
estacade  en  bois  de  218m.  de  long,  s'avançant  le  long  de  la  rive  S.;  un  quai  en  maçonnerie  de 
50  m.  lui  faisant  suite  en  amont  ;  le  canal  d'Osségor  reliant  le  chenal  du  Boudigau  à  l'étang 
d'Osségor,  d'une  longueur  de  1500  m.  sur  55  m.  de  largeur  au  plafond;  des  digues  établies  sur 
la  rive  g.  du  Boudigau  et  du  canal  d'Osségor  (digue  du  Boucarot)  et  sur  la  rive  d.  de  ces  mêmes 
canaux,  mesurant  ensemble  900  m.  Des  huitrières  importantes  se  trouvent  sur  la  lagune 
d'Osségor. 

Le  littoral  des  Landes  s'achève  à  la  rive  d.  de  l'Adour,  dont  la  rive  g.  appartient  au  départe- 
ment voisin  des  Basses-Pyrénées.  Au  large  et  en  face  se  trouvent  les  Boches  de  la  BatTre. 

Hydrographie  fluviale.  Les  eaux  du  département  vont  toutes  à  l'océan  Atlantique,  qu'elles 
gagnent  indirectement  par  la  Garonne,  en  faible  partie  ;  par  la  Leyrc,  qui  tombe  dans  le  bassin 
d'Arcachon;  par  les  étangs  du  littoral,  qui  s'y  déversent  par  des  courants;  enfin  par  l'Adour. 
C'est  ce  dernier  bassin  qui  est  de  beaucoup  le  plus  considérable  ;  il  comprend,  en  elTet,  l'arron-* 
dissement  entier  de  Sl-Sever,  presque  toute  la  partie  orientale  de  celui  de  Mont-dc-Marsan  et 
plus  du  tiers  de  celui  de  Dax. 

La  Garonne  reçoit  :  par  l'intermédiaire  de  la  Ba'ise,  les  eaux  de  la  Gélise^  rivière  du  Gers,  qui 
n'appartient,  pendant  10  kilom.,  que  par  sa  rive  g.  au  département  des  Landes,  où  elle  reçoit, 
par  la  même  rive,  le  Bimbez,  qui  lui-même  sépare  pendant  5  kilom.  environ  le  département  des 
Landes  de  celui  de  Lot-et-Garonne;  —  puis  directement  (rive  g.)  le  Ciron,  qui  naît  dans  une 
lagune  à  d.  de  Lubbon,  presque  à  la  limite  du  département  et  se  grossit  (rive  g.)  du  Thus. 

La  Leyre,  aux  eaux  brunes,  qui  tombe  dans  le  bassin  d'Arcachon,  est  formée  par  la  réunion, 
en  aval  de  Moustey,  de  la  Petite  Leyre  avec  la  Grande  Leyre.  La  Petite  Leyre  ou  Leyre  orientale^ 
ou  encore  Leyre  de  Sorc,  est  elle-même  formée  à  Luxey  de  plusieurs  petits  ruisseaux  ou  rra«/M  ; 
elle  coule  ensuite  dans  un  petit  ravin,  s'augmente  (rive  d.)  du  Gave  de  Catien,  passe  au  pied  de 
Sore,  glane  en  passant  quelques  ruisseaux,  notamment  (rive  g.)  celui  de  la  Grande-Borjide  et 
tombe  dims  la  Grande-Leyre.  Celte  dernière,  ou  Leyr^  occidentale,  ou  bien  Leyre  de  Pissos,  beau- 
coup plus  considérable,  a  sa  source  à  15  kilom.  environ  à  l'E.  de  la  bifurcation  de  Morcenx. 
Formée  des  eaux  qui  s'échappent  de  plusieurs  lagunes  du  plateau  des  Landes,  elle  serpente  du 
S.  au  N.  entre  des  talus  sablonneux,  accueille  (rive  d.)  le  ndsseau  qui  traverse  tiabres,  devient 
de  plijs  en  plus  sinueuse,  laisse  Pissos  à  1  kilom.  de  sa  rive  g.,  s'élargit  et  passe  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde,  à  10  kilom.  au-dessous  de  son  confluent  avec  la  Petite  Leyi'e,  non  sans 
s'être  grossie  encore  de  quelques  crasles. 

Sur  l'océan  Atlantique  débouchent  directement  plusieurs  courants  :  le  courant  de  Mimizan, 
d'une  longueur  de  près  de  7  kilom.,  qui  lui  apporte  le  tribut  de  plusieurs  étangs  importants  du 
littoral  ;  il  sert  en  effet  de  déversoir  à  l'étang  d'Aureilhan,  dans  lequel  tombent,  sur  la  rive  méri- 
dionale, le  ruisseau  d'Lscource  et  le  ruisseau  de  Canlcloup  augmenté  (rive  d.)  du  Pouillon,  Sur  la 
rive  septentrionale  de  1  étang  d'Aureilhan  débouche  le  sinueux  courant  de  Ste-Eulalie,  aux  eaux 
rapides  et  formant  des  cascatelles  au  milieu  de  la  brousse,  qui  coule  dans  un  étroit  défilé;  pour 
un  cours  do  10  kilouj.,  la  difl'érence  de  niveau  est  de  18  m.;  il  apporte  les  eaux  du  grand  étang 
de  forme  triangulaire  de  Biscarosse  et  de  Parentis,  dans  lequel  se  jettent  des  ruisseaux  du  pays 
de  Born,  comme  la  Moulasse.  Un  canal  de  moins  de  1  kilom.  de  longueur  lui  amène  au  N.  le  trop- 


5W  LANDES 

plein  du  petit  étang  de  Biscarossc,  en  communication  lui-même,  par  le  canal  du  littoral  des 
Landes,  avec  l'étang  de  (lazaux  et  de  Sanguinet,  que  se  partagent  les  deux  départements  de  la 
Gironde  et  des  Landes;  la  partie  landaise,  dans  laquelle  débouche  la  craste  de  Sanguinet,  porte 
ce  dernier  nom,  l'autre  étant  réservé  à  la  Gironde.  Dans  Tangle  oriental  tombe  la  Gourgue,  au- 
dessus  du  bourg  même  de  Sanguinet. 

A  12  kilom.  plus  bas,  le  couvant  de  Contis  écoule  à  l'océan  les  eaux  (jui  formaient  autrefois  les 
étangs  de  Lit  et  de  St-Julien-en-Born,  aujourd'hui  desséchés.  Il  reçoit  en  outre  (rive  d.)  le 
ruisseau  de  Mézos,  qui  s'augmente,  par  l'intermédiaire  du  courant  mort,  de  VUsa,  qui  remplit  l'étang 
de  la  Forge.  C'est  le  courant  de  Contis  qui  sépare  le  pays  de  Born  au  N.  du  Marensin  au  S. 

Le  courant  de  Léon,  cpii  décrit  des  sinuosités  à  travers  les  leltes  du  littoral,  porte  à  l'océan 
les  eaux  de  l'étang  de  Léon,  très  diminué  d'étendue  et  dans  lequel  tombent  plusieurs  ruisseaux, 
notamment  le  Denaut,  qui  passe  à  Linxe  et  la  Palue  qui  arrose  Castets.  Sur  le  point  de  gagner 
l'océan,  ce  courant  tourne  brusquement,  à  angle  droit,  vers  le  S.-S.-O.  pendant  près  de  i  kil.,  séparé 
seulement  par  un  mince  cordon  de  sable.  Le  courant  de  Souston^i,  ou  chenal  du  Vieux-Boucau,  qui 
évacue  les  eaux  de  l'étang  de  Souslons,  se  Irojivc  à  8  kilom.  au-dessous  du  précédent;  il 
recueille  le  Magesq  à  l'E.  et  au  S.  le  Hardy,  déversoir  du  petit  étang  de  Hardy,  séparé  par  un 
barrage  de  l'étang  Blanc.  Au  S.  de  Vieux-Boucau,  non  loin  du  bas-fond  où  coulait  jadis  l'Adour, 
le  courant  de  Soustons  rencontre  à  d.  le  chenal  de  Messangea,  qui  y  déverse  le  trop-plein  de  trois 
petits  étangs,  dont  le  plus  septentrional  est  l'étang  de  Moliets,  à  1  kilom.  au-dessous  duquel  est 
l'étang  de  la  Prade,  qui  gagne  par  un  chenal  de  ))lus  de  4  kilom.  l'étang  du  Capitaine.  Dans 
l'étang  Blanc  se  déverse  le  petit  étang  Noir, dans  lequel  tombe  le  ruisseau  de  Capdeil,  qui  passe 
près  de  Tosse. 

A  15  kilom.  au-dessous  du  courant  de  Soustons  et  dans  l'axe  de  la  Fosse  de  Caphrelon, 
débouche  le  ruisseau  de  Boudigau, ilawri  lequel  s'écoule  l'étang  de  Garros  et  qui  recueille  le  canal 
du  Boudigau  traversant  l'ancien  étang  d'Orx  et  pendant  le  parcours  duquel  il  reçoit  le  canal  de 
Burret,  le  canal  de  Moussehous,  le  trop-plein  de  l'étang  d'Irieux.  Puis,  le  ruisseau  de  Boudigau  se 
grossit  des  eaux  de  l'étang  de  la  Pointe,  arrose  Capbreton,  est  rejoint  a  1500  m.  en  aval  par  le 
ruisseau  de  Bouret,  formé  lui-même  du  ruisaeau  de  la  Motte,  du  ruisseau  de  Vigneau  et  du  canal  de 
Monbardon,  enlin  accueille  par  un  chenal  le  trop-plein  de  l'étang  d'Osségort. 

L'Adour,  qui  a  sa  source  dans  les  Hautes-Pyrénées,  traverse  la  pointe  O.  du  département  du 
Gers  et  pénètre  par  environ  79  m.  dans  celui  des  Landes,  à  5  kilom.  en  amont  d'Aire-sur-l'Adour, 
qu'il  arrose.  En  aval  de  cette  ville,  il  décrit  une  courbe  vers  le  N.-O.  dans  une  large  vallée,  à 
une  distance  moyenne  de  2 kilom.  des  collines  dominant  de  50  à  70  m.  sa  rive  g.;  il  baigne 
ensuite  Grenade,  s'attarde  à  traverser  des  prairies  où  il  abandonne  une  partie  de  ses  eaux, 
entoure  des  îles  boisées,  passe  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Sainl-Sever  sur  la  rive  g.,  sépa- 
rant la  Clialosse  accidentée  des  plaines  sablonneuses  delà  rive  d.  Son  lit  se  resserre  ensuite  et 
devient  plus  profond;  devant  Mugron,  il  est  navigable;  il  n'était  que  flottable  depuis  -\ire.  Il 
s'avance,  sinueux,  à  la  rencontre  de  la  Midouze,qui  en  augmente  le  volume.  Un  peu  en  aval  de 
ce  confluent,  il  descend  vers  le  S.-O.,  redouble  ses  méandres,  escorté  tantôt  de  bois  de  pins  et 
tantôt  de  prairies;  puis  il  gagne  Dax,  (pi'il  laisse  sur  sa  rive  g.  en  le  séparant  de  Saint-Paul- 
lès-Dax,  gros  bourg  de  la  rive  d.  Les  marées  d'équinoxe  se  font  parfois  sentir  jusqu^à  l'antique 
cité  thermale.  Quand  les  Gaves  réunis  de  Pau  et  d'Oloron  apportent  leur  tribut  à  l'Adour,  ce 
fleuve  s'élargit  et  roule  des  eaux  abondantes  ;  mais  il  n'appartient  plus  aux  Landes  que  par  sa 
rive  d.  Depuis  Saubusse  il  est  descendu  vers  le  S.  et  tourne  à  l'O.  à  partir  du  confluent  avec  le 
Gave.  A  5  kilom.  en  amont  de  Bayonne,  il  cesse  de  séparer  le  déparlement  des  Basses-Pyrénées 
de  celui  des  Landes,  rôle  qu'il  ne  reprend  «pie  i  kilom.  en  aval  de  la  même  ville  et  pendant  les 
deux  derniers  kilom.  de  son  cours.  La  barre  qu'il  formait  à  son  emliouchure  dans  l'océan, 
mobile  et  dangereuse  jadis,  est  aujourd'hui  aisément  franchie  par  suite  des  travaux  considérables 
exécutés  depuis  de  longues  années.  Sur  une  longueur  totale  de  ÔOI  kilom..  son  parcours  est  de 
165  kilom.  dans  le  département,  avec  une  profondeur  très  variable  et  une  largeur  oscillant  de 

60  m.  à  00  m. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  la  Grave,  qui  lui  parvient  sous  le  nom  «le  ruisse<ni  de  Brousseau:  — 
(rive  d.)  la  Molle;  —  irive  g.)  le  ruisseau  de  Lourdcn  et  \c  Bahus,  qui  pas'ïeà  Eugénie-les-Bains:  — 
rive  d.)  le  Bos  ou  Sovielle,  qui  a  son  embouchure  à  5  kilom.  en  aval  de  St-Sever;  —  (rive  g.)  le 


-  Aucieuoe  CalbMtale.  Porl«  île  l'aacica  [wrcbe. 
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Gabas,  dans  lequel  tombent  ;  {rive  d.)  le  Btf,  qui  frôle  Geaune  et  s'augmente  (rive  cl.)  du  PelU-Bns, 
de  r£"*^ou/is  cl  de  VEtni.  (ri\-e  0.)  la  -l/i'iv  et  (rive  g.)  le  Laiidon;  —  (rive  d.)  la  Midou:e,  formel? 
de  la  réunion,  dana  Monl-dc-Mar^^nn,  de  In  Doute  et  du  -Uîdou,  deux  rourn  d'eau  desrendus  Ar» 
collEneçi  de  l'Annasnnr,  dan^  le  Gers.  La  D-iusf  le  plue  abondant  des  deu\  se  groe-it  (^^c  d.) 
du  Lavardon.  à  Roijucforl,  de  VEnlaiiipon  aui{menté  de  plusieurs  ruisseaux  et  de  la  Goiiineyre: 
le  IHidot',  qui  passe  jirts  de  Villeneuve-Je  Vlaraan,  reçoit  tellement  un  certain  nombre  de 
ruisseaux  dont  le  plus  important  est  (rive  s  I  le  Lutlon  En  ai  al  de  Mont  de-Maisan  la  ^ItJoii:/! 
recueille  irive  d.)  VEslrigon  et  le  Oéloux,  puis  le  Bf.  baigne  Tnrlis  et  se  gonlle  encore  avant 
de  tomber  dans  l'Adour.  (nve  d.)  du  rufiein  de  itireljm  —  (ri\e  g  )  le  Lumi  —  ;ii\e  (r)  le 
Loutê.  dont  le  cou r:*  dépasse  70  kilom.  dan^  tes  Landes,  coule  comme  son  voisin,  leGaba^,  dans 


D.\X.  —  La  Fonlainc  clinuJe. 

une  élroite  vallée,  arrose  Ilagetmau,  laisse  Mo nlfort-en-Clia lusse  àTi  kil.  de  sa  rive  g.:  —  en  aval 
de  Dax.  (rive  d,)  la  Herrére;  —  (rive  g.)  le  Lwj.  formé  de  la  réunion,  en  aval  de  Gaujacq.  du  Lmj 
de  Franre  et  du  Luij  de  Béarn,  venus  tous  deux  des  Basses-Pyrénées;  dans  le  Luy  de  France  tom- 
bent :  {rive  g.)  le  ruisseau  de  l.i  Ronce,  (rive  d.)  le  ruiestau  de  /.irrusoii  et  (rive  g,)  le  >-uis:<e,iu  de 
de»;  le  Luy  de  Béarn,  plus  iinporlani,  n'a  guère  plus  de  12  kilom.  dans  le  iléparteiiienl;  le  I.uy 
ainsi  doublé  <^oule  en  décrivant  de  grands  méandres  dans  une  plaine  igu'il  inonde  parfois  et  se 
grossit  (rive  g.)  du  ruisienu  du  Gi-and  Arrigau,  et,  près  de  son  confluent,  de  la  Bimée;  —  [rive  g.) 
les  Gaves  réunis  formés  de  l'union,  enamontdePeyrehorade,  du  Cni'e(/r/'iuet  du  Gane iCOUiron: 
ces  deux  cours  d'eau,  1res  abondants,  appartiennent  au  département,  le  premier  pendant  25  kiloni. 
.  seulement,  dont  6  par  la  rived.  seule,  le  second  pendant  0  kilom.  dont  .'>  par  la  rive  d.  seule  éga- 
lement. 

ËTAIfGS.  Leur  surface,  qui  va  sans  cesse  en  diminuant,  est  d'environ  10. tM)  hectares  aujour- 
d'hui; ils  s'étendent  principalement  le  long  de  la  eûte  de  l'Océan.  Il  en  existe  d'autres  de  faible 


530  LANDES 

étendue  en  difTérents  points  des  Landes.  La  profondeur  de  ceux  du  littoral  est  plus  considérable 
sur  la  rive  occidentale  que  sur  la  rive  orientale.  Nous  les  avons  décrits  dans  le  chapitre  consacré 
à  l'hydrographie. 

Marais.  On  en  trouve  dans  la  région  des  étangs  et  dans  la  vallée  de  TAdour;  on  leur  donne  le 
nom  de  harthcs.  Des  associations  privées  les  assainissent  ou  les  dessèchent. 

CANAUX.  11  n'existe  que  les  canaux  étroits  ou  courants,  faisant  communiquer  les  étangs  soit 
entre  eux,  soit  avec  l'Océan. 

Sources  minérales.  Au  !•'  janvier  1901  on  comptait  dans  le  département  19  sources  autorisées 
réparties  dans  17  établissements,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Dax,  d'Eugénie-les-Bains  et  de 
Préchacq.  Dax  est  célèbre  par  ses  eaux  minérales  sulfatées  calciques,  dont  la  thermalité  varie 
de  5>  à  64»  et  ses  boues  végéto-minérales,  employées  avec  succès  dans  le  traitement  des  rhuma- 
tismes. Dax  possède  aussi  des  eaux  salées  (25"  à  raréomèlrc  Baume).  Tout  autour  de  Dax  existe 
un  véritable  fleuve  chaud,  qui  se  manifeste  à  11  kilom.  E.-\.-E.  de  la  ville,  à  Préchacq,  se  diri- 
geant vers  ro.  en  passant  sous  l'Adour  qu'il  franchit  une  première  fois,  puis  une  seconde  fois  en 
reparaissant  à  Dax  (toutes  les  sources  se  trouvent  sur  la  rive  g.  de  TAdour),  enfin  une  troisième 
fois  en  se  manifestant  àSaubusse,  à  12  kilom.  S.-O.  de  Dax.  Eugénie -les-Bains  est  un  centre  de 
sources  sulfurées  calciques  ou  sodiques,  ferrugineuses  (lô*  à  20»).  On  trouve  encore  des  sources 
de  même  nature  à  Donzacq,  Gamarde,  Pouillon,  Rivière  etTercis;  des  eaux  sulfureuses  froides 
à  Courbera,  Morcenx  et  Sindères;  des  eaux  ferrugineuses  à  Lit,  Mont-de-Marsan,  MorganZt 
St-Vincent-de-Tjrrosse.  Citons  encore  la  fontaine  bouillonnante  d'Estigarde  et  la  source  pétri- 
fiante de  Mânes  à  Luchardez-et-Bargues. 

Climat 

Le  département  est  placé  sous  l'influence  du  climat  girondhu  plus  doux  dans  la  lande,  sur  la 
rive  d.  de  l'Adour,  que  dans  la  Chalosse,  sur  la  rive  g.  Il  est  encore  un  peu  malsain  dans  les 
landes  nues  restant  à  améliorer.  La  chaleur  se  fait  sentir  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août:  le  froid,  modéré,  en  janvier  et  quelquefois  en  mars.  La  neige  est  presque  inconnue:  la 
pluie  tombe  surtout  au  printemps.  Les  vents  d'O.  et  du  S.-O.,  qui  dominent,  amènent  en  été  de 
nombreux  orages,  souvent  accompagnés  de  grélo.  En  hiver  et  au  début  du  printemps,  le  brouillard 
est  frécjuent  dans  la  région  des  étangs  et  sur  la  lande  rase. 

La  moyenne  de  la  température,  légèrement  inférieure  à  celle  de  Bordeaux  et  supérieure  de 
2»  à  celle  de  Paris,  oscille  autour  de  12». 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  tombée  de  1882  à  1899  a  été  de  0"972;  cette  hauteur 
n'a  atteint  que  0-691  en  1899,  mais  s'est  élevée  à  1-177  en  1900. 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  932.130  hectares  (Cadastre). 
•Population  (1901)  :  291.586  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture  :  Mont-de-Marsan 1  42                       117 

Sous-       i  Dax 1  8                         107 

Préfeclures  (  Saint-Sever 1  8                        109 

Total.  .  3      Total.  .        28      Total.        553 

LISTE    DES   CANTONS 

Monl-de-Marsan.  .  .    Gabarret,  Grenade,  Labrit,  Mimizan.  Mont-de-Marsan,  Morcenx,  Parenlis- 

en-Born,  Pissos.  Roquefort,  Sabres,  Sore,  Villcneuve-de-Marsan. 

Das Castels,  Dax,  Mon I fort,  Peyrehoiade,    Pouillon,  Saint-Marlin-de-Seignaux, 

Sainl-Vincent-de-Tvrosse,  Soucions. 

Saint-Sever.   .  .      .    Aire-sur-KAdour,  Amou,  Geaune.  Ilagetmau,  Mugron,  Saint-Sever,  TarlasE., 

Ta  ri  a  s  O. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évôchë  :  Aire,  érigé  au  iir  s.;  il  releva  d*Eauze  jusqu'au  ix*  s. 
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et  (lAucli  cnsuile.  Siiiipiiin*  en  1*90,  ce  diocèse  fui  réuni  à  celui  de  Bayonnc  et  rétabli  en  182.1, 
Il  compte  ï»  curc^,  29"i  succursiiles  et  41  vicarinls  rélribiié»  ainsi  qu'une  chapelle  paroissiale. 
Aire  po9sèJc  un  géiniiinii-e  diocésain.  Le  diocèse  ne  comprend  que  le  déiiarlcment  des  I..nndes. 
Le  nombre  des  conimunaulés  rclif^ieiiscs  d'hommes  est  insignifiant,  celui  des  commimaul^s  de 
feinmesest  plus  important;  presque  toutes  s'occupent  d'enaei5nemenl,sauri|uelqueBrommiinautéa 
de  femmes  qui  sont  vouées  à  la  vie  contemplative  ou  s'occupent  d'ueuvres  charitahlcs.  Citons 
parmi  les  pélerinaRcs  ;  N.-D.  <lc  Duglosc,  à  l'ouy,  près  Vax,  N.-D.  de  Maylis  ;i  Mufcron,  N.-D.  de 
la  Capère  h  Igos,  N.-D.  de  Goudosse  à  Souprosse,  N.-D.  dichous,  N.-D.  de  Mimizan.  N.-U-  de 
Saubion.  Culte  protestant.  Les  adhérents  au  culte  réformé,  peu  nombreux,  sont  r.itlarliés  au 
consistoire  d'Orthcz,  qui  ivssortit  5  la  9*  circonscription  synodale.  11  y  a  un  temple  à  Mont-dc- 


IIAGETMAU.  —  Église.  Enscmlilc  de  ta  crypte. 

Marsan.  Culte  Israélite.  Les  quelques  adhérents  h  ce  culte  sont  rattachés  au  consistoire  de 
Bayonne. 

ARMÉE.  Le  département  rcssortitàla  18'  région  militaire,  quicomprend5  départements, dont 
celui  des  Landes  et  8  eubdivisions  de  région  dont  l'une,  celte  de  Monl-de-Mar^an.  lui  appartient. 

Les  troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  18-  corps  d'armée  doni  le  chef-lieu  est  Bordeaux. 
La  garnison  de  Mont-de-Harsan  compte  1  régiment  d'infanterie.  En  outre,  le  département  ressor- 
tit à  la  IS*  légion  de  gendarmerie. 

Marina.  Les  Landes  appartiennent  au  i*  arrondi?;  se  me  ni  maritime,  clief-licu  Rochefort,  qui 
s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'E-ipngne. 

JUSTIGE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appelda  Pau.  Il  existe  un  Tribunal  de  1"  In- 
stance à  Mon t-de -Marsan,  où  se  tient  la  Cour  d'assisas.  h  Da\  et  à  St-Sever:  un  Tribunal  d* 
Commerce  à  Dax;  une  justice  de  paix  dans  chacun  des  ^  cantons. 

IlfSTRUGTIOH  PUBLiaUE.  Le  dép.irtcment  ro^s-^ortit  à  l'Académie  de  Bordeaux.  Il  ne  pos- 
sède aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 


'.  Cûté  Je  l'abside. 


LVnsc  igné  ment  secondaire;  com|ii'ciiiJ  pour  Il-s  finrï^ris  ;  un  ljo6e  i'i  Mon  t-dc  Marsan  (Lycée 
Victor  Duruy)  el  pour  ica  lilJei'.  des  cours  aecondairaB.  Il  y  a  un  petit  séminaire  ù  Aire;  dus 
ëtablisBAaieiits  libres  à  Dav  et  à  Sainl-Vincent-dc-l'uul. 

L'cnscigncriii'iil  primaire  reiTUle  ses  professeurs  ik  l'écola  normale  d'instituteur  s  (avec  école 
anneir)  Ou  l>ax  el  à  l'Acole  normale  d'institutrices  (avec  crules  uniicxes)  de  Monl-Ue-Mar^an.  Il 
existe  des  écoles  primaires  supértauras  de  garçons  à  Aire.  L)ai  <'i  IVyreboraUe. 

Signalons  encore  l'école  pratique  d'agriculture  de  Saint-Sevei-. 

I^c  dé|>artement  ressortit  en  outre  il  l'arrimdiKiwnient  niinéralii^iigui-  Ue  Bordeaux,  eoua-arron- 
ilisseiuenl  de  Bordeaux  S.  (division  du  S.-0-);  à  'î*  ''  légion  agricole  i^.-U.J;àla:!'J'cunscrvalion 
Toreslièrc    (Bordeaux);    ii    la 
11)'    inspection    des    Ponts  et 
riiaussées. 


Agriculture 


Le  département  se  i>ar(aKe 
en  deux  régions  liien  distinctes 
au  point  de  vue  agricole,  cor- 
respondant à  la  nature  géolo- 
pi<)ue  du  sol  :.les  landes  et  la 
(Ihalosse.  Cette  dernière  ré- 
gion, très  fertile.  |K>rle  des 
cultures  très  variées,  tondis  • 
<|ue  la  première,  au  sol  sablon- 
neux, presque  cnliéremcnt  oc- 
cupée par  des  foi'Ols  de  pins 
et  lUOW  licctai-es  de  landes 
nues,  privée  d'engrais,  n'a 
que   de   pauvres   cultures. 

Au  premier  rang  des  céréa- 
les est  le  mais  i|ui  a  occu|>é 
'ilKli  liectai-es  en  lUOO  el  pro- 
duit 107^050  hectolitres:  puisi 
viennent  le  seigle,  le  froment, 
le  millet  et  l'avoine.  Parmi  les 

légumineuses,  la  culture  des  HAKETMAU.  -  Chapiteau  de  ta  crypte. 

haricots  est  la  seule  iiui  ait 

quelque  imporUnce.  La  pomme  de  terre  n'a  occupé  c[uc  3 170  hectares  et  a  donné  un  rendement 
de  111550  quintaux.  La  production  fourragère  n'est  pas  considérable;  elle  coinpi-enait,  la  même 
année,  4070  hectares;  fourrages  annuels,  prés  naturels  et  herbages,  ont  occupé  G^lMiâ  hectares, 
le»  betteraves  fourragères  3  780  hectares. 

Les  cultures  industrielles  n'ont  compris  que  le  lin  iiiSI  hecL),  le  chanvre  (l'Kiel  le  tabac,  qui  a 
fourni  1538  quint,  pour  120  hect.  plantés, 

La  vigne,  qui  occupe  22300  hectares  en  production,  a  donné  087  056  hectol.;  en  outre,  I  SU  hect. 
étaient  improductifs.  Ce  sont  les  vins  de  sable  qui  sont  les  plus  recherchés.  La  production  frui- 
tière n'a  guère  consisté  qu'en  681  quinL  de  châtaignes. 

Les  forêts  domaniales  avaient  une  surface  de  20262  hectares  hj  ares  plantés  surtout  en  pins. 
sauf  celle  de  Laveyron,  plantée  en  chênes  et  en  hêtres.  Les  foréis  communales  embrassaient 
7800  hectares  U  ares. 

Les  chevaux  des  Landes,  de  formes  élégantes,  sont  estimés. Il  exisleun  linrasàMonl-de-Marsan 
et  10  autres  stations  de  monte.  En  1000,  on  comptait  223'29  chevaux,  SUiilt  mulets  et  5169  ânes, 
L'es|>èce  bovine  était  représentée  par  128  ilO  sujets,  dont  56428  boeufs  de  travail,  2tilà  l'engrais 
et  tiJUU  vaches  qui  ont  foui-ni  292200  hectol.  de  laiL  L'espèce  ovine,  en  décroissance,  comptait 
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34S003  repi'ësentanls;  la  quanliLé  de  laine  fournie  a  été  de  40l)ï<iuint.  pour 'iilU 'JOO  animaux  lan- 
<lu9.  )^  race  poi'cine  élait  repi-éscntée  par  01  (ilW  animaux  et  la  race  caprine  par  361H6.  En  outre, 
15  061  ruches  d'abeilles  ont  fourni  28525  kil.  de  miel  et  luitil  kil.  de  cij-e. 

Les  basses-cours  fournissent  un  sérieux  appoint  dans  l'ensemble  de  l'économie  agricole  :  leurs 
produits  alimentent  les  niarehés  de  Bordeaux  et  de  Bayonne.  Ajoutons  que  le  gibier  de  toutes 
sorte  g  abonde  dans  les  loi'éls,  que  le  littoral  et  les  élanics  fournissent  toutes  les  variétés  de  pois- 
sons et  l'on  se  convaincra  que  les  l'esâourccs  qu'olTi'e  lu  département  sont  fort  variées. 

L'enseignement  agricole  csl  donné  par  la  cliairc  départe  me  ni  aie  de  Mon  l-dc -Marsan,  la  chaire 
spéciale  d'Aire -Bui'-l'Adour  et  l'école  pratique  d'agriculture  de  ^jainl-Scver.  On  compte  lô  comireM 

agricoles  dans  le  département  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  sociétés  et 
de  syndicats  agricoles,  l.'élévc  du 
cheval  est  encouragée  par  des  primes; 
des  courses  annuelles  ont  lieu  à 
M  ont -de-Marsan,  Dax,  Aire  et  Peyre- 
Itoi'ade.  Cette  demièi'C  i-ille  possède 
un  éinblissemeni  de  pisciculture. 

Enlln  on  trouve  des  pépinières 
départementales  et  des  écoles  de 
gi'effage  pour  la  vigne  dans  plu- 
sieurs  centi*cs. 

Industrie 

INDUSTRIES     EXTRACTIVES. 

Au  31  décembre  lUOO,  on  comptait 
dans  les  Landes  10  roncessioDe  de 
minas  :  'i  de  lignite  (ii  Larquier  et 
k  SI-LonI  :  4  de  bitume  (Armentieu, 
l'Échalassière,  Laboui-dclte,  Pozall; 
i  de  «al  gamme  (Ua\,  Leecourre, 
Monliwyroux.  St-Pandelon).  En  1901), 
<in  n'a  exploité  que  la  mine  de  lignite 
de  St-Lon,  qui  a  produit  'OU  T.  et  la 
iiune  de  sel  gemme  de  Sl-Pandelon. 
qui  u  fourni  lli  T.  de  sel  brut  et 
tl  1^  de  sel  rafliné.  La  même  année, 
lesiitourbières  communales  de  Mées 
c.ivr-ci^i'iM.        i'-  .        ..,       .        j    .  .  et  celle  de  Tarevre  ont  fourni  26a  T. 

de  combustible.  Il  n  existe  qu'une 
seule  carrièra  souterraine  à  Pouillon 
IS-ypse):  toutes  les  aulres  sont  à  ciel  ouvert.  Elles  ont  fourni  ensemble  101050  m.  c.  de  maté- 
riaux de  construction,  d'empierrement,  d'engrais  pour  l'agricullui'e,  etc.  Roquefort  et  U£regave 
ont  des  fours  à  chaux.  On  fiiliriiiue  de  In  poterie  ordinaire  dans  quelques  petits  centres,  des 
tuyaux  de  drainage  dans  plusieurs  usines.  Le  département  compte  en  outre  un  grand  nombre 
de  tuileries,  quelques  briqueteries  et  enfin  S  verreries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Elles  comprennent  un  certain  nimdii-e  de  minotariDs  établies 
principalement  sur  les  cours  d'eau  et  d'autres  à  vapeur:  des  distillerie*  d'alcool  de  ma'is,  des 
fabriques  de  liqueurs  à  Mont-de-Marsan,  Da\,  elc.  Les  industries  du  bols,  très  imporlantes, 
comprennent  de  fzrnndes  scieries  mécaniques  dans  les  landes,  notamment  à  Morcenx,  à  Mont- 
ilc-Marsan,  Dax.  etc.  Dax  fait  de  l'ébènlsterie.  Mon l-de-Mar^^an  fabrique  des  enveloppes  de  palUe, 
I)ax  des  sandales  et  des  espadrilles,  Sl-Sever  des  cercles  pour  barriques.  Enfin  on  compte, 
dans  la  région  des  dunes  principalement,  un  certain  nombre  de  fabriques  de  bouchons  de  llAg» 
que  l'on  tire  de  l'écorce  des  cliéncs  spéciaux  de  cette  i-égion. 
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INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Les  usines  métallurgiques  en  activité  sont  celles  du 
Boucau,  de  Labouheyre,  de  Pontenx-les-Forges  et  de  Castets.  L'usine  d'Uza  n'a  fabriqué  quedes 
produits  de  seconde  fusion  en  1900.  Placée  à  Tembouchure  de  TAdour,  Fusine  du  Boucau  doit  à 
celte  situation  privilégiée  de  recevoir  directement  par  eau  ses  matières  premières:  charbon  d'An- 
gleterre, minerais  d'Espagne,  castine  des  Basses-Pyrénées.  Les  bateaux  qui  les  apportent  y  trou- 
vent comme  fret  de  retour  les  poteaux  de  mines  des  Landes,  dont  le  Boucau  est  un  des  principaux 
ports  d'exportation.  L'usine,  qui  dispose  de  4500  chevaux  de  force  et  occupe  une  moyenne  de 
1  700  ouvriers,  possède  3  hauts  fourneaux  au  coke,  3  cornues  Bessemer,2  fours  Martin,  10  fours  à 
réchauffer,  5  trains  de  laminoirs,  156  fours  à  coke.  En  1900,  elle  a  produit  71784  T.  de  fonte  cl 
110  505  T.  d'acier.  On  y  a  traité  125000  T.  de  minerai  de  fer  d'Espagne,  344)0  T.  de  minerai  de 
manganèse  de  l'Ariège,  5200  T.  de  chrome  et  l'on  a  employé  150000  T.  de  charbons  anglais, 
87  000  T.  de  coke  du  Boucau  et  51 000 T.  de  castine.  Les  5  autres  usines  ont  occupé  210ouvriers 
et  produit  5072  T.  de  fonte  pour  afflnage  et  pour  moulage  et  2  057  T.  de  fer. 

St-Paul-lès-Dax  possède  les  forges  d'Abesse,  Mont-de-Marsan  des  fonderies  de  fer,  de  fonte 
(2i'  fusion)  et  de  cuivre.  Cette  dernière  ville  construit  des  machine^  agricoles. 

INDUSTRIES  GHIMIGIUES.  Elles  comprennent  les  fabriques  de  cierges  et  de  chandelles  de 
Dax  et  de  Mont-de-Marsan;  de  savons  et  de  bougies  de  Dax;  les  fonderies  et  blanchisseries  de 
suif  de  cette  même  ville  ;  les  usines  de  produits  résineux  du  Marensin,  de  Dax,  de  Mont-de-Marsau. 

L'extraction  de  la  résine  du  pin  maritime  est  une  source  de  richesse  inépuisable  pour  les  Lan- 
des. Aussi  le  département  n'a-t-il  pas  hésité  à  fournir  une  subvention  annuelle  au  laboratoire  de 
chimie  appliquée  à  l'industrie  des  résines,  institué  à  la  Faculté  des  Sciences  de  TUniversilé  de 
Bordeaux  et  dont  la  mission  consiste,  en  dehors  des  essais,  analyses  et  recherches  purement 
scientiliques,  à  fournir  aux  usines  landaises  des  ingénieurs-chimistes  dotés  de  connaissances 
techniques  spéciales.  De  la  résine  on  retire  une  loule  de  produits. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  ne  comprennent  guère  que  quelques  filatures  de  lin.  Haget 
mau  fabrique  du  linge  de  table;  quelques  centres  produisent  des  étoffes  grossières  en  laine. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Mont-de-Marsan  fait  de  la  chapellerie.  Dax  et  Uagetmau  ont  des 
tanneries 

En  résumé,  le  département,  en  1900,  comptait  596  établissements  dont  360 en  activité,  disposant 
de  510  machines  d'une  force  de  8000  chevaux- vapeur. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  produits  résineux,  du  bois  de  pin  débité  sous  plusieurs  formes,  du 
liègo,  des  métaux  (fer,  fonte,  acier),  des  eaux-de-vie,  du  tabac,  du  miel,  etc. 

11  importe  des  blés  et  farines;  de  la  houille;  du  minerai  de  fer;  des  articles  de  modes  et  nou- 
veautés, d'ameublement;  des  articles  d'habillement,  des  denrées  coloniales,  des  liqueurs,  etc. 

En  1000,  le  tonnage  effectif  des  marchandises  sur  les  rivières  navigables  a  atteint  les  chiffres 
suivants  :  Adour  127  967  T.  ;  Midouze  5  849  T.  ;  Luy  415  T.  ;  Gaves  réunis  16  947  T.  En  outre  le  llottage 
sur  les  deux  Leyres  a  atteint  4322  T.  en  567  radeaux. 

En  1901,  Mont-de-Marsan  a  occupé  le  67*  rang  parmi  les  succursales  de  la  Banque  de  France 
avec  un  chiffre  d'affaires  de  50887  300  fr.  Mont-de-Marsan  est  le  siège  d'une  Chambre  de  Commerce 
dont  la  circonscription  embrasse  tout  le  département  des  Landes. 


Voies  de  communication 


Kilom. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  .  .  .  .  591,255 

Routes  nationales 457,066 

Chemins  de  grande  communication  .  1523,662 

—  d'intérêt  commun 434,177 

—  vicinaux  ordinaires 2899,828 

Adour  (navig.  entre  Sl-Sever  et  le  bec 

des  Gaves) 101,260 

Midouze  (navig.  sur  tout  son  parcours)  42,955 


Kilom. 


Luy  (nav.  de  la  digue  du  moulin  d'Oro 

à  son  embouchure) 24 

Gaves  réunis  (de  leur  jonction  à  l'emb.).         9,420 

Rivières  flottables. 


Haut  Adour.  .  40,209 
Gave  de  Pau  .  14,250 
Gaved'Oloron      9,160 


Douze  .  .  .        52,560 

Leyre  occid*       52,749 

—    orient*       25,055 
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LA^UES 

OnT-DE -MARSAN,  vlllo  peu  animée  et  sans  intérêt,  mais  propre,  avec 
de  bclk-s  avenue-',  est  bàtic  dans  une  cuvetlc  où  s'uiiisscnl  le  Miilou  et 
la  Douze  pour  foriiit-r  lu  Midouze.  C'cfil  en  amont  de  ce  conlliicnt  et 
entre  les  deux  rivières  (|ue  l'on  trouve  les  principaux  monuments  ;  sur 
la  plaue  de  l'IIiilel-de-V'itte.  VIIôlcl  de  VUle  renferme  les  bureaux  de  la 
Chambre  de  coinnicrcc  el  lu  b'Miiilhcque,  rielic  de  lU 000  volumes.  I  incu- 
nable et  2  manuseritft;  en  face,  un  long  bdlimenl,  dont  le  rez-de- 
cliausAéc  sert  de  IInllc  et  <iui  renrerme  le  Théâtre,  uccut>e  loulc  la  lon- 
gueur de  la  place.  L'éylise  de  U  Madeleine,  avec  son  porliquc  et  ses  deux 
Uiurs  carrées,  n'offre  rien  de  remarquable,  jias  plus  <|ue  le  P-iluls  de  Jusiire  ou  la  l'réfceltirr, 
non  loin  de  lai|uclle  est  un  petit  gijiuiiv  bien  ombrafit-.  L'antique  donjon  de  yim-li-Boii,  construit 
par  (jaHton  Ph<el>us,  est  occupé  aujourd'hui  par  des  services  militaires;  enllp  un  pclil  bâtiment 
du  XIV  s.  domine  le  dernier  iKiriit^ïc  sur  la  Douze.  Sur  la  rive  d.  de  celle  rivière.  le  Lijrée  donne 
sur  une  belle  plure  oîi  s'ouvre  le  jai'din  public  du  ta  l'épiiiiire,  planté  de  grands  arbres.  A  l'U. 
la  petite  éf^lise  de  lu  Cupértile  c^ii,  insi^iiillanlc. 

Le  plus  beau  iiionumcnl  moderne  de  Moiit-dC'Marean  est  le  Cerrle  des  officier»  (IINM),  ([ui  se 
di-cssc  sur  la  pl'tec  Pasnil-Dupral,  au  bout  de  la  rue  GtimbetUt.  la  plus  cotuuiercanle.  1!  renreriiic  la 
Ciiiise  d'ijiartjne,  et  au  'J'  étage  le  Musée,  auli-ertiiii  dan'^  le  int'mn  bâtiiuenl  que  le  Théâtre;  il 
possède  une  collection  d'iiistoii'C  naturelle  et  queliiues  silex  taillés.  Près  Je  la  gare,  les  Arèiit* 
sont  modernes. 

Mont-dc-Marsan  possède  ile  belles  places  el  de  hii'gcs  boulevards,  pour  la  plupart  propres  et 
plantés  de  beaux  arbi'es.  Ajoutons  cju'on  y  renconti-e  quelques  vieilles  maisons  assez  curieuses. 
DAX,  l'aneieniie  ^i/uic  Tirbelliex  des  Itoiuains.  occupe  la  rive  dr.  d'une  courbe  de  l'Adnur. 
dominée  ù  l'O.  parle  monlicule  du  Tac  iTEauie.  C'cfl  de  la  7'i)iir  deBordii,  élevée  sur  celle  coltine, 
i|uc  le  sjiectatcur  aura  la  plu^i  belle  vue  de  Dux  cl  de  ses  environs;  à  ses  pieds,  vers  l'E.,  la 
ville  s'élenil,  ent^iuréc  de  collines;  à  g.,  le  faubourg  du  Sublnr  l'unit  à  la  gare:  ii  dr.  la  eatitédnile 
dresse  ses  deux  tours;  au  Tond,  enlin,  lu  chaîne  des  Pyrénées  linulc  sa  vue  ti  l'horizon, 

Dax  possède  quelques  monuments  anciens  ;  des  restes  de  rempiirU  rumnins,  aménagés  en 
pi-orncnade,  plantés  de  beaux  platanes,  et  non  loin,  des  vestiges  d'un  poiii  qui  s'élève  k  )H-ine 
au-dessus  du  sol;  enlin  le  purfti/ue  qui  culoui'e  la  fameuse  Futthiine  Chaude. 

Le  monument  le  plus  remni-i|uablc  est  Véglise  A'otre-Dume,  ancienne  ealltidnite  Ste-Marie. 
Détruite  par  les  pmtestants,  on  y  a  compris,  lors  de  sa  restauration  (t(I5U-I7tO),  le  riche  porbiit 
(XIII*  s.)  de  la  cathédrale,  et  on  l'a  augnienléu  de  deux  lours  à  la  fai^ade  (IKOl).  Derrière  l'abside, 
l'Hôtel  de  Ville,  sans  intérêt,  occupe  l'ancien  palais  épiscopal.  Il  renferme  la  litblinihiqaf  (ciivirmi 
•1000  volumes)  et  le  Musée  municipal  de  Borda,  c|ui  possède  une  riche  collection  d'objets  préhis- 
toriques, archéologiques,  une  collection  d'entomologie  cochinchiiioise  el  culédunienue.  d'omi- 
Ihotogie,  des  médailles,  quelques  toiles  el  gravures,  etc. 

Uax  doit  sa  renommée  à  ses  sources  Ihcrnialcs  el  à  ses  boues,  recueillies  après  chaque  crue 
d:  l'Adour,  et  qui  se  minéralisent  au  conlact  des  eaux  chaudes.  La  Fontaine  Chaude,  d'où  monte 
une  colonne  de  vapeur,  est  à  ce  point  de  vue  la  chose  la  plus  curieuse  de  la  ville  thermale,  qui 
comprend  de  nombreux  établissements,  dont  les  princi|iuux  sont  situés  le  lung  même  de  l'Adnur  : 
les  Bains  Salés  annexés  au  Casino  (180t),  construits  sur  l'eniplaccinent  du  Vieux  IMiAleau  el  dont 
une  porte  s'ouvre  h  l'endroit  même  où  s'élevait  la  porle  de  la  cilé  romaine;  les  aranda-Tlirrmr»; 
sur  la  promenade  des  Baignais,  les  Bains  Séris,  les  Baiijnots.  avec  leurs  deux  geysers,  tuusenluu- 
rés  de  jardins,etc.  De  beaux  boulevards  traversent  ou  entourent  la  ville,  qu'agrémentent  encore  di"i 
places  spacieuses.  La  place  niûrs,  la  place  Sl-Vincent,  qui  sert  de  l'orail.  devant  l'église  la 
place  des  Tilleuls,  sur  laquelle  s'élèvent  la  Halle  et  la  Caisse  d'épargne,  luodernes,  etc.,  sont 
ombragées  de  beaux  arbres,  ainsi  que  la  Ptanlalion,  les  Arènes,  modernes  aussi,  eu  face  d'un  petit 
Jardin  Public  attenant  à  l'IIdlel  de  Ville.  Dax  a  élevé  une  statue  au  savant  marin  Borda.  Le  liai» 
de  Boulogne,  sur  la  rive  g.  de  l'Adour,  forme  pour  les  Dacquoiset  les  Da<.'i|uoiscs,dont  la  beaulé 
est  renommée,  un  intéressant  but  de  promenade. 

Hors  de  la  ville,  au  S.-O-,  l'église  ^t-Viiveent-dc-Xaintes,  moderne,  dans  le  faubourg  St-Vincenl. 
renferme  un  ilalla$;c  en  mosaïque  romaine,  reste  du  temple  de  Lucine.  et  le  tombeau  du  premier 
évé<)ue  de  Dax.  Sur  la  rive  d.  de  X'Adour,  s'étend  le  bourg  imporUnt  de  8aiiit-Paul-lé«-Dax,  oit 
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l'on  voFl  rtiroro  li>«  vcsliRC*  d'un  aqiipiliir  rnniainclriiii  possède  une  inlérespnnle  fplise  du  xvs. 
St-SEVER.  ItAli  sur  unp  hauleur  diniiinanl  l'Adour  cl  le  Gnlins,  est  unP  cM  nusM  curieuse 
pnr  sa  sjltinlion  <\no  jtnr  son  ffiUse  el  ses  riips  loi-tupusps  bordf'-ps  de  vieilles  innisons  {plare 
Twir-du-Sol,  faufmirg  du  Ponlix,  elc.l.  L'églUe  St-S:ever,  Tondio  nu  x'  p..  a  él6  remanif-e  et  res- 
taurée du  XII'  H.  jusqu'il  nr>s  jours  dans  le  style  roiiian:son  portail  csl  moderne.  Elle  Cftt  soutenue 
k  i'inli^rieur  par  des  piliers  cylindriques  ou  h  cnlonnes:  elle  renferme  au  Iransepl  de  curieux 
chapiteaux  el.  h  f;auche  du  cliœur.  d'où  partent  sept  absides,  un  bénitier  roman.  IJIliîtelde  Ville, 
contifru.  occupe  à  droite  de  réélise  les  reste*  (xvur  s.)  d'un  monastère;  un  escalier  en  pierre 
conduil  au  premier  élatie.  d'où  l'on  voil  une  cour  intérieure  assez  cuncu^e.  Un  Musée  h  peu  près 
nul  est  installé  dans  le  même  hAliment.  l.'EroU  d'Agrirulture  Occupe  l'ancien  couvenl  des 
Dominicains  ou  Collèye,  où  l'on  remarque  un  cloître  en  briques  cl.  dans  la  chapelle  (remise  des 
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pompes  à  feul,  un  anlel  en  bois  sculpté  et  doré,  de  caractère  ei'pagnol.  Non  loin  de  là  est 
Vlîospia;  insi^nilianl.  établi  dans  l'ancien  couvent  des  Capucins.  De  trici/fcs  muisoiis,  s'ouvrant 
sur  des  rues  le  plus  souvent  torlueuses.  assez  étroites  et  mal  pavées,  donnent  une  note  pitto- 
resque à  relie  pelile  ville  qu'aprémenle  à  l'O.  la  Promennde  de  Morlane,  d'où  l'on  jouit  d'une 
lielle  vue  sur  l'Adour  el  les  Landes.  Là,  s'élevait  jadis  un  camp  romain  et  un  cliftleau  (château 
de  t'-iie»lrion)  qu'habitaient  les  irènéraux  romains.  On  y  a  érigé  de  nos  jours  (180G)  une  staitie  au 
ginfml  Lnmnrqiie,  à  la  mémoire  duquel  se  dresse  aussi,  derrière  l'abside  de  l'église,  une  colonne 
commémorative.  Des  restes  de  l'enceinte  subsistent  encore  en  quelques  endroits;  notamment 
une  Tour  près  de  VIfoapire  et  une  autre  dans  la  rue  Cap-du-Pouy,  la  principale  voie  de  la  ville, 
entourée  de  conslruclions. 

Aire,  ville  épiscopale  bâtie  sur  la  rive  g.  de  l'Adour  où  se  trouvent  de  belles  promenades,  pos- 
sède une  Cathédrale  et  un  Palaît  épiieopal  du  xii*  s.  remaniés  à  plusieurs  époques  jusqu'au 
XVIII'  s.  L'église  du  Mus-d'Aire,  du  xiii*  s.,  est  ornée  d'un  riche  portail  malheureusement  mutile. 


UHESLRI.  AlliJLR. 


Sa  crj-pte  rcn firme  oiilrp  pliisinirs  tombeaux  ^allo-i'oniiiin«.  le  snrcophatrc  de  Sainte-Quilterie 
(v<  s.):  on  y  voit  encore  une  petite  Tontalne  qui  porte  le  nom  de  la  sainte  martyi'C.  C'est  dan»  le 
faubourg  du  Mat-d'Aîre  que  s'élèvent  le  Pelit-Siminairt  (xviii'  &.)  et  le  Grand-Séminairt  <xu'  s.). 

Liste  des  Monuments  historiques 

Airt^ur-l'Adour.  ÉaHse  du  Mai-H'Aipe  «iri-el  ii>- s.>.    1    Haiietniau.    ,   .  .  Crypte  (i""  s.)  dp  l'Lglise. 

Du Enceinte  ttsllo-mmaino.  Sl-PauI-lès-Dix      Eslise  St-Pauj  (iji- eliv  s.). 
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Nom  —  Situation 

ÉcoupÉ  SOUS  une  forme  polygonale  s'allongeant  de  TE.  à  VO.  et  dont 
l'ensemble  du  contour,  sans  tenir  compte  des  angles,  ressemblerait 
assez  à  une  ellipse,  ce  département,  qui  appartient  à  la  région  S.-O. 
de  la  France  et  occupe  le  55'  rang  par  rapport  à  retendue,  tire  son 
nom  d'une  des  nombreuses  rivières  qui  l'arrosent,  le  Gers,  aux  eaux 
jaunâtres.  Ce  cours  d'eau,  peu  abondant,  traverse  le  département  du 
S.  au  N.,  coule  dans  une  espèce  de  fossé  qui  coupe  en  deux  parties 
l'ancienne  capitale  de  la  Gascogne,  Auch,  aujourd'hui  chef-lieu  du 
Gers,  passe  au  bas  de  la  colline  sur  laquelle  est  bâti  Lectoure,  un  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, et  va  gagner  la  Garonne  dans  le  département  voisin  de  Lot-et-Garonne.  De  la 
pointe  O.  de  Tarrondissement  de  Mirande  à  la  pointe  E,  de  celui  de  Lombez,  il  y  a 
environ  115  kilom.;  la  plus  grande  hauteur,  du  N.  au  S.  n'excède  pas  85  kilom. 

Ce  déparlement  possède  des  limites  naturelles,  dont  nous  n'indiquerons  ici  que  les 
principales  :  au  N.  quelques  kilom.  de  ruisseaux,  affluents  de  la  Douze,  puis  la  Douze 
elle-môme,  la  Gélise,  la  Lauzoue,  l'Osse,  la  Baïse,  l'Auvignon,  le  Gers,  l'Auroue;  à  l'E. 
FArrats  à  deux  reprises,  la  Gimone,laSère,le  Cédât;  au  S.  la  Gimone,  laBaïsole,  la  Baise- 
Derrière,  rOsse,  le  Boues;  à  l'O.  enfin,  l'Arros,  l'Adour  à  trois  reprises,  le  Larcis,  le 
Vergognan  et  le  Midou.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Lot-et-Garonne,  au 
N.  E.  par  celui  de  Tarn-et-Garonne,  à  l'E.  et  au  S.-E.  par  celui  de  la  Haute- 
Garonne,  au  S.  par  celui  des  Hautes-Pyrénées;  au  S.-O.  par  celui  des  Basses- 
Pyrénées;  àl'O.  par  celui  des  Landes. 

En  1790  la  Gascogne  lui  a  fourni  la  plus  grande  partie  de  son  territoire  (Comminges, 
Astarac,  A^^magnac,  Fezensac,  Eauzan,  CondomoiSy  Gaure^  Lomagne,  Fézensaguel)  ;  le  reste 
lui  a  été  donné  par  la  Guyenne  {Agenais)  au  N. 

Histoire 

Les  peuplades  primitives  ayant  habité  le  département  ne  nous  ont  guère  laissé  comme 
trace  de  leur  séjour  que  les  grottes  préhistoriques  de  Labarrère.  Les  premiers  peuples 
dont  l'histoire  fasse  mention  sont  les  Ibères,  qui  dès  le  vi*  s.  avant  J.-C,  se  mêlèrent  aux 
Celtes,  notamment  au  m'  s.  av.  J.-C,  lorsque  ces  derniers  reculèrent  devant  l'invasion 
germaine.  De  cette  fusion  sortirent  les  Aquitains,  qui,  au  vr  siècle  après  J.-C,  prirent  le 
nom  de  Gascons,  après  l'invasion  des  Vascones  espagnols.  C'est  dans  les  Basques  d'au- 
jourd'hui qu'il  faut  chercher  les  descendants  directs  de  ces  derniers,  Ibères  d'origine. 
Elimberrum  est  le  nom  basque  d'Auch,  la  capitale  des  Ausci,  puissant  peuple  aquitain 
que  les  Romains  rencontrèrent  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne  au  i"  s.  av.  J.-C.  Parmi 
les  autres  peuples  cités  par  César,  se  trouvent  encore  les  Elusates  (Eauze),  les  Sotiales 
(Soz)  et  les  Canvenœ  (le  Comminges).  Ces  derniers  descendaient  des  étrangers  que  Pompée 
établit  dans  le  pays,  lors  de  la  soumission  de  l'Espagne  (72  av.  J.-C).  Les  Sotiates  et 
600  Soldurii,  liés  à  leur  chef  par  un  serment  dont  les  dieux  étaient  garants,  résistèrent 
vainement  à  Crassus  en  56.  Ils  furent  vaincus  avec  plusieurs  autres  peuples  de  la  région. 
En  52,  lors  du  soulèvement  général  de  la  Gaule,  les  peuples  de  l'Aquitaine  restèrent  cal- 
mes. Leur  humeur  belliqueuse  se  réveilla  plus  tard,  en  58,  année  au  cours  de  laquelle  le 
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général  romain  Agrippa  les  battit.  De  53  à  30,  A.  Carrinas  dut  marcher  à  nouveau  contre 
eux.  En  29,  profitant  d'un  soulèvement  en  Espagne,  ils  s*agitèrent  mais  furent  contenus 
par  Messala  Corvinus;  en  28  V.  Messala  les  réduisît  une  quatrième  fois.  L*an  27,  Auguste 
réglant  à  Narbonne  la  division  des  provinces  gauloises  détacha  de  la  Grande  Aquitaine  une 
enclave  de  neuf  peuples  parmi  lesquels  se  trouvaient  ceux  de  la  région  qui  nous  occupe. 
Leur  esprit  d'indépendance  était  tel  que,  grâce  à  un  prêtre  du  nom  de  Verus,  ils  obtin- 
rent au  m"  s.  d'être  séparés  des  autres  Gaulois  (inscription  d'Hasparren).  Cette  Aquitaine 
ibérique  ne  compta  d'abord  que  cinq  peuples  ou  cités  :  ConvenaSy  Ausci,  ElusateSy  Tarbelli 
et  Vasates,  les  trois  premiers  nous  occupant  ici  tout  particulièrement.  Plus  tard  vinrent 
les  Conscnn'ani,  les  Lac tovates  (Lectoure,  211  ap.  J.-C),  les  Baiates  et  les  Iluronenses  \  ce 
fut  alors  la  Novempopulanie. 

Après  la  pacification  de  la  Gaule  par  Auguste,  Auch  prit  le  nom  d'AugiASla  Auscorum\ 
en  môme  temps,  les  Ausci  et  les  Etusates  ion  ne  sait  à  quelle  date  a  été  fondée  la  colonie 
des  Elusates,  colonia  Elusalium)  furent  régis  par  des  duumvirs.  La  religion  impériale 
s'implanta  alors  à  Eauze,  comme  dans  d'autres  villes  voisines.  Auch  eut  son  convenlus 
régi  par  un  curateur  et  le  droit  latin  lui  fut  octroyé  par  Auguste.  Vers  400,  la  Novempo- 
pulanie s'était  agrandie  et  comptait  12  cités  dont  Eauze,  Lectoure  et  Auch.  Elle  était  sé- 
parée de  l'Aquitaine  i"  par  la  Garonne;  Eauze  en  devint  la  métropole.  L'intervention  de 
Rufin,qui  y  naquit  et  dont  l'influence  était  considérable  à  la  cour  de  Théodose,  lui  valut 
sans  doute  ce  titre.  iJne  fraction  des  Al urenses  (Aire)  vivait  aussi  sur  le  territoire  du  dépar- 
tement; quant  aux  SolialeSj  ils  avaient  disparu.  Nous  savons  par  l'inscription  de  Valen- 
tine  (Haute-Garonne)  qu  au  V  s.  la  Novempopulanie  avait  des  assemblées  ou  concilia;  à 
l'assemblée  d'Arles  (il8)  elle  fut  représentée. 

Aucune  ville  du  Gers  n'a  conservé  de  vestiges  de  l'occupation  romaine;  mais,  en  re- 
vanche, il  reste  encore  en  difl*érents  points  du  territoire  plusieurs  monuments  en  forme 
de  tours  garnissant  les  hauteurs.  La  plus  curieuse  de  ces  petites  forteresses  est  celle  de 
Roquebrune,  connue  sous  le  nom  de  Mont  joie  \  elle  est  unique  en  France;  la  mieux  con- 
servée est  la  pile  de  Sainl-Lary,  haute  de  9  m.  Plusieurs  ont  été  démolies,  mais  on  peut 
encore  citer  celles  de  Biran,  du  Brouilh,  de  Lamazèrc,  de  Miraude,  d'Ordan-Larro- 
que  (2),  etc.  Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises  sur  la  destination  dQ  ces  petits  monu- 
ments, que  l'on  suppose  généralement  avoir  servi  de  jalons  pour  les  itinéraires;  la  forme 
de  quelques-uns  peut  laisser  croire  qu'ils  abritaient  la  statue  de  Mercure,  protecteur  des 
voyageurs.  Près  d'Eauze,  à  Esterons,  subsiste  encore  un  double  oppidum,  tandis  qu'à 
Lannepax,  on  voit  les  restes  d'un  aqueduc  et  d'une  voie  romaine.  Enfin  à  Séviac,  près  de 
Montréal,  on  trouve  des  ruines  de  cette  époque. 

La  religion  catholique  y  apparut  au  m*  s.  ;  c'est  à  cette  époque  que  saint  Paterne  fonda 
Févéché  d'Eauze,  érigé  ensuite  en  archevêché  et  dont  le  siège  fut  transporté  plus  tard 
à  Auch. 

Ravagée  par  les  hordes  barbares  qui  la  traversèrent  pendant  les  premières  années  du 
V'  s.,  la  Noveuïpopulanie  devint  la  proie  des  Wisigoths,  qui  s'y  fixèrent  en  -il9.  Ces  der- 
niers, qui  étaient  Ariens,  persécutèrent  les  catholiques.  Un  de  leurs  rois,  Euric,  se  montra 
particulièrement  intolérant.  Aussi,  quand  Clovis  converti  eut  vaincu  à  Vouillé  les  Wisi- 
goths, l'armée  franque  s'empara  aisément  de  tout  le  pays  jusqu'aux  Pyrénées. 

Chilpéric  I"",  fils  de  Clovis,  en  recevant  la  Neustrie,  devint  par  cela  même  maître  de 
presque  toute  la  Novempopulanie.  Pendant  la  minorité  de  Clotaire  II,  Gontran  la  gou- 
verna en  même  temps  que  la  Neustrie.  Il  eut  à  la  défendre  (585)  contre  Gondowald,  qui 
fut  défait  à  Lugdunum  Convenarum  (Lyon  de  Comminges  et  plus  lard  St- Bertrand  de 
Comminges)  et  contre  les  Vascons.  Ceux  ci,  après  une  deuxième  tentative,  en  581,  en  re- 
commencèrent une  autre  qui  eut  le  même  succès  en  587.  Ils  furent  néanmoins  défaits 
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en  602,  mais  demeurèrent  dans  le  pays.  Ainsi  prit  naissance  la  Vasconie  ou  Gascogne, 
dont  les  deux  premiers  gouverneurs  furent  Genialis  et  Aghinan.  Sous  Dagobert,  cette 
province,  quoique  vassale,  fut  en  réalité  indépendante.  Elle  prit  à  celle  époque  le  nom 
d'Aquitain  ;et  comprit  la  région  située  au  S.  de  la  Loire.  Caribert  la  reçut  en  apanage 
des  mains  de  Dagoberl,  et,  en  650,  prit  le  titre  de  roi  de  Toulouse.  Il  eut  pour  successeurs 
des  ducs  dont  Tuu,  Eudes,  ne  put  repousser  une  invasion  sarrasine  qui  anéantit  Eauze  (727). 
Cet  Eudes  est  peut-être  le  même  que  le  neveu  de  Lupus  qui  s'était  taillé  un  État  entre  le 
Limousin  et  les  Pyrénées  et  qui  comprenait  sans  doute  le  Gers. 

Charles  Martel  arrêta  Tinvasion  arabe  et  imposa  en  même  temps  son  autorité  à  Hunald, 
fils  et  successeur  d'Eudes.  L'Aquitaine  se  souleva  sous  Waïfre  et  contraignit  Pépin  le 
Bref  à  marcher  contre  elle.  La  lutte  dura  neuf  ans  et  se  termina  par  l'assassinat  de 
Waïfre  (768).  Après  la  victoire  définitive  de  Charlemagne,  l'Aquitaine  fut  constituée  en 
royaume,  avec  Toulouse  pour  capitale  (781).  Ses  premiers  souverains  furent  Louis  le 
Débonnaire,  puis  son  fils  Pépin  1"  (817  à  859);  Pépin  II  jusqu'en  855;  Charles,  fils  de 
Charles  le  Chauve,  jusqu'en  805;  enfin  Louis  le  Bègue,  qui  l'incorpora  à  la  couronne  (877). 
Virtuellement  maîtres  de  la  région,  ces  différents  possesseurs  voyaient  leur  influence 
combattue  par  des  seigneurs  tels  que  les  ducs  d'Aquitaine,  les  comtes  d?  Comminges,les 
archevêques  d'Auch.  Tout  le  x*  s.  est  rempli  par  les  querelles  de  ces  divers  compétiteurs. 
Déjà  en  872,  Sanche  Mitarra  I"  était  le  premier  duc  héréditaire  de  Gascogne  et  sa  maison 
donnera  successivement  des  maîtres  au  pays  jusqu'en  1052.  Entre  temps,  en  952,  sur 
l'ordre  du  roi  Raoul,  le  comte  de  Toulouse,  Raimond  Pons,  prit  possession  du  duché 
d'Aquitaine  et,  en  951,  Louis  d'Outremer  le  conférait  à  Guillaume  Tôte-d'Éloupe,  comte 
de  Poitiers.  Celui-ci  se  vit  disputer  son  conilé  par  Hugues  le  Grand.  Hugues  Capetobtint 
de  Lothaire  le  titre  de  duc  d'Aquitaine;  enfin,  à  l'extinction  de  la  dynastie  carolingienne, 
l'Aquitaine  passa  aux  mains  des  comtes  de  Poitiers. 

Dans  les  possessions  mêmes  des  ducs  de  Gascogne  et  d'Aquitaine  s'étendaient  de  petits 
États  comme  le  comté  de  Fézensac  qui  eut  des  comtes  héréditaires  dès  920  et  dont  le  dé- 
membrement forma  successivement  le  comté  d'^5/arac,  qui  en  1020  en  détacha  le Pardiac 
puis  V Armagnac,  dont  une  partie  forma  à  son  tour  le  Fézensaguet  en  1162.  Il  faut  ajouter 
encore  à  ces  seigneuries  :  le  comté  de  Gauve,  la  vicomte  de  Lomagne  et  le  duché  d'Albrety 
qui  comprenait  le  Condomois, 

A  la  mort  du  comte  de  Poitiers,  Eudes  (1020),  le  comte  d'Armagnac  Bernard  II 
mit  la  main  sur  le  duché  de  Gascogne,  que  lui  disputèrent  les  ducs  d'Aquitaine;  l'un 
d'eux,  Gui-Geoffroi  (1070)  s'en  empara.  De  1076  à  1082,  Amat  d'Oléron  parcourut  l'Aqui- 
taine, pour  y  continuer  la  campagne  réformiste  organisée  par  Grégoire  VII.  Ce  furent 
ensuite  Robert  d'Arbrissel  et  saint  Bernard  qui  vinrent  mettre  leur  éloquence  au  service 
de  la  même  cause. 

Le  mariage  d'Aliénor  de  Guyenne  avec  Louis  VII  réunit  pour  un  moment  l'Aquitaine  è 
la  couronne  de  France. 

Nous  n'avons  pas  encore  parlé  des  abbayes  qui  s'élevèrent  nombreuses  dans  la  région. 
Dès  le  vu*  s.  celles  de  St-Orens  (Auch),  de  Faget,  de  Pessan,  de  Saint-Mont,  de  Sère, 
étaient  fondées.  Le  monastère  de  Lombezdatedu  viii*  s.;  ceux  de  Saramon,de  St-Justin- 
de-Pardiao>  de  Simorre,  du  ix*  s.;  celui  de  Condom,  du  début  du  x'  s.  A  côté  de  ces 
abbayes  bénédictines  en  surgirent  d'autres  auxii*  s.,  suivant  la  règle  cistercienne  :  Ber- 
doues,  Bouillas,  Flaran,  Tasque,  Planselve,  etc.  Des  villes  se  fondèrent  à  l'ombre  de  toutes 
ces  maisons.  Eauze,  que  les  Sarrasins  avaient  détruite,  fut  reconstruite  autour  de  l'abbaye 
qui  s'y  fonda  au  x*  s.  Il  en  fut  de  même  de  Simorre,  en  1141,  qu'un  incendie  avait  détruite. 
La  fondation  de  Nogaro  (1060)  est  due  à  l'archevêque  d'Auch,  saint  Austinde. 

Le  mouvement  communal,  qui  avait  commencé  dès  le  xi*  s.  dans  le  Nord  de  la  France, 
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ne  se  manifesta  guère  qu'à  la  lin  du  xii*  s.  dans  le  Midi.  L'origine  d'un  grand  nombre  de 
communes  du  Gers  remonte  au  xiir  s.  et  est  la  conséquence  de  ce  mouvement  auquel 
participèrent  tous  les  possesseurs  territoriaux,  religieux  ou  laïques.  Ces  bastides,  toutes 
bâties  sur  un  plan  régulier,  avec  une  place  rectangulaire  centrale  entourée  de  «  cornières  » 
eurent  un  sort  très  divers  :  les  unes  prospérèrent  et  d'autres  périclitèrent  ;  car  les  villes 
anciennes,  à  l'exemple  des  bastides,  réclamèrent  et  obtinrent  des  libertés,  et  retinrent 
ainsi  dans  leurs  murs  les  habitants  prêts  à  les  quitter.  Voici  les  dates  de  fondation  de 
celles  qui  ont  grandi  :  Montréal,  1255;  Fleurance,  1280;  Pavie,  1281;  Cologne,  1286;  Mi- 
rande,  1287;  Marciac,  1298.  Au  xiv*  s.  prirent  naissance  :  Gimont,  1322;  Plaisance,  1530; 
Solomiac,  1552;  Valence,  etc.  Dans  le  même  siècle,  le  Gers  eut  quatre  évêchés  :  Auch, 
Condom,  Lombez  et  Mirande. 

j  Le  divorce  d'Aliénor  de  Guyenne  et  son  mariage  avec  le  comte  d*Anjou,  Henri  Planta- 
genêt,  avaient  apporté  l'Aquitaine  à  ce  second  mari  devenu,  en  1155,  roi  d'Angleterre. 
Sous  le  gouvernement  de  ce  nouveau  maître,  comme  sous  celui  de  ses  successeurs, 
les  querelles  entre  seigneurs  aquitains  et  gascons  avaient  continué,  suivant  leurs  intérêts 
politiques.  Nous  n'en  raconterons  pas  ici  les  diverses  péripéties,  nous  contentant  de 
constater  la  fortune  de  la  maison  d'Armagnac,  qui  avait  grandi  presque  autant  par  ses 
crimes  que  par  ses  alliances  et  dont  Tundes  chefs,  Bernard  VII,  fut  tué  à  Paris,  en  1418, 
par  un  maçon  chez  lequel  il  s'était  réfugié,  lors  de  Ja  lutte  contre  le  parti  bourguignon. 
Un  de  ses  successeurs,  Jean  IV,  émit  des  droits  sur  le  Comminges,  qui  depuis  1445  était 
réuni  à  la  couronne  de  France.  Il  fut  vaincu  à  l'Isle-Jourdain  par  le  dauphin  Louis,  qui 
le  retint  captif  pendant  deux  ans.  Son  fils,  Jean  V,  eut  une  vie  plus  qu'agitée.  A  l'aide 
d'une  bulle  falsifiée,  il  épousa  sa  propre  sœur,  après  avoir  assassiné  l'aumônier  qui  s'op- 
posait à  cette  union.  Il  offrit  ses  services  à  l'Angleterre,  se  joignit  aux  barons  soulevés 
contre  Louis  XI.  Assiégé  deux  fois  dans  Lectoure  où  il  s'était  retranché,  il  réussit  à  s'en 
échapper  une  première  fois  et  y  rentra  par  trahison;  mais,  lors  du  second  siège,  il  fut 
massacré  (1475).  Charles  VI II  rendit  au  frère  de  Jean  V,  Charles  I",  le  comté  qui  passa 
ensuite  à  la  maison  de  Béarn  et  fit  retour  définitif  à  la  couronne  à  l'avènement  de  Henri  IV. 

Les  guerres  de  religion  amenèrent  dans  ce  pays  leur  cortège  de  misères  et  d'atrocités  : 
les  protestants  commandés  par  Montgommery  pillèrent  les  villes,  jetèrent  à  bas  les  églises, 
tandis  que  les  catholiques,  à  la  tête  desquels  était  le  cruel  Montluc,  se  livrèrent,  par 
représailles,  à  des  exécutions  sanglantes.  La  tranquillité  n'y  reparut  qu'avec  le  règne  de 
Henri  IV. 

En  1710  fut  créée  une  généralité  de  Gascogne,  avec  Auch  pour  capitale;  rattachée  au 
gouvernement  militaire  de  Guyenne,  cette  généralité  comprenait,  au  point  de  vue  du 
fisc,  cinq  élections.  L'un  des  titulaires  de  cette  généralité,  M.  d'Etigny,  auqjel  la  ville 
d'Auch  a  élevé  une  statue,  la  gouverna  de  1751  à  1767,  avec  le  souci  constant  de  la  faire 
prospérer,  tâche  dans  laquelle  il  réussit. 

La  Hévolution  annexa  l'Aslarac  au  domaine  français  en  même  temps  que  Condom,  Lec- 
toure et  Lombez  [)crdaient  leurs  évêchés.  En  1808,  la  création  du  déparlement  du  Tarn 
enleva  à  celui  du  Gers  quelques  communes  du  N.-E. 

Le  coup  d'Etat  de  1851  y  eut  un  faible  écho  :  la  garnison  d'Auch  eut  à  combattre  un 
commencement  d'insurrection  qui  prit  naissance  dans  la  campagne. 

Géologie  —  Topographie 

Lorsque  l'on  jette  les  yeux  sur  une  carte  du  département  où  la  topographie  est  indiquée  même 
d'une  façon  sommaire,  l'œil  en  perçoit  de  suite  la  structure,  qui  consiste  en  un  plateau  incliné 
du  S.  au  N.,  à  la  surface  duquel  une  infinité  de  rivières,  s'échappant  d'un  front  très  étroit  au  S.. 
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divergent  immédiatement  vers  le  N.-E.,  le  N.  et  le  N.-O.,  en  s'écarlant  de  plus  en  plus  les  unes 
des  autres*.  Toutes  ces  rivières,  qui  resteraient  à  sec  la  plupart  du  temps,  sans  l'appoint  que 
leur  fournit  la  Ncsle,  se  sont  creusé  d'ctroiles  vallées  à  travers  le  plateau,  coulant  entre  des 
collines  dont  le  flanc  occidental  est  plus  abrupt  que  le  flanc  oriental.  Connu  sous  le  nom  de 
plateau  de  Lannemezan,  du  nom  de  la  ville  des  Ilautes-Pyrénces  près  de  laquelle  s'en  trouve  le 
nœud,  il  a  été  formé  à  la  ftn  de  la  période  glaciaire  par  les  eaux  torrentielles  descendues  des 
Pyrénées,  qui  ont  entraîné  les  terres,  créant  ainsi  des  dépôts  considérables,  espèces  de  cônes  de 
déjection  très  aplatis.  Nettement  séparé  des  derniers  contreforts  des  Pyrénées,  il  a  son  sommet 
culminant  à  5  kil.  au  S.  de  la  ville  de  Lannemezan (679  m).  A  la  limites,  du  déparlement, au  point 
de  rencontre  des  Hautes-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers,  l'altitude  n'est  plus  que  de 
400  m.,  sur  la  rive  d.  de  l'Arrats.  C'est  le  point  culminant  de  notre  département,  situé  entre  la 
vallée  de  l'Adour  à  10.,  qui  en  coupe  l'angle  extrême  S.-O.,  et  la  vallée  de  la  Garonne  à  TE.  Ce 
dernier  fleuve  contourne  la  base  du  plateau  en  décrivant,  hors  du  département,  un  demi-cercle 
de  TE.  vers  le  N.  et  le  N.-O.,  recueillant  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  l'éventail  de  rivières 
dont  les  sources  se  trouvent  entre  Lannemezan  et  Bagnères-de-Bigorre  ;  les  autres  cours  d'eau 
à  l'O.  gagnent  l'Adour.  A  l'intérieur  du  département,  le  plateau  va  en  s'abaissant  vers  le  N.  et 
s'amortit,  à  la  rive  g.  de  la  Garonne,  dans  les  départements  voisins.  Son  altitude  dans  l'arrondis- 
sement de  Lombez  se  maintient  à  550  m.  sur  la  rive  g.  de  la  Gimone,  descend  à  250  m.  au  N.-O. 
de  risle-Jourdain;  dans  celui  d'Auch,  elle  est  de  280  m.  environ,  tant  à  i'E.  qu'à  1*0.  de  la  ville 
d'Audi;  dans  celui  de  Mirande,  elle  atteint  585  m.  près  de  Masseube,  241  m.  entre  le  Larcis  et  le 
Saget,  245  m.  entre  la  Riberettc  et  la  Douze;  enfin  les  collines  au  N.  des  arrondissements  de 
Condom  et  de  Lectoure  atteignent  parfois  175  m.  Les  points  les  plus  bas  se  trouvent  à  la  sortie 
du  Gers  et  de  la  Baïse  (00  m.).  Par  suite  de  celte  configuration,  la  circulation  n'est  facile  que  paral- 
lèlement aux  vallées,  c'est-à-dire  du  N.  au  S.,  ou  réciproquement.  Lorsque  l'on  traverse  le  dépar- 
tement de  I'E.  à  l'O.,  les  routes,  coupant  alternativement  collines  et  vallées,  forment  une  suite 
monotone  de  rampes  et  de  pentes.  Le  seul  agrément  qui  en  résulte  est  de  jouir  de  vues  panora- 
miqnr^s  assez  étendues,  lorsqu'on  est  parvenu  au  sommet  d'une  côte.  Sans  présenter  un  aspect 
grandiose,  les  collines  et  les  vallons  du  Gers  ont  un  aspect  ossez  pittoresque,  quoique  peu  varié. 
Dans  toute  l'étendue  du  département  le  sol  relève  des  terrains  tertiaires  supérieurs,  à  l'excep- 
tion des  vallées  qui  appartiennent  aux  formations  quaternaires.  Le  sous-sol  est  en  général  cal- 
caire et  argileux. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'Océan  Atlantique  par  la  Garonne  ou  YAdour.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  fleuves  y  possède  un  bassin  de  beaucoup  le  plus  étendu,  puisqu'il  embrasse 
près  des  quatre  cinquièmes  de  la  superficie  totale. 

C'est  par  sa  rive  g.  seule  que  la  Garonne,  qui  ne  toucbe  même  pas  le  département,  recueille 
les  cours  d'eau  du  Gers  :  Save,  Gimone,  Arrals,  Auroue,  Gers,  Auvignon  et  Baïse, 

La  Save,  née  dans  les  Hautes-Pyrénées,  après  avoir  traversé  ensuite  la  partie  occidentale  de 
l'arrondissement  de  Sainl-Gaudens,  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Garonne,  pénètre, par  178  m., 
dans  celui  du  Gers,  où  son  cours  n'atteint  qu'une  cinquantaine  de  kilom.  et  i*epasse  dans  celui  de 
la  Haute-Garonne.  Dans  son  trajet  à  travers  le  Gers,  elle  reçoit  (rive  g.)  la  Gesse,  qui  sépare  le 
département  de  celui  de  la  Haute-Garonne,  arrose  Lombez,  Samatan,  recueille  (rive  d.)  YAussoue 
et  la  Bouhuze,  serpente  à  travers  des  prairies  en  amont  de  l'Isle-Jourdain,  qu'elle  baigne,  puis 
passe  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne. 

La  Gimone,  qui  sépare  d'abord  le  département  des  Hautes-Pyrénées,  où  elle  prend  naissance, 
de  celui  de  la  Haute-Garonne,  puis  ce  dernier  de  celui  du  Gers,  où  elle  pénètre  par  230  m.,  arrose 
Simorre  dont  l'église  fortifiée  est  si  curieuse,  touche  Saramon,  que  contourne  à  g.  l'yluîc,  qu'elle 
reçoit  un  peu  en  aval  de  cette  ville,  baigne  Gimont,  se  gonfle  (rivcd.)  de  la  Marcouc,  frôle  Saînt- 
Orens  à  d.,  laissant  Mauvezin  à  2  kilom.  de  sa  rive  g.,  puis  sépare  le  département  de  celui  de 
Tarn-et-Garonne,  à  l'entrée  duquel  elle  recueille  par  sa  rive  d.  un  ruisseau,  le  Sarampion,  qui 
traverse  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Lombez,  puis  va  tomber  dans  la  Garonne,  au-dessous 
de  Castelsarrazin,  après  un  cours  de  7i  kilom.  dans  le  Gers. 


ROQUBBRUNE.  --  Édicule  galIivroniBrii,  dit  •  Is  Montjoie  < 


BASSOUES.  -  Donjon 


GERS  ua 

VÀrniU,  donl  te  cours  dans  le  •Mparlciiiunt  ne  il^iia^se  (liis  'JT  kilotn..  a  ésiileinent  sa  source 
dans  les  Hautes-Pyrûnées,  presque  il  la  liniiLe  du  Gers,  où  il  pi-nùtrc  ru  se  i:lirif,'<'ant  au  N.-E. 
jusqu'à  Mauvezin.  i|u'il  arrwse,  el  où  il  se  rapproclie  <Je  ta  (jiim)nc;  iiuN,  faisant  un  angle  très 
oblus,  oblit|ue  au  N.-O..  laisse  Sainl-Clar  à  l  kilom.  de  sa  rivr  p..  soiL  à  deux  rcpt-iseri  de  liinile 
commune  aux  deux  Jé|>arleinenls  du  Gers  el  de  Torii'Cl-GiirDnnc  et  tomt)i<  diins  la  Garonne,  dans 
ce  dernier  dépurtement.  à  quelques  kilom.  â  |»cine  deno  sorlio  <lu  Gern.  SesalTIuentsnc  se  com- 
posent que  d'une  inllnilË  de  ruis'K-aut  très  i-ouris,  qui  lui  piu' viennent  [lar  les  deux  rives. 

i.'Auroutf  rivière  dont  le  dt-blt  osL  insignillanl  en  temps  de  sMieresse,  nuit  dans  le  départemenl. 
au  pied  de  la  l'ulline  où  ^Vlève  le 
vieux  bourg  de  J'u)'casi|L]ier.  ciiule 
en  '^e  rappi'iidianl  de  t'AiT;>l-<, 
laisse  sur  sa  rive  d.  Sainl-Chu-  el. 
plus  en  aval,  Miradoux,  ikissc 
enHn  dans  Tarn-el-Garunne  après 
un  parcours  de  Jl  kiloni.  dans  le 
Gers,  ^râce  aux  nombreux  méan- 
dres qu'elle  y  décrit.  Son  seul 
aniufnl  que  l'on  puisse  nommer 
est  (rive  g.)  I ■£■»./ iirrre. 

I.e  Gen  prend  sa  source  dans 
le  lié  parte  nient  des  Hautes- J'y  nS 
nées,  au  S.  de  Lanncrue/.an  el 
pénètre, par^lO  m.,  dans  le  dépar- 
tement auquel  il  a  donné  son 
nom;  Il  frùle  .Masseube.sc  urossit 
(rive  te.),  à  Pavie,  du  CéU,,,,  el, 
pins  en  aval,  du  Soussoii.  Itm;! 
affluent  de  'ù  Ml.,  partage  Auch 
en  deux  iKirlies,  recueilli'  (rive  d.) 
\' Arriiii,  touclie  l'Ieuraiire,  puis, 
api'èsavoir  rei;u  iHve  g.)  ta  Ionise, 
rase  le  pied  de  In  colline  qui 
porte  Lcctoure,  oblique  vers  le 
N.-E.,  s'auiimenle  (rive  ;;•)  de 
VAutliie  et  d'auties  ruisseaux, 
enlln  [lasse,  par  liO  ni,  environ, 
dans  le  département  de  Lot-el- 
Garonne. 

L'Auvignoii  nait  dans  la  partie 
septentrionnlc    du    dépurlemeni, 

,     .,  .  ,  ■  MIRANDE.  -  KHiisO. 

ou    il    ne    possède    yiicic    qu  un  " 

cours  de  18  kilum. 

La  lluUe  est  le  plus  foil  aflluent  du  Gers:  elle  est  formée  de  rivières  nérsdnns  le  département 
des  llautes-l'yi-éNées  :  la  Omndc  U'iUc  ou  Ihiise-Dei-rièn:  qui  se  grossit,  un  peu  en  aval  de  Saint- 
Micbcl  (rive  d.l  de  la  B'iUoU,  touche  Mirandc,  qu'elle  laisse  sur  sa  rive  g.  el  recueille  (rive  d.),  ."i 
l'Isle-de-Noé. la  l'etite  Baïae ou  B<iUe-Ùevant;st\a<i  rormée.  la  /.'xine descend  droit  au  N.,  baigne  le 
pied  de  la  colline  qui  porte  Valence,  recueilleaussitùt  (rived.ir.4ufuur,quicoiiloiirne  A  l'I':.  la  même 
ville,  après sélre  augmentée  (rive  d.)  de  la  Loustère,  qui  laisse  Jeguii  !i  I  kilinn.  de  fa  rive  g.  et 
dans  laquelle  tombe  (rive  d.)  ta  Gu:ti-de,  arrose  Condom,  puis,  k  la  sortie  de  celle  ville,  reçoit 
[rive  d,}  In  OHe,  enfin  passe  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne.  Dans  re  dernier  lui  par- 
viennent d'autres  rivières  nées  dans  le  Gers  ;  la  Gélise,  dont  la  rive  g.  lourlic  [iresquc  la  vieille 
ciléd'Kauie  elqui  sépare,  depuis  un  point  A  quelques  kilotn.  en  aval  jusiiu'ù  son  nuilluenl  (rived,] 
avec  Vh'tule.  le  dépari c^oicnl  du  Gers,  d'abord,  de  celui  des  Lnndi'S,  puis  de  relui  de  l.til-ct-l.iarr,nnr, 
dans  lequel  elle  recueille  encore,  par  sa  rived.  ;  VAiaoue.  qui  louclie  Montréal  el  l'Oise,  longue  et 
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I>eu  abondante  rivière,  qui  laisse  Miélan  à  2  kllom.  de  sa  rive  g.,  rase  la  base  de  la  colline  où 
s'élève  (rive  d.}  Montesquiou,  reçoit  (rive  g.)  la  Guiroue,  que  domine  le  beau  donjon  de  Bossoues. 
baigne  Vic-Fezensac  el  sépare  le  dëparlenienl  du  Gers  de  celui  de  Lot-et-Garonne  avant  de  passer 
di>nnîlivement  dans  ce  dernier. 

L'Adour  a  sa  source  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées:  il  touche  à  celui  du  Gers  en 
décrivant  un  certain  nomijre  de  boudes  i|ue  coupe  à  diverses  reprises  ta  limile  commune  à  ces 
deux  départements,  puis  pénètre  par  ses  deux  rives  dans  celui  du  Gers,  à  la  hauteur  de  Plaisance, 


MO.N'TI^SyUIOU,  —  RuiiiCï  du  Cbdleau.  Tour  df  la  Molle. 

se  dirige  vers  le  N.-O.  en  formant  un  Rrand  nombre  d'Iles,  reçoit  (rive  d.llUrroi.au  cours  replié, 
venu  aussi  des  Ilaules-Pyi'énécs,  (rrossi  (rived.)  du  Ziniiés,  qui  laisse  Miélan  à  làOOm.de  linrived. 
et  louche  Marciac:  ainsi  augmenté,  l'Arros  baicne  Plaisance,  où  le  rejoint  un  petit  canal  qui 
^'agrne  Belloc,Eur  la  rive  d.  de  l'Adour.  Ce  dernier,  après  son  conlluenl  avec  l'Arros.  incline  à  l'O.. 
laisse  Riscle  sur  sa  rive  ?..  saccrott  (rive  tr.l  du  Hrrgoyts.  du  Sayel  el  du  hirch,  dans  lequel 
tombe  (rive  p.)  le  Lé^s,  puis  passe  dans  le  département  des  Landes  entre  Barcelone-du  Gei-s  à  d. 
el  Aire-sur-.\dour  à  g.  Hors  du  département,  l'Adour  reçoit  encore  par  sa  rive  d.  la  Mirlouit,  for- 
mée de  deux  branches  ;  le  Miduu  et  la  Doux  qui  se  réunissent  k  Mont-de-Margan.  La  Douze  a  mi 
source  A2Ï~  m.  d'altil.,  surle  territoire  de  la  commune  de  Gazax-et-Baccarisee,s'aUKmente[rive  d.) 
du  Berijon,  frôle  Cazaubon  et  sert  un  instant  de  limile  commune  aux  deux  départements  du  Gers 
et  des  Landes,  avant  de  passer  dans  ce  dernier.  Le  Midou,  qui  naît  h  5  kil.  plus  au  S.  et  b  la 
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même  allilude.  #e  S""»^*''  (rive  d.)  Je  la  Ribcrctir.  qui  commence  entre  te  Midou  et  la  Douze,  laisse 
Aignan  à  1200  m.  de  sa  rive  il.,  louche  Nojraro  par  sa  rive  ^.,  recueille  (rive  il.)  la  A'aufeel  reçoit 
encore  le  rui'is^nti  de  l'Eshing,  avant  <le  séparar  un  instant  le  département  du  Gers  de  celui  des 
Landes  et  d'aller  poursuivi-e  son  cours  fi  Iravcm  ien  sables  de  ce  dernier. 

Un  rertain  nojnlir;?  de  rivières  du  Gers  ^lont  alimentées  directement  et  en  dehors  du  départe- 
ment par  le  Cniial  de  lu  Xeste  tllaules-Pyrénées).  Ce  sont  In  l^nve,  le  Gers,  la  Hoïse-DevonI,  la 
BaTsolle,  la  Baïse-Derrière.  D'autres  :  la  Gesse,  ta  Gimone,  l'Arrals  et  le  Boues  le  sont  par  des 
rigoles  complémentaires  p.irtant  du  même  rannl. 

Source»  minftraleB.  Kn  1000,  on  rompt.iit  17  sources  aulorisées,  esploitCes  dan*  T  élalilisse- 
ments.  Aurenson  possède  une  source  sulfatée  caleique.  Barbalan  {!'..  de  CaMulion)  a  j  sources 
crénatées,  ferrugineuses,  sulfureuses  cnleii[ues,  sulfureuses  sodiipies;  on  y  cxpluile  en  outre 
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des  boucs  vi'gélo-minérales  eflkaces  | 
sources  clilorurées  modiques  de  la  Ifitrti 
calcaires  |2>)  de  Oisiim-yerdii-.'ui;  la  so 
la  source  de  Lignrdesi  la  source  sulfure 


lur  le  trailciuenl  du  rliiunalisiiie.  nti.us  eiiciire  :  les 
il  Bassoues  ;  les  3  sources  sulfureuses,  ferrugineuses  et 
reo  de  LnvarJcm,  cfltcoce  dans  les  affections  nerveuses; 
;e  St-PieiTe,  ta  fontaine fcrnigincuseetlcshoues noires 


[exploitées  du  Moura,  dans  la  vallée  dcri^tautc;  1  e  la  li  lisse  nient  thermal  dela.l/'i 
de  la  Guzerde;  enfin,  la  source  de  lt<tinou:eiis. 


ca,  dans  le  vallon 


Ce  déportement  est  i 
gnée  de  l'Océan  et  de 
mais  d'autant  plus  bas 
et  janvier;  les  premier 
de  chutes  de  grêle;  en 

T.  nr.  -  36. 


Climat 

,ngé  sous  rinlluence  du  climat  sironifiH.  Par  suite  de  sa  dislance  peuétoi- 
un  altitude  moyenne,  la  température  y  est  liabilueltement  assez  douce, 
e  que  l'on  se  rapproche  des  Pyrénées.  I.e  froid  n'est  vif  qu'en  déremhre 
s  chaleurs,  qui  se  font  sentir  au  début  du  printemps,  sont  p.^r^ois  suivies 
outre,  te  vent  du  S.E.,  dit  d'autan,  exerce  une  influence  néfaste  sur  les 
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plantes  et  les  botes.  Ce  sont,  avec  les  sautes  brusques  de  température,  les  seulg  inconvénients 
particuliers  à  la  région. 

Des  observations  pratiquées  en  1900  dans  les  12  stations  pluviomélriques  du  Gers  (9  dans  le 
bassin  de  la  Garonne,  5  dans  celui  de  l'Adour),  il  résulte  que  la  hauteur  moyenne  de  la  pluie  a 
été  de  0»975,5  supérieure  à  la  dernière  moyenne  décennale  (O^TOl).  En  ne  considérant  que  les  deux 
bbssins  qui  se  partagent  la  surface  du  département,  cette  hauteur  a  été  de  0'"879,2  pour  le  bassin 
de  la  Garonne  et  de  1"074  pour  celui  de  l'Adour.  27  stations  hydrométriques  existent  en  outre, 
réparties  sur  différents  cours  d'eau. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  628.030  hectares  (cadastre). 
Population  (1901)  :  238.448  habitants. 


Arrondissement 

Préfecture  : 

AucH  .  .  . 

^B          ^        ^^    ^    ^^     ^^    ^      ^^^  ^      ^B*               ^ 

f  Condom .   . 

•       ■       - 

Sous- 

\  Lecloiire.   • 

• 

Préfectures 

)  tombez  .   . 

«               • 

i  Mirande.   . 

•       •       ■ 

Total." 

5 

Cantons 

Communes 

6 

85 

6 

88 

5 

72 

4 

71 

8 
Total.    29 

Total 

150 
.    466 

LISTE  DES  CANTONS 

Auch AuchN.,  Auch  S.,  Gimont,  Jegun,  Saramon.  Vic-Fczensac. 

Condom    .  .  Cazaubon,  Condom,  Eauze,  Montréal,  Nogaro,  Valence-sur-Baïse. 

Lectoure  ....  Fleurance,  Lectoure,  Mauvezin,  Miradoux,  Saint-Clar. 

Lombez Cologne,  l'Isle-Jourdain,  Lombez,  Samatan. 

Mirande  ....  Aignan,  Marciac,  Masseube,  Miélan,  Mirande,  Montesquiou,  Plaisance,  Riscle. 

CULTES.  Culte  catholique.  Archevêché  :  Auch,  érigé  vers  Tan  820,  auparavant  simple  évéché, 
depuis  le  m*  s.;  jusqu*en  1801,  il  eut  pour  sufTragants  les  évôchés  de  Lectoure,  Bazas,  Aire, 
Bayonne,  Lescar,  Oloron,  Tarbes,  St-Bertrand,  St-Lizier  et  Dax.  De  tous  ces  sièges,  le  Concordat 
de  1801  ne  conserva  que  celui  de  Bayonne.  Le  département  du  Gers,  qui  se  composait  de  la  plus 
grande  partie  de  l'archevêché  d*Auch,  de  Tévôché  de  Lectoure  et  partie  des  évéchés  de  Condom, 
Lombez,  etc.,  fut  réuni  au  diocèse  d'Agen,  qui  releva  de  Toulouse.  Le  Concordat  de  1817,  modifié 
en  1822,  rétablit  l'archevêché  d'Auch  et  lui  donna  comme  sufTragants  les  évôchés  d'Aire,  de  Tarbes 
et  de  Bayonne.  Le  diocèse  ne  comprend  aujourd'hui  que  le  département  du  Gers,  qui  compte 
29  cures,  479  succursales  et  12i  vicariats,  dont  62  rétribués.  Auch  possède  un  séminaire  diocésain. 
Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'enseignement;  les  com- 
munautés de  femmes,  plus  nombreuses,  s'occupent  d'œuvres  charitables,  d'enseignement,  ou 
sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-d'Auch;  N.-D.- 
de-Pitié,  h  Biran  et  à  Ste-Gemme;  N.-D.-des-Sept-Douleurs  à  Cahuzac;  N.-D.-de-la-Croix  à  Mar- 
ciac; N.-D.-d'Esclaux  à  St-Mézard;  N.-D.-de-Gaillan,  près  Puycasquier;  N.-D.-du-Cédon  à  Pavie. 
N.-l).-de-Protection à  Tudet;  N.-D.-de-Piétat  à  Condom;  N.-D.-de-Tonnétau,  près  Montréal;  N.-D.- 
de  Bonit,  prcsNogaro.  Culte  protestant.  Les  quelques  protestants  que  compte  le  département 
sont  rattachés  au  consistoire  de  Toulouse,  qui  appartient  à  la  9^  circonscription  synodale.  Culte 
Israélite.  Il  n'y  a  pas  d'adhérents  à  ce  culte. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  17*  région  militaire,  qui  comprend  6  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Mirande,  comprend  tout  le  Gers.  Les  troupes  qui  en 
dépendent  font  partie  du  17'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  d'Auch 
comprend  la  P.  P.  d'un  régiment  d'infanterie  et  un  régiment  de  cavalerie  (chasseurs);  celle  de 
Mirande  comprend  la  P.  C.  d'un  régiment  d'infanterie. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  la  17*  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  cour  d*appel  d'Agen.  11  existe  un  tribunal  de  1**  in- 
stance à  Auch,  où  se  tient  la  cour  d'assises,  à  Condom,  Lectoure,  Lombez  et  Mirande;  un 
Tribunal  de  commerce  à  Auch;  une  Justice  de  paix  dans  chacun  des  29  cantons. 


SAINTE-MERE.  —  Châleau, 
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31'lil   à   l'Académie  de   Toulouse  et  r 


INSTRUCTION  PUBLIAUE.  Le  dâparleincat  i 
compte  aucun  établisse  ment  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secoiidaii-c  compi'end,  pour  les  garçons  :  un  Lycée  àAucli,  des  collèges  com- 
munaux à  Condom  et  il  Lcctoure;  les  peiits  séminBlres  d'Aucli  et  d'Eauze;  un  établiasement 
libre  à  Gimont;  pour  les  flllee,  il  ne  comprend  que  les  cours  socoadalrsB  d'Aucb. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  proresseui's  à  l'6cola  normale  d'instituteurs  d'Aucli  et  à 
l'ëcole  normale  d'institutrices  de  Tarbes.  Mirande  possède  3  écoles  primaires  supérieures, 
l'une  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  (lllcs.  En  outre  il  existe  des  cours  complémentaires  pour 
garçons  à  Aucli  i,i),  l'icurancc,  l'ialsance  et  Mc-l-'czensac. 

Signalons  dans  un  autre  ordre 
d'idées  les  École*  de  dessin  de 
la  ville  d'Aucb. 


Le  département  ressortit  en 
outre  it  l'arrondissement  minera- 
logique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  S.  (divi" 
siun  du  S.-O.);  à  la  7*  région 
agricole  <S.-0):  à  la  !!■  conser- 
vation foi'csiièi-c  .(Pau)  ;  à  la 
tK  inspection  des  Ponts  et  Chaus- 


Agriculture 


LECTOURE.  -  Fonloi] 


croître,  et  l'immigration  espagnole  est  loin  d'avoi 
Le  Gers  est  un  département  de  petite  propriété 

valoir  directement. 
Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  l'année  1900 


Le  département  du  Gers  est  un 
département  essentiellement  agri- 
cole. Sa  configuration,  la  nature 
et  le  relief  de  son  sol  le  rendent 
propre  à  la  culture  des  céréales 
et  de  la  vigne.  La  vigne  cons- 
tituai! jadis  sa  principale  richesse, 
mais  le  phylloxéra  on  a  détruit 
une  gronde  partie.  Dans  ces  der- 
nièi'cs  années,  la  reconstitution 
du  vignoble  a  marehé  h  grands 
pas.  La  culture  des  céréales,  la 
plus  importante  de  toutes,  a  fait 
d'importants  progrés,  ainsi  que 
l'élève  du  bétail.  Malgré  l'aug- 
mentation de  richesse  qui  en  est 
résultée,  l'émigration  de  ta  popu- 
lation rurale  n'a  cessé    de  s'ac- 

compensé  les  vides. 

1  la  presque  totalité  des  propriétaires  fait 


Céréales 
Froment . 
Seigle  .  . 
Orge.  .  . 
Avoine  .  . 
Mais  .   .   . 


li.oou 


Ilectolitr 
1.S99.280 
45.000 

6:;.i70 

ojo.eso 

&3i.0OO 


Fourrages 

I  Trèfle.  .  . 
Luzerne.  .  , 
Sainfoin.  . 
,  Graminées  . 
Fourrages  annuels  .  .  .  . 
Prés  naturels 


5CS.000 
S58.W0 
405.000 
14.180 
144.000 
1.895.000 


GERS  567 

La  |M>mme  de  terre  a  occupé  8200  hectares  et  a  produit  -430800  quintaux.  La  culture  des  légu- 
mineuses comprend  les  haricots,  les  pois  et  les  fèves.  Celle  du  lin,  la  seule  plante  industrielle 
cultivée,  est  presque  nulle  et  n'a  porté  que  sur  12  hectares. 

La  vigne  occupait  49570  hect.  et  a  produit  1555  700  hectol.  Il  y  avait  en  outre  13670  hectares 
non  en  production.  Les  vins  du  Gers  sont  de  qualité  ordinaire;  les  plus  réputés  sont  ceux  que 
produisent  les  coteaux  des  vallées  de  l'Adour  et  du  Midou.  Une  grande  quantité  passe  par 
Talambic;  le  Gers  produit  les  eaux-de-vie  d'Armagnac,  les  plus  flnes  après  celles  de  la  Charente. 

Les  forêts  communales,  sectionales  et  d'établissements  publics  occupaient  une  surface  de 
1360  hectares  9  ares.  Les  animaux  nuisibles  qui  les  peuplent  consistent  en  sangliers  et  en  renards 
qui  ont  tendance  à  s'accroître. 

Les  basses-cours  renferment  de  la  volaille  estimée  :  oies,  dindons,  canards,  dont  les  foies  ser* 
vent  à  la  fabrication  de  pâtés  renommés. 

L'espèce  chevaline  était  représentée  par  27  158  animaux;  l'élève  en  est  encouragée  par  plusieurs 
sociétés  hippiques,  des  concours  et  des  primes.  L'État  entretient  12  stations  de  monte  dans  le 
département.  On  comptait  630  animaux  d'espèce  mulassière,  2957  d'espèce  asine,  199696  d'espèce 
bovine,  dont  47116  bœufs  de  travail  et  98990  vaches  ayant  produit  10 190  hectol.  de  lait.  Unherd- 
book  de  la  race  bovine  gasconne  fonctionne  dans  le  Gers.  L'espèce  ovine  comptait  128  568  ani- 
maux dont  85  950  tondus  ont  produit  2160  quint,  de  laine;  l'espèce  porcine  59677  animaux  et  l'es 
pèce  caprine  2560  seulement.  Enfin  4050  ruches  d'abeilles  ont  donné  17  900  kilog.  de  miel  et  8105 
de  cire.  En  1900  également,  2  sériciculteurs  ont  mis  9  onces  de  graines  en  incubation  ayant  pro- 
duit 324  kilog.  de  cocons  frais. 

L'enseignement  agricole  comprend  la  chaire  départementale  d'agriculture  avec  champs  de  dé- 
monstration d'Auch  et  les  chaires  spéciales  de  Lectoure  et  de  Condom.  L'école  normale  d'Auch 
possède  un  laboratoire  de  chimie  agricole.  Il  existe  une  ferme-école  à  la  Ilourre.  Outre  ses  co- 
mices, le  département  compte  encore  plusieurs  associations  ou  syndicats  et  une  Société  d'encou- 
ragement à  Tagriculture. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Il  n'y  a  dans  le  département  ni  mine  concédée,  ni  minière, 
ni  tourbières.  Les  carrières  sont  peu  nombreuses  et  toutes  à  ciel  ouvert.  Celles  des  environs 
d'Auch,  de  Lectoure,  d'Eauze  et  d'Aignan  fournissent  des  moellons;  celles  d'Auch  et  de  Nogaro 
de  l'argile  et  de  la  terre  à  briques.  D'autres  carrières  moins  importantes  sont  distribuées  dans  le 
département  et  produisent  de  la  pierre  de  taille,  des  sables  et  graviers,  de  la  chaux  grasse  et 
hydraulique,  du  plâtre,  de  la  marne  et  des  matériaux  pour  l'agriculture,  des  pavés  et  matériaux 
d'empierrement,  etc.  Leurs  produits  sont  généralement  utilisés  sur  place.  En  outre,  on  compte 
dans  le  Gers  plusieurs  briqueteries  importantes  et  quelques  fabriques  de  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  est  la  minoterie,  pratiquée  sur  presque  tous 
les  cours  d'eau.  Mirande  possède  une  brasserie.  La  distillerie  ne  compte  pas  d'établissements 
importants,  presque  tous  les  propriétaires  opérant  pour  leur  compte.  L'industrie  du  bois  com- 
prend des  scieries  à  Condom,  Lombez,  Mirande,  etc.  Eauze  fait  de  la  saboterle,  tout  l'Armagnac 
de  la  tonnellerie. 

INDUSTRIES  HÉTALLURGIGlUES.  On  ne  compte  que  6  fonderies  de  seconde  fusion  peu 
importantes.  Ramouzens  a  une  fonderie  de  cloches.  Auch,  Lectoure,  Yic-Fézensac  construisent 
des  Instruments  agricoles;  Eauze,  Estang,  Condom,  Yic-Fézensac  des  alambics. 

INDUSTRIES  GHIMIQ.UES.  Elles  comprennent  à  peine  quelques  teintureries.  Condom  traite 
les  lies  de  vin. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  presque  nulles  et  ne  comprennent  guère  que  de  petites 
fabriques  de  cadis,  de  droguets,  d'étoffes  grossières  en  laine  et  en  coton. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  ne  peut  guère  ranger  sous  cette  rubrique  que  des  tanneries  à 
Auch,  Mirande,  Vic-Fézensac,  Fleurance,  etc.,  et  les  fabriques  de  chaussures  de  cette  dernière  ville. 

Au  31  décembre  1900,  on  comptait  232  établissements  industriels  en  activité,  utilisant  217  ma- 
chines à  vapeur  d'une  force  totale  de  1455  chevaux-vapeur;  il  y  avait  en  outre  12  établissements 
inactifs  possédant  19  machines  de  89  chevaux  de  force. 


Commerce 

l.(^  d^parlemcnt  importe  fort  peu  de  liouîlle,  ce  qui  s'c:cpliquc  par  le  Taible  développement  de 
Ftnn  indiislric;  on  revanche  il  importe  toutes  sortes  de  marchandii^s,  sauf  les  céréales  aiosique 
le-'  vins  el  caux-de-vie,  dont  la  production  dépasse  de  beaucoup  la  consommation. 

Pc*  exportations  consistent  surtout  en  produits  agricoles  ;  céréales,  vins,  eaui-de-vîe  d' Arma- 
gnac, vulaîltes.  pAtéii  de  foie;  puis  en  laines  cl  cuirs,  chaussures;  bois  de  peuplier,  etc. 

I.e^  mnrrhi^i)  de  (piel(|ue!s  villes  comme  Lectoure  et  Fleurance  pour  les  céréalc^i,  deCondomet 
d'Kiiiize  pour  \en  eaux-dc-vie,  sont  fort  importants  et  c'est  sur  leurs  mercuriales  que  les  prix  des 
autres  lor.ilitc^  sont  réglés.  I,e  moiivemenl  de  l.i  nnvig.ilion  sur  la  seule  rivière  navigable  du 
département,  la  DaTsc,  s'en  élevé  en  1900  à  SI  Tm  T.  Le  (Kirl  priiici|ial  est  Condom. 


I.a  ■(iicrui'snie  de  la  Banque  de  France 
J'alTuires  de  lâ'2U5800  fr.  en  1001. 
Aui'h  poAiiùile  une  Chambre  de  commerce  dont  le 


upé  le  110*  rang  sur  126,  avec  un  chiffre 
ssorl  embrasse  le  département  du  Gers. 

Voies  de  communication 


AUCH  occupe  Ic^  t\iiy 
s'étend  principulunienl  s 


'ii>8.18i      Chemins  d'intéi'ét  commun 7t>."i,690 

3t,0a'>  >         vicinaux  ordinaires 021Ï,Ï07 

-117,119  Rivière  navigable 

lïr>I,S.'>3  BaTse  (de  la  limite  de  Lot-el'Gnronnp 

" 111)1,000  i      ù  St-Jean-Poutge) il.îM 

i  el  le  sommet  d'une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  le  Gei-s.  Elle 
'  la  rive  g.  où  l'on  peut  distinguer  la  ville  basse  el  la  ville  haute.  La 
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prcmitre  esl  In  plus  ancienne.  I.c  Houievard  Sadi-Camot,  établi  sur  l'ancien  lit  lie  la  rivière,  en 
fortnc  In  limite  orientale.  En  bordure  e'Alèvent  :  le  Couvent  dea  Uraulinee,  sur  remplacement  du 
Prieuré  de  Sl-Orenii,  uù  l'on  a  réuni  tous  lea  débris  curieux  éclioppés  à  la  destruction;  l'église 
lies  Jarobins:  le  grand  Escalier  monumenlat  dont  les  373  marches  mènent  de  la  rive  g.  du  tiers  h 
la  riate  Salinit,  en  terra&ae.  sur  le  cOlé  S.  de  la  cathédrale.  Du  haut  de  celle  place  bien  oiidu'a- 
tEce  et  ornée  d'un  |>etit  bassin,  la  vue  n'étcml  sur  la  ville  et  la  valliïe  du  GcrH;  lorsque  le  temps 
est  clair,  on  y  découvre  les  Pyrénées,  ha  partie  la  plus  pittoresque  d'Audi  est  celle  ({ui  s'étend 
autour  de  la  talhédrolc  :  les  rues  y  sont  étroites,  monlucuscs  et  bordées  de  vieilles  maisons. 
tlotte  partie  est  réunie  k  la  ville  haute  moins  ancienne  et  aux  rues  plus  lai'ges  par  des  escaliers 
ou  pou»terle>,  escaladant  la  colline  presque  à  pic  cl  qui  jadis  donnaient  accès  aux  portes  de  la 
ville.  I^  joyau  d'Aucli  est  sa  Cathédrale  Ste~Atarie  (xv  au  zvii*  s.)  avec  son  portail  du  xvii'  s. 


CONDOM.  —  Vue  générale, 

dominé  par  ses  deux  clochers  carrés  et  les  deux  portails  du  transept,  dont  le  plus  i-cmarquable, 
et  le  plus  ancien  aussi,  se  trouve  au  N.  C'est  surtout  l'intérieur  de  lu  calhédi'ale  qui  pj-éscnte  de 
l'inlérél  :  outre  l'ampleur  des  trois  nefs  et  l'élégance  des  voùles,  on  y  admîi-e  de  belles  oi-gues  et 
surtout  le  chiciir  avec  ses  stalles  du  xvi'  s.  sculptées  en  plein  cbéne,  qui  i-cvélcnt  des  tonalités 
de  iironzf  et  Konl  merveilleuses  de  linesse  et  d'exécution.  Le  maltivs-autel  (wirs.)  esl  orné  d'un 
bcuu  retable  en  pierœ  de  la  même  époque  avec  une  Vierge  en  marbre  blanc  cl  surmonté  du  sta- 
tues qui  raisaient  paKie  du  jubé  précédant  le  chceur  auti-efois  et  aujourd'hui  démoli.  Au  pour- 
tour du  chœur  on  remarque  quelques  belles  sculptures  en  haut-relief  (xvi-  s.).  Enlln  toutes  les 
chapelles  absidalea,  à  l'exception  de  celle  qui  abrite  un  Saint- Sépulcre  (xvii-  s.)  sont  éclairées 
par  les  magninques  verrières,  les  plus  belles  de  la  Renaissance,  dues  Ji  Ainaud  de  Moles,  qui  a 
poussé  le  souci  d'exécution  jusqu'à  employer,  dans  les  vitraux  exposés  au  S.,  descouleui-s  plus 
sombres,  alln  d'obtenir  dans  l'ensemble  un  éclairage  égal.  Dans  une  chapelle  du  bas-cùlé  droit, 
signalons  une  iVaiiuil^en  bois.  La  crypte  i-cnrermc  le  sarcophage  en  marbre  de  St-Léothade  (1"  s. 
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de  l'ère  cbrét.)-  A  l'abside  île  l'église  est  altenaiit  i'Archecichi  tivin*  s.)  qui  renfcinic  une  belle 
salle  romane  ornée  de  chapiteaux  inléressanlt?;  il  comprend  encore  un  curieux  donjon  (xiv  9.), 
avec  plusieurs  étantes  de  clianibi-es.  Le  Musée  de  la  Société  hUtorique  de  Gascogne  csl  installé  dans 
les  salles  de  rancleniie  Caminie. 

Au  a.  de  ta  Place  Sulinis,  le  Lijcie  occupe  l'ancien  collège  des  Jésuites  voisin  de  la  Cluipelle  Jet 
Carmélites  (ivii'  S.)  qui  abrite  la  Bibliotliéquc  (ITOOO  volumes)  et  un  Muiie  iarchioloyie.  L'Hôtel 
de  Ville,  sans  style,  renferme  aussi,  outre  un  petit  Théâtre,  un  modeste  Mutée  de  peinture. 

Le  Séminaire,  qui  possède  des  cullections  tl'bistoirc  naturelle  et  une  importante  bibliothèque, 
borde  l'un  des  cOtés  du  Cours  d'Étigny,  belle  pi-oiiieiiade  umbragée  en  terrasse,  aufond  de  laquelle 

s'élève  le  Paliiit  de  Justice  et  iiui 


u  N.-E.  par  les  Allée* 
Baylac,  donnant  accès  au  Cluimfi 
de  foire. 

On  peut  encore  ciler  :  l'ancien 
ciJiiuciil  lin  Conlelicn,  dont  on 
vuit  le  portail  (Hue  Gamiiettu)  et 
<|uc  !<e  iKirlagenL  un  seivice  mili- 
taire et  les  Archioea  départemtn- 
l'ilei-.  il  s'y  trouve  une  jolie  salle 
cn|iituliiii-u  ogivale  et  quekiues 
outres  vestiges  anciens  ;  Véylise 
Sl-Areim,  dont  la  sacristie  ren- 
ferme un  olifant  d'ivoire  ;  la 
l'rrfcftui-e,  qui  n'est  autre  que 
l'ancien  Piilai»  des  intendants  de 
Gascugne.  Auch  a  élevé  une  Sta- 
lue  au  ijcnérat  Espagne,  en  face 
de  la  Hiille  aux  Grains,  au  vice- 
amiral  Villaret-Joyeune,  vis-à-vis 
de  sa  maison  natale  {1),  à  l'inten- 
dant M.  tt'b'tignij,  à  rentrée  du 
Cours  du  même  nom,  i-nlin  un 
Buste  au  poète  du  DarLis. 

Suv  la  rive  d.  du  Gers,  que  deux 
ponts  unissent  à  la  rive  p.,  gran- 
dit la  ville  moderne  dont  les  larges 
voies  cunvei^ent  vers  la  Pl-ire  de 
Strasbourg.  Les  églises  :<l  l'ierre 
el  st-l'aul  n'y  ont  rien  de  lemar- 
lunble. 

GOHDOM,     groupé     Eurlout 
autour  de  sa  cathédrale,  occupe 
LARRESSlNCiLE.  -  Une  rue.  une  légère  éminence  sur  l^i   rive 

:.].  Uc  la  BaTse  qui  y  actionne 
d'importants  moulina.  Sa  i>rincipiile  niriosité  est  la  Cathidmle  it-l'icrre  (ivi-  s.)  dont  le  portail 
S.  présente  de  belles  sculptures.  On  luiiiarque  ù  l'intérieur  une  cliapelle  du  iiv  s.,  el  le  pour- 
triur  du  cliicur,  moderne,  édilié  en  lerre  cuite  dans  le  slyle  oirival.  Ullûlel  de  Ville  occupe  un 
lieau  clultre  restauré  (xvi-  s.(:  ce  rluitre  est  à  double  allée  dans  ses  côté*  E.  et  O.  avec  armoi- 
ries peintes  aux  clefs  de  voûte  :  au  centre  s'élève  une  fontaine.  Un  Matée  (quelques  toiles 
et  slatue^l  et  une  Bibliothèque  (ÏJUO  vol.  environ)  en  occupent  un  étage.  L'ancien  Palais  épiscopal 
est  devenu  le  Palais  de  Justice,  qui  a  tait  son  péristyle  de  la  Chapelle,  aux  jolies  nervures  de 
voûte.  La  Sous-PrifeHure,  voisine,  est  sans  intérêt.  Cundom  possède  encore  deux  monumenl^ 
religieux  :  l'église  Sl-Barthéiemg  et  Véglite  Si-Michel;  on  accède  à  la  premièie  par  un  porche  avec 
poric  romane  restaurée;  àd.  du  porclic  une  autre  porte,  pluspclile,  est  intacte;  dans  l'inléricur. 
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rc^^tauré,  à  une  sedie  nef,  on  remarque  une  unique  chapelle  h  d.  assez  bizarre.  Quant  à  la 
seconde  église,  elle  est  dépourvue  d'intérêt. 

Dans  la  Rue  Gambetta,  la  plus  mouvementée  avec  la  Une  Charron,  l'on  voit  encore  un  vieux 
marché  couvert,  avec  galerie  intérieure.  A  TE.  de  beaux  boxdevards,  les  promenades  des  Allées  et 
de  la  Pépinière  entourent  cette  ville  commerçante,  entrepôt  des  eaux-de-vie  de  l'Armagnac  et  dans 
laquelle  on  rencontre  encore  quelques  vieilles  maisons  {Maison  forte  du  xiii*  s.)-  ^wc  Marre,  d'au- 
tres maisons  dans  les  Rues  du  Collège,  Latoumerie  (N»  6)  et  Place  Voltaire. 

IiECTOURE  se  dresse  à  Textrémilé  d'un  promontoire  dominant  de  ilO  m.  la  rive  d.  du  Gers; 
on  y  voit  encore  à  1*0.  quelques  vestiges  de  ses  remparts.  Le  seul  monument  intéressant  est 
Véglise  St-Gervais  et  Saint-Protais,  ancienne  cathédrale  (xiir  s.  et  xv*  au  xvir  s.)  flanquée  au  N. 
d'une  tour  (xv*  s.)  assez  curieuse.  L'ancien  Évôché  (xvr  et  xvii*  s.  y  est  attenant;  propriété  du 
Maréchal  Lannes,  enfant  de  Lectoure,  qui  lui  a  élevé  une  Statue  sur  la  Promenade  du  Bastion  et 
léguée  par  sa  veuve  à  la  ville,  elle  est  devenue  VIfotel  de  Ville.  On  y  a  encore  installé  la  Sous- 
Préfecture  et  un  petit  Musée  (inscriptions  antiques,  monnaies  et  peinture).  L'édiflce  ne  manque 
pas  de  caractère  et  est  agrémenté  d'une  promenade  en  terrasse.  Du  haut  de  celle  du  Bastion,  on 
jouit  d'une  vue  admirable  sur  la  vallée  du  Gers  et  la  campagne  environnante.  Près  des  imlles, 
assez  curieuses,  se  voit  une  maison  du  xv«  s.  offrant  une  jolie  porte  laissant  passer  la  Fontaine 
de  Fontélie  ou  Iloundélie  fermée  par  une  arcade  géminée  (xrir  s.).  L'ancien  couvent  des  Cordc- 
liers  a  été  transformé  en  prison;  son  élégant  portail  en  marque  Venivée.  VHdpital  conserve  quel- 
ques restes  du  château  des  comtes  d'Armagnac  s'élendant  du  côté  de  la  vallée  du  Gers.  Sur  le 
flanc  du  promontoire,  Véglise  du  Saint-Esprit,  ancienne  chapelle  des  Carmes  (xv*  et  xvr  s.),  offre 
quelques  toiles  intéressantes  et  des  boiseries  du  xvr  s.  Au  S.  de  la  ville  se  trouve  aussi  une 
église  de  la  môme  époque,  ayant  fait  partie  du  monastère  de  Saint-Gény  (aujourd'hui  propriété 
privée). 

LOMBEZ,  sur  la  rive  g.  de  la  Save,  est  une  petite  ville  fort  calme  depuis  que  la  voie  ferrée  de 
Toulouse  h  Boulogne-sur-Gesse  a  tué  le  roulage  qui  en  faisait  l'animation.  Son  église,  ancienne 
cathédrale  Ste-Marie  (xiv*  s.),  entièrement  en  briques,  surmontée  à  l'abside  d'un  clocher  octogo- 
nal (xv*s.),  renferme  des  fonts  baptismaux  en  plomb  (xiir  s.)  et  quelques  anciens  vitraux  (xv*s.). 
L'ancien  palais  épiscopal,  sans  intérêt,  est  devenu  la  Sous-Préfecture.  Le  Palais  de  Justice  est 
moderne. 

BCIRANDE,  ancienne  bastide  du  xiir  s.,  qui  conserve  encore  quelques  vestiges  de  ses  rem- 
parts, est  entourée  de  beaux  boulevards  plantés  d'ormes  et  de  platanes.  Les  jours  de  marché 
donnent  seuls  un  peu  d'animation  à  cette  petite  cité  bâtie  sur  la  rive  g.  de  la  Grande-Baïse  et 
qui  a  conservé  sur  la  Pince  dAstarac  des  maisons  à  arcades.  IJ'église  iV.-D.  (xv*  s.)  est  précédée 
d'un  double  porche  sous  lequel  passe  la  Rue  de  VÈvêché  et  que  couronnent  deux  arcs-boutants 
soutenant  le  clocher  terminé  par  de  curieux  clochetons.  Aux  alentours  et  notamment  rue  P.-De- 
lisle,  on  remarque  quelques  maisons  anciennes.  Le  Couvent  des  Clarisscs  (xvir  s.j,  dont  il  reste 
une  tour  carrée,  en  partie  ruinée,  sert  d'école.  Dans  le  jardin  qui  précède  le  Palais  de  justice, 
Mirande  a  élevé  un  monument  à  ses  enfants  morts  pendant  la  guerre  de  1870-1871.  Près  de  la 
Sous-Préfecture,  sans  intérêt,  a  été  érigée  (1869),  une  fontaine  en  pierre.  De  divers  points  des 
boulevards,  longeant  les  anciens  remparts,  on  jouit  de  quelques  jolis  points  de  vue. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Au?h Chœur  et  verrières  (xvi*  s.)  de  la  ca- 
thédrale Stc-Marie. 

Bassouèfl Donjon  fxiv*  s.). 

Belloc-St-Clamcns  Ctiapelle. 

Biran Tour  gallo-romaine. 

Condom   ...      .  Ancienne  cathédrale  (xvi*  s.). 
Fieurance Façade  et  vitraux  de  l'église  (zvi*  s.). 


Larroumiou 
Lectoure  . 


Lombez.  .  . 
Sainl-Lary  . 
Simorre   .  . 


Efflisc  et  Cloître  fziv*  s.). 
Clocher  (XV*  s.)  de  l'église  St-Gervals 
,   et  Sl-Protais. 
Iviïlise  (xiv  s.). 
'Four  gallo-romaine. 
Kglise  (xiv*  s.). 
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Nom  —  Situation 

N  des  plus  petits  départements  de  France,  celui  des  Hautes- 
Pyrénées,  doit  son  nom  à  la  chaîne  de  montagnes  qui,  au  S.,  le 
sépare  de  l'Espagne.  Cette  chaîne,  avec  ses  diverses  ramifications, 
en  recouvre  plus  des  deux  tiers  et  y  possède  les  plus  hauts 
sommets  du  versant  français.  Il  appartient  à  la  région  du  S.-O. 
Sans  tenir  compte  de  l'étroite  bande  constituant  au  N.  la  vallée 
de  l'Adour,  on  peut  dire  qu'il  affecte  une  forme  presque  circu- 
laire dont  Bagnéres-de-Bigorre,  un  chef-lieu  d'arrondissement, 
occupe  sensiblement  le  centre.  Sa  hauteur,  de  l'extrémité  N.  de  l'arrondissement  de 
Tarbes,  son  chef-lieu,  que  touche  TAdour,  à  l'E.,  jusqu'au  glacier  de  la  Cascade  au  S. 
qu'encadre  le  Marboré,  dépasse  100  kilom.  Sa  plus  grande  largeur,  delà  pointe  orientale 
de  l'arrondissement  de  Bagncres-de-Bigorre  jusqu'à  la  limite  occidentale  de  celui 
d'Argelès,  est  d'environ  75  kilom.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  79*  rang. 
Enfin,  à  la  lisière  O.  de  l'arrondissement  de  Tarbes,  cinq  communes  partagées  entre  deux 
enclaves,  3  au  N.  et  2  au  S.,  sont  renfermées  dans  le  département  voisin  des  Basses- 
Pyrénées. 

Il  a  des  limites  naturelles  :  au  N.,  une  partie  du  cours  du  Bergons,  de  l'Adour,  à 
plusieurs  reprises,  de  l'Arros,  du  canal  d'Alaric,  du  Boues,  de  l'Osse,  de  la  Baïse- 
Derrière,  delà  Baïsole  et  de  la  Gèze;  à  l'E.,  plusieurs  kilom.  du  cours  de  la  Gimone,  de 
la  Gesse,  de  la  Garonne,  à  diverses  reprises;  puis  la  crête  qui  sépare  les  deux  vallées  de 
la  Pique  et  de  l'Ourse  jusqu'au  sommet  d'Autenac.  De  là  une  ligne  conventionnelle  rejoint 
le  Monné.  De  ce  pic  jusqu'à  celui  du  Port  d'Oo,  la  ligne  de  faîte  entre  la  Neste  de  Louron 
à  g.  et  la  Neste  à  d.  sépare  notre  département  de  celui  de  la  Haute-Garonne.  Au  S.  la 
limite  de  ce  département-frontière  coïncide  avec  la  ligne  de  faîte  des  Pyrénées.  Nous 
donnerons  plus  loin  la  liste  des  pics  qui  la  forment.  Sur  son  flanc  0.,  une  ligne  sinueuse, 
partie  d'un  peu  au  delà  du  Pic  Mourrons  et  passant  par  le  pic  de  Gabizos,  gagne  l'Ouzon, 
qui  sépare  le  département  de  celui  des  Basses-Pyrénées.  Quelques  ruisseaux  et  plusieurs 
kilom.  du  Louet,  du  Larcis,  du  Bergons  et  du  Saget  terminent  les  limites  naturelles  de 
ce  côté. 

Il  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Gers,  à  l'E.  par  celui  de  la  Haute-Garonne, 
au  S.  par  la  province  espagnole  de  l'Aragon,  à  l'E.  par  le  département  des  Basses-- 
Pyrénées. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  portions  de  VArmngnac,  du  Magnoac,  du  Nébouzariy  du 
BigorrCy  du  Lavedan  et  des  Quatre- Vallée  s,  pays  compris  dans  l'Aquitaine. 

Histoire 

Le  département  renferme  un  certain  nombre  de  grottes  préhistoriques  :  à  Avezac-Prat,  à 
Bagnères-de-Bigorre  (grottes  du  Bedat),  à  Tibiran,  à  Lortet  (grottes  fortifiées),  à  Lourdes  (14 
grottes  aux  environs),  dans  lesquelles  on  a  trouvé,  outre  des  débris  humains  des  âges  lointains, 
des  silex  taillés,  des  bois  de  renne  revêtus  d'entailles  ciselées  avec  art.  On  y  a  également 
fouillé  un  certain  nombre  de  tombelles,  notamment  à  l'O.  entre  Ossun  et  Bartrès,  qui  ont  livré 
des  urnes  cinéraires,  des  ossements,  des  objets  en  bronze,  etc.  C'est  dans  cette  même  région 
que  se  trouve  la  grotte  sépulcrale  de  Saint-Pé.  Signalons  encore  les  deux  dolmens  bien  conservés 
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de  Bizc-Nifttos  et  de  Barirès.  Nous  ignorons  tout  des  peuples  qui  nous  ont  laissé  ces  témoi- 
gnages de  leur  passage  successif  dans  la  partie  la  plus  accessible  du  département. 

La  première  tribu  aquitainique  connue  est  celle  des  Bigerriones,  ibère  d'origine,  que  les  Romains 
trouvèrent  installée  dans  le  pays.  En  56  av.  J.-C,  une  brillante  campagne  de  Crassus,  lieutenant 
de  César,  soumit  facilement  ces  peuples  à  leur  domination.  En  52,  lors  de  la  levée  en  masse  de 
la  Gaule,  l'Aquitaine  ibérique  ne  bougea  pas.  Mais  de  38  à  28  avant  J.-C.  trois  révoltes  éclatèrent 
contre  la  domination  des  vainqueurs,  révoltes  qui  furent  réprimées  par  Vipsanius  Agrippa, 
Albius  Carrinos  et  Valerius  Messala. 

On  a  cru  retrouver  dans  le  village  actuel  de  Cieutat,  Bigorra,  la  capitale  de  cette  tribu.  On 
suppose  que  la  défaite  infligée  par  V.  Messala  eut  pour  théAtre  le  camp  Baialhé^  en  amont  de 
Sainte-Marie-de-Campan,  sur  la  rive  g.  de  FAdour,  au  confluent  du  ruisseau  de  Gaube.  Sous 
Auguste,  l'Aquitaine  embrassa  tous  les  pays  compris  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Dans  les 
corps  auxiliaires  levés  par  les  Romains,  les  peuples  qui  Thabilaient  formaient  quatre  cohortes: 
les  Gaulois  aquitains  entrant  dans  la  cité  romaine  prenaient  rang  dans  la  tribu  Quirina.  La  civi- 
lisation romaine  fit  de  rapides  progrès,  surtout  dans  les  classes  élevées.  Quand  le  morcel- 
lement des  provinces  commença,  l'Aquitaine  ibérique  ou  Novempopulanie  fut  détachée  de 
la  grande  Aquitaine,  avant  le  règne  de  Dioclétien. 

Les  restes  de  camps  romains  sont  nombreux  dans  le  déparlement.  On  en  voit  à  Juillan,  Uulos. 
Lanne,  Montgaillard,  Ossun,  Pouzac,  Sombrun  et  Villefranque,  où  Ton  remarque  encore  des 
vestiges  de  voie  romaine.  Des  débris  de  la  même  époque  se  voient  dans  la  chapelle  de  Bramc- 
vaque,  d'autres  sont  encastrés  dans  l'église  de  Siradan,  dans  le  mur  d'une  chapelle  à  Saléchan; 
on  peut  voir  des  inscriptions  sur  la  porte  de  l'église  de  Guchcn. 

Le  christianisme  apparut  dans  la  région  au  i\*  s.  Une  des  premières  abbayes  fondées  fut 
l'abbaye  bénédictiae  de  Larreube  (077).  D'autres  ne  furent  érigées  que  plus  tard,  comme  l'abbaye 
de  Ste-Orens  (xir  s.). 

De  407  à  409  tout  le  pays  fut  ravagé  par  les  Vandales,  les  Alains  et  les  Suèves,  dont  l'invasion 
fut  suivie  de  celle  des  Wisigoths  qui  s'y  fixent.  En  410  ces  derniers  y  régnent  en  maîtres.  Ariens 
par  leur  foi,  ils  persécutent  les  catholiques.  L'un  de  leurs  rois,  Euric,  fait  à  ces  derniers  une 
guerre  acharnée.  Le  fils  de  ce  dernier  et  son  successeur,  AInric,  plus  indifi'érent  ou  plus  tolérant, 
met  le  pays  en  valeur,  creuse  un  canal  d'irrigalion  dérivé  de  l'Adour,  qui  va  fertiliser  les  riches 
plaines  de  la  rive  d.,  promulgue  un  code  en  506  et  laisse  les  catholiques  en  paix.  La  défaite  de 
Poitiers  entraîne  la  chute  du  royaume  des  Wisigoths  (507). 

Maîtres  de  l'Aquitaine,  les  Francs  la  font  gouverner  par  des  chefs  et  des  évoques  de  leur  race. 
Elle  est  partagée  en  un  certain  nombre  de  fiefs  rattachés,  suivant  les  hasards  des  partages,  h 
des  royaumes  différents. 

Au  VI*»  s.,  les  Vascons  repoussés  d'Espagne  par  les  Goths  franchissent  les  Pyrénées  et  se 
répandent  dans  la  Novempopulanie  qu'ils  pillent,  après  avoir  défait  le  duc  Bladasle  (581).  Vaincus 
à  leur  tour  par  les  Francs,  ils  sont  gouvernés  par  Géo^alis  et  se  retirent  au  pied  des  Pyrénéen. 
En  650  l'Aquitaine  est  érigée  en  royaume  à  la  tête  duquel  est  Caribert.  Mais  elle  ne  subit  pas 
aisément  le  joug  franc  et  saisit  toutes  les  occasions  de  s'en  affranchir.  Sous  le  commandement 
d'un  de  leurs  ducs,  Eudes,  les  Aquitains  triomphent  des  Sarrasins  sous  les  murs  de  Toulouse 
en  721.  Dix  ans  après,  les  rôles  sont  renversés  :  les  Sarrasins  en  nombre  refoulent  Eudes  et 
ravagent  toute  la  contrée.  Heureusement  Charles-Martel  arrête  l'invasion  à  Poitiers  et  les  débris 
des  envahisseurs  sont  écrasés,  en  733,  au  pied  des  Pyrénées,  si  l'on  en  croit  la  tradition. 

Une  lutte  à  mort  s'engage  alors  entre  les  Carolingiens  et  les  ducs  d'Aquitaine,  lutte  sans 
merci  qui  s'achève  par  l'assassinat  de  Waïfre. 

En  775  l'empereur  Charlemagne  va  faire  la  guerre  en  Espagne  et  emmène  son  neveu  Roland. 
En  traversant  le  pays,  il  s'empare  de  Mirambel  (Lourdes)  tandis  que  Roland,  vainqueur  à 
St-Savin,  traverse  ensuite  les  Pyrénées  par  la  brèche  qui  porte  son  nom.  A  son  retour  en  France 
en  778,  il  subit  une  défaite  à  Roncevaux  et  meurt.  Charlemagne  érige  l'Aquitaine  en  royaume 
dont  il  réserve  l'apanage  à  son  fils  Louis.  Il  distribue  les  terres  vacantes  du  Bigorre  aux  Espa- 
gnols qu'il  avait  ramenés  avec  lui  et  réserve  pour  ses  leudes  fidèles  les  fiefs  et  les  évôchés.  Ce 
royaume  prit  fin  en  877. 
Vers  le  milieu  du  ix*  s.,  les  Normands  dévastent  la  contrée,  brûlent  les  cités  et  les  abbayes. 
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Le  monaelère  de  Sùint-Savin  éleva  par  te  comle  de  Bigorrc,  Raymond,  remplace  en  9U  celui  de 
Charlemagnc  qu'avaient  détruU  les  piiales. 

Au  XI'  s.  le  comle  Bernard  1"  el  le  comle  Bernard  II,  son  lils  et  successeur,  s'occupent  à  rédiger 
les  coutumes  du  pays  (Fora  de  Bigorre.)  Diverses  nialeong  possèdent  lour  à  leur  le  comté, 
suivant  les  hasards  des  mariages.  Leurs  titulaires  sont  en  rapports  suivis  avec  les  rois  d'Aragon; 
ensemble  ils  comballent  les  Maures. 

Quand  le  mouvement  communal  Ragne  le  Midi,  à  ta  Un  du  xii*  s.,  c'est  Bagnëres-de- Bigorre 
qui  reçoit  une  première  charte  d'alTranchissement;  puis  vient  le  tour  de  Tarbcs,  de  Lourdes, 
d'Ebos,  etc.  Les  deux  siècles  suivants  voient  suz^ir  de  nouvelles  bastides  ;  Lannemezan, 
Rabastens,  etc.  La  diftlcullé  des  comniunicallons  avait  rendu  indépendants  de  Tait  tous  les 
centres  importants  situés  dans  la  pai'tic  supérieure  des  vallées.  Chaque  pays  traitait  avec  ses 
voisins,  au  mieux  de  se^  inlérél<i,  sans  cunsultrr  les  comtes  de  Bigorre. 

L'bérésie  albigeoise  gagna  le  jkij's  et  le  comte  de  Bigorre,  Gaston  de  Moncade,  vicomte  de 
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Béarn,  se  rangea  avec  le  comte  de  Toulouse  contre  les  croisés  de  Simon  de  Monlfort.  Après 
bien  des  vicissitudes,  ii  trouva  plus  de  pront  à  renier  sa  Toi  et,  en  se  convertissant,  obtint  la 
levée  de  l'excommunication  «gui  l'avait  frappé.  Lin  an  après  sa  mort,  sa  veuve  épousa  le  second 
(Ils  de  Simon  de  Monirorl,  qui  devint,  de  ce  fait,  possesseur  du  comté,  à  l'eiceptioB  toutefois  du 
Château  de  Lourdes  (1210). 

Sous  le  règne  de  saint  Louis,  fut  signé  en  1258  à  Corbeil  un  traité  entre  ce  souverain  el  le  roi 
d'Aragon.  Louis  L\  abandonnait  ses  droits  de  suzeraineté  sur  la  Marche  d'Espagne;  le  roi 
d'Aragon,  de  son  cùté,  ne  conservait  plus,  au  delà  des  Pyrénées,  que  la  suzeraineté  du  Bous- 
sillon.  Il  n'était  nullement  question  dans  ce  traité  du  val  français  d'Aran,  conservé  en  1198  par 
l'Aragon,  lors  du  mariage  de  la  comtesse  Pétronlllc  avec  Gaston  de  Moncade.  Ce  même  oubli  «c 
renouvela  sous  Louis  XIV.  lors  du  traité  des  Pyrénées  <1(>îjO|. 

Le  comté  de  Bigorre  étant  tombé  aux  mains  de  Gaston  VU  de  Béarn,  le  duc  de  Guyenne,  roi 
d'Angleterre,  pour  s'en  emparer,  ne  trouva  rien  de  mieux  que  d'acquitter  la  rente  consentie  par 
Bernard  1"  h  l'église  N.-D.  du  Puy-en-Velay,  que  d'autres  prétendants  s'étaient  souvent  empressés 
de  payer  dans  le  même  but.  Mats  Philippe  le  Bel  intervint  au  nom  des  droits  de  ea  femme. 
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Jeanne  de  Navarre,  et  le  parlement  de  Paris  ordonna  Le  sfqueslre  du  comté,  k  la  demande  du 
chapitre  de  N.D.  de  Puy.  Le  roi  de  France  refusa  ensuite  de  recevoir  l'hommege  de  Constance 
de  Béam,  ëpouse  de  Gaston  Vil.  Il  se  substitua  en  outre  dans  le  paiemenl  de  la  renie  annuelle 
faite  k  l'église,  l'augmenta  mCme,  et  la  rendit  perpétuelle. 

Dans  la  suite,  le  comte  de  la  Marche,  plus  Urd  Charles  le  Bel,  le  recul  en  apanage.  Le  comté 
de  Bigorre  comprenait  alors  sept  vigueries  j  Bagnères-de-Bigorre,  Barëges,  Goudon,  Mauvezin, 
Lavedan,  Tarbes  et  Vie. 

Le  traité  de  Brétigny  (1360)  donna  aux  Anglais  le  Bigorre,  qui  se  souleva  bientôt  contre  ses 
nouveaux  maîtres.  Soutenus  par  le  duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  V,  les  Bigorrais  les  chassèrent, 
ne  leur  laissant  que  Lourdes,  le  Lavedan  et  la  région  montagneuse.  Plus  tard,  les  populations 
des  alentours  de  Baréges,  ayant  à  leur  tête  Auger  Cofllte,  de  Luz,  aidées  du  comte  de  Clermont, 
reprennent  les  villes  et  les  châteaux  forts  aux  Anglais  (1401).  Lourdes  enlln  échappe  à  ces  der- 
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niers  en  1418.  Dans  la  lulte  contre  l'ennemi  séculaire,  un  vicomte  de  Béam  héritier  de  Constance, 
Jean  de  Poix,  s'était  distingué.  Aussi  Charles  Vil  conllrroa-t-il  la  remise  entre  ses  mains  du 
comté  de  Bigorre,  remise  autorisée  par  le  parlement  de  Paris  (U25).  Pendant  plus  d'un  siècle, 
les  successeurs  de  Jean,  roi  de  Navarre,  le  rendirent  florissant. 

La  tentative  faite  en  lâ6â  par  la  reine  Jeanne  d'Albret,  pour  attenter  eux  libertés  des  catho- 
liques, échoua  d'autant  plus  facilement  que  les  protestants  commirent  toutes  sortes  d'excès 
dans  la  vallée  d'Aurc.  L'exercice  des  deux  cultes  fut  autorisé  l'année  suivante.  ProHtant  de  ces 
troubles-  le  roi  Charles  IX  dépécha  en  lâ<i9  Antoine  de  Lomagne  contre  les  proleslants.  au 
secours  desquels  arriva  Monlgommery.  Chacun  des  deux  partis  tour  à  tour  vainqueur  usa  de  repré- 
sailles :  les  églises  et  les  monastères  furent  pillés,  les  villes  brûlées.  Tel  fut  le  sort  de  Tarbes 
et  de  Rabastens.  La  paix  de  Si-Germain  (1571)  calma  un  instant  les  haines  qui  se  ré vei lièrent  au 
lendemain  de  la  Saint*Bar[hélemy.  Les  scènes  de  brigandage  recommencent  alors  ;  les  protes- 
tants de  Béarn  s'acharnent  contre  les  catholiques  du  Bigorre.  L'année  même  de  l'avènement  au 
trOne  de  Henri  II  de  Navarre,  devenu  Henri  EV,  la  peste  vient  couronner  l'œuvre  de  dévastation 
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consommée  par  les  querelles  religieuses.  Après  l'abjuration  de  Henri  IV  en  159i,  le  pays  respire 
enfin  :  les  villes  se  repeuplent;  les  Bigorrais  émigrés  en  Espagne  rentrent  dans  leur  pays. 

Réuni  à  la  couronne  de  France  en  1607,  le  Bigorre  conserve  ses  divisions  politiques,  ses  cou- 
tumes et  ses  privilèges.  Uévôque  de  Tarbes  préside  les  États  qui  votent  les  impôts  et  leur 
répartition. 

Au  xvir  s.,  le  rétablissement  de  la  gabelle  suscita  de  nouveaux  troubles  dans  la  population; 
mais,  à  la  demande  des  États,  cet  impôt  disparut.  Vers  la  fin  du  même  siècle,  les  coutumes  des 
Vallées  sont  rédigées  et,  au  début  du  xviir  s.,  celles  du  Lavedan.  Le  pays  prospère  sous  l'habile 
intendant  d'Étigny. 

En  1789,  le  Nébouzan  et  les  Quatre-Vallées,  indépendantes  depuis  1270,  sont  réunis  au 
Bigorre,  qui  devient  en  1790  le  département  de  Bigorre,  puis  celui  des  Ilautes-Pyrénées,  dont 
rhistoire  se  confond  alors  avec  celle  de  la  France. 


Géologie  —  Topographie 


Au  point  de  vue  topographique,  on  peut  diviser  le  département  en  trois  régions  bien  tran- 
chées :  la  plaine,  le  plateau  de  Lannemezan  et  la  montagne.  La  plaine  est  un  pays  de  vallées 
généralement  étroites  et  de  collines  embrassant  la  plus  grande  partie  de  Tarrondissement  de 
Tarbes  et  Textréme  pointe  N.  de  celui  de  Bagnères-de-Bigorre,  région  fertile  et  quelque  peu 
boisée,  surtout  à  10.,  aux  cultures  variées,  aux  villages  nombreux  et  pressés,  surtout  dans  la 
vallée  de  TAdour  et  entre  ce  fleuve  et  le  Gave  de  Pau;  on  y  rencontre  encore  quelques  landes 
dans  le  canton  d'Ossun.  C'est  dans  cette  région  que  l'on  trouve  le  point  le  plus  bas,  120  m.,  à 
la  sortie  de  l'Adour. 

En  face  du  coude  que  fait  la  Nesle  en  tournant  vers  l'E.  et  dans  le  prolongement  de  la  partie 
coulant  du  S.  au  N.,  s'étend  le  Plateau  de  Lannemezan,  vers  le  N.-E.  Sa  base  est  une  immense 
moraine  miocène.  Il  a  été  formé  par  des  apports  glaciaires  remontant  peut-être  aux  âges  ter- 
tiaires. Une  coulée  colossale  de  matériaux  de  toutes  sortes  arrachés  à  la  montagne  y  a  été 
entraînée  et  a  constitué  ainsi  un  cône  de  déjection.  C'est  au  point  de  vue  géographique  l'un  des 
coins  les  plus  intéressants  de  France,  mais  à  ce  point  de  vue  seulement,  car  rien  n'est  plus 
triste  que  ses  croupes,  dénudées  d'autant  plus  qu'on  le  remonte  davantage.  Les  centres  de 
population  y  sont  rares.  Mais  de  là  s'échappent  en  éventail  une  foule  de  rivières  et  de  ruisseaux 
qui  en  constituent  l'originalité.  Son  point  culminant  atteint  600  m. 

Au  delà  du  plateau,  la  Montagne  forme  une  espèce  de  bourrelet  aplati  dominant  à  l'E.  la  vallée 
de  la  Garonne  et  à  l'O.  celle  de  l'Adour.  Cette  partie  va  en  s'élevant  jusqu'à  la  ligne  de  faîte,  qui 
sert  de  frontière  commune  à  l'Espagne  et  à  la  France.  La  distance  de  la  crête  à  la  plaine,  par  le 
méridien  de  Lourdes,  est  de  55  kilom.  environ  sur  le  versant  français  et  de  70  kilom.  sur  le 
versant  espagnol.  Au  centre  à  peu  près,  se  dresse  le  superbe  Pic  du  Midi  de  Bigorre  (2877  m.) 
que  le  col  du  Tourmalet  isole  au  S.  de  la  masse  pyrénéenne. 

C'est  au  Pic  du  Port  cCOo  (5114  m.)  que  commence  sur  la  ligne  de  faîte  la  limite  des  Hautes-Pyré- 
nées; elle  se  poursuit  en  petites  indentations  aux  angles  arrondis.  Entre  les  chaînons  transver- 
saux qui  s'en  détachent,  coulent  parallèlement  dans  la  direction  S.  à  N.  plusieurs  torrents  qui 
vont  se  réunir  à  la  Neste  d'Aure,  dont  le  cours  supérieur  longe  d'abord  le  bas  du  rempart  élevé, 
puis  descend  au  N.  et  fait  un  coude  brusque  à  La  Barthe-de-Neste,  pour  aller  rejoindre  ensuite 
la  Garonne  au  bas  de  Montréjeau.  Le  beau  cirque  de  Troumouse,  rempart  circulaire  de  1000  m. 
de  hauteur  moyenne,  dominé  par  le  Pic  du  môme  nom  (5086  m.)  entoure  la  source  de  la  Neste 
d'Aure.  Les  pics  les  plus  élevés  :  Pic  de  Campbiel  (5175  m.).  Pic  Long  (5194  m.)  se  trouvent  en 
avant  de  la  ligne  de  faite.  C'est  dans  le  massif  de  Néouvielle  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre 
de  lacs  pyrénéens.  L'un  d'eux,  le  lac  d'Orredon,  constitue  un  réservoir  pour  la  régularisation  du 
débit  de  la  Neste. 

Du  Pic  de  Troumouse  au  Pic  Mourrons,  la  ligne  de  faîte  enserre  toute  une  région  tourmentée, 
région  de  cirques,  (ï ouïes  et  d'ouleltes  (effondrements)  ;  cirque  d'Estaiibé,  cirque  en  gradins  de 
Gavamie,  d'une  hauteur  de  1000  m.,  s'étendant  sur  un  arc  de  cercle  de  4000  m.  ;  dans  toutes  les 
vallées  qui  en  descendent  bondissent  des  gaves  qui  vont  se  réunir  en  amont  d'Argelès  pour 
former  le  Gave  de  Pau.   Ces  vallées  comptent  parmi  les   plus   pitlorescjues   des   Pyrénées   et 
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renferment  les  disrniantes  stations  thermales  île  Barèges,  de  St-Sauveur,  de  Luz,  de  Cauterets. 
Au  delà  du  Pic  Troumousc,  on  rencontre  succesEivemcnt  siur  la  ligne  de  pourtour  :  le  l'ic  de 
Pènt  manque  (2811  m.),  Porl-BUit  {2763  m.),  l'ie  de  Pinède  l28(Mi  m.),  Pic  de  Marlioré  (M53  ra,),  le 
Caïque  (5006  m.),  la  Brèclie  de  Roland  (2804  m.),  le  Pic  de  Gabiélou  (3033  m.)  aux  aiguilles  de  glace 
gi  curieueee.  Du  Marboré  au  GabiAtou,  s'étendent  les  Glnekrs  de  la  Catcade,  de  la  Brèche  et  du 
TaMon.  Au  delà  se  trouvent  le  Port  de  Gavamie  (22S2  m.),  les  Pic»  de  Gabiet  (2467  m.),  de  Cratère 
(2501  m.),  de  Lourde*  (2652  m.),  Monlferral-Pic  (3223  m.)  et  le  Pic  de  Vis/nemale  (3S98  m.),  aux 
magnillquea  cascades  de  glace,  point  culminant  du  département  et  en  même  temps  sommet  le 
plus  élevé  des  Pyrénées  françaises;  il  surplombe  de  beaux  glaciers.  Viennent  ensuite  r  la  erfle 
de  Pélemeitle,  variant  de  2004  à  2807  m.,  ie  Porl  du  Mareadau  (2506  m.),  la  Grande  Farhe  (3020  m.), 
le  col  de  la  Pei/re  Si-MarUn  (2295  m.),  enlln  le  Pic  Balaîloui  (3116  m.)-  C'est  en  Espagne  cl  au  S. 
de  la  ligne  de  faite  (|ue  se  trouvent  les  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne  ;  le  Mont-Perda  (3^2  m.) 
et  ie  Pic  des  Po»eU  (33U7  m.). 


BAGNEBES-DEBIGORRE.  -  Vue  g.^n6iolu. 

Entre  la  Neslc  et  le  Gave  de  Pau  se  ti-ouve  la  jolie  vallée  de  Canipan  dans  laquelle  coule 
l'Ado  ur. 

Voici,  esquissée  à  grands  traits,  la  constitution  géologique  du  dépnrlcmenl.  Aux  environs 
(l'Arreaii  se  montrent  quelques  affleurements  granitiques.  Enire  le  Pic  du  Midi  de  Bigorre  et  le 
Tourmalet,  on  retrouve  ces  miimes  roches  associées  aux  micaschistes;  elles  apparaissent  encore 
avec  plus  d'ampleur  dans  le  massif  de  Néouvielle.  Au  S.-O.  de  ce  dernier,  un  chaînon  inter- 
mittent se  montre  sur  une  longueur  de  iâ  kilom.,  notamment  entre  Gavamie  et  la  vallée  de 
Bielsa,  coupe  la  ligne  de  faite  et  passe  en  Espagne.  Vers  Cauterets,  un  massif  granitique  s'étend 
DU  S.  du  Pic  d'.\rdideu  au  lac  dArtousle,  sur  une  longueur  de  25  kilom.  C'est  encore  le  granil 
qui  occupe  les  vallées  supérieures  de  Lutour,  de  Gaube,  de  Marcadou,  d'Estang,  d'.^rrcns.  Il 
dispar^itt  au  pied  du  Vignemale. 

La  dalle  cambriennc  apparaît  dans  le  massif  de  Néouvielle  et  formerait  le  sommet  du  P'c  du 
Midi.  Elle  constitue  également  les  montagnes  en  avant  do  Gavarnie  ainsi  qui  la  cùte  du  Lima- 
çon, entre  Cauleret'S  et  Pierrefllte, 
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L'i^luge  crt'lncé  lravcr=e.  pnrnllt'lcinctit  il  la  clmîno,  le  département  h  la  hauteur  de  Lourdes  et 
de  Bagne  i'ea-dc-Bi),'iirre,  puur  cuntiniierdans  Icr  deux  dé  parlements  voisins;  au  S.  de  Bagnères, 
elle  se  soude  à  une  bande  étroite  de  jtn'a>^«ii|iie;  un  N.  clic  csl  suivie  par  les  terrains  Lertiairee. 


Hydrographie 


Les  eaux  du  département  relèvent  de  deu\  bassins  :  celui  de  In  Gai-onnc  et  celui  de  l'Adour,  le 
plus  important. 

Bassin  de  la  Garonne.  La  Uaroniif,  qui  a  sa  source  en  Espagne,  traverse  le  Val  d'Aran, 
parcourt  la  pointe  méridionale  du  département  de  In  Haute-Garonne,  qu'elle  sépare  à  plusieui-s 
■«priseB  de  celui  des  llautee-Pji'énêcs.  Lorsque  la  Xexte,  son  principal  affluent,  lui   parvient. 


venant  de  i'O-,  elle  fait  un  coude  â  angle  droit,  quitte  In  direction  N.-O.  pour  virer  au  N.-E.. 
décrire  un  arc  vers  I'O.  sur  le  pareows  duquel  lui  parviennent,  hors  du  département,  les  rivières 
nécn  sur  le  plateau  de  Lannemezan,  riviéi-cs  aux  eaux  lenii's,  peu  abondantes  et  dont  le  lit  serait 
souvent  à  sec,  sans  l'appoint  Tourni  |>ar  le  canal  de  la  Nc^lc. 

Les  amuents  de  ta  Garonne  sont  :  (l'ive  g.)  VOiirse,  Torniée  en  anionl  de  Mauléon-Ba rousse  par 
la  réunion  de  deux  autres  petits  torrcnls,  r<>ui'«c  de  Fm-éiv  et  l'Otirse  Je  -Sus  ;  —  la  A>»le,  aux 
eaux  Kurahondanlcs,  ou  Gramic  Xet^U-  icllc  csl  fnrniée  de  neglrs  sccundiiircs)  qui  alimente  le 
canal  du  même  nom;  sa  hranchc  lu  plus  éloi);néc  c>t  la  Seule  tle  Coiij'ltiu,  qni  traverse  le  lac 
de  Cap-de-Lung,  i^e  déverse  dans  le  Inc  d'Orredon,  régulateur  du  canal  de  L-i  Nesie,  qu'alimente  ni 
enroi-e  la  Seste  iTAiibeH  sortie  du  lue  du  même  nom  et  les  eaux  du  lac  d'Aumar.  recueille  (rive  (c.) 
Wiili:  qui  sert  d'écoulement  aux  lacs  de  la  région  de  Porl-Bieil,  puis  (rive  d.)  la  A'rale 
d'Arifjwiiirt  dans  laquelle  tombent  plusieurs  rigoles,  la  Ifcste  de  Maiidung,  le  Hioumiijou,  qui  lui 
|iarvieiit  à  Trameuiigucs.  Ainsi  augmenté,  le  toi-rent  prend  le  nom  de  Seule  tTAure  et  coule  dans 
lu  belle  et  large  vallée  d'-Vuiv,  qui  délaclic  des  valluns  latéinux   aboutissant  k  des   sentiers 
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servant  de  passage  de  versant  à  versant,  arrose,  outre  Vielle-Aure,  de  nombreux  villages  et 
Arreau,  où  lui  parvient  la  Neste  de  Louron,  constituée  par  la  Nesle  de  Clarabide  et  la  Neste  de  la 
PeZf  qui  traversent  des  gorges  effrayantes.  La  vallée  de  Louron  est  fort  bien  cultivée  et  la 
population  y  est  très  dense.  En  aval  d'Arreau,  la  Neste  d'Aure  devient  la  grande  A'es/e,  dont  la 
vallée  se  rétrécit  et  à  laquelle  ne  parviennent,  jusqu'au  coude  qu'elle  forme  vers  TE.  au  pied  du 
bourg  de  la  Barthe-de-Neste,  que  des  affluents  de  peu  d'importance.  Elle  est  cependant  assez 
riche  en  eaux  pour  subir  une  saignée  à  Sarrancolin,  village  prés  duquel  se  trouve  sur  la  rive  g. 
l'origine  du  Canal  de  la  Neste.  Avant  de  tomber  dans  la  Garonne,  la  Neste  frôle  St-Laurent>de- 
Neste,  traversé  par  la  Torley  qu'elle  reçoit  (rive  g.)  un  peu  en  amont  du  confluent  du  Neslos,  qui 
lui  parvient  (rive  d.)  grossi  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Larise;  — (hors  du  département)  les  rivières 
suivantes,  toutes  issues  du  plateau  de  Lannemezan  et  qui  lui  parviennent  par  la  rive  g.  seule- 
ment :  la  Save  et  son  affluent  de  d.  la  Gesse;  la  Gimone  qui,  avec  la  précédente,  sert  pendant 
quelques  kilom.  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Haute-Garonne  et  des  Hautes- 
Pyrénées;  ÏArrats;  le  Gers,  dans  lequel  tombe  (rive  d.)  le  Cier  et  qui  laisse  à  3  kilom.  de  sa 
rive  g.  Castelnau-Magnoac  au  sommet  d'un  tertre;  la  Baïse-Devanl  augmentée  (rive  d.)  de  la 
SoUe  et  la  Baïse-Derrière  arrosant  Trie  et  grossie  (rive  d.)  de  la  Baisolle,  formant  toutes  deux 
la  Grande-Baisc. 

Bassin  de  l'Adour.  VAdour,  à  la  vallée  si  charmante  et  si  vantée,  coule  entre  la  région  des 
Ncstes  à  d.,  dont  nous  venons  de  parler  et  celle  des  Gaves  à  g.  ;  ces  deux  régions  vont  se 
rejoindre  à  leur  sommet  vers  le  Néou\ielle  et  le  Pic  de  Troumouse  et  c'est  au-dessous  que 
l'Adour  a  ses  sources.  La  branche  la  plus  orientale,  qui  se  trouve  à  l'O.  d' Arreau,  recueille  par 
sa  rive  d.  les  torrents  d'Artigoiis,  de  Camoudiet,  de  Gaube,  puis,  au  hameau  de  Ste-Marie,  la 
rivière  de  Tourmalct  ou  de  Gripp,  Ainsi  augmenté,  il  pénètre  dans  Uétroite  vallée  de  Campan 
qu'il  arrose;  en  aval  de  cette  ville,  il  reçoit:  (rive  g.)  VAdour  de  Lesponne  grossi  de  divers 
torrents,  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Lfiéris;  traverse  Bagnères-de-Bigorre  où  il  se  divise  en  plusieurs 
petits  bras,  apportant  avec  lui  la  grâce  et  la  force  motrice  utilisée  par  un  certain  nombre 
d'usines.  Au  delà  de  Bagnères,  il  fertilise  une  plaine  riche  et  variée  en  cultures,  détache  sur  sa 
rive  d.  à  Pouzac  le  Canal  d'Alaric,  recueille  (rive  g.)  YOussouet,  frôle  Tarbes  à  l'E.,  dans  une 
plaine  de  plus  en  plus  large,  admirablement  irriguée  par  une  foule  d'artères  communiquant 
entre  elles.  Dans  le  voisinage  de  l'Adour  et  parallèlement  coulent  :  (rive  g.)  VEchez,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  de  Lourdes,  reçoit  (rive  d.)  la  Gespe,  (rive  g.)  le  Souy  augmenté  (rive  d.)  du 
Mardaing,  puis  la  Géline;  baigne  Vic-en-Bigorre  et  va  le  rejoindre  à  sa  sortie  de  Maubourguet; 
—  (rive  d.)  YEstéoiis,  sinueux,  qui  naît  à  l'E.  de  Tarbes  et  dans  lequel  tombe  une  foule  de 
ruisseaux,  laisse  Pouyastruc  à  1800  m.  de  sa  rive  g.,  frôle  Rabastens-de-Bigorre  à  l'E.,  voit 
déboucher  sur  sa  rive  g.  en  amont  de  cette  ville  le  Canal  d'Alaric,  se  gonfle,  toujours  par  la 
même  rive,  des  ruisseaux  de  la  Gamère,  d'Ay gués- Vives  et  de  Lards  et,  par  la  rive  d.,  de  celui  de 
Lauzue  et  tombe  enfln  dans  l'Adour  à  8  kilom.  au-dessous  de  Maubourguet:  —  (rive  g.)  le  Louel, 
qui  né  dans  la  première  enclave  à  l'O.  du  département,  arrose  la  seconde  et  gagne  l'Adour  en 
aval  de  Castelnau-Rivière-Basse,  après  avoir  baigné  le  pied  de  la  colline  qui  porte  cette  bour- 
gade. Un  peu  au-dessous  du  dernier  confluent,  l'Adour  passe  par  120  m.  dans  le  département  du 
Gers,  où  lui  parviennent  encore  ;  (rive  d.)  VArros  et  (rive  g.)  le  Bergons,  le  Sagel,  le  Larcis  grossi 
(rive  d.)  du  Lées  et  le  Gabas.  Ces  cinq  derniers  cours  d'eau  n'ont  qu'une  inOme  partie  de  leur 
cours  dans  les  Hautes-Pyrénées  ou  le  touchent  par  une  seule  rive;  l'Arros,  au  contraire,  dont 
la  source  est  voisine  de  celle  de  l'Adour,  y  possède  un  cours  de  45  kilom.  ;  il  laisse  sur  sa  rive  g. 
les  ruines  de  l'abbaye  de  l'Escaladieu,  touche  le  bourg  de  Tournay,  devient  extrêmement 
sinueux,  se  gonfle  (rive  g.)  de  VAtTet  et  (rive  d.),  hors  du  département,  du  Boues, 

Le  principal  affluent  de  l'Adour  est  le  Gave  de  Pau,  qui  ne  lui  parvient  que  dans  le  départe- 
ment voisin  des  Basses-Pyrénées.  Il  est  formé  de  toutes  les  sources  ayant  leur  origine  dans  les 
glaciers  de  Gavarnie,  où  il  fait  immédiatement  un  bond  de  422  m.  de  hauteur,  dans  l'un  des  plus 
beaux  sites  du  monde  et  se  grossit  de  l'eau  des  cascades  qui  ruissellent  au  pied  du  cirque.  De 
nombreux  gaves  lui  parviennent  des  pics  environnants  :  (rive  g.)  gaves  des  Tourelles,  des 
Espessières,  d'Ossoue,  d'Aspe,  (rive  d.)  gave  de  Héas  augmenté  (rive  g.)  de  VEstaoubé  et  (rive  d.)  de 
VEstibère,  Il  descend  ensuite  la  vallée  du  Gèdre,  recueille  (rive  g.)  le  Gave  de  Cestrède,  le  Lassa- 
riou  grossi  (rive  g.)  du  Badet,  arrive  dans  la  jolie  petite  vallée  de  Luz,  où  lui  parvient  le  Bastan 
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OU  gave  de  Barige*.  Il  se  iliiipc  au  N.-O.,  recueille  (rive  g.)  le   Bemataou;    puis    sa  vallée  se 
l'esserre  et  il  gagne  Ncstalas-l'k-n'cllUe,  on  il  se  gonlle  des  eaux  linipjdes  du  Cuve  de  Cauterets, 
formé  de  la  i-éunion  des  Gaves  de  Lutour,  de  Gaube  cl  du  Mitrcadau.   Le  gave    de    Luiour,    qui 
desccDd  un  escalier  de  lacs,  s'abîme  dans  le  gave  de  Caulerels  ù  la  cascade  de  Pisse-Arros;  le 
gave  de  Gaube  descend  des  oulelles  du  Vigncniale.  Iiavei-se  le  lac  de  Gaube  et  s'achève  il  la 
cascade  du  l'ont-d'Espagne  où  il  est  rejoint    pai'   le  Mni-cadau,  formé  de  lorrenls  issus  des 
glaciers  el  des  lacs  ;  réunis,  ils  traversent  alors  le  val  de  Jerel  pour  gagner  le  gave  de  Gaube. 
En  amonl  d'Argclès,  le  Gave  de  Pau  reçoit  (rive  g.)  le  Gaue  liMiin,  réunion  du  L'tlmt  deBun,  qui 
traverse  le  tac  d'Estaing  et   du 
Gave  iCArreni,  qui  laisse  Aucun  à 
quelques  centaines  de  m.  de  sa 
rive  g.  non  sans  s'élre  giost^i  du 
déversoir  du  lac  Migouëlou.  Puis 
il  se  divise  en  une  inllnité  de  bras 
dans  la  large  vallée  d'Argelès  uii 
il  forme  des   lies   et  des  llols, 
s'augmcnle  (rive  g.)  du   Bergom, 
(rive  d.)  du  Xis,  (rive  g.)  du  rtiia- 
leau    lie   fti(-So«risi(éres,    gagne 
Lourdes,  qu'il  laisse  sur  wi  rive 
d.|  contourne  sa  vieille  citadelle, 
passe  au    pied  de  la  gi-oUe  fa- 
meuse qui  allire  Innl  de  pèlerins 
el  de  malades,  el  lourne  brusque- 
ment à  ro.  Avant  de  quitter  le 
département,  il  reçoit  (rive  d.)  le 
déversoir  du   lac  de  Loni-des  et, 
en  face  de  Soinl-Pé,  (rive  g.)  la 
liénie,  qui  se    bifurque    en    deux 
bi'anches  :  la   Ginie-Longue  el  la 
Gin  ie-Braque. 

Mors  du  département,  le  Gave 
de  Pau  reçoit  encore  :  (rive  g.)  le 
l,ou-Mn,  qui  sépare  un  instant  les 
Kautes-Pvi'énées  des  Basses- 
Pyrénées  et  plus  bas  :  |rive  d.) 
l'Oiior,  qui  a  son  origine  dans 
les  landes  de  Barlrès. 

Lacs.  Sur  les  r)"(  lacs  du  ver- 
sant français  des  Pyrénéen,  répar- 
tis soit  dans  le  bassin  de  la  Ga- 
ronne, soil  dans  celui  de  l'Adour, 
on  en  compte  plus  de  SO  dans  les 

lEoutes-Pyrénées.   Les  lacs,    aux  LOURbliS.  -  Donju»  du  Furt. 

eaux  transparentes,  d'une  surface 

généraleinenl  petite,  de  forme  irrégulière,  sont  presque  loua  situés  ft  une  ;iUilude  élevée,  géné- 
ralement entre  tûOO  cl  IHOO  m.  Lo  plus  bas  el  lu  plus  étendu  est  le  lac  de  Lourdes,  d'une 
pi'ofondeur  de  8  m.  el  de  4  kilom.  de  circuit.  Le  plus  profond  est  le  lac  Bleu  ilïl  m.),  d'une 
surface  de  47  hcctai-es.  Le  hic  d'Oivcdon  a  4U  u).  de  profondeur  et  4t  hectares  de  superllrie 
Parmi  les  plus  connus  citons  encore:  le  lac  de  Gaiibc  dans  la  vallée  supérieure  de  l'Adour,  le 
lac  d'Esliiiiig  traversé  par  le  Labat  de  Bun,  le  lur  de  Migoui'loti  qui  se  déverse  dans  le  Gave 
d'Arrcns,  elc.  La  région  qui  en  renferme  le  plus  esl  celle  qui  s'étend  autour  de  Néouvielle,  entre 
les  Nestcs  à  d.  et  les  Gaves  ù  g. 

CANAUX.  Les  seuls  qui  existent  ne  sont  que  des  canaux  d'irrigation.  Le  plus  important  est  le 
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Caoal  de  la  Ifeate,  on  de  Sarrancolin.  du  nom  du  villapc  pri's  duiiui'l  c>t  si  |it'isp  d'eau,  ou 
piii-ce  (iti'il  en  nrrow  le  idalcnii.  [1  coniiiiencc  il  IJjO  m.  d'sililiide.  Pur 
No^li-.  i^a  liir^riu-cvl  de  10  m.  et  s.i  loji'jueur  de  SM  kitum.  tiOK  ]u^<\na  |ii-ëti  de 
Il  il  se  dJviso  en  lu  riçolcs  nlhnent;inl  10  rivières,  duiit  !t  Iriiiulnires  de  l.i  (l.iruiiiir  ; 
I.duse  {llle-Gfiriiiiwi.  Snve.  (lesse,  (liniune.  Airat^.  Gerii,  Boïse  Ucvanl,  BaïiiuUe,  Baïsc-Ucniéi'e 
(lUei-Pyrfiife»)  et  I  Iribulaiie  de  lAci.iur  :  Hou6s  {Ilu»-P<jriuiet). 

Le  Canal  d'AIaiic.  '|ni  ii('i*(>iii|ini.'iie  la  rive  d.  de  l'Aduur,  I>UA^'èdc  nne  lon^ieur  de  ^il  kitoni.. 
de  Puuziic  [rive  ti.  de  rAdunr)  h  r^aa  lerniinus  diiti^  l'Er^léuuit,  en  aval  de  Rabaislens.  Sa  largeur 
est  de  Ti  m.  Citons  entlii  te  Canal  ds  Luzsrte  dérivé  de  l'Echcz. 

Sources  minérales.  Un  (-oniplc  'i'-i  l'onrces  minOraleK  nulorW-es  au  1"  janvier  lOOU.  sur  lâi 
envîi-on  ]iluâ  uu  moins  ex|iU>îlécs.  Argel4s-Oaaost,  qui  est  aussi  une  etalion  d'hiver,  possède  3 
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pourccs  sulfULt'es  siidii|ues,  l'hlorurée:)  et  iodo-bro murées  (.Voiiri'e  Pr'virijiate  et  Soiiixe  .\oire), 
utilisi'es  dans  un  vlaliliris.'iucnt  Ihcrnia).  Bagnères-de-Bigorre  exploite  dans  11  i-lolilissc- 
incnts  57  sources  minérales  >ic  divisant  en  trois  Kroupes  :  1-  eaux  sulfatées  calciques  thermales 
{il-  a.  51*)  le»  plus  nombreu^vH  et  les  plus  almndanles;  !»■  eaux  femifrineuset»  froides  (sources 
A»3mUmc,Mctiiiiii,(ir>iiul-Pi-évyDr'inhfuil>aii\\Tieaa  Hulfiireuse  soJiijnc  froide  (source  Lnbmi- 
»ére),  Barâges  a  1.')  aoui-ces  l^i"  à  \Ti'  il  sulfaréfs  sodiqucs.  chlorurées,  alcalines  et  arsenicales. 
exploitées  dans  un  élablisseiiient  llieniial  et  dans  un  établisse  ment  i>arliculier.  situé  à  IM  m. 
environ  du  Bourg.  Cadéao  utilise  dans  un  él.ib  lisse  aie  ni  thermal  i  souii-es  d'eau  sulfurée 
sodiquc  froide.  Gapvern  a  deux  souires  princiiialcs.  sulfiilêes  rakiques  et  Ciirbonnlées,  situées 
dans  deux  lavins  différents  ;  la  Homit-Caoute,  (Fonlainc-Cbaude  :  2i')  et  le  Binmilè  (lU").  Caute- 
rets  possède  H  sources  sulfureuses,  silicalées  sodiques  |*>à  J7-l,  nlimenlant  9  établissements 
(sources  des  (t'ii/'s,  Cêfir.  des  fs/iiujiKils,  P.mse-Xom-e-iii.  Borbrr.  tlieiimiitet,  La  lluillciv,  Mauliuu- 
nii,  le  pclit  &',ci,ii->'i(H('ei(i-.  Pré-Vieiij-.  le  Itois,  Paii-ie-Vieiu-).  Sainte-Mario  a  i  sources  d'eau 
froide,  ^ulfali-e  iul--iiiue.  Saint-Sauveur,  près  de  hu/..  possède  'J  soorres  ^^ulfin-eu^cs  :  b'X'ixe  des 
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Damt»  {TA-  0)  et  la  source  Je  la  llinitiilniie.  analogue  à  la  source  Vieille  Ue  Bonnes.  Slradan  exploite 
iiKiurccs  il'cau  Ti-oiile,  sulfatée  c.ilci'|iic  un  ferrugineuse  bicarbonatée. 

Signalons  encore  les  sources  ferrugineuses  de  Sallgos  et  de  Viscos,  la  source  biluriiineu!«e  de 
TlsoB.  Enlin  les  localités  suivantes  possèdent  un  certain  nombre  de  sources  minérales  :  Beau- 
cana  (4).  Campan  <l),  FarrAra  (3),  GermB  (I).  La  Bartbe-de-Ifeate  (1),  Labassère  (1),  Sers  (1), 
Tramssaignea  (K),  TiUalongue  (-i|. 

Climat 

Par  la  situation  qu'il  occupe,  1c  département  ent  rangé  sous  l'influence  du  climat  girondin. 
Mais,  en  raison  des  difTérences  énormes  d'attitude  que  l'on  y  rencontre,  les  variations  de  climat 
y  sont  extrftmes.  Les  froids  polaii*s  sévis- 
sent sur  les  liants  sommets  de  la  frontière 
où  les  neiges  sont  étemelles.  Dans  les 
vallées  moyennes  d'Argelés,  d'Arreau,  de 
Bagnères-de-Bigorre,de  Luz,  la  températui'e 
est  liéde  et  agréable  en  Décembre  et  en  Jan- 
vier. A  Bagnères,  la  température  moyenne 
annuelle  est  de  ll'et-de  18°  seulement  pour 
les  trois  moisd'tlé  La  température  mo\rnne 
de  Tarbea  est  de  t^^  En  ginérat  dans  le 
département,  l'automne  est  la  plus  btlle 
saison,  l'été  bntlant  et  tempéré  le  prm 
temps  pluvieux  I  hiver  dou^  &ur  le  pla 
tcau  de  Lannemezan  balayé  souvent  par  les 
rafales  de  neige  celte  dernèie  saison  est 
souvent  rude. 

La  bauteur  movenne  annuelle  des  plûtes, 
qui  oscille  autour  de  0  m  Su  à  Tarbes  aug 
mente  avec  l'altitude  aiec  une  diminution 
constatée  toutefois  dins  les  vallées  élevées 
comme  celle  de  Gavai'nie  par  exemple,  oii 
la  moyenne,  quoique  1res  variable,  oscille 
autour  de  1  m.  M,  tandis  qu'au  sommet  du 
Pic  du  Midi,  elle  varie  de  3  m.  à  2  m.  %. 

Des  observations  météorologiques  très 
importantes    sont    faites    à    l'observatoire 

du  Pic  du   Midi  de  Bigorre,  ù  celui  de  Go-         SAINT-SAVIN.  -  Église.  Orgue  datm  le  transept  N. 
varnte   établi   par  le   Club-Alpin    et  dans 
d'autres  centres    répartis   sur   dilTérents    points  du   territoire  ;    à   Bagnèi'cs-de-Bii;orre,    etc. 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  452  9U  hectares  (cadastre).  —  Popllation  (1001)  :  215  610  habitants. 

Arroncliïsemeiils  Cantons  Communes 

Préfecture  :     Tahbes 1  11  105 

Sous-  L  Argelès-Oazost    .       ,  1  5  91 

.     Préfectures        (  liagnèTei-de-Biym-re.  1  _10_  _101_ 

Total.      "3~        Total.     20  Total.     3K0 


Tarbei Ca  s  le  Inau- Rivière- Basse,  Galan.  Maubourguel,  Ossun,  Ponyasti-u 

tens,  Tarbes  N.,  Tarbes  S.,  Tournay,  Trie,  Vie -en- Bigorre. 
ArgeUa-Gaiost     .  .  .    Ai'gelès-Gazost,  Aucun,  Lourdes,  Luz,  Saint-Pé-de-BIgorre. 
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Bagiiéres-de-Bigorre  .    Arreau,  Bapn^^es^le-Bigo^l■e,  la  Bnrllic-Je-Neste,  Bordères-Louron,  Cam- 
pan,  Caslelnnu-MaRnoac,  Lanncme/an,  Mauléon-BsrouSBe,  Saint-Laurent, 
Vielle- Au  1-0. 
CULTES.  Culte  catboUque.  fJvêHié  :   Tarliea,   éfxgi  nu  IV    a.    Jadis   désigné   bdus    le   nom 
d'évCclié  de  Bigorre,  il  fui  ralladié  ■'i  In  mt'tropole  d'AueJi.  juiwiu'en  1790,  époijue  à  laquelle  il 
patisa  dans  celle  de  Toulouse  ;  supprimé  en  1802,  il  fui  rétabli  en  1823  et  rallaclié  de  nouveau  à 
Auch.  Le  diocèse  ne  comprend  que  le  dépailemenl  et  compte  28  cures,  298  succursales  et  153 
vicariats,  rétribués  par  l'Étal.  Tarbcs  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  congrégations  reli- 
gieuses d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  de  prédications  et   d'enseignement,    fielles   de 
femmes,  assez  nombreuses,  sont  vouées  h  renseignement,  aux  couvres  charitables,  ou  h  lu  vie 
contemplative.  Plusieurs  ont  leur  maison  mère  dans  le  dcportement.  Le  principal  pèlerinage  est 
celui  de  N.-D.  de  Lourdes,  qui  attire  chaque  année  des  milliers  de  pèlerins;  citons  encore 
N.-D. -de -Garai son  i^  Maulénn  et  N.-Ii.-de-l'ouevlailn  S  Arrens.  Culte    proteatant.   Les   îidhé- 
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rents  h  ce  culte  sont  rallarbés  au  ronsisloire  d'Orthez  (Basses-Pjrônées),  qui  relève  de  la 
Jf  circonscriplinn  synodale.  Il  y  a  une  église  ii  Tarbcs  avec  annexes  h  Bagnèrcs-de-Bigorre 
et  h  Cauterets.  Culte  Israélite.  Les  rares  adliérenls  .'i  ce  ciillo  sont  rattachés  A  In  circon 
scription  consistorîale  deBayonnc. 

ARMÉE.  Le  déparlement  ressortit  h  la  18*  région  militaire  qui  compte  5  déparlemenls  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  une.  celle  de  Tnrbes,  comprend  tout  le  dé{)artcmRnt.  Les  lrou|ie?i 
qui  en  dépendent  sont  rallachées  nu  18"  corps  d'armée  dont  le  chef-tieu  est  Bordeaux.  La 
garnison  de  Tarbaa  comprend:  l  régiment  d'infanlerie.  2  régiments  d'artillerie.  I  école d'orlillerie 
avec  1  arsenal  et  1  compagnie  de  cavaliers  de  remonte.  Le  département  ressortit  en  outre  k  la 
18' légion  de  gendarmerie.  Barèges  possède  un  liApilal  mitilnire  qui  compte  un  détachement 
d'infirmiers  militaires  de  ta  18*  section. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Fan.  11  existe  1  Tribunal  de 
1"  Instance  h  Tarbes  (où  se  tient  In  Cour  d'aiBiaee),  à  Bagnères-de-ltignrre  et  A  Lourdes. 
Tarbes,  Argelès  et  Bagnères-de-Bigorrc  possèdent  1  Tribunal  de  commerce.  Il  y  a  l  Juatice  d« 
pali  dans  chacun  des  26  cantons. 

inSTRUCTIon  PUBLiaUE.  Le  déparlement  ressortit  à  l'Académie  de  Toulouse  et  ne 
possède  aucun  étnhUssemenl  d'enseigncnienl  supérieur. 
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L'enseignement  secondaire  com- 
prend, pour  les  garçona  :  1  lycée 
Ik  Tarbes,  1  coUégs  communal  A 
Bagnères-dc-Bigorre  el  à  Vic-de- 
Bigorrc;  pour  les  flilee,  1  collège 
k  TarbeB.  En  outre,  il  y  a  1  p«tit 
séminaire  à  Saint-Pé  avec  suc- 
cursale à  Ailles  (collège  ecclé- 
siastique). Des  établissements 
libres  existent  à  Argelès,  Lanue- 
inezan,  Monléon-Magnoac,  Ossun 
el  Tarbea. 

L'enseignement  primaire  recru tL 
ses  professeurs   à    l'École   nor- 
male d'instituteurs  d'Auch,  com- 
mune aux  deux  départements  du 
SAINT-SAYIN. -.Eglise.  CEiapHeau.  Gei-S  et  des  IIaufes-PjT<^nées  el 

à  rËcoIe  normale  d'institutrices 
(avec  école  annexe  el  école  malcrnollc  annexe)  de  Tarbes,  égalenlenl  commune  aux  2  mêmes 
départements.  11  existe  encore  1  école  primaire  Eupérieure  de  lilles  à  Vic-de-Bigoi-re.  Dans  un 
auti'e  ordre  d'idées,  citons  l'école  municipale  de  dessin  et  d'arcbitecture  de  Tarbes  et  la 
maîtrise  de  la  basilique  de  Lourdes.  Enfln,  un  observatoire  est  installé  au  sommet  du  Pic 
du  Midi  de  Bigorre. 

Le  dé|inrtemcnt  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéi-alogique  de  Bordeaux,  sous-arron- 
dissement de  Bordeaux  S.  (divisiion  du  S. -OU  à  la  1"  région  agricole  (S.-O.);  à  la  22*  conserva- 
tion forestière  (Pau)  et  à  la  B  inspection  des  Ponts  el  Chaussées. 

Agriculture 

Le  départemenl  e^f  surtout  agricole  dans  la  partie  septentrionale,  propre  à  toutes  les  cultures, 
pastoral  dans  la  montagne  et  sur  Icp  derniei's  contrcforis  des  Pjrénées. 

Au  premier  rang  des  cultures  vient  celle  du  froment  (^''-iSHI  lieelares,  407860  heetol.  en   1900), 
puis  celle  du  maïc  KV.ilO  herinres.  r^Ml»  licclol.),  qui,  dans  la  vallée  de  l'Aduur,  atteint  des  pro- 
portions élevées,  de  l'avoine  (U9180  liectol,),  du  méleil,  du  seigle  etde  l'oi^e;  ces  deux  dernières 
céréales   sont    cultivées    jusqu'à 
l'allilude  de  iiOO  m.  dans  les  val- 
lées   bien   exposées.   La   pomme 
de  terre,   plantée  dans  ti;i7l)   bec- 
tares,  a  produit  205000  quintaux. 
Parmi  les  légumineuses,  les  liari- 
coli'  seuls  ont  quclijue  importance 
(13  'iDUquintaux  pour  8300  lier  tares). 

Les  prairies  arlilicielles  ne  com- 
prennent guère  que  le  Irède 
(1572:i0  quint,)  el  la  lu/erne(ÔO10O 
quint,).  La  culture  de  !a  betterave 
fourrap.'ère  est  presque  nulle.  Par 
contre  les  prés  naturels  occupent 
5OK00  hectares  et  ont  donné  un 
renilcment  de  1820100  quint,  et 
les  herbacés  82  810  quinL  pour  4275 
heclares.  SAINT-SAVIN.  —  Église,  f.hapllonu. 
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La  culture  des  plantes  industrielles  ne  comprend  guère  que  colle  ilu  lin  (103  hectare-:)  et  celle 
du  liilhtc  (l'iK  liectnres  parla^^:!  entre  Utu  plan  leurs  et  ayant  fourni  '2Uii(7  kil.  de  t;iliai'M  cIushi^a). 

La  vlf.'nr,  puur  une  isurrace  de  ''ii7i{  hectares,  a  produit  8âK|j  hectol.;  en  outre  WU  liectui-es 
n'avaient  cncoi-c  rien  produit. 

On  comptait  M 110  hectares  63  de  lorrains  communaux  soumis  au  i-^giiiie  roreslicr:  en  outre, 
la  commune  de  St-I'é  possède  par  indivis  avec  l'ivtat  S.'iiW  liectares  Ta  de  foi-ùls.  L'csience 
dominante  dans  les  Pyrénées  est  le  sapin.  Le  i-cboisemcnt  y  est  nctlvcnienl  poussé. 

La  culture  rruitière  est  en  Rrand  priifirès.  En.lOiMI  on  a  j-écollé  lOTiOO  <^uint.  de  châtaignes, 
12  JOO  de  noix,  t»000  de  pommes  it  cidi-e  itiM  hectol.  de  cidre)  et  3000  île  prunes. 

La  race  chevaline  de  Tarbes,  si  if-putéc,  est  llnc  et  nerveu><c;  ses  produits  sont  tris  appri'ciés 
dans  ia  cavalerie  légère.  Le  haras  de  Tarbe»  est  l'un  des  |)lus  importants  de  France  ;  on  compte 
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en  outre  11  étalions  de  monte  dans  le  dé|>arteinenl.  Des  -ii^'ii'lé^  de  courses  Tonclionnent  h 
Tarbes,  Vic-de-Bifrorre,  Maiibourguet  et  Lnnneniezan.  En  IflUO,  on  compliiit  18810  chevaux,  1300 
mulets  et  12  iO0i\rici*.  [^  race  Jiovinc,  pour  kniuelle  existent  plusieurs  lierd-books,  comprenait 
IJt^l  animaux,  dont  7£MI  Ixeufs  de  travail  et  XI  "T,  vaches  ayant  produit  TilOOOO  hectol.  de  lait. 
Il  existe  une  heurreiie  ■')  Estensun,  oi'i  l'onrlionne  une  Truilièrc  dans  laquelle  on  a  manipulé 
115590  lit.  de  lait  en  1900.  La  race  ovine  comptait  ïni  l«j  sujets,  dont  IVriOOO  tondus  ont  fourni 
Ô420  ((uint.  de  laine.  La  race  |iorcinc  était  représentée  par  0372j  animaux  et  la  race  caprine  par 
7380.  Enlin,  7800  ruches  d'abeilles  ont  produit  770U  kilog.  de  miel  et  5330  de  cire. 

Les  forêts  des  Pyrénées  sont  peuplées  d'ours,  de  sangliers,  d'isards,  de  quelijues  loups,  de 
renards,  de  niai-ln-s. 

C'est  la  truite  ijui  domine  dans  les  rivières  et  dans  les  lacs.  Les  principaux  cours  d'eau  en 
reçoivent  chaque  année  des  alevins. 

Le  département  compte  une  chaii'e  départementale  d'agriculture  à  Tarbes  et  une  chaire 
spéciale  à  Vic-de-Bigorre. 
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Industrie 

En  dehors  des  induelries  exlraclives  et  tcxiilcs,  les  aulren  branches  industnclles  sont  >'i  peu 
pi-ès  nulles.  Au  31  décembre  1900  on  ne  complaît  dans  le  dt'partement  que  lû5 upparcits  à  vapeur 
en  activité  et  17  inaclir». 

DIDUSTIUES  EZTRAGTITE8.  On  compte  10  concessions  de  mines  ;  1  de  lignite  â  Orignac, 
5  de  manganèse  à  Viclle-Aure,  Adervîellc  et  Londervielle,  lide plomb,  sine  et  métaux  connexes 
à  l'Aran,  la  Gela,  Iléas  et  Gavarnie,  Palouma.  Picrrctilte  et  Arrens.  Il  n'y  a  aucune  minière; 
1  tourbière  est  eipluilée  A  08sun-Lamarquc  d'une  Tacon  irrâgulîêi'c.  Il  existe  des  carrières  sou- 
let-rnitiod  d'ardoises  à  L.ihassère  comprenant  4  groupes:  Germ,  Labaseèrc.  Lourdes-Ossun, 
Louron  et  Aragnouet  ;  lea  deux  premiers  sont  les  plurf  importants.  La  production  en  1900  s'est 
élevée  à  16SS5000  ardoises.  Citons  encore  les  3  carrières  de  gypse  de  Lamarquc-Ponlecq  et  les 
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5  de  pierres  à  chaux  du  groupe  de  Madiran  Soubiecause,  peu  exploitées.  L'argile  s'cxlrait  à 
Aureilhan,  le  marbre  h  Camiian  et  à  Sarianeolin  (l'extraction  en  1900  sesl  élevée  à  1800  T.).  Les 
marbreries  et  tourncries  de  Bagnères  jouissent  d'une  grande  réputation.  Tarbes  iKissède  une 
tuilerie  importante. 

IIIDU8TRIES  AGRICOLES.  De  nombreuses  minoteries  sont  inslallées  sur  les  principaux 
cours  d'eau  qui  actionnent  en  outre  des  batteuses  à  grain,  des  moulins  à  trèfle,  des  huileries, 
sons  compter  les  tourneries  et  marbreries.  Les  industries  du  bols  comprennent  des  scieries 
nombreuses  et  des  tourneries,  des  saboteries.  Tarbes  fabrique  des  jouets  d'enfant,  des  cou- 
teaux et  tabatières  en  bois;  Ilagntres,  des  articles  d'électricité  et  des  nppai-eils  de  photographie. 

IWDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Le  département  ne  possède  aucune  usine  mélallui'- 
gique,  mais  seulement  2  fonderies  de  2"  fusion.  Tarbes  possède  un  élablissemenl  militaire  de 
premier  ordre,  l'arsenal,  occupant  en  moyenne  3000  ouvriers  civils.  On  fabrique  des  machines 
agricoles  à  Aureilhan,  des  instruments  aratoires  à  Sainl-Pé,  des  métiers  à  Anci^an,  Sainl-Luu- 
rent  et  Tuzaguet. 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  Tnilic^  et  aurtout  BnirnÈrcf^rie-Bisorre  poss^ilcnl  âc<  fabriques 
de  tiBsus.  occupant  1500  ouvriers  et  nuvri&res  dan-i  re  dernier  centre:  [,iiz  produit  des  ètoflbs 
de  laine  légères;  Ancizan  fabrique  (lu  drap,  Bapnères  des  tricots.  Un  M-*  ttrand  nombre  de 
femniès,dans  la  monlap;ne,  ?e  livrent  /■Ralemcnl  A  l'industrie  du  tricot.  Entln  Mfizères  el  Tu>,a(ruet 
possèdent  des  filatures. 

IHDUSTHIEa  DIVERSES,  On  ne  peut  Ruère  ciler  pour  celle  rubrique  que  quelques  pape- 
teries et  plusieurs  tamierles,  à  Tarbes  nolamnient. 

Commerce 

Ouoique  déparlemcnt  fronlifre,  les  Hfiules-Pyréni'es  ne  possèdent  pas  de  communirotinnH 
directes  avec  l'Espagne,  soit  par  route  carrossable,  soit  par  cbemin  de  fer.  Les  seuls  sentiers 
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reliant  les  deu:f  versants  pyr^ni^ens  Trancbissenl  dcf^  culs  iMevés  et  ne  ^nt  acressil>le<<  qu'aux 
ptélons.  IVun  autre  rMf,  une  seule  route  dans  la  partie  montairneusc  movenne  fait  cnmmunii|uer 
la  vallée  de  la  Nesie  h  l'E.  avec  celle  du  Gave  de  Pau  à  l'O.  C'est  aussi  cette  mfme  routi-  pro- 
ton!!ée  des  deux  cùl^s  qui  relie  le  département  auT  deux  départements  limitrophes  de  la  Ilaule- 
fiaronnc  et  des  Bastios  Pyrinées.  On  comprend  dans  ces  conditions  que  le  commerre  de  retlc 
réçfion  élevée  n'atTecle  aucune  permanence.  Il  fc  borne  h  des  éclianijes  avec  la  plaine,  mieux 
iwriapée  sous  le  rapport  des  voies  de  communication.  Ce.  sont  donc  les  foires  et  marchés  ijui 
constituent  les  seuls  mouvcmenis  d'affaires.  La  foire  de  Gavarnie.  qui  se  tient  en  juillet,  attire 
beaucoup  d'Espagnols.  Les  marchés  les  plus  importants  sont  ceux  de  Tarbes,  de  Bagnères,  de 
Trie.  etc. 

I^  département  importe  de  la  houille,  mais  en  petite  quantité.  Ses  principaux  articles  d'ex|ior- 
talion  consistent  en  marbres,  tissus  de  laine,  eaux  minérales,  chevaux  de  Tarbes.  etc. 

Tarbes  est  le  Méite  d'une  chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  déparlement. 

En  iml.  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Tarbes.  .'i  laquelle  sont  rattachés  Bagnères 
et  Loui-des.  a  occupé  le  î>5'  rang  sur  126,  avec  un  cbifTre  d'affaires  de  01098  100  fr. 
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Voies  de  communication 


Chemins  de  Ter  (voie  normnle)  , 
(voie  élroitc) .  , 

Routes  nationales 

•       thermales 


Rivière  flottable  :  Neste  . 


TAREES,  que  traversent  de  petits  liras  artificiels  di'i-ivùs  de  l'Adour,  occupe  une  vaste  plaine 
qui  s'étale  au  pied  des  l'yi'énëes;  c'est  une  grande  ville  de  moyenne  animation  et  qui  ne  se 

réveille  riiellement qu'en  sesjours 
de  marché.  Elle  a  desrues  larges, 
bien  tracées,  deux  places  spa- 
cieuses, la  ploM  Maubourguet  or- 
née de  la  fontaine  de  l'itiondation, 
assez  gracieuse,  et  la  place  ilar- 
ciiiiteu,  bordée  par  la  Halle  aux 
grains  et  ornée  de  la  Fontai)ie 
monumenlak  et  de  la  Fonlaine 
d'Amour  ;  mais  elle  ne  possède 
aucun  monument  digne  d'attirer 
l'attention,  |tas  même  sa  cathé- 
drale ou  iglUe  de  la  Séde  (xir, 
iiv*,  xvp  s.),  véritable  amas  de 
bnc]ues  qui  se  chevauchent  pres- 
que sans  ordre  et  actuellement 
en  restauration.  L'inlérieur  n'est 
guère  d'un  goi'it  plus  relevé;  le 
maitre-autel  y  a  cependant  quel- 
que allure  et  la  nef  présenic  ilea 
boiseries  surmontées  de  grilles 
en  fer  du  xviii*  e.  Une  rose  du 
XIII'  s.  sulisistc  au  N.  du  Iranoept 
que  domine  une  coupole  orlo!:o- 
nale  du  xiv  a.  Dans  l'église  â't- 
Jean  (xiv*  s.)  restaurée,  on  ne 
peut  citer  que  les  peintures  mo- 
dernes exécutées  en  grisaille  k  la 
voûte.  Une  tour  carrée  ft  meur- 
trières (xii*  s.)  la  domine.  L'é- 
glise Sle-Thérite  ou  des  Carniei 
(xiv's.)  possède  à  l'intérieur  quel- 
ques toiles  assez  bonnes;  un  clo- 
cher octogonal,  qui  s'apjiuie  sur 
LUZ.  —  Mur  d'encclnle  et  pasange  de  i'Éfjiise.  pne  base  carrée,  la  surmonte.  La 

chapelle  Ste-Anne,  à  l'O.  de  la  ville, 
n'est  h  citer  que  pour  mémoire.  Les  monuments  civils  sont  tout  aussi  dénués  d'intérêt.  La 
Préfecture  occupe,  près  de  la  cathédrale,  les  bâtiments  (xviii*  s.)  de  l'ancien  palais  épiscopa). 
Elle  est  précédée  d'une  place  bien  ombragée  et  son  jardin  i-enfcrme  des  ruines  et  deux  statues 
romanes.  VHâtel  de  Ville,  sur  la  Place  de  la  PorUle,  renferme  une  riche  bibliothèque  de  35 
à  40000  volumes,  quelques  incunables  et  des  manuscrits  de  valeur.  Le  Pahia  de  Justice  s'ouvre 
sur  la  ru^  den  Granda-Foiiéa,  centi'e  du  mouvement  avec  les  alentours  du  mnretii  Drahauban. 
Les  autres  monuments:  Evcchc,  Lijcée,  Théâtre  des  ,\oiivcaulés  et  Théâtre  Caton,  n'ont  abscilii- 
ntent  rien  de  saillant.  Mais  ce  qui  peut  faire  l'Iionneur  de  Tarbes,  c'est,  outre  les  Atléti 
Camot,  le  Pradeau,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  Pyrénées,  le  cours  Be(f>je 
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et  le  Foirail,  bien  ombragés,  le  superbe  jardin  Masseij,  avec  le  monument  de  style  mauresque 
dominé  par  une  leur  et  qui  renferme  un  joli  musée  de  sculpture  et  de  peinture.  Non  loin  du  lac 
on  admire  un  eloiii-e  du  jtv  s.,  avec  curieux  chapiteaux,  provenant  de  l'abbaye  de  Sl-Sever  de 
Rustan.  Un  petit  établissement  de  piscicullure  fonctionne  dans  ce  jardin,  dans  lequel  Tarbcs 
a  érigé  un  momiment  à  ila»sey,  son  donateur,  et  un  busU  k  TlUopkilc  Gautier.  Tarbes  honore 
encore    par   le   bronze   le    rhirurgicn  Larrey  et  le  général  de   Bcffije. 

Ville  mililaire  iiiiporlante,  Tarbes  possfcde  un  cél&bi-e  haras,  entouré  d'un  beau  parc,  un  arsenal 
qui  s'étend  au  N.-E.  de  la  ville  jusque  sur  les  bords  de  l'Adour,  qui  la  frdie  h  peine  et  de  nom- 
breuses casernes. 

ARGELËS.  dans  une  vallée 
longue  de  9  kilom.,  est  devenue 
une  station  thermale  assez  fré- 
quentée depuis  l'adduclion  des 
eaux  de  Gazost.  Elle  s'allonge 
sur  la  rive  d.  du  Gave  d'Azun  en 
une  longue  rue  sans  inlért^t. 
Dominée  par  la  pittoresque  prome- 
nade da  Tirelire,qui  continue  celle 
de  Canarie,  la  ville  occupe  une 
jolie  situation  .sur  les  flancs  d'une 
colline  ombragée  de  pins  et  de 
châlaigniers.  Elle  possède  une 
é-jlise  moderne,  de  style  roman  ; 
au  N.  le  chùleau  de  l'ieuziir, 
auti-efois  babilé  par  Baréri'  (le 
cuiivcntionncl}  dresse  sa  tour  du 
XIV"  S-,  restaui-ée;  au  S.  le  Chii- 
teau  d'Oaront  dale  du  xv  s.;  sur 
la  filace  de  la  Mairie,  enfin,  le 
'  p;>ètc  montagnard  Despourrin  a 
un  biisie  assez  élégant. 

{'.e\a  seuln'aurait  sufllAdonncr 
de  la  vogue  à  Argelès.  Mais  lo 
climat  y  est  très  tempéré  et  les 
eaux  qu'on  y  exploite  sont  efll- 
caces.  II  s'est  alors  élevé,  en 
dessous  de  la  ville  même  et  du 
ranal,  une  station  thermale  et 
même  hivernale,  qui  a  groupé 
ses  maisons  autour  d'un  p.ii-c 
assez  gracieux,  devant  lequel 
s'ouvre  VElablistemeitt  llieriital. 
LUZ.  -  Tuiiii-tou  irtiifu'il  eticoslrû  dans  le  nuir  <le   l'É;;:isc.  Les    Iradilions   locales  y    sont 

asscE  conservées  et  il  n'est  pas 
rare  d'y  voir  des  baladins  qui,  en  coutume  du  pay^,  ]>arcourent  les  rues  en  dansant  au  son  de 
l'aigre  musique  d'un  acrordéon. 

BAGnÈRES-DE-BIGORRB  s'étend  dans  une  jolie  situation  au  pied  des  monlagnen  qui  forment 
la  vallée  de  Campan.  Elle  est  dans  un  «ite  ravissant,  très  boisé  et  entourée  de  belles  promenades 
comme  celle  de  [aveitue  de  Hatul  et  des  Allées  Dramaliijiies;  à  l'intérieur,  la  ville  est  gaie,  ani- 
mée, surtout  sur  la  promenade  des  C<iuaious,  qui  en  forme  le  centre  avec  la  Plaee  Lafaijeiie,  au 
N.-E.  de  laquelle  s'élève  Vètjiiie  bt  Vincenl  (xii*  et  xv  s.)  avec  sa  curieuse  façade,  son  porche 
de  la  Renaissance  et  le  clocher  qui  la  Burplombe  à  dr.  Une  jolie  Vierge  de  Clésinger  l'orne  à 
l'intérieur.  Bagnères  présente  tout  un  iieux  quartier,  où  l'on  admire  de  vieilles  maisons  du  ivi's. 
(maison  de  Jeanne  d'Albrel,  i  autres  maisons,  place  du  Vieux-Moulin,  etc.).  C'est  dans  ce  quartier 
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que  Be  dresse  la  tour  dta  Jacobins  {w  sO  reste  d'un  ancien  couvenl.  Au  coin  de  larti«SiVMiiet 
de  la  rue  du  Thédlre.  l'ancienne  rhajielle  St-Jean,  détruite  par  un  incendie,  avait  été  aménaiï^c  en 
UiéiUre.  On  n'en  voit  plu»  qu'un  poirlie  (xii*  ou  un*  s.)  et  une  fenêtre  «i^inin^e,  percée  dauK  un 
pan  de  mur  élevé.  Non  loin  de  là,  Hlotel de  Ville,  sans  inléret,  se  dresse  en  face  dun  marcM  co-i~ 
vert.  L'églite  dtt  Carmtê,  assez  gracieuse,  est  située  sur  la  belle  avenue  de  la  Fontaine  ferrugi- 
neuse. Au  S-,  vers  la  montagne,  la  ville  thermale  dresse  ses  beaux  établissements  des  Kéo- 
Thtrmtê,  avec  le  Casino  et  son  Parrel  des  Thermes,  qui  s'ouvrent  sur  la  vaste  Place  du  mCme 
Dom.en  face  du  Square  Soubies  et  qui  renferment  une  bibliothèque  (plus  de  WOOO  volumes)  et  un 
riche  Musée,  qui  comprend  plusieurs  Balles  de  peintures,  aquarelles,  pastels,  gravures,  des  mou- 
lages de  sculpture  et  de  la  céramique,  des  collectione  d'antioullés,  de  médailles,  de  monnaies, 


LAC    DE   CAUBB 

une  galerie  de  minéralogie  et  de  paléontologie.  A  \'Ho»pice  on  voit  une  chapelle  du  iiir  s.,  ou 
éffline  Si-/},irlhéfemy,  peu  intéressante.  C'est  cette  partie  de  la  ville  qui  est  la  plus  riante;  de  belles 
avenues  liicn  ombragées  montent  sur  le  mont  Bédat,  vont  h  Salut,  ou  vous  mènent,  nu  bas  des 
Allées  Mitinletion.  k  VAnenue  de  Camjmn,  bordée  de  l>elles  villas  (villa  Frossard  avec  musées  géolo- 
gique et  archéologique).  Bagnércs  possède  encore  quelques  coins  bien  verdojr.ints  :  le  Squnre 
lie»  Vigneaux,  les  alliei  Tourneforl,  les  bords  de  l'Adour,  où  se  lient  le  marché  au  bois  et  sur  la 
rive  d.  duquel  est  un  vélodrome,  avec  stand  de  tir,  jeux,  etc.  Bagnères  a  élevé  sur  les  Cousions 
un  btule  à  A.  Roland,  chef  des  chanteurs  monta^n.nrds. 

Liste  des  Monuments  historiques 

Barirès  .  .   .  Dolmen.  i    Madiran.  .  .  Cbœur,  crvptc  et  clmpelle  de  l'élise. 

RizfrMAtas  .  Dolmen.  S:.iiil-Bnvln  .  Efilise  Wir  «.I, 

lbo3 Eifiisc  (m-*  s.).  Tarlicri    .  .   .  Ciorire  (iv  s.)  lions  le  Jardin  Hassej. 

Luz E(;Msc  (III-  et  irir  s.)  rortinée  au  xVs.  |   Vlellc-Aurc  .  Cha|>erio  il'A;ii»  <xri- s.). 


Basses-Pyrénées 


Nom  —  Situation 

l'extrême  pointe  S.-O.  de  la  France  sétend  le  déparlement  des  Basses- 
Pyrénées,  ainsi  nommé  de  ce  que  les  pics  de  la  grande  chaîne  do  la 
région  méridionale  de  la  France  n'y  atteignent  qu'une  hauteur  peu 
élevée,  relativement  à  celle  des  pics  du  département  voisin  des  Hautes- 
Pyrénées.  C'est  l'un  des  11  dé  pacte  m  en  ts  maritimes  baignés  par  la 
Manche  et  l'océan  Atlantique  et  l'un  des  ti  départements  Tormant  frontière  avec 
l'Espagne.  Il  s'allonge  à  peu  prés  en  forme  de  triangle  isocèle,  dont  la  pointe  ferait 
défaut.  Son  sommet  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  Bidassoa,  sur  l'océan  Atlantique; 
ce  sommet  tronqué  est  formé  par  la  côte,  qui  s'étend  de  l'embouchure  de  l'Adour  à  celle 
de  la  Bidassoa.  Au  point  de  vue  de  l'étendue,  il  occupe  le  onzième  rang.  La  base  du 
triangle  dépasse  102  kilom.  à  vol  d'oiseau,  du  [loint  commun  aux  trois  départements  du 
Gers,  des  Hautes  et  des  Basse  s- Pyrénées  au  N.-K.,  jusqu'au  Pas  d'Aspe,  à  l'extréiiie 
poinle  S.-E.  Ile  l'embouchure  de  l'Adonr  à 
ta  poinle  N.  de  l'arrondissement  de  Pau, 
il  y  a  environ  121)  kilom.;  de  celle  de  la 
Bidassoa  ô  la  pointe  S.  de  celui   d'Olo- 

11  a  des  limiios  naturelles;  au  N.,  l'Adour, 
une  première  fois,  depuis  son  embouchure 
jusqu'au  Boucnu  ;  puis,  une  seconde  fois, 
depuis  un  point  en  amont  de  Qayonne  jus- 
qu'au cunllnenl  des  Gaves  réunis  de  Pau 
et  d'Oloron,  deux  kilom.  des  Gaves,  quel- 
ques kilom.  de  la  liidouze,  du  Gave  d'Olo- 
ron, du  Gave  de  Pau,  du  rui!>seau  de  la 
Taillade  et  de  plusieurs  autres  ruisseanx 
insigniliants,  une  faible  partie  du  cours 
du  Gabas  et  du  I.aicis;  à  l'F.,  plusieurs 
kilom.  du  Sagct,  du  Bergous,  du  Larcis, 
du  I-ouel,  de  l'Ouzon,  du  Gave  de  Pau.  A 
pai'lir  du  conlluent  du  lirossou  avec  ce 
dernier,  la  limite  commune  aux  deux  dé- 
partements des  Hautes  et  des  Basses- 
Pyrénées  s'élève  rapidemcnl,  par  une 
ligne  sinueuse,  jusqu'au  Pic  de  l'Esubette 
(1856  m.)  et  gagne  la  vallée  du  Layson, 
franchit  le  col  de  Snucéde,  atteint  le  Pic 
de  Gabizos  et  le  Pic  de  Mourrous  sur  la 
ligne  de  faite  séparant  la  France  de  l'Es- 
pagne. Au  S.  la  frontière  ne  suit  pas  tou- 
jours jusqu'à  l'océan  Allanlique,  à  l'O.,  celle  ligne  de  faite,  qui  va  en  «'abaissant  graduel- 
lement; elle  consiste  parfois  en  quelques  kilom.  de  plusieurs  pelils  torrents,  comme  le 
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ruisseau  ilu  Val  Cndois  et,  à  In  poiiile  S.  0.,  en  une  dizaine  de  kilom.  du  cours  de  la 
Bidassoa.   A  l'O.  culiii  l'oci-an  Allaiitiqiie  le  borde  sur  52  kilojn. 

Il  est  borué  au  N.  jinr  les  di-pailcinents  des  Landes  et  du  Gers,  tl  i  E.  par  celui  des 
Hautes- Pyrénées,  au  S.  par  les  provinces  espagnoles  d'Aragon  et  de  Navarre  ainsi 
que  parle  pays  basque. 

Il  a  été  formé  en  1790,  pour  les  deux  tiers  de  la  surface  environ,  de  la  province  de 
Béarn  et  pour  le  reste,  de  trois  régions  dn  pays  basque  français  relevant  de  la  Gas- 
cogne (ttiftoiiit/,  liasse  \iivarfe, 

Histoire 

C  et  dan',  la  ^alke  ù  O^-sau  que 
4c  rencontrent  les  plus  ancieiinps 
tracée  d  liabitalions  du  déparle- 
menl  dans  le-,  jitotte^  d'Armiy. 
de  Sic  ("olome  de  Soi  di  s  i-eiiioii- 
lant  à  la  péi  iode  de  I  Age  du  renne 
et  dont  on  a  exhumé  des  silex 
LiiUéi,  des  débits  et  de  objets 

nients  de  I  âge  de  la  pierre  «e 
ttou^ent  au'.Bi  dans  la  même 
région  (  e  -lont  les  Iroi'.  groupes 
de  (lomlechs  de  Bilhiie^;  l'un 
prËa  de  la  ronliinc  de  Hounda", 
un  iulie  prés  du  ruisseau  de  l'.^r- 
riU  Beig  le  troi-iénie  au  i|iiarlier 
(  ourr^ge  de  (aùs  puip  le  crom- 
lech de  LouMe  Juzon  le»  dohiiens 
de  Buzy  (talhau  de  Tebtriio)  et 
il  F-i  ou  f  est  sur  le  plateau 
-  (  tendant  au  N  de  Pau  que  les 
tumitli  apparai-Henl 

'«uinni  Ie=  historiens  anciens, 
SInbon  et  fevtus  AMenus,  les 
Ihéres  toi  méienl  le  pi  entier  peuple 
Inslonque  occupant  le  vcr-^nnl  N. 
des  Pyrénée:^:  In  partie  moyenne 
ju«i|u'â  l'Allantiiiue  fut  liahilée 
par  les  Aquitains  unis  aux  Ibères, 
mais  prorondément  distincts  des 
Celles  qui  les  lirent  passer  dan? 
SIMACOUBBE  -  Éîiiise.  Absi.le.  la  suite  SOUS  leur  doniinalion.Us 

Basques,  dont  la  langue  a  de 
nombreuses  analogies  avec  l'aneien  arfuilain,  sont  considén's  aujourd'hui  niinme  les  de^en- 
dant)<des  Ihcrcs.  Ils  uci-u))ent  dans  les  arrondissemenis  de  Mautéon  et  de  Bayonnc  les  vallées 
du  Saison,  de  la  Didouze,  de  la  Mve  et  de  la  Nivelle.  Le  ]iic  d'Anie,  h  l'E.,  niai-i[uc  la  limite 
qui  sépare  leur  pays  du  Itéarn.  On  en  cuiuple  encoi-e  )  10000  dniiM  le  déparlenient  ayant  gai'dé 
leur  langue,  rca-ifr.u-.i.  Icui-*  mirurs,  leurs  fors  ou  eouluines.  Leur  amour  imnuKiéré  île  l'indé- 
pendance, aujourd'hui  comme  aulrefoU.  les  porte  à  s'expatrier.  princii)alemcnl  dans  LVinérique 
du  Sud. 
Kn  M  av.  .1.-1'.,  un  lii'ulenanl  de  Cé-^ar.  Cl■a^■sus,  soumit  focileinenl  le--  .Xquitainsqui.élrançers 
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à  la  Gaule,  ae  prirent  aucune  part  à  la  Jcvée  en  mantie  de  l'an  hi  contre  les  cnvaliiflseur'j 
romains.  Ce  nVBl  que  plus  tarJ  qu'ils  essajùrent,  mais  inutilement,  de  recouvrer  leur  indépen- 
dance dans  trois  tentatives  successives.  L'Aquitaine  ibérique,  ou  Novempopulanie,  ne  comprit 
d'abord  vers  l'an  13  av.  J.-C.  que  5  peuples  ou  cites  :  Convenx,  Tarbelli,  Au«ci,  Elusatee,  Vasales, 
auxquels  vinrent  s'adjoindi'e  plus  tard  4  nouveaux  peuples  :  Conseraniii,  Lnclomles,  Boiatee,  Ihiro- 
nentts.  Enltn  au  v*  s.  elle  en  compta  3  de  plus  ;  Benamenaes,  Alureme»,  Aquenee$. 

D'après  les  controverses  relatives  à  l'inscription  d'HaspaiTen,  il  semble  résulter  que  c'e^t  bien 
au  m*  H.  que  le  magistrat  Ve  ru  s  obtint  de  l'empereur  romain  la  séparation  des  peuples  de  cette 
réfiiOR  d'avec  les  Gaulois  tout  au  moins  au  point  de  vue  de  l'impdt.  Une  cohorte  romaine  avait 
son  quartier  glanerai  à  Bajonne  (Lapurdtim)  k  la  Un  du  ni'  S.  Les  Romains  y  avaient  élevé  une 
citadelle.  Les  marbres,  les  mines  de  cuivi*,  les  eaux  thermales,  étaient  exploités  par  eux.  Deux 
voies  traversaient  les  Pyrénées,  l'une  à  Ylmvs  l'yrenxus  (Roncevaux)  et  l'outre  au  A'ummua 
Pyretiteus  (Somport).  De  l'époque  romaine  on  trouve  encore  aujourd'hui  quelques  vestiges  de 
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camps  dans  plusieurs  localités;  quelques  mo-iaïquos  «e  voient  nu^M  h  niellf.  à  Jurançon 
(mosaïque  du  Pont  d'Oly),  à  Taron-Sadir.irq-Viellenave  (ikins  IVgli^c).  Ouîrc  riii-:cii|>liou 
d'Ilasparren,  encasti-ée  au-dessus  du  portail  de  l'éitlise,  signalons  encore  celle  de  la  ['l'iK'iriSciil. 
Le  christianisme  fut  pi'éché  nii  iv  s.  Rayonne,  dans  le  pays  de  Labourd,  fut  éiisiéc  on  l'-viVbé. 
Lescar  et  Oloron  devinrent  aussi  le  siège  d'autres  évéchés. 

De  407  .'i  iOO,  les  Alalns.  les  Suèves  et  les  Vandales  ravageront  le  pays.  A  leur  suite  niiivi-ri'iit. 
quelques  années  après,  les  Wisigolhs,  qui  prirent  possession  des  leri-es  aliondonnées  et  tim- 
dèrpnt  un  royaume  en  ilO.  L'Aquitaine  seconde  leur  appartînt  tout  entière.  Un  de  \e\ir^  rois, 
arlcn  Tan.ntique,  Euric,  persécuta  les  catholiques.  !^on  successeur  Alaric  les  laissa  en  pai\,  pro- 
mulgua un  code  et  mil  tout  en  œuvre  pour  la  prospérité  matérielle  du  royaume.  La  balaillc  de 
Vouillê,  gagnée  par  les  Francs  de  Clovis  sur  les  Wisigoths,  anéantit  le  royaume  ilc  ces  derniers 
et  l'Aquilaine  fut  incorporée  ou  royaume  franc.  Des  comtes  et  des  évéqucs  la  gouvernèrent.  En 
SSI  les  Vascons  chassé>t  d'Espagne  l'envahirent  et  s'en  rendirent  maîtres;  mais,  bientôt  vaincus, 
ils  se  cantonnèrent  dans  le  Labourd,  la  basse  Navarre  et  la  Soûle,  sous  le  gouvernement  du 
duc  Génialis.  Sous  Caribert,  l'Aquitaine  est  érigée  en  royaume  lOMj  et  gouvernée  par  des  ducs. 


OLOROS  SAIM  i;  MARIE.  —  Lglise  Saiiilc  Cruix.  Ensemble  N.-E. 
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En  "j1,  les  Snrrosina  la  rara|;en[.  Les  Carolingiens  enlrenl  alors  en  luUe  avec  elle,  el,  après 
l'avoir  épuisée,  la  soumeltcnl  encore  Trémissanle.  Charleinagne  l'érigé  en  royaume  qu'il  laissée 
en  apanage  h  l'un  Je  ses  llls  (778).  Ce  nouveau  royaume  ilui'e  ju^u'en  KT7,  époque  à  laquelle  il 
esl  rattaché  fi  la  inonorcliie  Tranque.  Vei's  le  milieu  du  ii'  s.  arrivent  les  NormanilK,  qui 
mettentà  sac  la  région  et.  séjournent  h  Bayonne.  Ile  apparaissent  encore  plusieurs  Tols,  pillant 
et  rançonnant  les  populations;  ce  n'est  qu'en  tlHO  qu'ils  s'éloignenl,  k  la  suite  du  rude  échec  que 
leur  avait  Tait  subir  le  duc  de  Ciascogne,  Sanclic  Guillaume. 

En  9j%  le  duché  d'Aquitaine  appartient  au  comte  de  Toulouse,  Raymond  Pons.  En  9jl,  il  rsl 
transféré  au  comte  de  l'oiticrs,  Guillaume  Téte-d'Eloupes.  Hugues  Capel  reçoit  ensuite  le  titre 
de  duc  d'Aquitaine  qui  devient,  h  la  dispa- 
rition des  Carolingicnfl.  la  propriété  des 
comtes  de  Poitiers. 

Ce  n'est  qu'au  début  du  ix*  e.  qu'appa- 
raissent les  vicomtes  de  Béarn.  Au  x>'  s. 
les  vicomtes  de  Béarn  sont  déjil  des 
seigneurs  d'importance.  Ils  ont  obtenu 
des  ducs  de  Gascogne  leur  propre  indé- 
pendance :  ils  battent  monnaie  et  rendent 
la  justice.  A  partir  de  lOrâ  les  ducs  gas- 
cons n'existent  plus.  En  1070,  la  GaBC<^ne 
{duché  el  comté)  est  conquise  par  Gui- 
GeolTi'oi  ou  Guillaume  VU.  duc  d'Aqui- 
taine. La  vLcnnilé  de  Béarn  devient  héré- 
ditaire; ses  fort  sont  i-édigés  en  1080.  L'n 
conseil  ou  raiir  matotir  l'administre  de 
concert  avec  le  viconile,  qui  a  prélé  au 
préalable  le  serment  de  respecter  les 
libertés  de  ses  sujel>i.  Presque  tous  res 
sei$;neurs  sont  de  rudes  guerriers  et  des 
politiques  habiles.  Ils  coniballent  les 
Maures  en  Espagne  avec  les  l'ois  d'Ara- 
gon. Ils  s'occupent  plus  de  l'Espagne  que 
de  la  France.  Les  hdpilaux  de  Sompoi-t 
et  de  Gabas,  construits  à  l'usage  des 
pèlerins  el  des  voyageurs  dans  les  cols 
élevés  des  Pyrénées,  sont  dus  A  Gas- 
ton IV.  Jaloux  de  leurs  droits,  les  Béar- 
nais ne  soulTi'enl  pas  qu'on  y  porte  ntleinle 
et  plusieurs  seigneurs,  qui  ont  voulu  t^ 
soualrnire  a  l'obligation  de  les  respecter, 
ont  payé  de  leur  vie  l'oubli  de  leur 
NAY.  -  Mniscn  Co.Téc.  Vue  sur  la  ™irr.  serment.  L'un  de  ces  princes.  Guillaume 

Raymond,  dut  accepter  la  perpétuité  et 
l'hérédité  de  la  charge  de  jiu'al  dans  la  cour  maïour.  Il  ne  pouvait  lever  d'impdla  qu'avec  Tassen- 
timenl  de  son  conseil. 

Au  début  du  xir  s..  Rayonne  qui.  avec  lout  le  pays  de  Laboui'd  el  la  Soiile,  était  aux  in.iin-^ 
des  durs  d'Aquilaine.  prend  de  l'extension,  gr.'ice  A  l'octroi  d'une  charte  d'alTrancbissemenl  que 
le  duc  d'.Aquilaine,  Guillaume  le  Troubadour,  avait  fait  li  son  évéque.  Raymond  dcMarIrc  illSI». 
Iji  jiéche  et  le  commerce  maritimes  eniir.hi<<senl  la  cilé  et,  loisquc  les  Anglais  sont  maiirrs  du 
duché  de  Guyenne,  les  i-elations  d'alTaires  entre  Bayonne  cl  la  Grande-Bretagne  prennent  encore 
de  l'extension.  L'exportation  de*  vins  el  des  cuii'S  prend  nnc  grande  imporlance.  En  1216  une 
charte  érige  en  commune  Rayonne,  qui  possi-ilc  un  eonseil  de  ceni  p.iirs;  son  maire  dispose  de 
la  force  milîlaire:  il  garde  en  dépôt  les  clefs  de  la  ville  el  préside  la  cour  de  Justice. 
A  la  mort  de  Ga'lon  Vil.  le  comle  de  Foix,  Roger  Bernard  111.  en  épousant  une  de  ses  niles. 
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hérita  du  Béarn,  dont  une  partie  fut  revendiquée  par  le  comte  d'Armagnac, époux  delaseconde^ 
ce  qui  devint  l'origine  d'une  série  de  guerres  qui  remplirent  le  xui*  et  le  xiv"  s.  L'un  des  suc- 
cesseurs de  Bernard  III,  le  célèbre  Gaston  Phœbus,  un  des  plus  grands  hommes  de  guerre  du 
XIV*  s.,  dut  à  son  prestige  et  à  sa  situation  d'être  tenu  à  l'écart  des  compétitions  entre  Français 
et  Anglais.  Ayant  obtenu  du  roi  de  France  la  levée  du  séquestre  sur  le  comté  de  Bigorre  qui 
lui  revenait,  il  prit  parti  pour  les  Français.  Charles  V  lui  donna  le  Languedoc  à  gouverner, 
charge  que  Charles  VI  lui  retira,  pour  la  confier  au  duc  de  Berry.  Mais  Gaston  Phœbus  avait  su 
se  faire  aimer  de  ses  sujets  qui  se  révoltèrent;  il  eut  la  générosité,  après  la  défaite  de  son  rival 
près  de  Revel,  de  l'aider  à  reprendre  sa  situation  en  Languedoc.  Le  terrible  guerrier,  auquel 
l'histoire  a  plusieurs  méfaits  à  reprocher,  mourut  subitement  en  1391  à  l'Hôpital-d'Orion.  II  eut 
pour  successeur  ^lathieu  de  Foix,  qui  laissa  comme  héritière,  à  sa  mort  survenue  en  1598,  sa 
sœur  Isabelle,  mariée  au  captai  de  Buch.  Ce  dernier  occupait  la  fonction  de  sénéchal 
de  Guyenne  pour  le  compte  des  Anglais  qu'il  abandonna,  préférant  la  possession  du 
Béarn  et  l'amitié  du  roi  de  France.  11  mourut  en  1412.  Son  fils  Jean,  qui  lui  succéda  comme 
capitaine  général  de  Guyenne  et  de  Languedoc,  guerroya  contre  les  Anglais  pendant  tout  le 
règne  de  Charles  VII,  qui,  en  retour,  lui  promit  de  lever  définitivement  le  séquestre  mis  sur  le 
Bigorre  depuis  Philippe  le  Bel.  C'est  son  fils  Gaston  IV  qui,  avec  Dunois,  enleva  Bayonne  aux 
Anglais  en  1451,  couronnant  ainsi  toute  une  série  de  succès  remportés  dans  la  région  sur 
Tennemi  séculaire.  Sous  Louis  XI,  il  se  rendit  encore  maître  du  comté  de  Roussillon.  C'est  sa 
petite-fille,  Catherine,  qui  succéda  en  1485  à  François  Phœbus,  son  frère,  mort  à  l'âge  de  seize 
ans,  titulaire  de  la  couronne  de  Navarre.  Grâce  à  la  faiblesse  de  son  époux,  Jean  d'Albret,  elle 
perdit  bientôt  son  royaume,  qui  devint  la  proie  du  roi  d'Aragon  (1512).  A  l'avènement  d'Henri 
d'Albret  I",  le  royaume  ne  comprenait  plus  que  le  Bcarn  et  la  basse  Navarre.  Mais  ce  prince^ 
avec  l'éducation  qu'il  avait  reçue,  devint  l'un  des  plus  accomplis  de  son  siècle.  De  même, 
avec  le  mariage  qu'il  allait  contracter,  il  fut  l'un  des  souverains  les  plus  en  vue  de  son  temps. 
En  1525,  il  combattit  à  Pavie  aux  côtés  de  François  I",  dont  il  épousa  la  sœur,  Marguerite  de 
Valois,  veuve  du  duc  d'Alençon  (1527).  On  sait  de  quel  éclat  brilla  la  cour  de  Béarn,  où  la 
Marguerite  des  Marguerites  avait  attiré  tout  ce  que  la  littérature  et  les  arts  comptaient  d'illus- 
trations. Les  fors  du  pays  furent  revisés  par  leurs  soins.  L'unique  enfant  qui  leur  resta,  Jeanne 
d'Albret,  épousa  en  15i8  Antoine  de  Bourbon.  De  leur  union  naquit  au  château  de  Pau,  le  5 
décembre  1555,  Henri  de  Bourbon,  qui  devint  dans  la  suite  Henri  IV,  le  plus  populaire  de  nos 
rois.  Élevé  par  une  bonne  nourrice  campagnarde  qui,  avec  l'assentiment  d'une  mère,  austère 
calviniste,  le  laissa  courir  et  grandir  avec  les  petits  paysans  de  son  âge,  il  acquit  ainsi  de  la 
vigueur  et  les  prémices  d'une  bonne  humeur  qui  ne  se  démentit  jamais.  Il  perdit  son  père  à 
l'âge  de  9  ans.  Sa  mère,  restée  veuve,  devint  le  ferme  soutien  des  protestants.  Le  parti  catho- 
lique en  Béarn  et  en  basse  Navarre  la  combattit  à  outrance.  En  1570  elle  interdit,  sans  provo- 
quer la  moindre  effervescence,  l'exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  ses  États.  Elle 
mourut  à  Paris  en  1572,  alors  qu'elle  s'occupait  du  mariage  de  son  fils  avec  la  sœur  du  roi 
Charles  IX,  mariage  plutôt  de  raison  politique  que  de  convenances  personnelles.  Henri,  contraint 
d'abjurer,  pour  échapper  au  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  vécut  en  demi-captivité  à  la  cour 
de  Charles  IX.  Ayant  réussi  à  s'en  échapper,  il  se  mit  à  la  tête  du  parti  protestant.  A  la  mort  du 
roi  de  France,  Henri  III,  le  triomphe  de  la  cause  de  Henri  de  Navarre  amena  la  solution  des 
difficultés  politiques  et  religieuses  qui  troublaient  la  France.  Son  avènement  au  trône  rattacha  à 
la  couronne  le  Béarn  et  la  basse  Navarre,  dont  l'histoire  particulière  s'arrête  à  celte  date  (1589). 
—  Dix  ans  plus  tard  l'exercice  public  de  la  religion  calholi(iue  y  fut  rétabli.  Un  conseil  d'État 
siégeait  à  Pau  tandis  qu'à  Paris  demeurait  un  secrétaire  d'État.  Jusqu'en  1619  le  système  admi- 
nistratif ne  subit  aucun  changement;  mais  à  partir  de  celte  époque  Louis  XHI  rétablit  à  Pau  le 
parlement  de  Navarre  sur  ses  anciennes  bases,  malgré  l'opposition  des  parlements  de  Bordeaux 
et  de  Toulouse.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  Révolution. 

En  revenant  en  arrière,  il  nous  faut  encore  signaler  le  siège  subi  en  1525  par  la  ville  de 
Bayonne,  pendant  la  captivité  de  François  1"  à  Madrid,  conlre  une  armée  espagnole  qui  dut  se 
retirer.  Il  n'en  fut  pas  de  même  en  1814,  car,  après  une  réi^islance  héroïque,  la  ville  dut  ouvrir 
ses  portes  aux  Anglais.  Enfin,  rappelons  que  c'est  à  Saint-Jean-de-Luz  que  fut  célébré  en  1C60  le 
mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  Marie-Thérèse. 


Géologie  —  Topographie 

Trois  régions  distinctes  se  partagent  le  dépaHement  :  le  pays  basque,  si  original  et  si  cliar- 
mant,  qui  en  occupe  toute  Ta  partie  occidentale  et  que  borde  l'océan  Atlantique;  —  la  région  de 
plaines  et  de  coteaux  au  N.  et  au  N.-E.,  région  n'atteignant  nulle  part  l'altitude  de  iOO  m.,  sauf 
entre  Pontacq  el  la  rive  fi.  du  Gave,  où  un  petit  chaînon  atteint  SIO  m.  et  que  traversent  les 
gaves  et  les  rivières  en  éventail  s'échappant  du  plateau  de  Lnnnemezan  ;  dans  ce  pays  qui  n'est 
autre  que  le  Béara,  on  rencontre  encore  des  landes  (landes  de  Pont-Long,  ru  N.  de  Pau)  :  —  la 
partie  montagneuse  enfin,  qui  occupe  tout  te  S.  et  où  l'on  icneontre  le  point  culminant.  2976  m. 
au  Pic  Mourrons,  situé  à  la  lisière  commune  aux  deux  départements  des  Hautes  et  des  Basses- 

De  ce  point  vers  l'exlréniité  O.  de  la  chaîne  pyrénéenne,  les  sommets  s'abaissent  et  la  frontière 


BiîLLOCQ.  —  nuinos  du  Chaieau. 

séparant  la  France  de  l'Espagne  ne  suit  pas  toujours  Ta  ligne  de  faite.  A  la  limite  et  au-dessus 
de  la  vallée  d'Ossau,  on  rencontre  Arriel-Pir.  2823  m.,  Soques-Pic  2713  m.,  le  col  rTAnen,  2179  m., 
le  Pic  !(■■»  Maines  2060  m.  En  avant  se  trouve  le  Pic  du  Midi  d'Oisau  5885  m.,  à  la  cime  admirable 
et  aux  escarpements  superbes;  plus  au  N.  encore,  surplombant  Tes  stations  des  Eaux-Bonnes  et 
des  Eaux-Chaudes  est  le  /'ic  de  Ger  2612  m. 

Au-dessus  de  Ta  vallée  d'.4spe.  on  trouve  le  Port  d'Urdos  16iO  m.,  qui  laisse  passer  la  route 
d'Olnron  à  Canfranc  (Espagnel.  que  commande  à  d.  et  en  amont  d'Urdos  le  fort  de  Porlalet.  puis 
le  Pie  iCArUt  Sïïlj  m.,  le  Pic  tie  Pun-q  210j  m.,  le  Pic  de  Larraille,  qui  se  relève  h  2323  m.,  le  Pic 
<rAnaalière  2370  m.,  le  Pic  d'Aine  2y0f  m.,  un  peu  en  avant,  qui  limite  Te  Béarn  h  l'O.,  le  Port 
tfOrto 2002  m.  Ile  ce  point  au  Pic  d'Orliy,  la  ligne  de  faite  se  trouve  constamment  au-dessous 
de  2000  m.  el  encidre  tous  les  Iributnires  du  Sni^win,  qui  passe  au  bas  de  Mnuléon.  Le  Pic  d'Orby 
alleinl  2017  n..  ;  au  deh'i  Ta  fronlière  traverse  Ta  forêt  diraly.puis  celle  dOrion.  atteint  le  ruisseau 
du  Val  Carlos,  espagnol,  que  suit  la  route  do  Sl-Jcan-Pied-de-Port  à  Roneevaux,  contourne  le 
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val  jusqu*aux  Col  et  Pic  de  Lindus,  entoure  les  affluents  de  la  Nive  des  Aldudes,  redescend  paral- 
lèlement à  cette  rivière  jusqu'au  Col  de  Mehaxia  716  m.,  décrit  quelques  indentalions  en  allant 
vers  ro.,  traverse  la  Nivelle  ou  Ugarana^  passe  par  le  Pic  Alchuria  757  m.,  le  Pic  d'Ibaulelly 
698  m.,  la  Rhune  900  m.,  qui  domine  St-Jean-de-Luz  et  touche  enfin  la  rive  g.  de  la  Bidassoa, 
qui  sépare  jusqu'à  TOcéan  l'Espagne  de  la  France,  laissant  à  cette  dernière  la  fameuse  Ile 
des  Faisans. 

On  trouve  des  dépôts  glaciaires  dans  la  vallée  des  Eaux-Chaudes,  dans  la  vallée  d'Aspe  jusqu'à 
Oloron,  dans  celles  de  Mauléon  et  de  la  Nive.  Cambo  possède  une  moraine. 

Le  granit  apparaît  entre  les  Eaux-Chaudes  et  Gabœs,  au  fond  de  la  vallée  d'Ossau.  On  ne  le 
retrouve  plus  qu'au  bord  de  Tocéan  en  deux  flots  au  massif  de  Labourd  (Montagne  d'Ursonia 
678  m.  et  au  Pic  dllaya  816  m.) 

Dans  la  vallée  de  la  Nive,  on  trouve  la  dalle  cambrienne  au  Pas-de-Roland.  Le  dévonien  se 
montre  dans  la  vallée  d'Ossau;  le  carbonifère  inférieur  se  signale  par  le  calcaire  noir  du  Pic  du 
Midi  d'Ossau.  Les  couches  à  empreintes  végétales  de  la  Rhune  relèvent  du  houiller  supérieur. 

Ce  sont  les  terrains  crétacés  qui  occupent  la  plus  grande  étendue  dans  le  département;  leur 
limite  N.  ne  dépasse  pas  une  ligne  menée  entre  les  gaves  d'Oloron  et  de  Pau,  à  peu  près  à  égale 
distance  des  deux,  et  venant  mourir  au  S.  de  Rayonne.  Tout  le  reste  du  département,  au  N., 
relève  des  terrains  tertiaires. 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Le  littoral  commence  à  l'embouchure  de  l'Adour,  qui  se  termine  aux 
jetées  du  Roucau,  du  haut  desquelles  on  jouit  du  spectacle  de  la  barre  de  l'Adour  produite  par 
l'opposition  des  vents  dominants  à  la  direction  de  l'embouchure,  large  de  500  m.  environ.  Le  port 
de  Bayoxme  se  compose  de  la  partie  du  lit  de  l'Adour  comprise  entre  cette  embouchure  et  le 
pont  du  chemin  de  halage,  sur  le  ruisseau  do  Pédenavarre,  sur  une  longueur  de  7500  m.  environ 
et  de  la  partie  du  lit  de  la  Nive  comprise  entre  son  confluent  avec  TAdour  et  le  port  St-Léon,  à 
rentrée  de  la  ville,  sur  une  longueur  de  850  m.  On  le  divise  en  quatre  parties  :  l*"  l'avant-port, 
d'une  longueur  de  2100  m.  à  partir  de  l'embouchure  ;  2*  la  rade,  longue  de  2320  m.,  à  la  suite,  et 
qui  finit  à  l'extrémité  du  quai  des  Allées  Marines;  5^  le  port  proprement  dit,  entre  la  rade  et  le 
Pont  St-Esprit  sur  l'Adour,  d'une  part,  et  le  premier  pont  sur  la  Nive,  d'autre  part,  sur 
une  longueur  de  1750  m.;  4«  enfin,  deux  arrière-ports  :  le  premier,  sur  l'Adour,  entre  le  pont 
Saint-Esprit  et  le  pont  de  Pédenavarre,  le  deuxième  sur  la  Nive,  entre  le  Pont  Mayou  et  le  port 
St-Léon;  ces  deux  arrière-ports  ne  sont  accessibles  qu'à  la  navigation  fluviale.  L'outillage  com- 
prend des  voies  ferrées,  des  apponlements  munis  ou  non  de  grues,  un  gril  de  carénage,  une 
forme  de  radoub. 

De  la  jetée  de  la  rive  g.  de  l'Adour  jusqu'à  la  Pointe  Saint-Martin,  la  côte,  sablonneuse,  se 
poursuit  presque  en  droite  ligne  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.  pendant  4  kilom.  550  m.,  accom- 
pagnée en  arrière  par  des  landes  boisées  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  36  m.  De  la  Pointe 
St-Martin  à  la  Pointe  de  Biarritz,  toute  de  roc,  la  distance  à  vol  d'oiseau  est  de  2  kilom.  La  côte, 
très  pittoresque,  est  bordée  de  falaises  s'élevant  jusqu'à  40  m.,  au  sommet  desquelles  s'élèvent 
de  fort  belles  villas  enfouies  dans  la  verdure;  en  bordure  est  la  Grande  Plage  de  Biarritz,  une 
des  plus  mondaines  de  l'Europe  et  dont  le  port,  fréquenté  seulement  par  des  embarcations  de 
pèche  et  de  plaisance,  comprend  d'une  part  deux  bassins  d'échouage  (ensemble  47  ares)  et  un 
bassin  à  flot  (7  ares),  et  d'autre  part  une  rade  dite  Port-Neuf  (50  ares)  abritée  très  imparfaitement 
par  une  digue  inachevée  de  190  m.  de  longueur. 

Au  S.  de  la  Pointe  de  Riarritz,  abritant  la  Côte  des  Basques,  la  falaise  se  dirige  toujours  au 
S.-O.,  jusqu'à  la  crique  de  Guéthary,  à  6  kilom.  plus  bas.  Sur  les  hauteurs  sont  disséminées  de 
jolies  maisons  blanches.  Le  port,  fréquenté  seulement  par  des  embarcations  de  pêche,  consiste 
en  une  crique  naturelle  défendue  à  l'O.  par  une  digue  de  90  m.  et  munie  d'une  cale  de  débarque- 
ment. Entre  Riarritz  et  Guéthary  se  trouve  la  petite  station  de  bains  de  mer  de  Bidart,  au  S.  de 
laquelle  débouche  le  ruisseau  d'Ouhabia.  De  cette  embouchure  jusqu'à  la  Pointe  de  Stc-Barbe,  la 
falaise  se  découpe  en  indentalions  abritant  de  petites  anses  pendant  7  kilom.  De  celte  dernière 
pointe  à  celle  que  termine  en  face  le  fort  du  Socoa  (1500  m.),  s'étend  en  demi-cercle  le  port  de 
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St-Jean-de-Luz  qui  se  compose  d'une  baie  et  de  2  porls  d'écliouage  :  celui  de  St-Jean-de-Luz 
(5  Iiect.  50)  à  TE.  et  celui  de  Socoa  (1  hect.  85)  h  VO.  Au  fond  de  la  baie  protégée  par  trois  digues 
débouche  la  Nivelle.  La  plage  de  St-Jean-de-Luz  est  fort  belle  et  absolument  sûre.  Au  large  se 
trouve  un  plateau  de  rochers  sur  lesquels  les  vagues,  énormes,  viennent  se  briser  avec  fracas.  De 
la  pointe  du  Socoa  à  la  Pointe  de  Ste-Anne  la  plage  de  sable  est  dominée  par  la  falaise.  Au  delà 
de  la  pointe  de  Sle-Anne,  une  autre  plage  de  sable  fln  s'étend  en  hémicycle  jusqu'à  la  rive  g.  de 
la  Bidassoa.  En  arrière  de  IJendaye-Plage  à  l'état  embryonnaire,  s'élève  Hendaye,  station  assez 
fréquentée  de  bains  de  mer  et  petit  port  de  poche.  La  Bidassoa  sépare  la  France  de  l'Espagne; 
sur  l'autre  rive,  en  face  Hendaye,  est  la  curieuse  et  vieille  cité  espagnole  de  Fuenterrabia. 

Hydrographie  fluviale.  A  l'exception  de  quelques  ruisseaux  nés  en  France  et  qui  coulent  sur 
le  versant  méridional  des  Pyrénées,  toutes  les  eaux  du  département  se  rendent  à  l'océan  Atlan- 
tique par  un  petit  fleuve  côticr,  l'Adour,  et  par  deux  autres  rivières  côtières  moins  considérables  : 
la  Nivelle  et  la  Bidassoa. 

VAdour,  qui  a  sa  source  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  l'extrême  pointe 
S.-O.  du  département  du  Gers,  passe  dans  celui  des  Landes,  dont  il  arrose  la  partie  méridionale 
et  qu'il  sépare  de  celui  des  Basses-Pyrénées  à  deux  reprises  :  une  première  fois  pendant  une 
vingtaine  de  kilom.  à  partir  du  Bec  du  Gave  et  une  seconde  fois  à  son  embouchure.  Tous  les 
affluents  qui  arrosent  le  département  lui  parviennent  donc  par  sa  rive  g. 

Par  l'Echez,  qui  ne  louche  môme  pas  le  département,  il  reçoit  :  la  Céline,  qui  sert  pendant 
4  kilom.  environ  de  limite  commune  aux  deux  départements  des  Hautes  et  des  Basses-Pyrénées; 
la  Lttzerte,  qui  a  sa  source  au  N.-E.  de  Ger;  le  Lj/s,  qui  commence  au  S.  du  même  village  et 
arrose  Montaner.  Puis  il  recueille  successivement  le  Louel,  venu  de  l'enclave  la  plus  méridionale 
des  Hautes-Pyrénées,  qu'entoure  le  département  des  Basses-Pyrénées;  —  le  Bergons,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  de  Moncaup;  —  \e  Saget,  qui  sert  de  limite  commune  aux  Hautes  et  aux  Basses- 
Pyrénées;  —  le  Larcis,  grossi  (rive  g.)  du  Lizau,  puis  des  deux  Lécs;  —  le  Gafxis,  descendu  des 
landes  d'Ossun;  —  le  Louis,  né  au  S.-E.  de  Thèze;  —  le  Lny,  réunion  dans  le  département  des 
Landes,  du  Luy-de-France,  qui  circule  dans  une  petite  vallée  agreste  et  passe  au  bas  de  Morlaàs 
puis  de  Thèze  et  du  Lwj-de-Béarn,  coulant  plus  à  l'O.  en  contournant  au  N.-E.  la  lande  du  Pont- 
Long;  ces  deux  rivières  recueillent  des  ruisseaux  peu  abondants,  surtout  en  été,  quoique  leur 
cours  soit  assez  étendu  dans  le  département  qui  nous  occupe.  Tous  les  affluents  dont  nous 
venons  de  parler  parviennent  à  l'Adour  en  dehors  du  département  des  Basses-Pyrénées;  il  n'en 
est  pas  de  même  de  ceux  qui  vont  suivre.  Le  Gave  de  Pan,  cours  d'eau  le  plus  important  du 
département,  vient  des  Hautes-Pyrénées;  descendu  des  glaciers  de  Gavarnie,  il  coule  rapide, 
avec  abondance,  pénètre  par  312  m.  dans  celui  des  Basses-Pyrénées,  en  prenant  la  direction 
N.-O.,  glisse  sous  le  pittoresque  pont  de  Bélharram,  laisse  Nay  sur  sa  rive  g.,  passe  au  pied  de 
la  terrasse  de  Pau,  arrose  Orthez,  où  son  cours  devient  accidenté,  quitte  ensuite  le  déparlement 
pour  celui  des  Landes,  dans  lequel  lui  arrive,  en  amont  de  Pcyrehoradc,  le  Gave  d'Oloroni  ainsi 
augmenté,  il  vient  toucher  par  sa  rive  g.  le  département  des  Basses-Pyrénées  pendant  les  trois 
derniers  kiloni.  de  son  cours  et  rencontre  ensuite  l'Adour,  dont  il  triple  au  moins  le  volume.  I^ 
pointe  formée  par  le  confluent  se  nomme  Bec  du  Gave.  Le  Gave  de  Pau  reçoit  successivement  : 
(rive  g.)  le  Louzon,  qui  descend  du  Pic  de  Gabizos  et  le  Bées,  dont  les  eaux  lui  parviennent  en 
amont  de  Nay;  (rive  d.)  VOusse,  qui  traverse  le  plateau  de  Ponlacq  et  lui  parvient  aux  portes  et 
en  amont  de  Pau;  (rive  g.)  le  Soiist,  qui  traverse  Jurançon,  en  face  de  Pau  et  le  Xéezy  son  voisin, 
grossi  des  pertes  du  Gave  d'Ossau,  puis,  plus  loin  et  toujours  par  la  même  rive,  le  ruisseau  de% 
//iVs,  la  Bagse,  qui  baigne  Lasseube,  le  Luzoué,  le  Gcii,  qui  passe  au  bas  de  Lagor;  (rive  d.)  la 
Geiile,  qui  coule  au  S.  du  plateau  de  Chalosse  et  laisse  Arthcz  à  5  kilom.  de  sa  rive  d.  ;  (rive  g.) 
en  av^l-d'Orlhez,  le  Loo  et  quelques  autres  ruisseaux  parallèles  à  ce  dernier.  Son  plus  fort 
affluent,  le  Gave  d'Oloron,  formé  de  la  réunion  à  Oloron  du  Gave  d^'Ossan  et  du  Gave  dAspe,  lui 
parvient  à  10  kilom.  en  amont  du  Bec  du  Gave. 

Le  Gave  d^Ossau^  qui  naît  sons  le  nom  de  GavedeBious,îK\x  S.  du  Pic  des  Moines,  recueille  dans 
son  cours  supérieur  :  (rive  d.)  le  Gave  de  Brous  sel;  le  Soussouéou,  qui  sort  du  lac  d'Artousle; 
(rive  g.)\e  OVe;  (rived.)  la  Sourde,  grossie  du  l'alnilin,  torrent  des  Eaux-Bonnes,  dont  le  voisi- 
nage est  entouré  de  belles  ca^rades;  puis,  après  avoir  fnMé  Laruns,  il  descend  au  N..  contourne 
Arudy  et  se  dirige  vers  le  N.-O.  ;  parvenu  à  Oloron,  il  y  rencontre  (rive  g.)  le  Gave  d'Aspe,  qui 
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sépara  Ste-Marie  de  Ste-Croix,  la  vieille  cité  féodale  d'Oloron,  la  plus  intéressante  à  parcourir. 

Le  Gave  (CAspe,  qui  sort  d'un  vallon  espagnol  dominant  le  Pas-d'Âspe,  descend  au  N.  en  trar 
versant  une  gorge  étroite  que  commande  le  fort  du  Portalet;  en  aval  de  ce  dernier,  il  recueille 
(rive  g.)  le  Déloncc cl  le  Gave  de  Lescuuy  que  gonflent  plusieurs  petits  torrents;  en  aval,  au  con- 
fluent (rive  d.)  de  la  Berthe  qui  traverse  Accous,  il  forme  quelques  îles,  reçoit  (rive  g.)  le  Malagar 
et  VArricq ,  de  nouveau  s'engage  dans  une  gorge  resserrée  jusqu'un  peu  en  amont  de  Lurbe  où 
il  s'augmente  (rive  g.)  du  Lourdios;  plus  bas,  il  hume  le  Lourtau  et  gagne  le  Gave  d^Ossau, 

A  peine  formé  de  la  réunion  de  ces  deux  gaves,  le  Gave  d'Oloron  recueille  :  (rive  d.)  YEscou^ 
(rive  g.)  le  Verl,  (rive  d.)  VAurotice  et  le  Joos,  touche  Navarrenx,  qui  a  conservé  une  partie  de  ses 
fortiflcations  du  xv*  s.,  boit  (rive  g.)  le  Laussel,  passe  au  pied  de  la  pittoresque  Sauvelerre-de- 
Béarn  et  augmente  fortement  son  étiage  par  l'apport  des  eaux  du  Saison.  Ce  dernier,  qui  descend 
du  pic  d'Orhy,  se  grossit  (rive  g.)  de  VUhaïxa  et  (rive  d.)  de  VUliàitra^  venu  de  Sainte-Engrâce, 
aiTOse  Tardets-Sorholus,  en  aval  duquel  lui  parviennent  :  (rive  g.)  VApphouva,  puis  YArangorève 
et  sépare  Mauléon  de  son  faubourg  de  Licharre.  Avant  de  rejoindre  le  Gave  de  Pau,  le  Gave 
d'Oloron  reçoit  encore  (rive  d.)  le  Saleys,  la  rivière  de  Salies.  En  aval  du  Gave,  TAdour  absorbe 
en  outre  dans  le  département  :  la  Bidouze,  qui  vient  du  pays  basque,  baigne  St-Palais,  où  lui  par- 
vient (rive  g.)  la  Joyeuse^  formée  de  deux  bras  dont  le  plus  septentrional  passe  près  d'Iholdy, 
arrose  Didache,  où  elle  se  gonfle  (rive  g.)  du  Lihoury;  —  la  Joyeuse ,  nommée  aussi  Aratif  qui 
frôle  la  Bastide-Clairence;  —  VArdanavary,  dont  la  navigabilité  est  utilisée  pour  le  transport 
des  sels  de  Briscous;  —  la  Nive,  la  plus  belle  rivière  du  pays  basque,  qui  arrose  St-Jean-Pied- 
de-Port  et,  un  peu  en  aval  de  cette  place  forte,  reçoit  (rive  d.)  la  I\'iue  de  Laurhibarey  (rive  g.)  la 
Sive  d'Aniégtiy,née  en  Espagne,  (rive  g.)  la  Nive  des  Aldtides,  qui  baigne  St-Elienne-de-Baïgorry; 
après  avoir  touché  Cambo  et  arrosé  Ustaritz,  où  elle  forme  des  îlots,  la  Nive  s'attarde  en 
serpentant  à  travers  des  prairies  et  embellit  Bayonne,  où  elle  gagne  l'Adour. 

En  dessous  de  ce  dernier  fleuve,  les  autres  rivières  côtières  sont  la  Nivelle  et  la  Bidassoa.  La 
première,  formée  de  deux  rivières,  espagnoles  d'origine,  tombe  dans  la  baie  de  St-Jean-de-Luz  à 
1500  m.  en  amont  de  VOuatxin,  dont  l'embouchure  se  trouve  en  dessous  du  fort  du  Socoa.  Quant 
à  la  Bidassoa,  surtout  espagnole,  elle  n'appartient  à  la  France  que  par  la  rive  g.  et  débouche  en 
un  estuaire  compris  entre  la  Pointe  Ste-Anne  sur  la  rive  d.  et  le  Cap  de  Higuer,  sur  la  rive  g. 

Lacs.  Les  lacs  sont  nombreux,  mais  de  peu  d'étendue.  On  en  trouve  surtout  dans  la  région 
située  autour  du  Gabizos;  ils  remplissent  des  cuvettes  de  granit  à  l'altitude  de  !2000  m.  Citons 
ceux  (ÏAulcy  (ÏAyous,  d'Jsabe,  d'Artousle,  aux  environs  des  Eaux-Bonnes.  On  en  trouve  aussi 
aux  environs  de  la  Bastide-Villefranche  de  tout  petits.  Citons  enfln  ceux  de  Mouriscol,  de 
Brindos  et  Marion,  autour  de  Bayonne  et  de  Biarritz. 

Sources  minérales.  Au  51  décembre  iOOO  on  comptait  48  sources  minérales,  dont  22  auto- 
risées, réparties  dans  20  établissements. 

(Citons  :  la  source  Vieille  (32»),  6  autres  sources  thermales  sulfurées  sodiques  et  calciques  et 
une  source  froide  (15*)  aux  Eaux-Bonnes;  7  sources  thermales  sulfurées  sodiques  (24»  35  à 
30»  25)  et  la  source  Minvielle,  froide  (10"  6)  aux  Eaux-Chaudes;  une  source  sulfureuse  (22«)  carbo* 
natée  calcique  et  sulfatée  calcique  ainsi  qu'une  source  ferrugineuse  froide  (15*)  à  Gambo-lefr- 
Bains;  les  trois  sources  d'eau  salée  (source  du  Bayaà,  chlorurée  sodique,  bromo-iodurée  forte) 
de  Salles- de-Béarn;  les  5  sources  ferrugineuses  froides,  sulfatées  ou  sulfurées  calciques 
(sources  des  Arceaux  (14"),  du  Chemin,  Bazin  (120  8),  Tillol  (12-  2),  du  Pécheur  (13»  6)  de  Saint- 
Ghristau.  A  côté  de  ces  sources  exploitées  dans  des  établissements  parfaitement  installés, 
nommons  en  outre  les  sources  ferrugineuses  d'Accous,  d'Aydius,  de  Gan,  de  Lescun,  de 
Rébônacq  (2);  la  source  silicatée  sodique  et  potassique  d'Aussurucq;  la  source  sulfurée  sodique 
de  Bedous;  les  2  sources  ferrugineuses  et  sulfurées  calciques  et  sodiques  de  Labets-Biscay; 
la  source  alcaline  ferrugineuse  de  Lacarry;  la  source  sulfureuse  sodique  de  Mauléon;  la 
source  alcaline  gazeuse  d'Ogeû;  la  source  chlorurée  sodique  d'Oraàs;  la  source  sulfo-arsénicale, 
bitumineuse-iodurée  de  Saint-Boës  ;  les  2  sources  bicarbonatées  calciques  de  Sarrance  et  enfin 
les  2  sources  identiques  de  Sévignacq. 

Climat 

Le  département  est  classé  sous  l'influence  du  climat  girondin;  mais  on  saisit  aisément  la 
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gamme  des  nuances  qu'il  comporte  avec  rallitucle  qui  varie  de  0  m.  à  2976  m.  C'est  l'un  des 
déparlements  français  les  plus  arrosés.  Les  venls  d'O.  y  poussent  les  nuées  du  golfe  de  Gas- 
cogne qui  laissent  échapper  des  pluies  abondantes  et  fréquentes,  avec  lesquelles  les  rayons 
d'un  soleil  chaud  et  brillant  font  d'heureuses  diversions.  La  hauteur  niovenne  annuelle  de  la 
pluie  varie  de  1  ni.  20  à  1  ni.  r»0  sur  la  côte,  vers  la  Bidassoa;  elle  atteint  seulement  0  ni.  85  à 
Pau,  1  m.  à  Orthez  et  dépasse  2  m.  sur  les  sommets  des  Pyrénées. 

La  température  va  en  sabaissant  du  littoral  à  la  monlagiie,  La  moyenne  annuelle  à  Pau,  qui 
jouit  d'un  climat  doux  et  calme,  justement  recherché,  est  de  lô"  39.  C'est  l'automne  qui  est  la 
plus  belle  saison;  l'été  est  généralement  beau  et  tempéré,  le  printemps  pluvieux;  l'hiver  est 
rude  sur  les  landes  de  Pont-Long. 

Divisions   administratives 

Étendue:  762.205  hectares  (cadastre).  Population  (1901)  :  426.547  habitants. 

ArrondlsHements  Cantons  Communes 

Préfecture:    P.au 1  il                                     185 

f  Bayonnc 1  9                                       5r> 

Sous-          1  Mauléon .1  0                                      107 

Préfectures     )  Oloron 1  8                                      79 

(  OrUiez i  7                                     155 

Total.  .    5  Total.  .    41  Total.   .    559 

LISTE    DES   CANTONS 

Pau Garlin,  Leiiibeyc,   Lescar,   Montancr,   Morlahs,  Nay  (E.).    Nay    (O.).    I^au    (E.), 

Pau  (O.),  Pontacq,  Thèze. 
Bayonne  .   .   .    Bayonne  (N.-E.),  Rayonne  (N.-O.),  Biarritz,  Bidache,  Espeletle,  Hasparren,  Labas- 

tide-Clairence,  Saiiit-Jcan-de-Luz,  Uslarilz. 
Mauléon  .  .   .    Ihoidy,  Mauléon,  Saint-Étienne-de-Baïgorry,  Saint-Jean-Pied-dc-Port,  Saint-Palais, 

Tardets. 
Oloron  ....    Accous,  Aramits,  Arudy,  Laruns,  Lasseube,  Monein,   Oloron-Sainte-Marie   (E.), 

Oloron-Sainte-Marie  (O.). 
Orthez  ....    Artliez,  Arzacq,  Lagor,  Navarrenx,  Orthez,  Salies,  Sauvetcrre. 

CULTES.  Culte  catholique.  Èvêché  :  Bayonne,  érigé  au  iv«  s..  sufTragant  d*Auch.  Supprimé 
en  1790,  alors  qu'il  comprenait  les  trois  départements  des  Ba.sses-Pyrénées,  des  Hautes-Pyrénées 
et  des  Landes,  ce  diocèse  fut  rétabli  en  1802  comme  suffragant  de  Toulouse  et  réduit  en  1817  au 
seul  département  des  Basses-Pyrénées;  il  comprend  les  anciens  diocèses  de  Bayonne,  de 
Lescar,  d'Oloron  et  une  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Dax.  Il  compte  45  cures,  450  succursales 
et  82  vicariats  rétribués.  Bayonne  possède  un  .séminaire    diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bétharram,  N.-D.-de-Piétat  à  Pardies, 
N.-D.  de  Sarrance  dans  la  vallée  d'Aspe  et  N.-D.  de  Bon-Secours  à  Escot.  Culte  protestant.  On 
compte  environ  5000  adhérents  au  culte  réformé  ou  à  l'union  des  églises  évangéliques  libres  qui 
ont  des  églises  à  Pau,  à  Orthez  et  dans  quelques  autres  annexes  :  Lagor,  Puyoô,  Salies,  Mas-- 
lacq,  etc.  Les  réformés  se  rattachent  au  consistoire  d'Orthez,  qui  fait  partie  de  la  9*  circons- 
cription synodale.  Culte  Israélite.  On  compte  environ  1200  israélites  de  souche  portugaise, 
rattachés  à  la  circonscription  consistoriale    de   Bayonne, 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  18'*  région  militaire,  qui  compte  5  départements  et 
8  subdivisions  de  région,  dont  2,  celles  de  Pau  et  de  Bayonne  lui  appartiennent.  Les  troupes  qui 
en  font  partie  sont  rattachées  au  18*  corps  d'armée  dont  le  chef-Heu  est  Bordeaux.  La  garnison  de 
Bayonne  comprend  1  régiment  d'infanterie  et  des  batteries  d'artillerie  à  pied;  celle  de  Pau  1  régi- 
ment d'infanterie;  celle  duPortalet,  1  compagnie  d'infanterie  et  celle  de  St-Jean-Pied-de-Port, 
2  compagnies  d'infanterie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  18"  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Le  département  compte  les  places  fortes  de  Bayonne,  sur  la  rive  g.  de 
l'Adour  avec  la  citadelle  de  St-Esprit  sur  la  rive  d.  et  de  St-Jean-Pled-de-Port,  qui  barre  la  vallée 
de  la  Nive,  ainsi  que  le  fort  du  Portalet  ou  d'Urdos,  qui  commande  la  vallée  d'Aspe. 
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Marine.  Le  département  dépend  du  4*  arrondissement  maritime,  chef-lieu  Rochefort,  qui 
s'étend  de  la  baie  de  Bourgneuf  à  la  frontière  d'Espagne. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Pau.  Il  existe  1  Tribunal  de 
i'*  instance  à  Pau  (où  se  tient  In  Cour  d'assises),  Bayonno,  Oloron,  Orthez  et  St-Palais.  Pau, 
Bayonne  et  Oloron  possèdent  1  Tribunal  de  commerce.  11  y  a  une  Justice  de  paix  dans  cha- 
cun des  41  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  déparlement  ressortit  à  l'Académie  de  Bordeaux  et  ne 
possède  aucun  établissement  d^enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  pour  les  garçons  :  1  Lycée  à  Pau  et  à  Bayonne  (Marrac) 
et  pour  les  fîllesdes  cours  secondaires  à  Pau.  On  trouve  1  petit  séminaire  à  Larressorre  et  à 
Oloron-Ste-Marie  ;  des  établissements  libres  à  Bayonne  (2),  Hasparren,  Lestelle,  Mauléon,  Nay, 
Orthez,  Pau  (4)  et  Ponlacq. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  de  Lescar  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  primaire  et  école  maternelle 
annexes)  de  Pau.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bayonne,  Lcmbeye, 
Nay,  Oloron,  Pau  et  Salies;  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Arzacq,  Bedous, 
Monein,  Orthez,  Pontacq,  St-Palais  et  Sauveterre;  pour  filles  à  Garlin.  Enfin  il  y  a  des  pension- 
nats primaires  à  Baudreix,  Bayonne,  Monein,  Navarrenx,  Oloron  et  St-Jean-de-Luz. 


Le  département  ressortit  en  outre  :  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  sous- 
arrondissement  de  Bordeaux  S.  (division  du  S.-O.);  à  la  7*  région  agricole  (S.-O.);  à  la  22«  con- 
servation forestièi^e  (Pau);  à  la  10*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


La  constitution  orographique  du  département,  la  composition  granitique  de  son  sol  dans  la 
partie  S.,  de  vastes  étendues  de  terres  incultes,  de  landes  ou  touyaàs  couvertes  d*ajoncs  et  de 
fougères,  diminuent  l'espace  cultivable,  qui  n'est  vraiment  fertile  que  dans  les  vallées  alluviales 
ou  boulbènes.  Malgré  ce  désavantage,  l'agriculture  forme  la  première  richesse  du  déparlement. 

Au  premier  rang  des  céréales,  viennent  le  maïs  et  le  froment,  dont  la  culture  est  seule  impor- 
tante. On  compte  plus  de  60000  hectares  de  prairies  naturelles.  La  culture  des  plantes  indus- 
trielles ne  comprend  que  le  lin;  citons  encore  celle  de  la  pomme  de  terre  et  des  légumineuses. 

La  vigne  a  occupé  17  500  hectares  et  a  produit  459000  hectolitres;  250  hectares  n'avaient  encore 
rien  produit.  La  culture  fruitière  prospère  également  dans  le  département.  En  1900,  on  a  récolté 
19 800  quintaux  de  châtaignes;  18000  de  pommes  à  cidre  (7419  hectolitres  de  cidre) et  2300  de  noix. 

Au  1"  janvier  1901,  il  y  avait  58120  hect.  22  de  terrains  communaux  soumis  au  régime  forestier. 

Au  51  décembre  IDOO,  il  existait  25850  animaux  d*espèce  chevaline,  5280  d'espèce  mulassière  et 
14620  d'espèce  asinc.  Le  département  possédait  21  stations  de  monte  et  des  concours  de  pouli- 
nières et  de  pouliches  ont  eu  lieu  à  Oloron,  Mauléon,  Orthez,  Bidache  et  Pau.  La  race  ovine, 
représentée  par  la  race  d'Urt  et  par  des  races  béarnaises  et  basquaises,  comptait,  la  même 
année,  217  760  tètes,  parmi  lesquelles  22  500  bœufs  de  travail,  1050  à  Tengrais  et  115500  vaches, 
ayant  fourni  250  000  hectolitres  de  lait.  Une  partie  de  ce  lait  a  été  utilisée  par  la  fruitière  de 
Bedous,  qui  a  manipulé  dans  l'année  01  500  litres  de  lait  et  fabriqué  6600  kilogrammes  de  fromages. 
L'espèce  ovine,  de  race  pyrénéenne,  était  représentée  par  596400  animaux  dont  510000  tondus 
ont  donné  7500  quintaux  de  laine.  L'espèce  porcine  comptait  152000  animaux,  de  race  béarnaise, 
élevés  en  vue  de  la  production  des  jambons  et  l'espèce  caprine  14500  animaux.  Enfin,  7500  ruches 
en  activité  ont  produit  25500  kilogr.  de  miel  et  7500  kilogr.  de  cire. 

Le  département  possède  1  chaire  départementale  d'agriculture  et  1  chaire  spéciale  à  Lembeye. 
Outre  les  champs  d'expériences  et  de  démonstration,  il  existe  un  laboratoire  de  chimie  agricole 
à  Pau  et  une  pépinière  départementale  à  Lembeye. 

Industrie 

Au  51  décembre  1900,  on  comptait  dans  le  département  412  établissements  industriels,  dispo- 
sant de  445  machines  à  vapeur  d'une  force  totale  de  4674  chevaux-vapeur.  Sur  ce  nombre,  50 
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établissements  inactifs  possédaient  12  machines  d'une  force  de  1188  chevaux-vapeur.  Il  n'est  pas 
tenu  compte  dans  ce  relevé  des  établissements  dépendant  du  ministère  de  la  Guerre. 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Sur  les  50  concessions  de  mines  qui  existent  dans  le 
département,  19  seulement  ont  été  exploitées  en  1000.  Ce  sont,  la  mine  de  cuivre  d'Aspeich  et  la 
mine  de  fer  de  la  Bayonnette,  n'ayant  pas  fourni  de  minerai  à  la  consommation  depuis  leur 
réexploilnlion:  les  concessions  de  sel  gemme  ou  d'eau  salée  de  Brindos,  Larralde,  Annayaénia, 
Eyhartzia,  Harretchia,  les  six  concessions  réunies  de  Briscous,  Urcuit  et  St-Jouan,  Gortiargue, 
Bidart,  Salies-de-Béarn,  Oràas.  Outre  49  T.  de  sel  gemme  brut  produites  par  la  mine  de  Brindos, 
les  salines  du  Gaz,  de  Villefranche,  Harretchia  (Mousserolles),  Petit-Mouguerre,  Urcuit,  Urt, 
Salies  et  Oràas  ont  produit  19545  T.  de  sel  raffiné. 

11  n'y  a  aucune  minière  dans  le  département. 

Des  tourbières  sont  exploitées  dans  les  communes  d'OgeO,  Buzy,  Buzict  et  Ste-Colome. 
Environ  15  ouvriers  en  ont  extrait  450  m.  c.  en  1900. 

Presque  toutes  les  carrières  sont  à  ciel  ouvert.  En  1900,  on  a  extrait  8350  T.  de  pierre  de  taille 
et  63  771  T.  de  moellons  des  carrières  de  Bidache,  Came,  Autevielle,  Arudy,  Rébénacq,  Louvie- 
Juzon,  Izeste,  Oriule,  Gan,  St-Jean-de-Luz,  Ciboure,  Bruges,  etc.  ;  —  6820  T.  de  chaux  grasse  et 
15550  T.  de  chaux  hydraulique  des  carrières  d'Orthez,  Montaut,  Lahonce,  Bétracq,  Sames;  — 
10394  T.  de  gypse  des  carrières  de  Carrcsse,  Lahonce,  Rébénacq,  Lys,  St-Pée-sur-Nivelle,  Irou- 
léguy;  —  539000  ardoises  des  ardoisières  de  Bedous,  Sarrance.  Aydius,  Lescun,  Laruns,  Bielle; 
41306  T.  de  castme  des  carrières  de  Urt,  Lahonce;  —  1064  T.  de  grès  pour  pavés  des  carrières 
d'Ascain,  delà  Rhune;  —  46 654 T.  de  matériaux  d'empierrement  des  carrières  de  Villefranque, 
Bassussary,  St-Etienne-de-Baïgorry  ;  —  des  marbres  à  Arudy,  Izeste,  Louvie-Juzon,  Asson;  des 
matériaux  pour  empierrement  à  Bidarray;  —  enfin,  80  T.  de  phosphate  de  chaux  à  Lescun, 
Borce,  Osse  et  Accous.  Orthez  possède  une  usine  à  chaux;  au  Boucau,  une  autre  usine  utilise 
les  scories  et  les  laitiers  des  foi-ges  voisines,  pour  faire  du  ciment  à  prise  lente. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  la  principale  de  cesindustries;  Pau,  Jurançon, 
Orthez,  Nay,  Oloron,  St-Jean-Pied-de-Port,  St-Palais,  possèdent  des  moulins.  D'importantes  scieries 
existent  à  Pau  et  à  St-Palais  ;  à  Ossès,  une  autre  scierie  débite  des  bois  de  châtaignier  qu'elle 
envoie  ensuite  dans  d'autres  usines  pour  être  convertis  en  tanin  et  en  matières  tannantes.  Dans 
un  autre  ordre  d'idées,  Orthez  est  le  principal  centre  de  la  fabrication  des  JamJions  dits  de 
Bayonne,  salés  avec  le  sel  de  Salies-de-Béarn;  Orthez  fabrique  encore  des  conserves  alimen- 
taires; c'est  de  plus  un  centre  important  pour  le  commerce  des  foies  de  canard  et  de  volailles 
grasses,  dont  la  vente  a  surtout  lieu  en  décembre  et  en  janvier.  Enfin,  les  chocolateries  de 
Bayonne,  de  St-Palais  et  de  St-Jean-Pied-de-Port  sont  réputées  pour  leurs  produits. 

INDUSTRIES  MËTALLURGiaUES.  Ces  industries  ne  comprennent  guère  que  les  ateliers 
de  chaudronnerie  de  St-Palais. 

INDUSTRIES  GHIMIOlUES.  Le  Boucau  possède  une  fabrique  de  superphosphates  minéraux, 
d'engrais  chimiques,  de  sulfates  de  fer  et  de  cuivre;  une  fabrique  d'acides  sulfurique  et 
nitrique  ;  des  ateliers  d'injection  de  créosote  pour  traverses  de  chemins  de  fer.  Jurançon 
fabrique  des  produits  chimiques  et  Pau  des  bougies. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Oloron  fabrique  des  ceintures  basques  ainsi  que  Nay,  qui  a  aussi 
la  spécialité  des  bérets,  des  couvertures  de  laine  et  des  tricots. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Au  premier  rang  de  ces  industries  vient  celle  des  cuirs.  Orthez 
possède  plusieurs  tanneries;  St-Palais  fabrique  des  chaussures,  Pau  des  gants.  Le  papier 
d'emballage  et  de  cellulose  est  fabriqué  à  Orthez  ;  il  y  a  également  une  papeterie  à  Montaut.  Nay 
a  une  spécialité  de  chapelets  pour  les  pèlerinages  de  la  région.  Enfin  de  nombreux  oumers 
confectionnent  des  espadrilles  ;  quelques  maisons  font  des  makilas.  hAtons  ferrés  qu'on  voit 
dans  les  mains  de  tous  les  Basnues. 

Commerce 

Le  commerce  de  ce  département  comprend,  comme  celui  du  département  voisin  des  Hautes- 
Pyrénées,  des  échanges  entre  la  région  montagneuse  et  la  plaine,  échanges  qui  se  traitent  dans 
les  foires  et  marchés  des  principales  villes.  Sous  le  rapport  des  voies  de  communication  avec 


FrMMn  nAS(;>Lr: 


636 


BASSES-PYRENEES 


TEspagne,  les  Basses-Pyrénées  sont  mieux  traitées.  Sans  compter  la  route  de  Bayonne  h  Tolosa 
et  les  nombreux  chemins  et  sentiers  ti'ès  fré(iuentés  des  pays  basques,  deux  routes  carrossables 
les  relient  à  l'Espagne,  l'une  par  le  val  Carlos,  l'autre  par  la  vallée  d'Aspe.  Le  commerce  de 
transit  extérieur  se  fait  surtout  par  Bayonne. 

L'exportation  comprend  surtout  des  bois,  des  poteaux  de  mine,  des  minerais,  des  vins,  du  sel, 
des  matières  résineuses,  etc.  L'importation  comprend  surtout  de  la  houille,  des  minerais,  des 
phosphates,  des  grains,  des  laines,  etc. 

Le  mouvement  du  port  de  Bayonne  en  1901)  comprenait  1210  navires  à  l'entrée  et  à  la  sortie, 
avec  un  tonnage  de  707  055  T.  La  navigation  fluviale  était  représentée,  la  même  année,  par  19243 
gabarres  et  551  li2  T.  de  marchandises.  Le  mouvement  du  port  de  St-Jean-de-Luz  comprenait 
221  navires  (entrées  et  sorties)  presque  tous  en  relâche,  portant  221 IW)  T.  Les  droits  de  douane 
et  divers  se  sont  élevés,  la  même  année,  à  5  007  552  fr.  pour  l'ensemble  du  déparlement. 

Ajoutons  que  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Bayonne  (avec  Biarritz)  a  occupé  le 
27*  rang  sur  123,  en  191)1,  avec  un  cîiilTre  d'alTaires  de  80  5i0000  fr.  ;  la  succursale  de  Pau  (avec 
Oloron  et  Orlhez)  venait  au  05°  ranir,  avec  un  chilTre  de  55  524200  fr. 

Bayonne  possède  une  chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  département. 


Voies  de  communication 


kiloni. 

Chemins  de  fer  (voie  normale>.  .   .  .  520,515 

—                   (voie  élroilo)   ....  8,  d 

Routes  nationales i59,585 

—  départementales 095.527 

—  thermales I7,i0i 

Chemins  de  grande  communication.  9X1,759 

■          d'intérêt  commun I  075.208 

»         vicinaux  ordinaires 5  700,0 ii 


Rivières  navigables 
kllom. 

Adour 2i.504 

Bidouze    ...     18,  » 
Lihoury   .   .   .      1,500 

Aran M,  » 

Ardanavv.  .   .      5,  )> 

Mve 21,  » 

Nivelle  ....      7,  » 
Bitiassoa  ...      9,  » 


Rivières  flottables. 

kilom. 

Gave  de  Pau  .    92,  » 

—    d'Oloron    04,  » 

—  de  Mauléon      4,  » 

Nive 54,  » 


PAU,  ville  d'hiver  mondaine  et  cosmopolite,  qui  donne  à  celui  qui  la  voit  pour  la  première 
fois  l'impression  d'une  ville  où  la  vie  de  plaisirs  est  large  et  facile  et  où  tout  semble  fait  pour 
le  plaisir  des  yeux,  est  la  véritable  reine  des  Pyrénées.  C'est  par  une  belle  fin  de  journée,  calme 
et  claire,  que,  de  la  célèbre  Terrasse,  il  faut  admirer  la  féerique  vision  des  Pyrénées  qui  se 
dressent  à  l'horizon,  tandis  (ju'aux  pieds  du  spectateur,  le  Gave  et  ses  îles  séparent  la  ville  du 
verdoyant  faubourg  de  Jurançon,  renommé  pour  s^s  vins  capiteux:  derrière  lui,  ce  sont  les 
promenades  ombragées  de  la  lInide-tHniile^  de  la  Dwi^c- Plante  et  du  Parc,  qui  mettent  leur  note 
verîe,  le  Château  et  l'église  Saint-Martin  (jui  dressent,  l'un  ses  tours,  l'autre  sa  flèche;  la  place 
Hoijali'  et  le  boulevard  d^'s  Pyrénées  avec  les  belles  fiiçades  de  leurs  hôtels  et  de  leurs  villas,  plus 
loin,  enfin,  c'est  le  joîi  .lir  lia  Publie,  ex-Parc  Beaumont,  orné  de  statues  et  au  milieu  duquel 
s'élève  la  tache  blanche  du  luxueux  Palais  d'Hiver. 

Au  sortir  de  celte  ville  de  rêve,  le  reste  de  Pau  pourrait  sembler  peu  attrayant  si  ses 
grandes  voies,  bien  ouvertes  et  bien  régulières,  n'étaient  parcourues  par  des  cars  électriques 
et  animées  d'une  foule  bien  vivante.  Nul  monument  ancien  n'v  attire  l'attention.  Près  du  Palais 
de  Justice,  construit  de  nos  jours  et  précédé  de  quelques  parterres,  Véglise  Sl-Jacques,  de  style 
ogival,  bien  (jue  inodorne,  élève  deux  flèches  assez  élégantes;  l'intérieur  renferme  un  buffet 
d'orgue  et  une  chaire  a<scz  remarquables.  L'église  St-Marlin^  également  moderne,  ne  présente  de 
saillant,  outre  son  sanctuaire,  que  des  vitraux  et  quelques  fresques.  Derrière  l'abside,  un  petit 
square  donne  accès  sur  le  Boulevard  des  Pyrénées.  Le  plus  ancien  monument  religieux  de  Pau 
est  une  église  comprise  entre  le  (liàteau  et  V/folel  Oassion»  et  qui  sert  aujourd'hui  d'école.  Au 
fond  de  la  Place  Royale,  VI/Hel  de  Ville,  sans  crrand  caractère,  renferme  le  Théâtre.  La  Préfecture 
n'a  rien  de  saillant,  de  même  que  le  Lycé".  qui  occupe,  à  l'O.  du  Parc  Beaumont,  les  bâtiments 
de  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Sur  le  beau  cours  IJosrjuet.  un  Musée  comprend  plusieurs  salles 
de  peinture  et  de  sculpltnv».  des  dessins  et  inie  collection  numismatique.  Au  haut  de  la 
commerçante  r«p  .bVrrëffj,  en  plein  centre  de  la  ville,  la  XonvcUe  Halle,  comprend,  au  premier 
étage  de  son  vaste  quadrilatère,  une  bibliothèque  riche  de  54000  volumes. 
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La  curiosité  marquanle  de  l*aii  est  son  Château,  ancienne  demeure  des  maisons  de  Béarn  et 
de  Navarre,  où  Henri  IV  vit  le  jour.  Entouré  de  beaux  jardins,  uni  par  un  gracieux  pont  à  la 
ville,  il  est  d'un  extérieur  simple  et  élégant,  malgré  le  massif  donwn  de  Gaston  Phœbus.  Au 
N.-E.,  la  tour  de  Afontauset  est  du  xiv  s.  Outre  deux  autres  tours  qui  l'ornent  à  l'O.  et  à  l'E.,  la 
tour  Neuvcj  à  l'entrée,  est  tout  à  fait  moderne.  Il  a  subi  de  nombreuses  restaurations  qui  n'ont 
pas  altéré  le  caractère  de  sa  jolie  cour  d'honneur,  donnant  accès  à  une  suite  de  salles  ornées 
de  meubles  d'époques  et  de  styles  aussi  mêlés  que  divers;  il  renferme  une  incomparable  col- 
lecticm  de  tapisseries  des  Gobelins  et  des  Flandres,  d'un  dessin  délicat  et  d'un  éclat  merveilleux. 

Pau  a  élevé  des  statues  à  Henri  /T,  au  maréchal  Bosquet,  au  général  Bourbaki^  h  Gaston  Phœbus. 

BATONNE,  d'un  aspect  mi-espagnol,  mi-français,  s'étend  à  l'intérieur  de  ses  fortifications  sur 
les  deux  rives  de  la  Nive,  qui  la  traverse  du  S.  au  N.,  en  venant  rejoindre  un  point  de  la  large 
courbe  «ju'y  décrit  l'Adour,  où  elle  finit  (rive  g.).  Assez  animée  sur  les  quais  de  ces  deux  rivières 
et  dans  certaines  rues,  Bayonne  est  une  ville  qui  n'a  d'importance  que  comme  port  de  commerce, 
importance  qui  serait  plus  grande  si  la  barre  qui  obstrue  l'embouchure  de  l'Adour  était  plus 
facilement  franchissable.  Quant  à  son  mouvement  industriel,  il  est  nul. 

Le  plus  beau  de  ses  monuments  est  la  cathédrale  Sainte-Marie  (xiir,  xiv*  et  xv  s.)  restaurée 
et  remaniée  de  nos  jours,  qui  présente  à  l'extérieur  deux  hautes  flèches  modernes,  une  jolie 
abside  à  contreforts  et  un  porche  élégant  au  transept  N.  A  l'intérieur,  d'aspect  imposant,  les 
trois  nefs  sont  soutenues  par  des  piliers  élancés  à  colonneltes;  une  galerie  à  colonnades  fait  le 
tour  de  l'église  supérieure;  les  chapelles  absidales  sont  à  décoration  polychrome  et  quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  ornées  de  jolies  toiles  modernes.  On  y  remarque  en  outre  des  verrières 
du  xv  au  xvir  s.  et  un  maitre-autel  en  marbre  blanc  avec  panneaux  de  vermeil  repoussé.  La 
sacristie  occupe  une  galerie  d'un  gracieux  c/or/re  (xiii*  s.)  encore  subsistant;  la  porte  qui,  de 
l'église  y  donne  accès,  est  ornée  de  sculptures  très  fouillées.  Dans  le  même  quartier,  le  Château- 
Vieux  (xir  et  xv  s.)  flanqué  de  tours  rondes  dans  ses  coins,  est  construit  en  partie  sur  des 
restes  de  remparts  romains,  dont  on  retrouve  encore  d'autres  vestiges  au  S.  de  la  ville^  en 
bordure  des  fortifications  modernes,  dans  la  rue  Tour-du-Sault,  aux  curieuses  vieilles  maisons. 
C'est  là  aussi  qu'est  le  Bayonne  pittoresque,  avec  la  rue  du  Port-Neuf  et  ses  maisons  à  arceaux 
et  surtout  aveq  la  rue  d'Espagne  qui,  depuis  le  F^alais  de  Justice,  banal,  jusqu'à  la  Porte  d'Espagne, 
s'ouvrant  sur  les  glacis,  est  bordée  de  maisons  d'aspect  tout  espagnol,  peintes  en  rouge  ou 
en  jaune  clair  avec  des  volets  ocre,  brun  ou  vert  foncé  et  couvertes  de  toits  surplombant  la  rue.- 
Le  centre  vivant  de  ce  Grand  Bayonne  est  la  Place  de  la  Liberté  et  la  Place  d'Armes,  que  sépare 
un  monument  carré  moderne,  renfermant  le  Théâtre,  la  Mairie  et  les  Douanes, 

Entre  le  Grand  Bayonne  et  le  Petit  Bayonne,  la  Nive  étend  ses  pittoresques  quais  des  Basques, 
Gualaperie,  etc.,  où  l'on  rencontre  encore  des  jnaisons  de  style  espagnol;  ils  sont  réunis  par 
plusieurs  ponts  :  pont  militaire,  pont  Pannecau,  voisin  des  Halles  couvertes,  pont  Marengo  et 
pont  Mayou,  Ce  pont,  le  dernier  jeté  sur  la  Nive,  fait  suite  au  Pont  St-Esprit,  également  le  der- 
nier sur  l'Adour  et  qui  unit  Bayonne  au  faubourg  de  St-Esprit;  ils  ne  sont  séparés  que  par  le 
Réduit  ou  Porte  Barbanègre  (xvv  s.),  ouvrage  militaire  qui  défendait  jadis  la  ville  et  le  con- 
fluent des  deux  rivières.  Là,  dans  un  quartier  plus  neuf,  percé  de  rues  plus  régulières  et  plus 
larges,  Véglise  St-André,  sans  intérêt  et  dont  la  seule  curiosité  est  une  Assomption  du  peintre 
Bonnat,  s'élève  près  du  Château-Neuf  (xv"  et  xvr  s.),  entouré  de  grands  arbres  et  qui  de  nos 
jours  sert  de  caserne  et  de  prison.  Dans  un  bel  immeuble  moderne  on  a  installé  une  bibliothèque 
('25000  volumes;  50  manuscrits)  et  un  Musée  contenant  une  collection  de  dessins  et  toiles  de 
maîtres,  des  bronzes  de  Barye,  des  tapisseries,  des  objets  anciens,  etc.,  ayant  appartenu  à 
Bonnat,  qui  les  a  légués  à  Bayonne.  Ce  musée,  actuellement  encore  en  installation,  renferme 
en  outre  des  salles  de  peinture,  de  sculpture  et  des  galeries  d'histoire  naturelle. 

Les  fortifications  de  Bayonne,  plantées  d'arbres,  font  une  ceinture  de  verdure  à  la  ville,  qu'a- 
grémente encore  un  petit  Jardin  public,  devant  l'hôpital  militaire  ;  en  dehors  de  la  ville,  les 
Allées  Paulmy,  les  Allées  Marines,  sont  aussi  de  jolies  promenades.  Des  courses  de  taureaux  à 
l'espagnole  sont  souvent  données  dans  les  arènes.  Le  faubourg  St-Esprit  est  dominé  par  l'an- 
cienne citadelle  de  Vauban,  qui  sert  de  caserne.  Véglise  St-Esprit  est  assez  curieuse.  Bayonne, 
a  élevé  un  monument  à  deux  de  ses  enfants  tués  à  Paris,  en  juillet  1850. 

MAULÉON,  sur  la  rive  d.  du  Saison,  au  pied  même  de  la  hauteur  portant  le  vieux  Château 
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ruiné  de  Mauléon,  est  uni  à  son  faubourg  de  Licharre  par  un  curieux  pont  en  pierre.  A  vrai  dire, 
c'est  plutôt  ce  faubourg  qui  forme  la  véritable  ville.  Traversé  par  un  ruisseict,  Licharre 
possède  en  effet  la  promenade  ombragée  des  Allées j  ornée  d'une  Colonne  en  pierre  du  temps  de 
Henri  II  et  sur  Tun  des  côtés  de  laquelle  Vllolel  d'Andurrain  ou  Ckdleau  de  May tie  dresse  sa  jolie 
façade  renaissance,  presque  vis-à-vis  de  celle  de  VUôielde  Ville,  peu  intéressant.  La  Sous-Pré fec- 
lure  et  V Église,  moderne,  s'élèvent  aussi  dans  Licharre.  Mauléon  a  pour  lui  le  pittoresque  de  ses 
vieilles  maisons  qui  montent  vers  le  Château,  d'où  la  vue  s'étend  sur  toute  la  ville,  et  Fintérét 
spécial  qu'offre  l'ancienne  Église  du  cimetière,  à  demi  ruinée. 

OLOROIf-SAINTE-MARIE  est  pittoresquement  situé  sur  les  bords  du  Gave  d'Aspe  et  du 
Oave  (TOssau,  qui  le  divisent  en  trois  quartiers.  Sur  la  hauteur  qui  domine  le  confluent  de  ces 
deux  gaves  et  dont  le  pied  est  baigné  par  eux,  Oloron  ou  Ste-Croix  est  la  vieille  ville,  encore 
entoui*ée  de  restes  de  remparts  du  xiv«  s.  et  possédant  auprès  de  la  tour  Forie,  reste  de  son 
Château  {xis*  s.),  de  curieuses  maisons  (xv«  au  xvir  s.).  A  l'extrémité  de  ses  rues  montueuses,  au 
fond  d'une  place  plantée  de  beaux  platanes,  Véglise  SteCroix  offre  une  curieuse  architecture  à 
coupole  centrale  byzantine  et  un  portail  moderne  auquel  on  accède  par  quelques  marches.  — 
Dans  la  vallée  et  sur  la  rive  g.  du  Gave  d'Aspe,  franchi,  près  du  Palais  de  Justice,  par  le  PontSte- 
Claire,  qui  débouche  sur  l'autre  rive  en  prolongement  d'un  Jardin  public,  le  quartier  Ste-Marie 
n'a  d'intéressant  que  l'église  du  même  nom.  Commencée  au  xr  s.,  remaniée  au  xiv  et  à  la  fin 
du  XV»  s.,  Ste-Marie  était  jadis  cathédrale;  son  clocher  s'élève  au-dessus  d'un  beau  porche. 

Le  Palais  épiscopat  n'offre  plus  qu'une  tour  (xiii*  s.)  peu  intéressante,  faisant  partie  de  V Hôpital. 
U Hôtel  de  Ville  occupe  l'une  des  vieilles  maisons  qui  s'élèvent  autour  de  l'église  ;  sur  la  Place 
Thiers,  au  bout  du  Pont- Ste-Marie,  la  Sous-Préfecture  est  banale;  en  face  d'elle,  la  curieuse 
fontaine  Ste-Marie,  après  avoir  coulé  dans  une  sorte  de  petit  bassin,  se  déverse  dans  le  Gave, 
le  long  duquel  s'étagent  aussi  d'anciennes  maisons,  —  Enfin,  sur  la  rive  d.  du  Gave  d'Ossau, 
s'étend  la  ville  moderne,  sans  aucun  intérêt;  l'église  Notre-Dame  peut  seule  y  être  citée.  La  halle 
est  un  édifice  insignifiant  dont  le  premier  étage  est  occupé  par  des  services  municipaux.  Un 
buste,  celui  du  poète  béarnais  Xavier  Navarrol,  s'élève  enfin  près  de  l'église  Notre-Dame. 

ORTHEZ,  grand  centre  de  la  fabrication  des  jambons  dits  de  Bayonne  et  marché  important 
pour  la  vente  des  foies  de  canard  et  de  volailles  grasse^  est  une  petite  ville  pittoresque, 
propre  et  animée.  Etablie  sur  la  rive  d.  du  Gave  de  Pau,  elle  est  réunie  à  la  rive  g.  par  le 
curieux  Pont-Vieux  qui,  par  quatre  arches  (xiir  et  xiv*  s.)  franchit  le  lit  rocheux  du  Gave  et  dont 
le  centre  est  agrémenté  d'une  tour,  recouverte  malheureusement  d'un  toit  moderne.  Plusieurs 
rues  sont  bordées  de  maisons  souvent  curieuses.  Celles  de  la  rue  Bourg-Vieux,  la  maison  de 
Jeanne  d'Albret,  rue  Hoaries,  ïl/ôlcl  de  la  Lune,  avec  sa  tour  carrée  et  ses  fenêtres  à  meneaux, 
qu'habita  Froissart,  etc.,  comptent  parmi  les  plus  remarquables.  Sur  une  hauteur,  d'où  l'on  a 
une  jolie  vue  sur  la  ville  et  les  environs,  la  Tour  de  Moncade  (xiii*  s.),  entourée  d'arbres,  est, 
avec  quelques  restes  de  fortifications,  ce  qui  subsiste  du  Château  de  Gaston A'^ll;  on  y  a  installé 
un  observatoire  météorologique.  Véglise  St-Picrre  (xii*  et  xiv"  s.)  est  peu  intéressante;  son 
clocher  est  moderne;  la  vieille  halle  est  voisine  de  l'abside;  au  N.  la  nouvelle  halle  renferme  la 
bibliothèque  populaire  cantonale  (2500  volumes).  V Hôtel  de  Ville,  moderne,  occupe  l'un  des  côtés 
de  la  large  Place  d\irmes\  il  renferme  une  bibliothèque.  En  face,  s'ouvre  un  petit  Jardin  public. 
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